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COMPR]ENANT   Dijon,  le  Dijonnoîs,  une 
'     Notice  du  Bailliage  de  Beaune,  &  THiftoire 
de  cette  Ville. 

ParM.  COURTÉPÉE,  Prêtre ,  Sous-Principal-Préfu 

du  Collège  de  Dijon. 

TtparM.  BÉGUILLET^  Avocat,  Notaire  de  la  Province; 
Correfpondant  des  Académies  Royales  des  Sciences  &  des 
Belles 'Lettres,  Honoraire  de  nnflittu  de  Sologne  ^  des 
Arcades  de  Rome ,  &c* 

A     D^l  J  0  ^, 

Cher  Causse  >  Imprimeur  du  Parlement. 

Et  fc  vtnây 

A  PARIS 9  chez  Delalaih,  Libraire,  rue  &  à  côté  la 

Comédie  Françaife. 
\4  A  UT  U N,  chez  Dejussieu,  Imprimeur-Libraire. 
*  C  H  A  L  O  N y  chez  Delivany  ,  Libraire. 
A  UXERREf  chez  Fournier  ,  Imprimeur-Libraire. 
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'  DESCRIPTION 

PARTICULIERE 
DU    DUCHÉ 

DE 

BOURGOGNE.' 

! DESCRIETION 

1/     niJONNOIS. 

I  EDlJONNOIS, l'un  des  cinq  Pays 

I  de  la  Bourgogne  ,eftlepremicr 

I  grand  Bailliage ,  fous  lequel  l'ont 

I  compris  les  Sièges  de  Beaune  , 

Nuits,  Auxonne  & . Saint-Jean- 

■  de  -Lône ,  avec  les  Marquifats  de  CbaulTuï 

Bl  '  ;  la  Perrière. 
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i       Description  particulière 

*"  It  éf oit  autrefois  divil?  en  trois  Pà^  oH 
Cantons,  gouvernés  par  des  Comtes.  On 
voit  au  feptiéme  fiécle  les  territoires  de 
Dijon ,  d'Ouche  &  des  Attoarieni  ou  des 
Tines,  former  trois  difFérens  Comtés,  cgai^ 
dan^  la  fuite ,  furent  réunis  dans  le  Dijon- 
nôis.  V.  laDiJfertationfur  Usfdi^ij  tom.  /. 

Les  Baillis  ayant  fuccédé  aux  Comtes  dans 
le  treizième  fiécle ,  la  divifion  par  Bailliages 
efl:  celle  qui  fubfifte  aûuellement.  Aiiifi  le 
Dijonnois  comprend  cinq*  petits  Pays  oiî 
Bailliages  ;  le  Dijonnois  proprement  dit ,  le 
Beaunoisy  le  Nuiton^  YAuxàrTnQisy  &  le  Bail- 
liage de  Saint-Jean-de^Lonc  :  nous  ne  par- 
lons ici  que  du  premier. 

l^  Bailliage  de  Dijon  a  neuf  ou-dix  lieues 
d#  longueur  du  nord  au  midi ,  depuis  Marey^ 
fur-Tille ,  jufqu'auprès  de  Morey ,  fur  neuf 
de  largeur  de  Teft  à  Toueft ,  à  prendre  de- 
puis Sq^nt-Leger  près  de  Pontailler ,  au  Pont- 
de-Pany  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  foixânte 
&  dix  lieues  quarrées.  Dans  cette  étendue^ 
on'  ne  comprend  point  neuf  Paroiûes  qui 
en  dépendent ,  enclavées ,  les  unes  dans  le 
Baflîgny,  les  autres  entre  le  Baflîgny,  la 
Lorraine  &  la  Franche -Comté,  Il  eft  ter- 
miné à  Teft  par  la  Franche-Comté ,  au  fud 
par  les  Bailliages  de  Nuits  &  de  Saint-Jean- 
de-Lône  ,  à  Toiieft  par  celui  d'Arnay-lç- 
Duc,  &  partie  de  celui  de  Châtillon  ,  au 
pçrd  par  ce  derniej  &  1^  Champagne, 
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'  'ïï  comprend  deux  Villes  ;  Dijon  &  Talant; 
ïept  Bourgs ,  favoir  :  Is-fur-Tille ,  Mirebeau^ 
Saulx-le-Duc  ,  Selongey  ,  Fontaine-Fran- 
çôife.  Gémeaux,  Fays-Billot,  quatre-vingt- 
dix  Paroiffes  ,  trente-huit  Annexes ,  cent 
vingt  Villages  &  Hameaux ,  décrits  ci-après: 
calcul  bien  différent  de  celui  de  M.  TAbbé 
Expilly  y  qui  met  deux  cents  onze  Paroiffes^' 
&  porte  les  feux  à  treize  mille  huit  cents 
neuf.  Cette  différence  vient  de  ce  que  cet  Au- 
teur a  confondu  les  Bailliages ,  &  placé  dans 
celui  de  Dijon  plufieurs  endroits  qui  font 
des  Bailliages  voifins ,  tels  qu'Atée ,  Beffey, 
Boonencontre,  Champdôtre,  Charey,  Cheu- 
ge ,  Jancigny ,  les  Maillis ,  Montot ,  Tillenai^ 
Saint  -  Jean  -  de  -  Lône ,  ViUers  -  les  -  Pots  ^ 
Vonges,  &c. 

'  Ce  diftriâ  eft  arrofé  par  cinq  rivières  » 
dont  aucune  n  eft  navigable  :  TOurhe ,  Su- 
xon ,  la  Tille ,  la  Vingeanne  &  la  Beze. 

19.  L'Ouche,  Ofcaruj  Ofcruy  Ofcia^  qui 
prend  fa  Source  au  defiïis  de  Lufigny,  n'en- 
tre dans  le  Bailliage  de  Dijon  qu'au  Pont- 
de-Pany  ;  d'oii  après  avoir  coulé  à  Fleurey, 
Velars  &  Plombières ,  il  vient  baigner  les 
murs  de  la  Capitale  à  Foueft ,  &  va  fe  jetter 
dans  la  S^one  près  de  Saint-Jean-de-Lône  ^ 
après  tm  cours  de  quinze  lieues.  On  a  re- 
marqué que  cette  rivière  ne  gelé  jamais  ^ 
parce  qu  elle  reçoit  lés  eaux  de  plufieurs 

fontaines  chaudes  :  en  1709,  1740  9  1776  ^ 

A  ij  / 
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les  bords  feuïs  ont  gelé.  Elle  éft  renommée 
dans  nos  annales  par  la  fanglante  bataille 
qui  fe  livrc^  fur  fes  bords  près  de  Fleurey 

\     en  500  ,  entre  Glovis  &  GondebaucL^  & 

pour  avoir  donné  le  nom  au  Comté  a  Ou* 

che  ou  de  rOfcheret,  Pagus  Ofcarenfis.  V# 

I«^  vol.  pag.  312. 

2®.  Suzon ,  ■  SîtJtS'^i'''3ffBhuf  9  coule  entre 

/  les  montagnes  du  Val -Suzon,  de  Sainte- 
Foy  &  Meffigny  ,  traverfe  Dijon  dans  un 
lit  fouterrein ,  depuisj:k  tour  de  la  Tnmouillc 
à  celle  de  Guife ,  â^  fe  réimit  à  TOuche  à 
la  fortie  des  foffés. 

-  Dans  le  feptiéme  fiécle  il  féparoit  Fancien 
Dijon^du  Bourg  de  Saint  Bénigne.  Quelques 
fiécles  après  ,  on  détourna  fon  cours  pour 
le  faire  paffer  en  deçà  d'une  partie  du 
Bourg,  c'eft-à-dire,  du  territoire  des  Pâ- 
roiiTes  de  Saint  Jean  &  de  Saint  Philibert  y 
&  c'eft  en  cet  état  que  nous  le  voyons  au- 
jourd'hui; fon  lit  étoit  alors  découvert  & 
orné  de  plufieurs  quais  :  il  faifoît  encore 
tourner  des  moulins  placés  près  la  place 
duMorimortt,  en  1574. 

Cette  petite  rivière  n'eft  regardée  que 
comme  un  torrent ,  ne  donnant  point  d'eau 
pendant  les  fécherefies ,  parce  que  le  ter-% 
rein  fur  lequel  elle  coule  depuis  Vantoux  , 
eft  fablonneux  &  rempli  de  fondrières  for- 
loées  par  les  eaux  qui  s'y  perdent;  enforte 
^gu  elle  n'arrive  à  Dijon  qu'après  des  pluies 
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Jk  des  fontes  de  neige.fLe  lo  Novembre 
1512,  elle  renyerfa ,  par  une  inondation .» 
un  grand  pan  de  muf  ^de  la  Ville.  Elle  fe 
déborda  anffi  en  1658  :  elle  flottoit  le  bois 
en  1630.  M.  de  Villeneuve,  Intendant,  en- 
treprit en  1767  de  rendre  le  cours  de  Suzon 
perenne ,  comme  il  Tétoit  du  temps  de  Gré- 
goire de  Tours ,  fournifTant  alors  à  un  moulin 
fitué  à  peu  près  à  Tendroit  où  eft  le  Palaig 
des  Etats.  Il  y  a  même  eii  des  puvrages  de 
commencés  ;  ils  n'ont  pas  eu  le  fuccès  qu'on 
pouvoit  en  attendre.  Il  eft  certain  que  Texé- 
cution  de  ce  projet  réuniroit  une  infinité 
dVvantages  pour  la  Capitale.  Le  lit  de  Su<- 
zon  eft  prefque  comblé  par  intervalle  d'im-» 
mondices  de  toutes  efpèces  qui  y  tombent 
fans  cefle  :  les  flaques  d'eau  qu'il  laifle  dans 
les  inégalités ,  acquièrent  par  letlr  croupif- 
fement  im  degré  de  putréfadion  fort  nui-i 
fible;  outre  que  les  eaux  corrompues  filr 
trant  à  travers  des  terres   poreufes,  vont 
infeôer  Teau  des  puits ,  &  leur  donnent  une 
qualité  mal-faifante  ,  qui  peut   caufer  des 
maladies  contagieufes  :  le  puits  des  prifons 
en  a  fourni  un  fâcheux  exemple. 

30.  La  Tille  a  plufieurs  branches  ,  qui 
viennent  du  Bailliage  de  Châtillon  &  de 
Grancey ,  &  qui  fe  réuniflfent  à  Marey.  (  V» 
ce  Fillagt\  Après  avoir  reçu  l'Ignon  &  la^ 
Norge ,  elle  fe  fépare  en  plufieurs  lits  en- 
tre Beyre  &  Genlis ,  dans  la  longueur  d^ 

A  iij 
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^eux  lieues  ,  &  s'épanche  par  les  ter f ëé 
>dans  un  efpace  de  plus  de  trois  quarts  de 
lieue  de  largeur  :  elle  forme  dans  tout  ce 
terrein  un  marais  qui  incomniode^au  moins 
jVingt  Villages ,  dont  les  Habitans  ne  peu-^ 
yent  venir  à  Dijon  pendant  fix  mois  de 
Tannée.  Comme  FOuche  n*en  eft  pas  fort 
éloignée ,  &  qu'elle  fe  déborde  auffi  très- 
iacilement ,  leurs  eaux  fe  joignent  pour 
inonder  tout  le  pays  qui  forme  dans  cette 
partie  une  efpèce  de  baflin  ou  fond  plat  ^ 
.toujours  marécageux  &  mal-fain. 

On  projetta,  il  y  a  cent  foixante  &  dix 
Suis,  pour  la  jonôion  de  ces  rivières,  de 
faire  im  canal  depuis  Dijon  jufqu'à  Saint- 
Jean-de-Lône ,  fuivant  le  plan  ordonné  par 
Louis  XII  en  1501.  On  dreffa  par  ordre  du 
grand  Sully  en  1606,  un  procès  verbal  de 
.Vifite ,  en  préfence  d'Edme  Joly ,  Maire ,  & 
des  Echevins.  On  voit  que  la  pente  &  les 
eaux  néceflaires  s^y  trouvoient,  &  que  Ton 
oiFroit  de  le  faire  poni^  106000  liv.  Quand 
le  prix  de  ce  canal  décupleroit  aujourd'hui , 
ce  feroit  toujours  un  grand- avantage  de 
l'entreprendre  :  il  affainiroit  le  meilleur  pays 
du  Dijonnois ,  &  empêcheroit  une  des  plus 
jolies  Villes  de  la  France ,  de  tomber  dans 
lin  dépériffement,  dont  il  n'eft  que  trop  aifé 
de  s'appercevoir. 

Sous  prétexte  des  terres  fablonneufês  qui 
jpccafioneroient  des  filtarations  dans  laplaine 
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âe  Dijon  à  Saint Jean-de-Lône ,  on  a  propofé 
de  conduire  le  canal  à  Verdun  ,  ce  qui  réu- 
niroit  plusieurs  avantages,  i^.  Il  parcoure 
roit ,  depuis  Perrigni  à  Corjengoux  ^  un  ter*< 
rein  plus  gras  &  plus  ferme,  i^.  On  auroit 
àe  Teau  en  abondance  ^  puifque  ,   outrç 
rOuche  ,  la  Vouge  &  le  M uzin ,  on  trouvo- 
roit  les  ruifleaux  de  Vône  ,  de  Premeaux  ^ 
les  eaux  des  étangs  de  Villey  ,  d'Argilly  ^ 
&c,  Ainfi  la  navigation  de  Verdun  à  Dijon  , 
feroit  établie  pendant  toute  Tannée  :  au  ïieii 
^uàSaint-Jean-de-Lône  elle  feroit  inter^ 
ceptée  trois  ou  quatre  mois  ,  f^ute  d'eau 
dans  la  Saône.  4^.  L'embouchure  à  Verdun 
étant  au  confluent  du  Douz,  qui  fournit  dç 
Feau  abondamment ,  ce  canal  rendroit  lés 
marchandifes  de  la  Comté  en  un  jour  à  Dijon: 
les  Marchandsqui  commercent  avec  la  SuifTe^ 
r Alface  &  l'Allemagne ,  jouiroient  de  l'avan- 
tage réel  à  ne  pas  remonter  la  Saône  jufqu'à 
SaintJean-de-Lôhe.  V.  fur  ce  fujet  U  Mém. 
de  M.  du  Monyj  iy^4y  &  texulUnt  Ouvrage  dfi 
M*  Antoine  fur  la  navigation» 

Ce  canal  peu  coûteux  dans  l'exécution , 
,&  û  utile  dans  (es  effets  ,  foit  qu'on  le  prit 
à  Saint  Jean-de-Lône  ou  à  Verdun ,  nous  fe- 
roit fupporter  avec  moins  de  peine  la  priva- 
tion du  grand  canal  de  jonâion  des  deux 
mers  par  la  Bourgogne.  Nous  avons  lieii 
d'efpérer  que  fous  le  Gouvernement  d'u^ 
lloi  auâi  fage  que  bienfaifant,  fous  l'admi^^ 

A  ly 
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niftration  d'Elus  fi  connus  par  leurs  lumié^ 
Tes,  leur  zèle  &  le  patriotifine  le  plus  pur^ 
nous  verrons  bientôt  ce  premier  projet  tant 
de  fois  commencé,  quitté,  repris,  avoir 
enfin  fon  heureufe  exécution.  Nous  don- 
nerons nous-mêm-es  Fhiftoire  détaillée  de 
:ce  fameux  canal  &  de  tous  les  projets  pro- 
pofés  depuis  les  Romains  jufqu'à  nos  jours 
pour  la  jonâion  des  mers  par  la  Bour-* 
gogne- 

4®.  La  Beze,  Beiua,  prend  fa  fource  au 
Bourg  de  ce  nom ,  &  entre  dans  le  Bailliage 
près  le  Village  de  Noiron  ;  après  avoir 
lervi  à  quantité  d!ufims  ^  elle  va  tomber 
dans  la  Saône  à  Mercey ,  entre  Vonges  & 
la  Marche.  La  chronique  de  Beze  dit  que 
les  Normands  qui  faccagerent  cette  Abbaye 
au  neuvième  fiécle ,  étoient  en  fi  grand 
nombre,  que  leurs  bêtes  de  charge  tari- 
rent prefque  cette  abondante  fontaine  ;  & 
M.  de  la  Mare ,  dans-  fes  Mémoires  manuf- 
crits ,  affure  qu'elle  tarit  entièrement  en 
i68i. 

5  ^.  La  Vingeanne ,  Vigenna ,  Vinitnna  , 
qui  fort  du  Montfaugeonnois ,  arrofe  Saint- 
Seine  ,  Beâumont ,  Ozilly ,  &  fe  jette  dans 
la  Saône  au  deffus  de  Pontailler.  M.  Riquet 
propofa  d'unir  par  un  canal  la  Vingeanne 
aFAube  qui  en  eft  proche  ;  la  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  les  fépare,  ût  abandonner  ce 
projet  Le  même  Riquet  propofa  plufieurs 
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'aiftres  plans  pour  la  jonâion  des  mers  par 
la  Bourgogne  qui  euflent  été  plus  avanta- 
geux que  le  canal  royal  de  Languedoc, 
mais  l'envie  de  conduire  ce  canal  à  BezierS; 
idL  Patrie ,  lui  fit  préférer  ce  dernier. 

Sept  grands  chemins  principaux  abou^ 
tiflent  à  quatre  portes  de  Dijon  :-  ceux  de 
Paris  par  Chanceaux  &  par  Vitteaux  vien- 
nent finir  à  la  porte  Guilldumt  ;  celui  de 
Lyon  9  le  plus  fréquenté  du  Royaume  ^  à 
la  porte  d'Oucke  ;  celui  de  la  Flandres  par 
Langres,  &  celui  d'Alface  par  Mirebeau^ 
à  celle  de  Saint  Nicolas  ;  enfin  la  route  de 
Befançon  par  Auxonne ,  &  celle  de  St.  Jean- 
<de-Lône  &  de  Seurre,  à  la  porte  *$*/.  Pierre.  Ces 
chemins ,  ainfi  que  les  ponts  fur  les  rivières  ^ 
font  faits  &  réparés  aux  frais  de  la  Pror 
vince  par  les  foins  d'une  Adminiftration 
éclairée ,  convaincue  qu'au  défaut  de  ca-* 
Tiaux,  les  grandes  routes  font  les  veines 
qui  entretiennent  le  mouvement  &  la  vie 
dans  un  Pays. 

Parmi  les   montagnes   qui  s'élèvent  à 
Toueft ,  &  dont  la  pente  à  l'eft  forme  jpe 
qu'on  appelle  la  bonne  Côte ,  on  difti'ngue^le  \ 
Mont-Afrique  à  deux  lieues  de  Dijon.  C'eft    ; 
proprement  un  grouppe  de  montagnes  qui 
s'élèvent  fur  plufieurs  autres,  &  dont  le  fom- 
met  forme  une  plaine  de  trois  quarts  de  lieue    ( 
<le  longueur.  On  y  voit  partie  dHin  retranche^    - 
ineat  long  dç  quinze  cents  pas  qui  fubûfte  eo]  l 
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/  core ,  fous  le  nom  de  Camp  dz  Céfar,  ce  qi|t 
l  prouve  que  cet  endroit  a  été  deftiné  à  çaii- 
\  tonner  des  troupes  qui  dévoient  garder  un 
l  paffage.\On  voit  en  effet  les  reftes  d'un 
chemin  ferré  qui  tire  de  Dijon  à  la  gorge 
*'  Je  Flavignerot ,  &  qui  alloit  de  Beligny  à 
\  :Aiftun.|Prefque  tout  ce  retranchement  eft 
maintenant  couvert  de  bois.  M.  Lardillon^ 
l'Ecuyer,  y  trouva  en  1753  un  corps  niarin 
pétrifié,  de  groffes  aftroïtes,  àes  tuyaux 
vermiculaires ,  im  madrépore  tubulaire  fpa- 
xifié.,  de  trois  pouces  &  demi  de  long  »  fut 
im  &  demi  d'épaiffeun 

Le  nom  de  Mont  Afrique  lui  vient,  feloA 
une  ancienne  tradition ,  des  Africains ,  qui 
y  ont  campé  du  temps  de  Céfar  ou  d'Au- 
gufle.  Ce  camp ,  au  jugement  de  M,  le  Gouz, 
pouvoit  contenir  deux  Légions,  Peut-^être 
ce  nom  lui  vient-il  de  fa  pofition  au  fud-- 
oueft  de  la  Ville,  &  ^^  vent  Africus^  fofi 
fommet  étant  ordinairement  noir  &  cou^ 
vert  de  nuages ,  quand  le  vent  qui  annonce 
la  pluie  &leS  orages  vient  de  ce  côté  ;  c'efl: 
probablement  par  une  femblable  analogie 
que  les  nuées  fombjres  qui  forment  unç  ef- 
pèce  de  chapeau  fur  le  Pilaty  haute  montagne 
du  Ly<)nnoiSs  lui  ont  donné  le  nom  -de 
Mons  Pileaiusihe  Mont  -Afrique  eft  fameux 
parmi  les  Botaniftes ,  par  la  quantité  de 
plantes  alpines  &  fubalpines  qu'on  y  trouve, 

l^omme  iur  le  Morujpilatj^on  ça  verra  \p 
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Catalogue  dans  la  Flore  de  Bourgogne  que 
nous  avons  annoncée.  Les  Phyficiens  regar- 
tdent  cette  montagne  comme  lune  des  plu!» 
hautes  du  Royaume. 

Le  Bailliage  de  Dijon  renferme  quantité 
de  bois  :  M.  Expilly  y  compte  neuf  mille  huk 
jcents  arpens.  Les  hautes  futaies  y  dévie»* 
nént  cependant  rares  ;  les  plus  belles  font  à 
Longchamp^  Mirebeau ,  &  dans  les  environs 
de  Cîteaux  :  celles  du  Pays  bas ,  de  Fauver- 
ney ,  Crimolois ,  &c.  ne  fervent  guère  qu*4 
faire  du  bois  à  brûler  &  du  charbon ,  parce 
qu'elles  font  prefque  toutes  de  bois  blanc  ^ 
dont  la  qualité  n'efl  pas  propre  à  la  char4> 
pente.  Les  Particuliers  propriétaires  met^ 
tent  en  coupe  réglée  les  bois  taillis.  Ceiuc 
qui  fervent  de  communaux  aux  Paroifles^ 
font  la  plupart  dans  un  état  de  dégradation 
qui  les  rend  de  la  plus  mince  utilité ,  &  Ton 
commence  à  reflentir  par-tout  la  difette  dé 
cette  denrée ,  de  première  néceflité ,  qui 
diminue  tous  les  jours ,  quoique  le  luxe  en 
augmente  fans  cefle  la  confommation.  L  u-^ 
fage  du  charbon  de  terre  dont  il  y  a  tant 
^  de  mines  en  Bourgogne  ^  diminueroit  la  dé-» 
penfe  du  chauffage  en  ménageant  les  bois.  ^ 

Les  bois  taillis  &  les  petites  rivières  qui  fe 
trouvent  dans  le  Bailliage ,  y  Ont  fait  établir 
beaucoup  de  forges  &  fourneaux  où  fe  fabri-^ 
quent  des  fers  de  toute  efpèce,  dont  les 
BÛnes  ne  fpat  jtas  x^res  en  Bourgp£^nç^  di|' 
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'moins  pour  celles  qui  font  en  grains.  Leè 
forges  de  Marey,  Moloi,  Courtivron,  le 
.Compaffeur  ^  Villecomte ,  Diennay,  Til- 
Châtel ,  Fontaine-Françoife  font  en  réputa- 
tion ;  le  fer  en  eft  doux  :  elles  ont  toutes 
affez  d'affouages  &  de  bois.  Ces  fers  fe 
débitent  à  Châlon ,  à  Lyon,  pour  le  Forez , 
à  la  foire  de  Beaucaire ,  &c.  ce  qui  forme  une 
branche  de  commerce  confidérable. 

Il  fort  tous  leis  ans  de  nos  forges  plus  de 
foixante  mille   quintaux  de  fer,  qui  font 
tranfpprtés  dans  les  différentes  parties  du 
Royaume  :  on  en  exporteroit  davantage , 
«'il  y  avoit  moins  de  droits  à  payer;  fi  les 
itais  de  voiture  &  les  impôts  ne  détermi-» 
noient  les  Habitans  de  nos  Provinces  mari- 
times à  préférer  celui  qu'on  tire  de  Suéde  : 
les  fers  de  Bourgogne  ne  peuvent  entrer  en 
concurrence ,  parce  que  ceux  des  Suédois 
jouiflent  du  double  avantage  d'arriver  par 
mer ,  &  d'entrer  en  franchife  dans  plufieurs 
ports  de  France.  Voyez  l'article  des  Forges 
de  notre  premier  volume ,  page  429. 
:    Noiis  ne  dirons  rien  des  foffiles   qu*on 
trouve  dans  le  Dijonnois ,  non  plus  que  des 
carrières  qui  y  font  en  quantité  :  on  diflin- 
gue  celle  de  Gémeaux  de  pierre  grisâtre , 
dont  les  plus  beaux  efcaliers  de  Dijon  & 
des  Châteaux  voifins  font  faits  ;  on  en  tire 
des  blocs  très-confidérables  :  celle  d'Is-fur- 
j^iUç  ;  <iui  /çrt  à  faire  des  auges  ^  dçs  maç^ 
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iielles  de  puits,  des  aqueducs,  &  atutres 
ouvrages  expofés  à  la  gelée  :  celle  d'Afnieres 
pour  les  ftatues  :  celles  de  Chenôve ,  de 
Dijon ,  de  Fixin ,  auxquelles  le^  Architeâes 
donnent  la  préférence,  &c.  nous  en  parle- 
rons à  Farticle  de  ces  différens  endroits ,  & 
Ton  peut  voir  fur  la  pierre  de  Dijon  le 
mémoire  du  Sieur  Taifand ,  imprimé  en 
1769.  . 

Mais  ce  que  nous  devons  pas  omettre 
ici ,  c'eft  la  découverte  qu'a  fait  M.  Antoine 
des  carrières  de  tuf  à  une  demi-lieue  aiudef* 
Ais  de  Meffigny ,  près  de  la  rivière  de  Suzon. 
Cette  matière  feroit  d  un  avantage  çonfidéra'^; 
blepourDiion^&épargneroitladépenfedeU 
brique  qu'on  emploie  dans  les  bâtimeniSé  On 
feroit  avec  ce  tuf,  s'il  étoit  exploité ,  toutes 
fortes  de  voûtes  très-légères,  des  tuyaux 
de  cheminées ,  des  tendues  de  moitié  moins 
chères  que  les  maçonneries  de  brique.  V. 
Projet  de  navigation  y  page  lâ^,  &  le  premier 
volume  de  cet  Ouvrage. 

Les  prés  qui  font  le  long  de  la  Vingeanné 
&  du  cours  de  TOuche  ^  depuis  le  Pont-* 
de-Pany  à  la  Chartreufe ,  &  fur-tout  la  belle 
prairie  des  Tarts ,  0I1  fon  lit  eft  refferré  par. 
un  canal  fait  aux  frais  de  la  Province ,  four- 
nirent du  foin  en*  abondance  :  les  aûtrei 
rivières  ont  auffi  leurs  prairies,  maislefoia 
n'y  efl  pas  à  beaucoup  près  d'auffi  bonne 
qualité*  En  général ,  le  fourrage  man^uei 
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dans  le  Bailliage  ;  aiiffi  le  bétail  de  toute 
efpèce  y  eft-il  chétif^  &  en  petite  quantité  : 
ce  qui  aoit  influer  beaucoup  fur  ragricul- 
tiure.  On  pourroit  remédier  à  la  difette  de 
fourrages  par  les. prairies  artificielles ,  ou  en 
cônvertiffant  quelques  communaux  dégra- 
dés en  fain-foin ,  pour  l\ifage  des  Paroifles , 
qui  fe  le  partageroient  par  cantons..  Le 
fain-foin ,  qu*on  nomme  Bourgogne  dans  les 
autres  Pays ,  procureroit  des  avantages  fans 
nombre  à  la  Province  qui  lui  donne  fon 
nom  9  fi  Fufage  en  étoit  plus  répandu.  On 
ne  le  fait  guère  feJrvir  qu'à  réparer  les  vigno- 
bles ufés  ;  mais  à  peine  eft-il  connu  dans  la 
partie  inférieure  du  Bailliage.  V,  fur  fon 
utilité  &  fur  le  mauvais  état  des  fermes  du 
I>i)onnois,  fa^ute  de  fourrage^  le  Mémoire 
de  M.  Vaudrey,  un  de  nos  Compatriotes  > 
{ur  les  prairies  artificielles.  On  peut  auffi  con- 
fulter  rOuvrage  de  M.  Defpomiers ,  qui  a 
pour  titre  :  t  Art  de  s^ enrichir  par  f  Agriculture- 
Si  l'exemple  étoit  capable  d'exciter  l'in- 
éixftrie ,  on  pourrait  citer  plufieurs  Parti- 
culiers, qui,  dans  des  terreins  ingrats  & 
pierreux,  ont  femé&  recueilli- le  plus  beau 
fein-foin.    * 

-  Le  Bailliage  de  Dijon  fournit  beaucoup 
4ie  vins  fur.  une  côte  qui  commence  à  s'élever 
au  pied  de  la  Capitale.  Cette  côte ,  expofée 
«1  levant  &  au  midi^  régne  )iifqu*en  Pfo--' 
jrénce.  Dans  le  vignoble  de  Dijon ,  oiy 
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ftouve  les  Crays  de  Pouilfy ,  les  Poujfots ,  les 
Rofes  y  les  Perrieres  ,  vins  légers  &  délicats  ; 
Fontaines  &  Talant  donnent  des  vins  com* 
muns  :  ceux  du  climat  des  VioUnes  &  des 
Mardors  font  excellens  à  la  troifiéme  on  qua* 
triéme  feuille,  plus  rofés  que  les  précé- 
dens ,  &  qui  peuvent  faire  commiffion ,  ainfi 
que  ceux  de  Chenôve ,  premier  Village  de 
la  bonne  côte ,  oii  eft  le  clos  du  Roi ,  & 
quelques  cUmats  qui  donnent  de  très-bon^ 
vins  ;  s'ils  font  gardés'  cinq  ou  fix  ans ,  ils 
deviennent  comparables  à  ceux  de  Nuits. 
Ceux  de  Marfànnay  font  inférieurs  aux  pré^. 
cédens. 

r  Les  Villages  qui  fuivent  font ,  Couchey  ,- 
Fixey ,  Fixin ,  où  Ton  diâingue  les  Perrieres  ; 
ces  lieux ,  ainû  que  Brochon ,  fournirent 
les  meilleurs  vins  d'ordinaire;  La  côte  àxt 
I>ijônnois  fe  termine  à Gevrey ,  oii Ion  cul- 
tive mieux  la  vigne  qu'en  tout  autre  endroit 
du  Bailliage;  auifi  en  eû-on  récompenfé 
par  àQS  réceltes-  prefqu'affurées  :  elles  don^ 
lient  un  excellent  vin  d'ordinaire;  on  y 
diûingue  les  climats  de  Chambenin  &  de 
Me:ie ,  tkt^^  deS  vins  du  Dijonnois ,  qui  fe 
gardent  long -temps  &  qui  fouffrent  le' 
tranfport. 

Il  y  a  une  grande  quantité  de  vignes  à 
Selongey ,  Gémeaux  ,  Is-fur-Tille ,  Chai-^ 
gnay,  Epagiiy,  Pichange,  6»c»  mais  ces 
;irignobles^i6;)lé$>  emplantés  de  tous  plans  ^ 
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&  à  toute  expofition,  procliiifént  des  yinâ 
d'une  qualité  bien  inférieure  à  ceux  dont 
on  vient  de  parler.  Les  meilleurs  de  ce^tç 
arriere-côte  font  ceux  de  Sèlougey.  Remar- 
quons que  le  Roi ,  par  Lettres  Patentes  du  8 
Février  1485  ,  ordonna  d'extirper  les  yign^5 
à  Tentour  de  Dijon ,  plantées  dans  des  terres 
prppres  au  labourage-    ' 

Pour  la  culture  des  terres  on  obferve  la  di- 
yifion  en  trois  folles  ou  faifons.  La  première 
pour  les  bleds  d'hiver  ;  la  féconde  pouii'Jle$ 
carêmages';  la  troifiéme  pour  l^sfomhres  ou 
jachères.  Il  n'y  a  d'exception  à  cette  régie 
que  dans  les  lieux  où  l'abondance  de.fiimiçc 
inet  les  terres  en  état  de  porter  tous  les  ans  , 
&  pour  ceux  où  la  bonté  du  fol,  comme 
dans  la  plaine  de  Rouvre ,.  &:c.  permet  de 
femer  des  me(ius  grains  fur  les  fombres. 

Quant  aux  qualités  particulières  des  terrien 
de  ce  Bailliage ,  les  plaines  dç  St*  Julien  > 
de  Veronnes,  de  Spoy,  deBeze.;  celles  du, 
coiirs  de  la  Vingeanne  à  Teft,  font  cou- 
vertes d'une  terre  noire  très-fertile ,  qui 
contient  beaucoup   de.  partie4  alkalines, 
abforbaitf  es ,  &  de  matières  huilçufes.  Plus 
bas  5  au  levant  &  au  midi ,  les  plaines  de 
Rouvre,  Longecourt ,  Aizerey,,  Saulon, 
Çîteaux ,  &c.  ont  à  peu  près  les  mêmes  qua- 
lités, quoiqu'elles  foient  plus  argilleufes.. 
Toutes  ces  terres  font  très-propres  à  retenir 
](e§  acides ,  yoUtils  cjue  Fair  ^  Teau  des? 

pluies^ 
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'pluies  9  les  rofées  &  les  vapeurs  fouter- 
reines  leur  apportent  pour  les  convetir  en 
fels  neutres,  qui  deviennent  une  npurriture 
fort  convenable  au,  règne  végétal.  C*eft  à 
cette  qualité  des  terres  de  la  plaine  qu'oit 
doit  leur  fertilité. 

Dans  la  partie  du  Bailliage  qui  s'étend 
à  Toueft  &  au  nord ,  le  Pays  eft  montueux  , 
le  terrein  léger  &  aride,  à  l'exception  de 
quelques  plaines  labourables  d'aflez  petite 
étendue  9  telles  que  celles  de  Norges^ 
d'Ahuy ,  le  vallon  de  Plombières ,  &c.  Les 
territoires  de  Fleurey ,  Lantenay ,  Pâques  ^ 
Etaules ,  le  defliis  de  Plombières ,  Corcelles^ 
Flavignerot,  &  autres  Villages  voifins, 
doivent  être  compris  dans  la  clafTe  des  ter-*^ 
reins  pierreux  &  ftériles. 

La  différence  de  ces  fols ,  avec  ceux  de 
la  plaine  9  eft  occafionée  par  ceUe  des 
fables  9  cailloux  9  laves  briiées,  &c.  qui 
y  prédominent  9  &  par  le  plus  ou  le 
moins  de  terre  végétale  qui  y  eft  reftée 
fuivant  la  pente.  D'ailleurs  ces  Pays  étant 
plus  élevés ,  font  plus  fecs  9  plus  froids,  plus 
tardifs  &  peu  propres  à  la  culture  du  froment, 
qui  demande  ordinairement  une  terre  forte# 

Ces  terres  pierreufes  ne  retiennent  pas 
Teau,  &  manquent  par  conféquent  de  ces 
lues  favonneux  qui  fourniffent  la. nourri- 
ture aux  plantes.  Les  fels  &\lë$.  acides  de 
Taîr  ne  peuvent  sy  fi:îcer ,  faute  de  matrices^ 
Tom€  IL  8    ,        . 
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)>ropres  à  les  retenir  :  les  fables  où  les 
filtrent  &  ne  peuvent  féj^mer,  s'échauf^ 
fent  fort  aifément.  Auffi  dans  les  années 
ichaudes  &  féches,  les  récoltes^  font  mau- 
vaifes  dans  ces  cantons ,  &  rembourfent  à 
peine  les  frais  de  culture ,  parce  que  la 
terre  y  brûle  les  plantes*  Un  remède  gé- 
néral qui  pourroit  prévenir  les  défauts  de 
ces  fortes  de  terreins ,  feroit  d^adopter  la 
méthode  facile  &  peu  coûteufe  des  Anglois, 
qui  coniifte  à  parer  de  glaife  ou  de  marne 
les  champs  arides  quils  convertifTent  pat 
pe  moyen  en  fables  gras  &  fertiles ,  propres 
à  retenir  les  influences  de  Fair.  C'eft  ce  que 
viennent  d'éprouver ,  à  leur  profit ,  le  Sei- 
gneur de  Meuilly  &  M.Machureau  du  Poifet. 
Mais  ime  des  meilleures  méthodes  de 
fumer  les  terres  légères ,  feroit  d'y  enterrer 
des  vefces,  lupins,  grofles  fèves  &  autres 
plantes  grafles,  lorfqu'elles  font  en  fleur  ^ 
&  particulièrement  le  farrafin  ou  bled  noir  ^ 
dont  les  tiges  font  remplies  de  beaucoup 
de  fuc ,  ou  mieux  encore  les  gros  navets  ou 
turnips ,  dont  on  fait  manger  le  feuillage 
par  les  befliaux ,  &  les  moutons  fur-tout  ^ 
dont  1^  dent  attaque  la  rave  jufques  dans  le 
cœur ,  &  la   fait  promptement  pourrir , 
comme  il  fe  pratique  aux  environs  de  Mont- 
luel.  C'eft-là  lè  grand  fecret  des  Anglois 
pour  eiigraifler  les  terreins  les  plus  arides; 
méthode  infiniment  préférable  à  celle  du 
/umiçr^'çn  ce  qu'elle  çft  moins  coûteufe» 
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ij[u>île  nourrit  le  bétail  j  que  loin  de  multi- 
plier les  mauvaifes  herbes ,  elle  les  étouffe  i 
qu'elle  rafraîchit  la  terre  &  donne  à  ces  fols 
arides  la  liaifon  qui  leur  manque. 

Les  plantes  pirotantes  &  vivaces  par 
leurs  racines ,  comme  le  trèfle ,  le  fainfoin  ^ 
feroient  auffi  très -propres  à  foutenir  cess 
terres,  &  à  leur  donner  la  fertilité,  ert 
confervant  l'humidité  fur  leur  furface,  Se 
en  profondant  la  terre  pierreufe  ;  ce  quî 
facilite  l'entrée  aux  influences  de  l'air  &  aux: 
fels  volatils  qui  s'y  fixent  par  ce  moyen,  fans 
que  l'eau  puifle  les  entraîneij  en  délavant 
les  fables  ;  le  contraire  arrive  fi  on  laboure 
fouvent  ces  terres  maigres ,  fans  y -rien  met* 
tre ,  fur-tout  quand  on  a  l'imprudence  de  les 
buvrir  avec  le  foc ,  &  de  les  fombrer  pen- 
dant lès  chaleurs  ,  qui  en  font  évaporer  les 
fels  &  les  huiles.  Ce  défaut  eft  malheureufe^ 
'ment  trop  général  dans  la  Province. 
'  L'Agriculture  eft  un  objet  de  fi  grande 
importance ,  qite  nous  avons  cru  devoir  y 
infifter.  Nous  finirons  cet  article  en  louant 
l'attention  de  plufieurs  Cultivateurs  de 
Fleurey  &  du  Pont-de  -Pany ,  qui  ramaflent 
avec  foin  les  fables  gras  &  limons  que 
rOuche  dépofe  fur  fes  bords  ,  ou  dans  les 
^tterriflTemens  qu'elle  forme ,  &  les  épan- 
chent dans  leurs  étables  ou  fur  leur  fumier, 
pour  les  porter  enfuite  dans  leurs  champs, 
ces  Cultivateurs  foigneux  font  bien  récom* 

Bi| 
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penfés  de  cette  peine  qui  rend  leur  récolte* 
beaucoup  plus  fruâueufe  :  ils  commencent 
même  à  femer  du  froment  qui  vient  très- 
bien.  Il  ne  leur  manqueroit  que  d'étendre 
cette  pratique ,  &  d'employer  en  plus 
grande  partie  la  glaife  au  même  ufage  ^ 
après  l'avoir  mélangée  avec  le  fumier  de 
mouton ,  &  l'avoir  laiflée  mûrir  à  l'air. 

Faute  de  rivière  navigable  dans  le  Bail- 
liage ^  le  commercé  y  eft  aflez  languiflant^ 
à  l'exception  de  celui  des  grains  qu'on  con- 
duit fur  la  Saône  pour  Lyon ,  la  Provence, 
l'Efpagne  &  l'Italie.  Il  n'y  a  guère  que  les 
vins  de  Chenôve  &  de  Gevrey  qui  vont 
chez  l'Etranger;  le  refte  fe  coniomme.dans 
le  pays. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  du  com- 
merce des  fers  ;  ajoutons  que  l'on  voit  à 
Velars-fur-Ouçhe  une  Filerie ,  l'unique  qui 
foit  en  Bourgogne*  Il  y  a  plufieurs  Papete- 
ries fur  rOuche  &  fur  la  Beze.  Dans  la  Ca- 
pitale,  eft  une  Rafinerie  de  fucre  ;  cette 
Manufaâure ,  quoiqu'encouragée ,  lîe  peut 
qu'être  inutile.au  Public  &  onéreufe  à  l'En- 
trepreneur, à  caufe  de  fon  éloicnement 
des  lieux  d'où  elle  doit  tirer  les  ma- 
tières premières.  Il  y  a  auflî  une  belle 
Cartonnerie  ;  une  Fabrique  de  cordes  à 
boyaux,  la  quatrième  qui  foit  en  France; 
une  Faïancerie  ;  une  vafte  Tuilerie ,  établie 
par  le  Sieur  Taifand  en  1772.  Pour  les  Far, 
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briques  d'étoffes ,  on  peut  confulter  Savary  ^ 
article  commerce  y  page  226.  Selon  cet  Au- 
teur 9  la  feule  Fabrique  d'étoffes  de  laine  à 
Dijon  ,  eft  celle  de  ferge  de  deux  tiers  de 
large;, elle  occupe  quelques  Faôuriers,  & 
deux  moulins  à  foulon  :  ces  ferges  fe  font 
des  laines  du  Pays ,  qui  font  bonnes  poiu: 
la  teinture  &  la  foulure.  On  trouve  près 
de  Plombières  une  terre  qui  eft  très-propre 
à  dégraiffer.  On  recueille  dans  fes  environs 
des  ingrédiens  pour  la  teinture  :  le  paftel 
&  la  garance  fur-tout  y  réuffiroient  à  mer- 
•.veiUe  ;  mais  on  en  a  jufqu'ici  négligé  la 
culture,  quoiqu'elle  fut  ordonnée  par  Col- 
bert  en  167 1  *:  cinq  ou  fix  Maîtres  Teintu- 
riers font  plus  employés  au  dehors  qu'au 
dedans. 

Il  s'y  fait  auilî  des  droguets  de  fil  & 
laine ,  rayés  &  unis  ,  &  même  quelques 
draps,  façon  de  Semur.  Un  Fabricant  fait 
de  belles  ratines ,  des  ferges  larges  &  étroi- 
tes, du  drap  commun  &  des  couvertures» 
Un  autre  fait  des  draps  &  des  ferges. 

On  voit  dans  l'Ifle  formée  par  deux  bras 
de  rOuche ,  à  la  fortie  du  Fauxbourg  de 
'Ce  nom,  une  Manufaâure  établie  en  175 Ji 
fous  la  proteâion  des  Etats  :  le  Sieur  du 
Foffé ,  à  qui  elle  appartient ,  y  emploie  plus 
de  cinquante  Ouvriers  ;  on  y  fait  de  très- 
^  beau  velours  fur  coton ,  des  mouflelines 
rayées  &  quadrillées  «  &  des  indiennes  de. 
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très-bon  goût  :  cette  Manufaâure  utile  ^ 
qui  doit  beaucoup  aux  foins  M,  de  Ville- 
neuve ,  Intendant ,  emploie  dans  la  .'P«p- 
Vince  plus  de  trois  cents  perfonnes  à  îa 
£lature  des  cotons. 

Les  Capucins  de  Dijon  fabriquent  chez 
eux  des  draps  pour  la  confommation  des. 
Communautés  de  leur  Ordre.  Il  y  a  en  cette 
Ville  quelques  métiers  de  bas  de  foie ,  de- 
puis que  les  plantations  de  mûriers  fe  font 
multipliées.  Le  magafin  de  glaces  de  la  Ma- 
nufaâure  de  Rouelle  eft  à  Dijon  ;  on  y  fait 
le  teint  &  les  ornemens  ;  elles  fe  vendent 
à  trente  pour  cent  au  deiTous  du  tarif  de 
Saint -Gobin.  Savary  dit  qu'il  y  a  deux 
Manufaâures  à/THôpital ,  Tune  de  bas ,  qui 
en  fournit  trois  mille  cinq  cents  paires ,  & 
Tautre  de. dentelles,  façon  du  Havre;  mais 
elles  ne  fubfiftent  plus  :  la  première  a  été 
remplacée  par  celle  du  Sieur  Jacob ,  éta- 
blie au  Saint-Efprit ,  &  entretenue  mainte- 
nant par  le  Sieur  Bruet. 

On  avoit  établi  à  FHôpital  Sainte  Anne 
une  Manufacture  de  dentelles  ,  point  d'A- 
lençon ,  où  Ton  faifoit  des.chefs-d'œuvre 
en  ce  genre  ;  mais  cet  Etabliffement  utile , 
formé  par  le  S'.  Heffing,  n'a  pas  eu  les  fuites 
qu'on  en  efpéroit  :  les  Mamifaftures  les  plus 
avantageufes  des  Villes ,  feroient  fans  doute 
celles  qui  fourniroient  du  travail  à  un  fexe 
gui  a  befoin  d'occupations  fédentaires. 
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Le  Diûionnaire  du  commerce  parle  d'une 
Fabrique  à  Marey-fur-Tille ,  où  l'on  fait  des 
ferges  drapées  de  deux  tiers  de  large ,  dont 
le  produit  va  à  deux  ou  trois  mille  pièces 
par  an  9  &  dans  laquelle  plus  de  cinquante 
Maîtres  Faûuriers  font  employés.  Il  ajoute 
que  ce  lieu  eft  d'autant  plus  propre  pour 
une  Manufaâure ,  que  les  eaux  y  foiit  très- 
bonnes  9  &  la  terre  propre  au  dégraifiage  : 
mais  il  y  a  fans  doute  erreur  dans  cet  ar- 
ticle. Il  fe  trouve  quelques  Fabricans  dans 
cette  Paroiffe  ,  ainfi  qu'à  Selongey ,  Mire- 
beau  ,  Is-fur-Tille ,  Villey,  Avelange ,  Avot, 
Poinfon,  Buzerotte.  On  fait  dans  tous  ces 
lieux  des  ferges  d'une  aune  &  de  deux  tiers 
de  large ,  des  droguets  rayés ,  de  trois  quarts, 
en  blanc  d'une  demi  -  aune  de  large ,  qu'on 
vend  aux  Marchands  de  Dijon  &  de  Troyes. 
Ce  qui  a  occaiioné  l'erreur  de  Savary ,  c'eft 
qu'on  a  donné  le  nom  de  ferges  de  Marey  à 
toutes  celles  qui  fe  fabûquent  daiis  ces  dif- 
férens  endroits  du  Dijonnois. 

Les  Chapeliers  ne  travaillent  plus  guère 
que  pour  les  Habitans  des  campagnes  :  le 
refte  de  la  chapellerie  fe  tire  de  Paris  ou 
de  Lyon. 

Le  commerce  de  Tannerie  étoit  autre- 
fois très-confidérable  à  Dijon  ;  mais  l'Edit 
de  1759  &  celui  de  1772  pour  les  deux  fols 
par  livre ,  y  ont  mis  tant  d'entraves  &  des 
droits  fi  onéreux  ^  que  les  Fabriques  fonf 
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tombées.  Sur  neuf  qui  rèftent  à  Dijon,  onT 
n'en  peut  compter  que  deux  bonnes  ,  &  il 
y  en  avoit  dix^neuf  en  1700.  De  trente  à 
Èeaune  en  1740 ,  onze  en  1759 ,  il  n'y  en 
a  plus  aucune  ;  elles  font  de  même  anéan-^ 
ties  à  Châlon ,  Auxonne  ,  Pontailler ,  Châ- 
teauneufy  &c.  Cette  décadence  eft  fenfible, 
non  feulement  en  Bourgogne  y  mais  dans  le 
Royaume;  celles  de  Dax  font  tombées  to- 
talement ;  la  Manufaôure  Royale  de  Saint- 
Hypolite  à  Paris  eft  ruinée  ,  &  tout  eft 
vendu.  €ette  Capitale  qui  avoit  quarante 
Maîtres  Fabricans  en  1750,  &  deux  cents 
quatre  -  vingts  Ouvriers ,  n'a  plus  que  huit 
Maîtres  &  environ  cinquante  Ouvriers.  A 
Aix,  de  dix-fept  Maîtres,  il  n'en  refte  plus 
que  deux ,  &  fix  à  Provins ,  de  quatorze 
avant  1759.  Les  Fabricans  accablés  &  tour- 
mentés de  toutes  parts ,  quittent  le  métier, 
&  la  France  a  vu  porter  loin  d'elle  leur  in- 
duftrie.  Les  Tanneurs  découragés  qui  réfu- 
tent ,  efpérent  de  Féquité  de  M.  le  Contrô- 
leur Général ,  qui  aime  fa  Patrie ,  que  tou- 
ché du  Mémoire  détaillé ,  préfenté  par  M. 
des  Rubigny  de  Berteval ,  Tanneur  &  Hon-^ 
.groyeur  à  Paris ,  il  ne  verra  pas ,  fans  y 
remédier,  le  dépériffement  général  d'une 
Fabrique  aufti  utile.         ^ 

Le  commerce  de  bétail  ,  comme     - 
vaux,  bêtes  à  cornes,  &c.  quifedébj^  . 

^fttttreiois  en  Franche  -  Comté ,  à  Me  ^^^^^ 

^^  )  en 
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Alface  j  eft  tombé  dans  la  même  proportion. 

Le  Reflbrt  du  Bailliage  paroit  avoir  été 
fort  peuplé  du  temps  des  Gaulois  &  des  Ro- 
mains :  plufieurs  endroits  ont  çonfervé  leur 
nom  celtique  ou  romain  ;  tels  que  Dijon  ^ 
Divio ,  Aizèrey  ,  A^iriacum ,  Gevrey ,  Ci-« 
briacum ,  Crimolois ,  Cremoltx ,  Larey ,  ÊU^ 
riacufn ,  Couchey ,  Copiacum  y  Morveau  y  Mcr^, 
ytolumy  Perrigny,  P atnniacum  y  &c. 

La  voie  militaire  ,  tracée  par  Agrippa  j 
traverfoit  le  Pays  du  fud  au  nord  ;  on  en 
trouve  des  veftiges  affez  bien  confervés 
dans  les  bois  de  Citeaux ,  au  petit  Saint- 
Bernard  ,  fur  la  chauffée  de  Sathenay ,  ou- 
vrage des  Romains ,  d'où  elle  tiroit  au  parc, 
où  Ton  en  voit  un  morceau  de  cent  pas 
de  long  ;  paflbit  entre  Dijon  &  Montmu- 
Tard ,  le  long  du  parc  de  Pouilly  à  Teft ,  è 
Beliefont ,  à  Norges  par  une  direâion  très- 
droite  de  Châlon  à  ce  Village ,  félon  la  dé- 
clinaifon  de  la  boufTole  ;  enfuite  à  Gémeaux, 
à  Til-Châtel ,  TiU  Cafirum ,  dont  les  Itiné- 
raires font  mention^  à.  Orville ,  Orha  Filla^ 
d*où  elle  tomboit  à  Langres.  On  a  trouvé 
à  Norges  la  bafe  d'une  colonne  miliaire  y 
déterrée  en  creufant  un  foflé  de  Tancienne 

•  ■  •  . 

route  y  avec  des  débris  de  la  colonne ,  fur  luit 
defquels  on  lifoit  N<>.  VIL  Une  branche  de 
ce  chemin  tiroit  de  Langres  à  Befançon  par 
Sâquenai,  où  Ton  découvrit  en  1703  une 

b«lie  CQlQnnè  miliairç  9  grarés  dans  Iç  det^ 
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nier  Ouvrage  de  M.  le  Gouz  ;  delà  elle  paf- 
foit  fur  le  finage  de  Fontaine  -  Françoife  : 
{voy.  ce  Bourg  ci-^près)*  Une  autre  bran- 
che partant  d'Alife  ,  traverfoit  la  forêt 
d'Ëugny  y  où  on  la  diftingue  encore ,  le 
jfinage  de  Chevanay,  &c..Sc  alloit  joindre 
la  voie  romaine  de  Langres ,  ou  celle  de 
jfontaine  -  Françoife ,  pour  la  Séquanoife. 
On  voit  les  reftes  d'un  ancien  chemin  ferré  ^ 
qui  tendoit  de  Beligny  -  fur  -  Ouche  par 
Bçcou  9  par  la  rente  du  Puys  -  Mathey  ,  à 
Semefange ,  Chambeuf ,  à  la  gorge  de  Fia- 
yignerot ,  à  Gouz- Ville ,  &c  :  cette  route  9 
qui  abrégeoit  de  quatre  lieues,  eft  toute 
.dégradée  &  changée;  elle  étoit  encore  pra- 
tiquée il  y  a  cent  ans. 

Les  figures  en  relief  j  les  ftatues  anti- 
ques ,  confervées  chez  M.  Baudot,  au  Faux* 
hourg  d'Ouche,  au  jardin  de  Botanique,  à 
Çouternon ,  chez  M.  de  Thorey ,  à  Gevrey 
dans  la  maifon  Fiftet ,  le  tombeau  de  Chin* 
donax,  le  petit  Dieu  Crépitas  9  trouvé  au 
bas  de  Talant ,  les  médailles  du  haut  Empire^ 
découvertes  à  Norges ,  àBellefont ,  dans  les 
terres  d'Ogne ,  àTil-Châtel ,  avec  des  urnes  , 
ides  lampes  de  brique ,  des  débris  de  colonne^ 
des  vieilles  armes  trouvées  à  Vantoux ,  au 
Mont- Afrique ,  à  Gouz-Ville ,  à  la  Maifon 
de  retraite ,  &c.  prouvent  le  féjour  des  Gau- 
lois &  des  Romains  en  ce  Pays  :  on  ne  s'é- 
tendra pas  davantage  fur  ççt  objet  ^  dont 
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on  verra  le  détail  dans  la  Defcription  par* 
ticiiliere. 

Le  temps  dévorant,  les  peftes  fréquentes j 
les  incendies ,  les  guerres,  ont  détruit  quan-î 
tité  de  Villes  &  de  Villages  ,  &  Ton  peut 
<lire,  félon  Texpreffion  d'im  ancien,  que 
nous  marchons  furies  débris  des  Cités.  Lans 
ou  Laon  -  fur  -  Leigne  ,  près  de  Molème^ 
Alife ,  Mediolanum ,  Capitale  des  Infubriens  ^ 
&c.  ont  difparu  depuis  bien  des  fiécles.  Voici 
les  lieux  déti^iitsque  nous  ayons  pu  décou- 
vrir dans  le  Dijonnois. 

Artes,  Arujiay  Village  autrefois  entre 
Cham{^5;ne  &  Saint-Seine-fur-Vingeanne , 
donné  à  TAbbaye  de  Beze  en  634  par  le  Rot 
Dagobert;  il  n'y  reile  plus  que  deux  mai- 
foiis.  V.  Champagne  ^  ci-après. 

Antua  ou  Atomum ,  Capitale  des  Attoa-^ 
riens  ^  dont  on  voit  les  ruines  dans  la  forêt 
de  Volors  ou  Veïour ,  près  de  Beze. 

Buteau  ,  Buxatellum  ,  près  de  Spoy. 

Larey ,  Elariacum ,  gros  Village  au  fixiéme 
fiécle. 

Longviot ,  Hameau  de  la  Paroiffe  de  Long- 
vie  ,  qui  fubfiftoit  en  1 500 ,  détruit  entière- 
ment en  1650. 

Mitreuil ,  gros  Village  &  Paroiffe,  détruit 
dans  les  guerres  de  163  6. 

Le  Bourg  d'Ogne  près  de  Lux,  où  Ton  a 
découvert  tant  d'antiquités ,  détruit  probia^: 
l)lement  au  cinquiàne  ûécle. 
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Ogiy ,  ancienne  Paroiffe ,  où  il  n'y  a  plus 
que  quatre  maifons. 

PetrorFiSa ,  dont  la  fituation  eft  inconnue. 

Saint-Martin-des-Champs ,  près  de  Dijon  ^ 
Paroiffe  autrefois  &  Mère  Eglife  de  Fon- 
taines 9  réduite  en  une  maifon  &  une  Cha- 
pelle donnée  aux  Frères  des  Ecoles  Chré* 
tiennes. 

Saint-Phal ,  près  de  Brctiniere ,  brûlé  par 
Galas  en*  163  6. 

Sathenay-fous-Gevrey ,  étoit  encore  Vil- 
lage au  quinzième  fiécle. 

Sully,  AguiUiacum y  Paroiffe  St.  Apolli- 
naire, brûlé  par  les  Suiffes  en  ^13,  & 
réduit  à  deux  maifons. 

Treges,  Tregia,  où  il  n'y  a  plus  qu'une 
métairie  aux  Bernardines ,  entre  Flacey  & 
Spoy. 

.  Trimoloix,  Trimoledumj  ancien  Village, 
Eglife-Mere  de  la  Paroiffe  de  Nôtre-Dame 
de  Dijon ,  où  il  ne  refte  plus  que  la  Cha- 
pelle de  Saint  Jacques  qui  eft  en  ruine. 
.Ville-Charles,  Filla  Carli,  près  dls-fur- 
TiUe,  Paroiffe  au  dixième  fiécle,  &  où  il 
n'y  a  plus  qu'une  maifon. 

Après  ce  coup  d'œil  général  fur  le  Bail- 
liage de  Dijon ,  nous  allons  paffer  à  la  Def- 
cription  de  chaque  Lieu,  en  commençant 
par  la  Capitale. 

m 
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NOTICE  HISTORIQUE 

D  E     D   I  J  O  N. 

Innumera  cultaque  domus ,  facunda  virorum 
Ingénia,    Auf. 
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^  I JOK  9  Divio  ,  Ditio  ,  Diviontnfe  cajlrum  J 

Capitale  duDijbnnois  &  de  toute  la  Bourgo 

gne^  Siège  principal  du  Bailliage  qu'on  vient 

de  décrire.  U  eft  étonnant  qu'elle  ne  jouifle 

pas  du  même  avantage  que  la  plupart  des 

autres  Villes  de  la  Province^  qui  ont  leurs 

Hiftoriens  particuliers.  Pour  y  fuppléer, 

^  nous  allons  donner  une  notice  hiilorique  , 

qui[fufEra,quant-à-prérent,  pour  prendre  une 

légère  idée  de  Forigine  y  des  accroiflemens  , 

des  privilèges,  de  l'état  ancien  &  moderne 

de  cette  Ville.. Si  le  Public  paroit  content 

de  ce    premier  Effai ,  nous   efpérons  lui 

donner  une  Hiftoire   complette  de  cette 

Capitale. 

Origine  de  Dijon. 

L'époque  de  la  fondation  de  cette  Villç 
a  été  iouvent  difputée ,  mais  peu  éclciircie» 
De  tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  foii 
origine  >  les  uns  trompés  par  une  certaine 
ceSemblance  de  noms^  ont  cru  que  cette 
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Ville  avoit  été  bâtie  par  les  Diviunfc$*i 
Peuple  de  Germanie,  ou  par  DivitiacuS^ 
Général  Eduen;  les  autres  par  les  Empe-' 
reurs  Marc-A  urele ,  ou  Aurelien  :  quelques- 
uns  tirent  fon  nom  du  Bourg  d'OgTze,  qui 
fignifîoit  FilU  des  Dieux  y  d'où  vient  fon  noflt 
aâuel  Divio  à  Divis ,  &  ont  bâti  dés  romans 
fur  cette  étymologie.  Mais  les  favans  Adiieii 
de  .Valois  &  BuUet  penfent  qu  elle  a  été 
liommée  Divio ,  des  mots  celtiques ,  />zV- 
hyk  caufe.de  fa  fituation  auprès  de  deux 
rivières  &  de  plufieurs  fontaines.  Grégoire 
de  Tours ,  le  premier  Hiftorien  qui  parle 
de  Dijon,  dit  que  TOuche  baigne  fes  murs 
à  Toueft ,  &  qu'une  autre  petite  rivière  cou- 
lant du  nord  au  midi ,  la  traverfoit  entiè- 
rement ,  &  y  fâifoit  tourner  un  mouliri 
|)our  l'ufage  de  fes  Habitans.  Si  Ton  en  croit 
les  Amateurs  d'origines  celtiques,  c'eft  à 
ces  deux  rivières  au  confluent  defquellesl 
Dijon  eft  fitué,  qu'il  doit  fon  nom  ;  car 
DivioTiy  dit  Saint  Julien  de  Baleurre,  nejl 
point  latin  ains  du  cru  de  la  Province  en  laquelle 
tjl  ajjife  cette  place  y  pofee  par  les  Gaulois  plus 
anciens  Fondateurs  de  Villes  que  ne  furent  x>nc 
les  Romcdris.  • 

Le  fentiment  le  plus  probable  &  le  mieux 
fondé ,  eft  celui  qui  attribue  {es  commen- 
eemens  à  un  fimple  camp  Romain ,  établi 
dans  un  lieu  déjà  habité  par  des  Gaulois. 
Ce  fentiment ,  prefque  démontré  par  M. 
Baudot  dans  une  curijeufe  Diflertation  im^ 
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primée  en  1710^  eft  encore  fortifié  de  nou-^ 
velles  preuves  dans  VEJfai  Àt  M.  le  Gouz 
fur  l'origine  de  Dijon ^  &  le  Mémoire  de  M. 
TAbbé  Boullemier  9  inféré  au  fécond  vo-» 
lume  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon^ 
page  191. 

Céfar  ^  après  la  conquête  des  Gaules , 
établit  dans  la  Cité  de  Langres  deux  Lé- 
gions (  B.  Gai.  AV.  vî  ).  Un  paflage  da 
feptiéme  livre  eft  encore  plus  formel  pour 
défigner  le  cajlrum   Diviorunft  :  ce  grand 
Capitaine  «  ayant  rejoint  fa  Cavalerie  à 
H  Vienne ,  où  étoit  ir:f  iqué  le  rendez^vous  , 
vt  cQtoya  le  finage  des  Eduens  pour  pafiec 
y^  chez  les  Lingons ,  oii  les  légions  hivers 
v^  noient.  Il  mit  C.  Fabius  à  la  tête  à!^%  Lé- 
>f  gions  deftinées  à  former  une  habitation 
y^  furies  frontières  des  Eduens.  »  En  effet  « 
cette  famille  étoit  en  grande  coniidération  à 
Dijon  9  comme  le  montrent  les  infcriptions 
confacrées  aux  Fabius  :  peut-être  qu  on  les 
regardoit  comme  les  Fondateurs  de  cette 
4,    Ville  fituée ,  comme  Tindique  Céfar ,  à  Tex- 
trêmité  des  Lingons  &  des  Eduens. 

On  fait  que  les  Romains  cagipoient  fous 
des  tentes  de  peaux  en  Eté ,  &  qu'ils  fai- 
foient  des  barraques  en  hiver  :  on  les 
appelloit  alors  Cafira  fiadva  y  camps  à  de- 
meure. Us  étoient  entourés  de  foffés  &  de 
paliflades  ^  foutenues  par  de  gros  pieux 
qu'ils  lîoieilt  enfemble.  Ces  camps  étoieni 
l^pofés  avec  tàna  d  avantage ,  que  le  Gi^!: 
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néral  voyoit  de  fa  tente  tous  les  ittouve- 
mens  du  corps  qu'il  cbmmandoit.  Uy  avoit 
quatre  portes  :  la  Pritoricnnc  étoit  au  levant, 
ou  tournée  du  côté  de  l'ennemi  j  elle  don- 
noit  entrée  à  une  rue  qui  fe  rendoit  à 
la  tente  du  Général ,  auprès  de  laquelle 
on  mettoit  à  droite  &  à  gauche  les  faif- 
ceaux  d'armes  ,  la  tréforerie  &  les  ma- 
gaiins  deftinés  à'  l'ufage  du  camp.  Lés 
rues  fe  croifoient  pour  la  facilité  du  fer- 
vice  dans  les  alarmes ,  &  pour  fe  rendre  à 
la  défenfe  des  retranchemens.  Tel  étoit 
alors  le  camp  où  s'eft  formé  Di)on.  On 
voit  encore  ,  dans  l'enclos  des  anciens 
murs  9  la  figuie  quarrée  y  la  même  difpofi- 
tion  &  les  mêmes  afpeâs,  femblables  au 
plan  qu'en  a  tracé  Grégoire  de  Tours.  M. 
Baudot,  en  renverfant  l'une  des  trente- 
trois  tours  dont  parle  cet  ancien  Hiftorien  , 
&  fur  laquelle  il  fit  conftruire  fa  maifpn, 
près  le  Collège,  trouva  pluiieurs  figures 
de  la  haute  antiquité,  dont  on  voit  une 
partie  dans  fa  cour,  &  qui  font  gravées 
dans  fa  Difiertation  :  elles  font  la  bafe  de 
fes  raifonnemens ,  pour  prouver  que  Dijon 
exiftoit  dès  fes  premiers  Empereurs.  On  ne- 
citera  que  cette  infcription  : 

AnTIDIM  PATEHNJB   SOCRJBi^ 

Restitutus  Fet.  Leq.  XXII.  Pi 

<C€tte  épitaphe  >  siufe  par  iiej?/ri^/»i  ;^  Vétéran 
.  die 
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de  la  XXII®.  Légion  à  la  mémoire  ^AntidiSt^^ 
marque  qu'il  y  avoit  des  Soldats  légion- 
naires dans  le  cajirum  Dlvionenfe  y  où  ils 
faifbient  leur  demeure.  Cette  enceinte  de 
murs  n'étoit  donc  pas  la  première ,  puifque 
l'on  trouve  dans  les  démolitions  de  la  fé- 
conde, des  fculptures  &  des  infcriptions 
qui  n'y  étoient  pas  mifes  pour  l'orner ,  & 
que  l'on  a  été  obligé  d'abattre  la  pre- 
mière pour  bâtir  de  fes  débris  l'enceinte 
décrite  par  Grégoire  de  Tours. 

M.  le  Préfident  Bouhier  avoit  la  même  opi- 
nion fur  l'origine  romainede  fa  Patrie.  Il  parle 
dans  une  Diflertation  imprimée  à  Aix  en 
1733  ,  d'ime  ftatue  ,au  bas  de  laquelle  font 
ées  mots  :  JuLius  Biracatus,  P.  P.  Il  re- 
marque à  cette  oecafion  que  les  Gaulois 
adoptés  par  quelque  Romain  illuftre  ,  en- 
portoient  ordinairement  le  furnom ,  &  que' 
celui  de  JULE  ne  s'étoit  fi  fort  multiplié 
dans  nos  Pays ,  que  parce  que  Çéfar  cher- 
choit  à  fe  rendre  agréable  aux  Peuples  par 
ces  fortes  d'adoptions.  >>L'infcription,ajoute 
l'illuflre  Préfident ,  »  eft  en  beaux  carac- 
»  teres  romains  ,  &  paroît  être  du  temps 
yf  d' Augufte  ;  ce  qui  démontre  Taneienneté 
»  de  notre  Ville  ,  dont  quelques  -  uns  ont 
»  voulu  douter.  » 

Lorfqu'on  démolit  eh   173  3   une  partie' 
des  anciens  murs  pour  faire  l'efcalier  du 
Palais  des  Etats  ^  on  découvrit  des  ilatUQS 
Tome  IL  Ç 
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en  relief,  qui  étoient  fous  les  murs  mêmes^ 
les  unes  fur  Iç  coté  y  les  autres  fur  le  dos  > 
4çs  b^fes  de  colonnes  ^  des  corniches  ^  des 
frifes ,  dçs  draperies  &  autres  prnemens  qui 
paroiffent  avoir  fait  partie  d'un  Temple. 

D^ns  les  décombres  d'une  des  vieilles 
tours,  près  du  ^-ogis  du  Roi ,  on  trouva  en 
1,768  plufieurs  figures  ,  rçliefs  &  infcrip- 
tjpns.  M.  (.egouz ,  fi  connu  par  fon  zèle 
gatriotiqij.e ,  retira  des  mains  des  Ouvriers 
quelques-uns  de  cçs  monumens  quoQ  ache-? 
voit  de  mettre  en  pièces..  Il  l:es  a  fait  gra- 
ver, eh  y  joigjjant  d^s  explications  favan- 
^s ,  dans,  fpn  EJf^iJur  f  origine  dfi  Dijon ,  ou 
il  adopte  k  fenfiiEent  de  M^  Baudot ,  corn- 
m^  Iç  njieux  prouvé.  U  eft  évident  en  effet 
que  tous  ces  monumens  exi{k>ient  ^vant  ces 
tfkxyrs  ,,  &  ijp  pçuvent  provenir  qpe  de  la 
d^ftruftion  d^  l'ancien  Dijon  par  les  Bar- 
bares ,  d^n^.  le  troifiéme  ou  le  quatrième 

Ç'eft  dpnc  a^,  foible  commencement  du 
Çap^p,  de  Çèfftr ,  ûjuè  entr-ç  les  I^ingons  & 
lis,  Çdjuçns. ,  qft^  npus  dQYon».  1^  Capitale 
4e  BoujTgpgnp,;  li^r^u'il  en,  qûi>  retiré  fes 
Régions ,  qett^  ftatipn,  fut  bientôt  occupée- 
gar  dfis,  Majrçhand^  &  des  Ouvri^eriS ,  que 
Favantage  du  commerce  avoit  altiriés  en 
ces  cant<>n$*  L'agrément  du  lieu  y  fi^a  leur 
{j^]ov^t\  par  les  mêmes,  raifons  5  des  étran*- 
t^js.  s'y;  iUkhxmt  ^q  qHd^îUâs  -  uns.  dçf 
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vétérans ,  comme  le  prouve  Tinfcription  de 
Rcjlitums  5  rapportée  ci  -  devant ,  &  celle 
découverte  en  bâtiflant  le  Collège  Godraa^< 
citée  par  l'Avocat  Richard  en  158J  ,  qui 
portoit  ces  mots,  Fekrarii  Dibionen^ês^ 
M.  Legouz  a  fait  graver  une  brique' fur  la- 
quelle on  voit  ceux-ci  :  Leg.  rm.  AuGm 
&  il  préfume  qn  elle  vient  de  quelqu' Autel 
ou  Edifice  public ,  élevé  par  la  Légion  au-: 
guftale. 

Les  progrès  de  cette  Ville  naiflante ,  al-, 
krent  toujours*  ei^  augmentant  fous  les  Em- 
pereurs ,  qui  dévoient  la  regarder  comme 
leur  ouvrage.  On  peut  même  dire  qu  elle 
n'avoit  pas  langui  dans  Tobfcurité ,  long- 
temps après  fa  fondation.  On  en  a  la  preuve 
dans  le  bas  -  relief  qui  rcpréfente  l'alliance 
d'OcTAVE,  de  LÉPiDE  &  d' Antoine.  Ce 
morceau,  reconnu  de  la  belle  antiquité  y 
dépendoât ,  félon  les  apparences  y  d'tm  plus 
grand  ouvrage  fait  à  l'honneur  des  Trium- 
virs, Ce  relief  &  ceux  qui  l'accompagnent 
dans  la  façade  d'ime  maifon  du  Fauxboiurg 
d'Ouche,  femblent  annoncer ,  ainfi  que  la 
brique  de  la  Légion  Auguftàle,  que  Dijoit 
avoît  reçu  des  bienfaits  d'Augufte ,  qui  pa- 
roît  avoir  rendu  Ajxif^  la  caâramétatioa 
commencée  par  Céfar. 
■  On  voit  par  les  débris  gravés  à  la  fuite 
de  VEffai  de  M.  Legouz  «  K{\\e  bien  long- 
ttmpt  avant  qu'on  eût  élevé  les  tours  fouA 

C  ij 
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lefquelles  ils  étoient  cachés ,  il  y  avoît  à 
Dijon  des  Sénateurs  &  plufieiirs  perfonnes 
de  marque.  Il  fera  facile  de  fe  convaincre^ 
en  parcourant  ces  gravures ,  de  Tétat  florif- 
faut  de  cette  Ville  fous  les  Empereurs ,  par 
la  quantité  de  tombeaux  de  familles  très- 
connues  dans  l'Empire,  comme  celles  des 
Fabius  ,  des  Anices  ,  &c.  On  y  apperçoit 
des  Guerriers  décorés  de  colliers  ou  de 
bulles ,  des  figures  coloffales  de  Diane  , 
d'Apollon ,  auxquels  fans  doute  on  avoit 
élevé  des  Temples  ;  on  y  voit  des  Sacrifi- 
cateurs ,  des  augures ,  des  oifeaux ,  des  pa- 
teres ,  enfin ,  tout  ce  qui  avoit  rapport  aux 
facrifices  des  anciens.  Jacques  -  Augufte  de 
Chevane  cite  même  une  médaille  d'or  de 
iPofthume  ,  fur  laquelle  il  lifoit ,  Herc^ 
Deusoniensi  9  pour  Divionmfi ,  qui  mar- 
queroit  qu'Hercule  étoit  honoré  à  Dijon. 
Les  tombeaux  des  Sénateurs  annoncent 
qu'il  y  avoit  dès-lors  un  Peuple  confidé- 
rable  dans  la  Ville ,  bâtie  fur  l'emplacement 
du  Camp  de  Céfar ,  &  qu'elle  devoit  jouir 
des  droits  de  Bourgeoife  romaine*  DifFé^ 
rentes  infcriptions  montrent  qu'il  y  exiftoit 
plufieurs  Corps  de  métiers  ,  comme  celle 
de  Ferrari I  Dibionenses^  Sl  un  Chef 
des  Nautoniers  fuir  la  Saône  pour  le  com- 
merce des  grains  :  Nauta  Araricï/^  ': 
nouvelle  efpèce  de  Magiftrature  formée  fous 
FEmper^ur  Comn^ode.  Le  commerce  devoit 
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y  être  floriflant ,  tant  par  le  voifinage  de  la 
Saône  &  la  fertilité  du  Pays ,  remarquée 
par  Grégoire  de  Tours  ,  que  par  la  com- 
modité des  voies  romaines  :  l'un  des  qua- 
tre grands  chemins  militaires  qui  traver- 
foient  les  Gaules  ,  paflbit  près  de  Dijon 
àreft. 

Les  figures  de  Druides ,  données  par  M* 
Legouz  ;  le  tombeau  de  Chindonax ,  Grand 
Prêtre  des  Vaccies ,  découvert  par  le  Mé- 
decin Guenebault  dans  les  vignes  des  Pouflbt 
en  1598,  font  encore  une  preuve  que  du 
temps  des  Celtes  ou  de  Céfar ,  ou  au  moins 
d'Augujfte ,  les  Druides ,  Prêtres  d'Apollon  ^ 
adoré  fous  le  nom  de  Mitkra ,  avoient  un 
Collège  près  de  Djon  ,  puifque  le  Grand 
Prêtre  y  demeuroit.  Ce  monument  démontre 
que  cette  Ville  ne  peut  avoir  été  bâtie  que 
fous    ces    premiers  Empereurs  ,   puifque 
Claude    avoit    achevé    d'exterminer    les 
Dnûdes,  &  de  les  chaiTer  entièrement  des 
Gaules.  En  vain  a-t-on  voulu  fufpeâer  ce 
monument  que  Henri  IV  vifita  lui-même  ; 
Cafaubon  vint  exprès  de  Genève  pour  le 
voir  :  Jacques  Gui j  on  &  le  fameux  Cri- 
tique Claude  Saumaife ,  dont  le  témoignage 
eft  au  deflus  de  toute  exception ,  en  re-? 
gardoient  l'authenticité  comme  indubitable» 
Philibert  de  la  Mare  ,  ce  favant ,  fi  exaft 
&  û  connoifleur ,  qui  afliire  avoir  vu  cent; 
jbis  la  pierre  oii  étoit  Tinfcription  çrecque^ 

P  H 
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blâmé  ceux  qui ,  fans  Tavoir  vue ,  ont  cher^ 
ché  à  la  rendre  fufpeâe.  Cette  pièce  an** 
tique  pafla  du  fils  de  Guenebaut  au  Car- 
dinal de  Richelieu  eni63  5  ,  enfuiteà  GaAon 
d'Orléans  :  l'Abbé  Lebeuf  afliire  Tavoir  vue 
en  1738  dans  la  baffe-cour  d'un  Curé  près 
de  Verfailles,  où  elle  fervoit  d'abreuvoin 

Ainfi  Dijon  prenoit  {es  accroiffemens  à 
l'ombre  de  la  proteûion  des  Céfars  ,  & 
continua  de  s'agrandir  &  de  s'embellir  ;  puis- 
que Saint  Bénigne  envoyé  au  milieu  du  fe* 
cond  fiécle  par  Saint  Polycarpe  dans  les 
Gaules,  pour  les  éclairer  des  lumières  de 
la  Foi ,  s'arrêta  à  Dijon  comme  dans  le  lieu 
le  plus  confidérable  de  ces  cantons  ^  &  oil 
réfidoit  le  Comte  Térence,  Préfident,  pour 
M.  Aurele.  En  vain  de  prétendus  Critiques, 
tels  que  Bouilland  ,  ont  voulu  jetter  des 
nuages  fur  la  réalité  de  la  Miffion  de  Saint 
Bénigne  :  les  aûes  de  fon  Martyre  ,  que 
Grégoire  de  Tours  dît  avoir  été  portés  à 
Grégoire  de  Langres  fon  bifaïeul ,  l'inven- 
tion de  fon  Corps  par  ce  Saint  Evêque  , 
la  Bafilique  qu'il  fit  conftruire  en  fon  hon- 
neur en  5106 ,  les  anciens  Martyrologes ,  les 
aûes  de  Saint  Symphorien  que  D.  Ruinart 
cite  comme  finceres,  fouteïius  d'une  tradi- 
tion confiante ,  ne  permettent  pas  de  révo- 
quer en  doute  la  Miflion  de  cet  Ap6tre  de 
lâ  Bourgogne. 

Ses  aâes  rap^orté^  par  M^  TAbbé  Fy^ot, 
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iiifent  que  M,  Aurele  vint  à  Dijon,  allant 
chez  les  Séquanois ,  pour  voir  les  nouveaux 
murs  &  les  édifices  qu'on  y  avoit  élevés 
par  fon  ordre  :  il  n'eft  pas  à  préfumer  que 
ces  murs  foient  les  mêmes  que  ceux  décrits 
par  le  père  de  notre  Hiftoire  ,  ni  que  la 
Ville  dont  il  parle ,  foit  la  même  qui  iub- 
fifloit  du  temps  de  cet  Empereur  :  la  petite 
étendue  qu'il  donne  à  Dijon,  (étendue 
tirconfcrite  par  les  limites  de  la  Paroiffe  de 
Saint  Médard),  n'annoncé  point  une  place 
âuffi  eonfidérable  que  l'atteftent  les  débris 
de  nos  monumens  trouvés  fous  les  murs  de 
la  dernière  enceinte ,  à  la  vue  defquels  on 
juge  aiféhieht  qu'elle  devoit  avoir  été  plus 
étendue;  fit  plus  peuplée  fous  les  Empereurs,, 
que  celle  qu'il  décrit. 

D'ailleurs ,  M.  Aurelè  ni  Aurelîen ,  qui 
âvoient  tous  deux  im  grahd  zélé  pour  le 
culte  des  Dieux  &  pour  la  gloire  de  l'Em- 
f  pire  j  n'auroient  pas  foufFert  qu'en  leur  pré- 
fence  on  eût  profané  les  images  des  Idoles 
qu'ils  honoroient.  Auroient-ils  permis  que 
les  débris  des  Temples  &  les  reftes  précieux 
de  ces  tombeaux ,  fi  reipeâés  des  anciens  , 
enflent  été  employés  en  matériaux  bruts  ^ 
à  faire  les  fondations  des  murs  &  des  tours  i 
On  poufroit  croire  ,  par  l'examen  de  ces 
vietut  murs  ,  qu'ils  font  un  ouvrage  des 
.  Barbares ,  qui  ont  voulu  fortifier  ce  poôe 
àprè9  Texpiiffion  des  Eoitiainr}  ou  s'ils  fon^ 

C  iv 
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des  Romains  eux-même^ ,  ce  ne  peut  être 

3 lie  dans  un  temps  où  les  Arts  en  déca- 
ence  annonçoient  la  chute  de  leur  Empire, 
lorfque  le  Siège  en  eût  été  transféré  de 
Rome  à  Bizance.  Le  mauvais  goût  de  la 
plupart  de  ces  ftatues ,  l'écriture  dégénérée, 
des  infcriptions  pyramidales  qu'on  trouve 
dans  le  Recueil  de  M.  Legouz,  Semblent 
prouver  que  la  conftrudion  des  murs ,  dé- 
crits par  Grégoire  de  Tours ,  &  dans  lefquels 
ces  figures  ont  fervi  de  matériaux  ,  eft  bien 
poftérieure  à  M.  Aurele  &  à  Aiirelien.  Les 
reftes  de  Temples  &  de  tombeaux  marquent 
en  même  temps  que  les  murs  où  ils  furent 
employés ,  n'ont  pu  être  conftruits  que  dans 
un  temps  où  la  Religion  chrétienne  a  été 
dominante  en  cette  Ville,  &  lorfque  les 
Payens  ont  été  dépouillés  de  toute  admi- 
niuration  dans  cette  Province  ;  temps  par 
conféquent  qu'on  ne  peut  fixer  qu'après  la 
converfion  du  grand  Conftantin  au  qua- 
trième fiécle. 

Les  fréquentes  incurfions  que  faifoient 
en  ce  temps-là  les  Germains ,  les  Francs  & 
les  Bourguignons  dans  nos  Provinces ,  obli- 
gèrent Conûantin  de  fortifier  les  places  les 
plus  importantes  des  Gaules,  pours'oppo- 
îer  à  leurs  coiirfes  continuelles.  Dijon  où  il 
paffa  enjii&jip,  étoit  une  de  ces  places 
frontières ,  renverfées  par  les  Barbares ,  qu'il 
^oit  absolument  rétablir  j  &  il  eft  à  croire 


É* 
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que  lors  de  ces  nouvelles  conftrudidns  on 
reilerra  beaucoup  Tenceinte  de  Dijon ,  dé- 
truite par  les  ennemis ,  pour  en  faire  une 
fortereffe ,  telle  qu'elle  uibfiftoit  encore  du 
temps  de  Grégoire  de  Tours, 

Avant  que  la  Religion  chrétienne  fût  pu- 
bliquement autorifée  par  les  Edits  de  Conf- 
tantin  ,  le  petit  troupeau  des  Fidèles  con- 
vertis par  Saint  Bénigne  &  fes  Difciples  ^ 
ne  ceffa  point  de  s'accroître.  Us  s^affem* 
bloient  pour  la  célébration  des  Saints  Myf- 
teres  dans  la  Crypte  ,  ou  Chapelle  fouter- 
reine  de  Saint  Etienne,  (f'cjy.  cette  Egliji 
ci-après^.  Saint  Urbain,  fixiéme  Evêque  de 
Langres ,  vint  à  Dijon ,  où  il  fit  élever  deux 
Baiiliqiies ,  Tune  fous  le  Vocable  du  pre- 
mier Martyr ,  Tautre  hors  des  murs  fous  ce- 
lui de  Saint  Jean  -  Baptifte  ,  près  du  cime- 
tière commun  ,  où  Ton  avoit  inhumé  le 
corps  de  Saint  Bénigne.  Vignier  prétend, 
ians  preuves ,  que  Conftantin  donna  le  Tem- 
porel de  Dijon  à  ce  même  Evêque  :  mais 
cette  propriété  eft  due  à  la  piété  des  Roisr 
de  France ,  &  vraifemblablement  de  Louis 
le  Débonnaire ,  ou  de  Charles  le  Chauve. 

Dijon  tomba  au  pouvoir  des  Bourgui- 
gnons au  cinquième  fiéclè  :  Gondebauden 
jouiffoit ,  lorfaue  Clotilde ,  Reine  de  France, 
qui  tranimit  a  Clovis,  avec  la  foi  de  fes 
pères ,  fa  haine  contre  fon  oncle ,  meurtrier. 
4e  Chilperiç ,  engagea  les  Evêques  à  favo^ 
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rifer  les. projets  des  François.  Aprtmcitle  l 
Evêque  de  Langres ,  qui  réfîdoit  à  Dijpn  ^ 
tenta  de  corrompre  la  ndélité  des  Habitans  ; 
tnais  ceux-ci  dévoués  à  leur  Souverain  lé-» 
gitime  ,  cherchèrent  le  Prélat  pour  le  lui 
livrer.  Averti  du  danger  ,  il  defctendit  la 
nuit  pardeflus  les  murs  dans  le  foifé^  & 
s'enfiiit  à  Cletmottt  en  Aiiveîrgiié  ^  dont  il 
devint  Evêque ,  &  ô&  il  éû.  honoiré  comme 
Saint,  ainfi  que  dans  les  DioCèfés  de  Lan-* 
grès  &  de  Dijon. 

Clovis ,  pour  profiter  de  ces  troubles  i 
gagna  Godegefile ,  firere  de  Gondebaud  ^  & 
s*avança  à  la  tête  de  ibn  Atmée  jfufqu'à 
Fleurey-fur-Ouchê ,  où  il  lui  livra  bataille^' 
que  le  Bourguignon  perdit  pa^  la  t^ahifoii 
de  fon  frère.  On  en  peut  voir  les  fuites  fit 
les  événèmeiis  difEérens  qui  regardent  Dijon,^ 
dans  notre  premier  volume ,  époques  lil  & 
IV ,  tels  que  la  révolte  de  Chramne ,  au-' 
quel  cette  Ville  ferma  (es  portes^  les  Affife» 
de  Dàgobert  en  Bourgogne  ,  1^  mort  de 
Flaocat ,  Maire  du  Palais ,  les  fiéges  &  prifes^ 
de  Dijon  fous  les  Ducs  béné^iaires  y  ibu9 
le  Rdi  Robert  5  &c. 

Comtes  et  Vicomtes  de  DtjùN. 

Oa  a  par^  â«  long  dans  Tarficle  dés  an^ 
êiens  caUtoHiS^,  &  fiir-totit  dans^  celui  du 
Bi)oiiiiois>  de  radmimâration  de  la  Juâioe^ 
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pbr  les  Comtes  &  les  Vicomtes  :  pour  ne 
pas  nous  répéter  y  nous  indiquerons  feule* 
ment  ici  les  Comtes  de  Dijon  depuis  le 
neuvième  fiécle. 

L  Manassès  ,  dit  le  Vieux  ,  Sire  d£ 
Vergy  ,  Tami  &  le  confident  de  Richard  I^*** 
Duc  bénéficiaire  ,  après  lequel  il  tint  le 
premier  rang  dans  la  Province  par  la  No-* 
blefle  de  fes  fentimens  &  par  le  courage 
qui  cafaâérife  les  Héros.  Il  en  donna  des 
preuves  contre  les  Normands ,  qui ,  en  888^ 
s'étoient  avancés  jufqu'à  Dijon.  Il  défendit 
cette  Ville,  qui  ne  reçut  aucun  dommage,,  dit 
Duchefne ,  encore  que  toute  la  contrée  voifint 
fût  ruinée  jufqu  à  t Abbaye  de  Be[e.  Comblé  de 
gloire  &  chargé  d'années ,  il  fe  livra  tout 
entier  aux  pratiques  de  la  Religion  9  fie 
fonda ,  près  de  fon  Château  de  Vergy  9  le . 
Monaftere  de  Saint-Vivant  ,  oii  il  Ait  in* 
humé  vers  900. 

IL  Manassès  II  fon  fils  adminiftra  le 
Comté  fous  la  tutelle  d* Aymar  ou  Ifmar  ^ 
ifiii  des  anciens  Sénateurs ,  félon  la  chro-* 
nique  de  Saint  Bénigne*  Il  fit  apporter  en 
901  le  corps  de  Saint  Médard  i  Di)oii  ^ 
pour  le  fauver  deja&ireur  des  Normamlsy 
défit  ces  brigands  »  &  leur  tua  dix  mille 
hommes  d^ns  la  bataille  livrée  en  Ckaror 
lois*  en  91 5. 

m.  RAOut  DE  Vergy  en  9^1  :  {om  ce 
Comte  9  la  Ville  £dt0i&  Se  faccagée  en 
957  P^  Robert  de  Vlnnaindois  >  qui  difpu- 
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la  Bourgogne  au  Duc  Othon  ,  frère  de 
Hugues  Càpet.  Le  Roi  Lothaire  vint  deux 
fois  au  fecours  d'Othon ,  &  reprit  Dijon. 

IV.  Ce  Comté  paffa  de  Raoul  dans  la 
Maifon  de  Beaumont-fur-Vingeanne ,  fans 
qu*on  fâche  comment.  Hugues  de  Beau- 
mont,  Comte  de  Dijon,,  choifit  fa  fépul- 
ture  dans  le  parvis  de  Saint  Bénigne.  Son 
frère  Gelbuin  fiit  le  quarantième  Evêque 
de  Châlon-fur-Marne  en  947.  Ce  fut,  félon 
Glaber ,  un  des  Evêques  les  plus  diftingués 
des  Gaules  par  les  vertus  &  la  fcience. 

V.  Richard  de  Beaumont  ,  fils  de 
Hugues^  ordonna  le  combat  par  Champion, 
dans  une  conteftation  entre  les  Abbés  de 
Saint  Bénigne  &  de  Saint  Léger  :  procédure 
bien  fimple ,  mais  peu  concluante.  Il  époufa 
Adèle ,  dont  il  eut  : 

•  VL  Lethalde  fon  fils  unique,  qui  lui 
fuccéda,  &  mourut  en  1007  fans  poftérité. 
Cette  maifon  de  Beaumont  fe  fondit  dans 
celle  de  Vergy  par  le  mariage  d'Alix  de 
Beaumont  avec  Guy  de  Vergy. 

Après  la  mort  de  Lethalde ,  Othe  Guil- 
laume ,  beau-frere  de  Bnmon ,  Evêque  de 
I^angres ,  fut  le  dernier  qui  porta  le  titre 
<le  Comte  de  Dijon  ,  ce  Comté  ayant  été 
réuniiau  Duché  de  Bourgogne ,  ainû  qu'on 
l'expliquera  après   avoir  dit  un  mot   des 

yiCOMTES. 

L^s  Comtes  fe  f<û£pient  remplacer  par 
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âts  Vicomtes  leurs  Lieutenans ,  Fict^ 
Comités,  &  qui  étoient  amovibles.  On  en 
trouve  quelques-uns  dès  le  neuvième  fié- 
cle  ;  ils  étoient  établis  en  fous-ordre  y  (oit  ' 
par  les  Comtes ,  foit  par  les  Evêques  de  Lan-^ 
grès ,  pour  rendre  la  juilice  enleur  abfence. 
Us  devinrent  héréditaires  comme  les  Com« 
tes  ;  ils  avoient  même  obtenu  en  propriété 
un  quartier  de  la  Ville ,  avec  les  droits  les 
plus  précieux ,  ayant  un  Hôtel  confidéra- 
ble,  une  Chapelle  où  Ton  faifoit  l'office 
public  poiu:  eux  &  leurs  hommes  ;  un  meix 
de  grande  étendue  ^  &  plufieurs  bâtimens 
qui  le  joignoient.  Ce  quartier  étoit  très- 
peuplé  ,  parce  qu'il  avoit  fes  privilèges ,  feç 
libertés ,  fes  franchifes ,  fes  foires ,  les  mar- 
chés &  fon  cimetière.  Ceux  qui  Thabitoient 
n'étoient  tenus  ni  aux  charges  ^  ni  aux  dettes 
de  la  Ville  :  le  Vicomte  feul  y  exerçoit  la 
JuAice  &  les  droits  feîgneuriaux  ^  le  ban  des^ 
vins  &  des  vendanges. 

Guy  ,  furnomfiié  le  RiCHE ,  eft  le  pre- 
mier Vicomte  héréditaire  dont  il  foit  fait 
mention  au  commencement  du  onzième 
fiécle.  Il  pofTédoit  trois  fiefs  à  St.  Apolli- 
naire^ que  le  Duc  Robert  l^^.  par  accord 
donna  à  Saint  Bénigne. 

Gauthier  fon  fils  lui  fuccéda  en  1043  • 
Thibaud  pe  B^aune  fon  gendre  ^  qui 
aflifta  à  la  confécration  de  FEglife  de  Saint 
jBenignej  faite  par  le  Pape  Pafcal  U  eii 
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il 06,  &  mourut  dans  foil  voyage  de  la 
Terre  Sainte  en  1145. 

JosBERT  l^^.  de  Châtillon-fur-Seîne ,  Sei- 
gneur de  Grantey,  qui  avoit  époufé  la  fille 
de  Thibaud, 

JosBERT  II  fon  fils  9  mort  fans  poftérité 
en  1195^ 

Guillaume  ,  fils  puîné  de  Eudes  de 
Champagne  ;  plus  connu  fous,  le  nom  de 
Champlitu  ^  chef  de  la  branche  des,  Sires  de 
Pontailler ,  fuccéda  à  Josbert  II  fon  oncle 
maternel ,  fe  cro\fa  en  1 202  avec  Eudes  fon 
frère  aine,  qui  mourut  à  Conftantinopte. 
Guillaume  conquit  la  Morée,  fut  Prince 
d*Achaïe  jufqu^à  fa  mort,  arrivée  en  iilO. 
Il  avoit  époufé  Elifabetk-de  Mont  St.  Jean  ^ 
dont  il  eut  : 

Guillaume  II  de  Champlitte  ,  époux 

d'Eleonore  de  Grancey,  Vicomte  jufqu'èn 
1254  ;  il  étoit  Baron  de  Pontailler  ,  oii  il 
fonda  en  1 246  le  Prieuré  de  Sainte  Marie  , 
de  rOrdre  du  Val  des  Ecoliers.  Dans  une 
donation  faite  en  12549  il  s'affile  Guil^ 
laume  deChanliêe  f  Vicoms  dé  Digiunm 

Son  fils,  Guillaume  IH  de  Pontailler, 
mourot  en  1-274. 

Guillaume  IV,  dernier  Vicomte ,  ▼«ndit 
au  Duc  Robert  la  Seigneurie  de  Flamerans , 
en  fe  réfervant  le  Chateau^,  &  éciianfgea  la 
Vicomte  de  Dijon  en  1276,  conwae-  on  le 

j^a  plus  t>as»  Les  Seigneurs  d^  Poiitd^t 
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Ibnt  inhumés  en  la  Chapelle  de  Saint* 
t«aurent  à  la  Cathédrale  :  il  eft  dit  dans  les 
titres  qu'Alexandre  de  Poiitailler^  vingt- 
deuxième  Abbé  Régulier  de  St.  Etienne  ^  y 
fiit  enterré  en  1464  y  juxtd  fipulturamfuorum 
progf^mtarum* 

Dijon  sous  les  Ducs  de  la 
PREMIERE  Race  royale. 

Henri  le  Grand ,  frère  de  Hugues  Capet  ; 
Duc  de  Bourgogne  y  étant  mort  fans  enfans 
dès  IQ02  9  ion  beau-fils  Othe  Guillaume 
qu'il  avoit  adopté ,  Ce  mit  en  poiTeffion  da 
Ehiché.  Appuyé  de  r£vê<{ue  de  Langres  ât. 
des.  grands  Seigneurs  du  Pays  ^  il  le  dé- 
fendit yaijilammient  contre  le  Roi  Robert  ^ 
qui  réclamoit  le  I>uché,  comme  neveu  & 
héritier  die  Henri.  Ce  Prince  affiégea  en 
vain  Dijon  >  défendue  par  Humbert  de 
MaiUy  &  le  Vicomite  Guy  le  Riche.  Enfin  » 
après  une  guerre  de  treize  ans^  ruineufe 
pour  la  Province  9  le  Duch4  &t  cédé  par 
traité  en  1 01 5  au  Roi  Robert  ^  &  le  titre  de 
Comte  JU  Dijon  fut  céfervé  à  fon  rival.  On 
peut  voir  les  fuites  de  cette  guerre  &  fa  fin 
dans  notre  premiier  voUime*  V^^  Epoque. 

..Lambert  9  qui  étoit  t^devable  au  Roi  de 
TEvêché  de  Langres^  lui.  rçmît  ea  même 
t^mps  la  propriété  de  Dijon.  Le  Monarque 
îen  fit  h  Capitale  du  l?Hchc^y  4o»t  U  invçjjjt. 
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fon  fils  Henri,  qui  éant  devenu  Roi  dé 
France ,  le  remit  à  Robert ,  fon  frère  puîné  , 
chef  de  la  première  race  de  nos  Ducs. 

Hugues  I ,  petit-fils  &  fucceffeur  de  Ro- 
bert en  1075 ,  donna  à  l'Abbaye  de  Saint 
Bénigne  la  moitié  des  droits  &  revenus  fur 
la  monnoie  qui  ie  fabriquoit  à  Dijon*  C'eft 
fous  le  Duc  -Hugues  II ,  fon  neveu ,  que 
cette  Ville  &  fes  Fauxbourgs  furent  entiè- 
rement confumés  par  le  feu  du  Ciel ,  le  28 
Juin  II 37  ;  les  archives  &  tous  les  titres 
furent  brûlés  :  événement  malheureux  qui 
nous  prive  de  la  connoiffance  de  ce  qui  s'y 
eft  paffé,  de  ce  qui  concerne  (es  Magis- 
trats, fon  Gouvernement  &  la  façon  de 
vivre    de    nos    pères  ,    avant  Tétabliffe- 
ment  de  la  Commune*  On  profita  de  cette 
circonftance  pour  donner  à  Dijon  une  en- 
ceinte   plus    confidérable.    Le   Bourg,    & 
une  grande  partie  des  Fauxbourgs ,  fiirent 
joints  à  Tancienne  Ville  fans  aucune  inter- 
ruption. Cependant  cette  entreprife  com- 
mencée vers  1137,  &  continuée  dans  les 
fiécles  fuivans ,  ne  fut  terminée  qu'au  milieu 
du  quatorzième  fiécle  par  Jeanne  de  Bou- 
logne ,  mère  &  tutrice  de  Philippe  de  Rou- 
vre ,  qui  époufa  le  Roi  Jean. 

Hugues  ni ,  Fondateur  de  la  Sainte  Cha* 
pelle  en  I172,  contribua  aux  réparations 
de  la  Ville ,  &  établit  la  Commune ,  félon 
ia  forme  dç  celle  de  Soiflbns^  par  une  chartre 

de 
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H<f  Tan  11 82,  confirmée  par  Philippe  Aoi** 
gufte  en  11 83;  il  en  donna  une  autre  eii 
1187  à  titre  onéreux,  moyennant  cinq 
cents  marcs ,  payables  annuellement.  Cette 
dernière  eft  rapportée  dans  Perard,  p.  333  > 
mais  elle  n'eft  pas  en  tout  conforme  à  l'ori- 
ginal confervé  aux  archi^s,  avec  celle  de 
Philippe  Augufte ,  vifée  dans  deS'  Lettres 
patentes  de  Charles  V  en  1369.  M.  l'Abbé 
BouUemier,  qui  a  bien  voulu  nous  faire  part 
de  fes  recherches ,  a  écrit  fur  ces  pièces  deux 
mémoires  dignes  d'un  Patriote  éclairé.  Il  fait 
voir  que  l'époque  honorable  de  la  liberté 
de  Dijon  eft  bien  antérieure  à  la  charte  de 
Hugues  m ,  &  trop  remarquable  pour  ètte 
confondue  ,  comme  on  le  fait  ordinaire- 
ment ,  avec  cette  dernière  charte ,  qui  » 
fous  un  prétexte  apparent  de  liberté ,  de- 
vint réellement  le  titre  de  fa  fu)étion« 

Quelques  Auteurs  fixent  à  l'an  1187; 
rétabliffement  de  la  Mimicipalité  aâuelle  ; 
d'autres  en  font  remonter  l'origine  plus 
haut  :  on  voit  même  )  dans  le  Cartulaire  de 
Saint  ;  Bénigne  ,  un  Citoyen  qualifié  de 
Maïeur  en  I  lOO.  Ce  qui  fait  croire  qu'avant 
l'établiftement  de  la  Commune  par  Hugues 
ni ,  Dijon  avoir  déjà  des  Magiftrats  parti- 
cidiers ,  fous  les  Comtes  &  Vicomtes.  Peut- 
être,  aufli  que  lors  de  la  réunion  du  Comté 
par  le  Roi  Robert  en  IQI 5 ,  ce  Prince  accorda 
le  droit  d'avoir  un  Maire  &- des  Çchevins^ 
Tomi  IL  •  P. 
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;Ce  qui  eft  d'autant  plus  probable  ^  qxù 
iVant  la  charte  de  Commune ,  les  Habitanst 
iouifToient  de  toute  franchife  &  liberté  de 
leurs  perfbnnes ,  comme  il  eft  dît  dans  le 
même,  titre  :  Salvd  libtrtate  quant  anuà  ha-^ 
éetant  ;  ce  qui  a  été  remarqué  dans  le  Som-^ 
maire  Recueil  de  S  état  de  Dijon  y   drefliê  en 

Le  Duc  veut ,  par  fon  Diplôme ,  que  dans 
ia  Ville  &  la  Banlieue  on  s'aide  mutuelle- 
ment ;  que  perfonhe  ne  prête  fon  argent  ou 
ne  fafte  crédit  aux  ennemis  de  la  Conn 
mune.  Si  quelquVn  des  membres  commet 
lin  forfait  contre  le  Dnc  ^  celui-ci  en  de- 
mandera juftîee  au  Maire ,  félon  le  ^igefnent 
des  Jurés  ^  &  ne  pourra  traduire  le  coupable 
ailleurs  qu'à  leur  Auditoire.  Le  Maii'é  St 
les  Jurés  auront  feids  le  droit  de  faire  arrê-» 
ter  quelqu'un  de  la  Commune,  &  de  lé 
j|uger>  d'aroir  la  connoiflknce  des  forfaits 
ou  délits  coneemant  les  fruits  &  les  jar- 
dins ,  &  de  donnée  le  ban  de  vendange.  Oii 
y  fixe  les  amendes  ;  on  y  diflingue  ks  délits^ 
référvés  au  Prévôt  ou  Bailli  Dncal  :  on  y 
détermine  te  titre  de  la  monnoie  qu'oh  ne- 
pourra  eixiger  phis  forte  que  de-  cin<J;  de- 
niers d'aloi.  On  y  parle  du  di^oit  qu'a  le 
X)|ùc  ou  fon  Sénéchal,  d'a^mbter  la  Comi<« 
mune  poui:  la  nsener  à  Farmée  pendant  quar* 
rante  jours  fur  les  terres  de  France ,  &  tant 
fiii^U  lui  Jplfaki  sJ^tajEége  quelque  Ghâtttw 
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8ans  retendue  de  fon  Duché  :  il  fait  plus  , 
tt  cédé  à  la  Commune  ce  qu'il  avoit  à  Mar- 
fannay ,  à  Penay ,  &  lui  abandonne  toutes 
{es  fticceffioiTs  qui  doivent  lui  appartenir^ 
felôrt  les  anciennes  Coutumes  de  Bourgo-, 
•gne,'par  droit  d'échûte,  &c. 

Enfin ,  le  Prince  s'engage  de  fuivre  &  de 
garder  exaâfement  cette  Loi ,  fous  peine  dé  ^ 
correftion  du  É.oi  de  France,  &  d'interdit 
de  fon  Duché  par  l'Archevêque  de  Lyon  ,' 
&  les  Evêquef  d'Autun ,  de  Langres  &  de 
Châïôff.  Les  Habitans ,  de  leur  côté ,  s'obli- 
gent de  lui  payer  chaque  année  cinq  cents 
marcs  if  argent ,  tel  qli'il  fe  donne  &  fe  re- 
çoit pat  le^  Changeurs  dans  les  foires  ;  au 
moyen  de  cette  lomme,  les  Membres  de 
ïa  Cômrmuité  font  déclarés  exempts  de  taille 
pour  toujours,  avec  reftriâion  néanmoins 

3ue'  fe  charte  ne  pourra  pi'éjudicier  aux: 
roits  qtfe  le  Duc ,  les  Nofafes ,  les  Eglifes 
&  fes  Chevaliers  pouïroieïit  avoir  fur  leurs 
JtoTnrhes  de  Dijon  avant  cet  établi tfetaient. 

On  doit  inférer  de  ces  d'entiers  âiots,  que 
ces  privilèges  ne  concerrtoient  que  les  Ha- 
Mtans  libtes ,  &  né  tottchoient  en  rien  aux 
fcrfe.  On  peut  encore  obferver  qu'il  falloit 
que  cette  Ville,  réteimnerit'  brûlée,  fe  fôf 
•  âiots  con{îdéraJ)Iement  aaigmentée,  &  qu'elle 
,^xt  tien  f>euplée  ;  puifque  fans  y  com-. 
^endte  le  quartier  de  la  Vicomte ,  les  feuls 
lla^itans  Içtmant  la  Commune  «  fe  foumet*^ 
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toient  à  payer  annuellement  une  fommé 
kuffi  confidérable  que  celle  de  cinq  cents, 
marcs  d'argent  fin  (a  quarante  fols  le  marc  ), 
&  qu'elle  devient  exorbitante ,  fi  on  la  cqm- 
jpàre  avec  la  foible  monnoie  du  Duc  y  qui 
ne.  pouvoit  être  contraint  à  donner  cours 
à  une  monnoie  plus  forte  de  cinq  deniers 
d'ialoi ,  au  lieu  de  onze  à  douze  qu'elle  de- 
vait avoir.  Un  fol  parifis  en  valoit  deux  de 
Dijon.  Ainfi  les  Sujets  du  Duc  avoient  le 
double  à  perdre  en  commerçant  avec  ceux 
du  Roî,&  ils  ne  virent  pas  fans  peine  que  cet 
aâe  de  bienfaifance  du  Prince  portoit  Tem- 
preinte  de  fon  avarice. 

Cette  charte  importante  fut  fcellée  & 
confirmée  par  le  Duc ,  par  Eudes  fon  fils  , 
&  foufcrite  par  dix-neuf  Barons  qui  en  ga- 
rantirent Fexécution;  tels  qu'Anferic  de 
Montréal  ^  Aimo  de  Marigny ,  Gui  de  Til- 
Châtel ,  Valere  de  Sombernon ,  Ralo  de  St. 
Julien ,  Othe  de  Saulx ,  Guillaume  de  Fau'- 
verne^y ,  Othe  de  SaiFres ,  Amédée  d'Arce- 

lot ,  éc Eudes  III  étant  parvenu  au^ 

Duché ,  la  confirma  de  nouveau  en  î  193  , 
redemanda  Fenay,  &  céda  en  échange  les 
Juifs  Sl  le  droit  d'étalage  aux  foires  de  Su 
Jean  &  de  la  Touffaint. 

Il  y  eut  plufieurs  conteftations  fous  Hu- 
gues IV ,  au  fujet  des  droits  de  la  Mairie  , 
eii  1248  :  la  Ville  envoya  des  Députés  à 
Soiffons  pour  avoir  l'interprétation  de  quçl^ 
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tques  articles  de  la  Commune ,  fuivant  la- 
t[uelle  celle  de  Dijon  devoit  être  réglée  par 
^le  titre  de  fon  éreÛion  en  1187.  Perard 
rapporte  celle  de  Soiffons  ,  pag.  336.  La 
preftation  des  cinq  cents  marcs  étoit  il 
accablante,  vu  le  nombre  des  contribua- 
bles ,  que  plufieurs  déferterent  la  Ville ,  & 
la  laifferent  fi  fort  furchargée ,  qu'elle  en 
porta  fes  plaintes  à  Hugues  I V  en  1 161 , 
le  priant  que  por  Diex  ,  por  pitié  &  por  li  bien 
âticelle  ,  il  mît  confeil  &  remède  en  cejle  chofi. 
Ce  bon  Prince  y  eut  égard  ;  mais  le  re- 
mède qu'on  apporta  à  un  fi  grand  mal ,  ne 
fut  qu'un  palliatif,  peu  capable  de  le  dé- 
raciner. Auffi  la  population  de  Dijon  décrut 
à  un  tel  point ,  que  le^Duc  Robert ,  pour 
prévenir  la  défertion  totale  des  Habitans  ^ 
renonça,  quelques  années  après,  à  la  pref- 
tation  des  cinq  cents  marcs  ^  comme  on  le 
yerra  plus  bas. 

Maires. 

Les  Habitans  ayant  le  droit  par  la  charte 
^'élire  les  Maire  &  Echevins ,  nous  devrions 
en  avoir  la  fuite  depuis  1 187  ;  mais  un  nou- 
vel incendie  en  1227,  &  la  diflîpation  de 
<iuelques  aticiens  regiftres ,  font  caufe  que 
l'on  ne  peut  remonter  qu'au  commencement 
du  treizième  fiécle.  Les  noms  de  ces  Maires 
j^m  rap]portw  dans  k  Gallia  Chnfiiana  $% 

P  iij 
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Robert ,  article  Divio ,  &  ailleurs  :  ainfi  o4 
s'abftiendra  d'en  donner  la  fuite  complette  , 
&  celle  des  événemens  arrivés  fous  leur 
Magiftraturé,  ce  qui  tneneroit  trop  loin.  Il 
fiïffit  de  r/^marquer  ici  que  les  Maires  étoient 
ordinairement  choiûs  parmi  les  Nobles ,  ou 
pris  dans  le  nombre  des  Citoyens  les  plus 
renommés  par  Jeurs  lumières  &  leur  pro- 
bité. On  voit  trois  Sires  de  Courcelles  aux 
treizième  &  quatorzième  fiéçles.  Jean  Bau- 
dot en  1396,  continué  quatre  ans,  qui  re- 
çut à  Dijon  le  Roi  Charles  VI.  Guy  Poif- 
fonier  en  14Q9;  Renaud -Joly  en  1416$ 
Pierre  Berbis  en  1434;  Guy  Berbizey  en 
1438;  Philippe  Martial  en  Ï485  ;  Benignç 
de  Cirey ,  fous  lequel  les  Sûiffes  affiégerent 
Dijon  en  1513;  il  Tétoit  encore  en  1 521, 
quand  François  I^^.  fit  fon  entrée  folemnel^le 
en  cette  Ville  ;  il  fiit  do^ize  fois  Maire ,  i^: 
ennobli  par  Louis  XII  en  1 509;  Pierre  SayVjC 
quatre  fois  ;  Bernard  Desbarres  en  1 573  , 
depuis  Préfide^t  au  Paiement,  Saint  Julien 
Baleure  dit  quV/  a  écrit  bien  &  doctement  de 
Dijon.  On  voit  enfuite  pendant  lelfeiziéme 
fiéele  ,  les  Tabourat ,  Noël ,  Moiffon ,  le 
Marlet ,  Jaquot ,  Çodrai  ,  TiiTerant,  JPetit, 
Desbarres  ,  Layerne,  Ççrçg^d,  Fleutelot , 
Fremiot ,  Jean  JaquiçiQt^  Micjbçl  Biçhot ,  Rç- 
nigne  de  Frazans ,  cjui  étant  M^e  p6ur  la 
feptiéme  fçi^  en  ^163  9,  prit  pour  deyife,  ip: 
^tftimQ  non  licuit  r^quiefçcre*  Énfuite  ^s  Bof- 
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let,  Joly,  Arvifet,  Venot ,  Comeau ,  Baii- 
ydoc  qiit  mit  trois  fois  Maire  en  onze  ans  ; 
&c.  Il  y  a  eu  des  Lettres  patentes  enrégif- 
triées- à  la  Chambre  des  Comptes  en  1491» 
qui  donnoient  la  noblefle  aiix  Maires  &  à 
leur  poftérité. 

Le  Maire  étoit  lepréfenté  fur  le  Sceau  de 
laCoxnmime  9  comme  les  Princes  &  les  Che* 
Y^liers. ,  tantôt  fur  un  cheval  courant  à  toute 
'bride  9  le  cafque  en  tête  \  le  fabre  levé  en 
a^on  de  frapper  ;  tantôt  avec  les  attributs 
de  la  p^ix ,  fur  un  cheval  tranquille ,  avec; 
I9  robe  9  la  ceinture  ^  le  chaperon  9  por* 
rtant  le  ^ucon  fur  le  poing  &  Fépéron  au 
jt^lon*^  avec  les  figures  du  Soleil  &  de  la 
jUuie  9  fymboks  aflez  parlans  de  cette  Ma- 
jgiftrature  annuelle  :  on  voyoit  autour ,  les 
4çtes  des  vingt £cfaevins  &  la  légende,  Sir; 
^Uum  Communia  DivionU.  Feii  M.  Legouz  9 
<pÀ  fi'intéreffoit  vivement  à  cet  Ouvrage , 
-  4iou$  a  fait  graver  à  £es  frais  le  dernier  de 
ces  Sceaux  qu'on  voit  ici. 

JLes  droits  de  Juilice  ne  purent  être  ac- 
fiotài^  aux  Maire  &  Echevins  qu'aux  dé- 
pens éts  Vicomtes  qui  la  rendoient  en 
rabfeoce  d^  Comtes  ;  maûs  là  charte  de 
Commune  n!avoit  point  touché  aux  droits 
4de$  Vicomtes  fur  leur  quartier  oii  ils  exer- 
(oient  feuls  la  Juâice  &  les  droits  feigneu* 
liaux*  De  fi  .beaux  privilèges  dans  la  Ca* 

|>itale  çà  Is  Pnnce  réfidoit,  ne.  purent  maai 
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quer  de  fixer  rattention  du  Duc  Robert  IF," 
déjà  fâché  de  ce  que  fes  prédéceffeiu's  «'é^ 
toient  deiTaiûs  de  la  plus  grande  partie  des 
droits  de  fouveraineté  fur  fes  Habitans  :  il 
rechercha  Guillaume  IV ,'  Sire  de  Pontait- 
1er,  qui  jouiffoit  paifiblement  de  la  Vi- 
comte; il  en  traita  avec  lui  en  1276,  en 
lui  donnant  en  contre-échange  fa  Maifon- 
forte  &  Terre  de  Magny«-fur-Tille ,  &  lui 
réfervant  FHôtel  avec  la  Chapelle  de  la 
Vicomte ,  fitué  dans  l'endroit  où  eft  aujour- 
d'hui la  Commanderie,  de  la  Magdeleine. 

Ce  Duc  n'étoit.pas  moins  jaloux  des 
privilèges  de  la  Commime  ;  car  ayant  eu 
difficulté  au  fujet  du  paiement  des  marcs, 
qui  avoit  été  retardé,  il  interdit  Hugues  de 
Salmaife,  élu  Maire  en  1277,  &  nomma 
pour  le  remplacer  Pierre' d'Antigny,  avec 
de  nouveaux  Echevins  ;  mais  la  crainte 
.  d'une  révolte  l'engagea  à  fe  défifler  de  cette 
nomination ,  par  accord  fait  au  mois  de  Jan^ 
vier  fuivant.  ^ 

La  Commune  alarmée  de  cette  entreprife, 
&  plus  encore  de  l'acquifition  de  la  Vicomte, 
qui  mettoit  le  Duc  à  portée  d'exercer  des 
droits  contraires  à  fes  priviléges,foutir*  qu'il 
n'avoit  pu  en  fairç  l'acquifition.  Robert ,  de 
fon  côté  9  vouloit  jouir  des  droits  qu'elle 
lui  donnoit*  Delà  ces  altercations  &  ces 
brouilleries  qui  parvinrent  jufqu'au  Roi 
JPllilippe  III ,  fils  de  Saint  Louis.  Ce  Princ^ 
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idont  la  politique  n' échappoit  aucun  moyen 
d^affoiblir  le  trop  grand  pouvoir  des  hauts 
Barons ,  écouta  favorablement  les  plaintes 
<lé  la  Commune  ,  &  engagea  le  Duc  fon 
beau-frere  à  remettre  aux  Habitans  la  Vi^ 
comte  avec  fa  Jufiict ,  &  à  les  décharger  de 
Timpôt  trop  onéreux  des  cinq  cents  marcs } 
ce  qu'il  fît  moyennant  certaines  fommes 
qulls  s'obligefent  de  lui  payer,  les  unes  à 
vie  ,  les  autres  à  perpétuité.  Cet  accord 
fait  en  1282 ,  renouvelle  en  1284,  flit  con- 
firmé par  le  Roi.  Dès-lorS  on  vit  renaître 
la  tranquillité  &  la  population  :  dès  -  lors 
l'état  des  Maire  &  tchevins  fut  fixe  & 
ftable.  C'eft  par  Guillaume  Pelvy  ,  Maire 
cette  année  9  que  commença  la  VÎCOMTÉ- 
Mairie  ,  avec  le  droit  de  Juftice  fur  toute 
la  Ville  &  fa  Banlieue ,  &  celui  d'impofer 
&  lever  fur  les  Habitans  les  fommes  nécef- 
faires. 

La  Prévôté,  réduite  depuis  la  mort  du 
dernier  Duc  à  la  feule  jurifdiûionpour  Fé- 
gandillage  des  poids  &  mefures ,  fut  réunie  à 
la  Vicomte  par  acquifition  en  1579,  &  par 
la  prife  de  pofiefiîon  folemnelle  ae  cette  Pré- 
vôté ,  Clergie  &  des  trois  marchés ,  qu'en  fit  le 
Corps  numicipal  le  3  F*"".  1580.  Les  Juftices 
des  Châtellenies ,  Vicomtes ,  Viguèries  ayant 
été  unies  par  Ëdit  de  1749  aux  Bailliages  Se 
Sénécbauflées ,  la  Vicomte  de  Dijon  fut  ex- 
ceptée de  l'Edit  par  Lettres  du  GhajQÇçIieç 
d'Agueffeau,  du  9  Jatjyie;  J75^i 
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Nos  Rois  s'étoient  feryis  de  la  force 
Communes  doxit  ils  avoie^  £ayorifé  réta->- 
bliflement,  pour  tédmfc  h^  ^^^ds  Sei-- 
gneiirs  :  mais  quand  cei^x-cji  ^ent  fournis  » 
les  Rois  reprirent  peu  ^  p^  ^r&(qw  tous 
les  privilèges  qu  ils  avojie^  ^cordés  smx 
Villes ,  comme  on  le  voit  par  la  fkmeufe 
Ordonnance  de  Moulins  de  1 54i6  9  jQ^ù  Charles 
|X  ôte ,  par  Tart.  71 ,  lp.,coiWQi^nce  civile 
des  affaires  au^  Maires ,  Co^dû^  &  Capi*^ 
touls  ;  ce  qui  les  dépoui^oif  .4^  leurs  plu$ 
jbeaux  droits*  Mais  ijyir  les  r^fi|oiïtrances  des 
]Etats  de  Bourgogne  ^  ce  Hôf^u.^^^  rendil: 
îen  1571  laJuûicecivile&^^iminelie^  avec 
tous  les  droits  aâifs  ^  pa^s  iqui  en  dé- 
pendent 9  aux  Maires  4fi  l)i)(}n  »  Beaune  > 
Autun  y  Au:|conne  ,  OilM^illon  -  £ur  -  Seine , 
i&i:.  comme  ma  4foU  patrimonial,  que  ces 
Villes  ^voient  icqiUç ,  à  f.itw  oiaéreux,  des 
anciens  Ducs  de  Bourgogne.  Par  deux  Ar-r 
rets  rendus  coAtr^diâo^emètt  au  Confeil 
en  1692.  ,&  1696  9  lii  Ju^ice  dé  laCommjtme^ 
acquile  à  mèçpi^  titre  9  ifut  «xe^pl^  de  la 
création  des  0$ice^  de  Confeillèr-ïlappor- 
teur  des  défaut^  &  d'^-j^iquêteur- Examina*- 
teur«  L'exercice  de  lia  ^Qlice  lui  fixt  zSmé 
par  Lettres  P^fi^tes  de  157:^.  JUi  lurifdic- 
tion  de  la  ^ei^te  Ygirie  y  çpmtPie  ^eigneus» 
Hauts  Jufticier^  de  la  VjMfi ,  f^(  confinméd 
à  nos  MagL^trats  Municipa^gix  par  AfrètoM.* 
Iradiâoire ,  le  fi$,  Pj%9J^e  ]i93  }  &  f^ 
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JLettres  Patentes  de  i^6(>8 ,  U  leur  fut  pennis 
*  de  porter  la  robe  violette ,  avec  le  chapero» 
j>ordé  d'hermine  ;  &  au  Araire  une  robe  lonr  * 
^e  ,.de  (^ûn  plein  9  de  coul^iiu:  vioJletit;e,dou- 
blée  de  fatin  roi^e  cramoifi,  ainfi  que  lu 
|iortoit  le  Prévôt  des  Marchaiid^  de  Lyon  : 
par  autre  Arrêt  du  Conseil ,  il  fut  autorifé  à  là 
porter  de  velours  yiolet,  bordée  de  velours 
rouge  cramoiJ& ,  d^ns  toutes  les  cérémonie 
publiques ,  mêi^e  à  Taflemblée  des  Etats  > 
•  îuivant  la  délibération  de  171  a,  en  faveiHf 
du  M^re  Iji^icola^  jLabotte. 

j^'ijo^ortance  de  la  Place  de  Maire  s'eft 
toujours  ibut^iue  à  Pijon  jufqu'à  la  fin  d\L 
xegae  de  JL^ouis  XlU.Plpûeur^  çaufes  concou- 
rur€;iU  alpr^  à  en  diminuer  l'autorité  :  telles 
furent,  par  exe^iople,  lajnj&oja  permanente 
(des  ^endans  dans  les  ^^py^nces  9  la  mul- 
tiplica^tion  de?  Çonmmdwxexi^  militaires, 
^  l'augmentation  de?  troupe?  lîéglées ,  dont 
la  di^ipline  perfeîaionnéîe  &  l'état  &e;, 
jplajÇft  ia  JMtUicç  Boiu:geoife  d*ns  le  dernica: 
i^ang  de?  ttoupe?  du  Royauttie,  Ce?  caufesv 
em  îaMfant  per<^e  aux  Makes  les  relatioi^ 

dine^Jôs  ay/çç  la  C<mt  &  le  jM^nift^e ,  ont 
j^tçm\^  pour  e,u:»c  les  occaûon?  de  (e  fign^lei^ 
.de  ^QtA^  iquaveç  le  ni<b»e  s^èie  &  lei?  mcr 
.]9f^lt«lle;1?queleurs|»l^édéc<^urs9  iU  n'ont 
:jpkf§  miomà%w  h&  mâmes  o^ecafion^  de&r 

JUi  ont  ç:€^^i6xiàim  confejryixl'afiçiJ^^et 
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prérogatives  ;  la  Juftice  haute ,  moyenne  & 
bafle,  avec  droit  de  confîfcation ,  confir- 
•  «ttée  par  Arrêt  en  1774 ,  leur  appartient  dans 
la  Ville  &  Banlieue  :  ils  connoiffent  du  civiâ 
&  du  criminel  :  des  Huifliers  ou  Sergens 
portent  toujours  devant  eux  des  hallebardes, 
comme  les  Liâeurs  portoient  les  faifceaux 
devant  les  Tribuns.  C'eft  au  Maire  &  aux 
Echevins  qu'appartient  le  droit  de  régler  Ife 
taux  des  vivres ,  &  de  tout  ce  qui  concerne 
le  bon  ordre,  la  Police  &  rétabliffemeht  de 
la  Ville ,  dont  la  garde  des  clefs  eft  confiée 
au  Maire.  Il  eft  Chef  des  armes,  &  n*a  pour 
ce  regard  an  deffus  de  lui  que  le  Gouver- 
neur de  la  Province,  ou  le  Commandant, 
quand  ils  font  à  Dijon.  It  a  le  titre  &  la 
qualité  de  Baron  d'Antilly,  Champfeuil  & 
Locheres,  depuis  1 581;  il  eft  Elu  perpétuel  & 
Préfidentné  du  Tiers-Etat.  Mais  le  plus  beau 
des  droits  du  Maire ,  eft  qu'à  fa  requête 
.nos  Rois,  lors  de  leur  première  entrée  à 
Dijon,  jurent  dans  TEglife  de  Saint  Bénigne 
'ée  confirmer  &  garder  fes  privilèges  ;  le 
Maire  lui  prête  ferment  de  fidélité  pour 
tout  lé  Pays  ;  &  en  figne  d'obéiffance ,  il  lie 
une^  bande  de  taffetas  jaune  à  la  bride  de 
fon  cheval ,  &  conduit  le  Prince  à  la  Sainte 
Chapelle.  Ainii  en  ufa  Poiflenot ,  Maire , 
envers  Philippe  le  Hardi  en  1364 ,  Bénigne 
Martin  envers  Charles  IX  en  1 564  ,  &c* 
^yoyji^fur  la  Comnimt  ^  la  Mairie  (U  Dijon 
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notre  Differtation  inférée  dans  le  Journal  ency*^ 
clopédiqut  S  Août  MJJ^\ 

Ceft  Eudes  IV  qiy,  en  1334,  s'engagea 
par  une  Loi  particulière  ,  pour  lui  &  fes 
fuccefleurs  ,  de  jurer  publiquement  à  leuc 
avènement  au  Duché ,  de  garder  les  liber- 
tés 9  franchifes^.  immunités,  chartes  &  pri- 
vilèges de  cette  Capitale.  Lorfque  les  Ducs^ 
ou  les  Rois  leurs  fuccefleurs ,  font  venus  à 
Dijon  pour  la  première  fois ,  ils  ont  tou- 
jours renouvelle  le  ferment  à  Saint  Bénigne, 
&  en  la  même  forme.  Nous  avons  dans  Pal^ 
liot  ,  Parlem.  pzg.  21  ,  Faâe  de  ferment 
du  Roi  Jean,  le  23  Décembre  1361 ,  &  ce- 
lui de  Philippe  le  Hardi  fon  fils,  en  1364. 
Le  Duc  Jean  le  prêta  de  même  en  1404  y 
Philippe  le  Bon  en  142 1 ,  &  Charles,  der- 
nier Duc,  en  1473*  ^P^^^  ^^  mort,  Louis 
XI  ayant  réuni  Di;on  &  le  Duché  à  la  Cou* 
ronne,  £t  à  Saint  Bénigne  en  1479  le  ^^^^ 
ferment ,  &  reçut  Thommage  des  Habitans. 
Louis  XII  &  François  I*^.  confirmèrent  leurs 
privilèges ,  ainfi  que  Henri  II  à  fon  çntrée  à 
Dijon  en  15 48,  Charles  IX  en  1564;  henri 
IV  en  1595;  Louis  XIII  &  Louis  XIV  en 
firent  autant  ^  &c. 

Le  cheval  fur  lequel  un  Légat  en  France 
faifoit  fon  entrée  à  Dijon ,  appartenoit  au 
Maire  :  ainfi  celui  du  Cardinal  Cajetan ,  qui 
pafla  à  Dijon  le  1 1  Décembre  1 590  ,  fiit 
donné  au  Vicomtç-Maieur,  Jacques  Layerne^^ 


\ 
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Juivani  Cufage.  La  coutume  étoit  de  feîfé 
don  de  iix  oies  aux  Mahre  ,  Echevïns  & 
Baillis  :  il  eft  dif  daos  uh  tifre  de  1494  » 
que  c'eft  ftiirant  la  fonAe  aiKtenfte  :  on 
ff  égla  tnl^ij  qu'à  la  place  ils  atiroîe  Af  quatre 
gros  en  argent,  &  30  f.  enr  15^4,  &'c. 

EVÈNEMENS  DEPUIS  £ES  nEMNTEltSf 

Ducs  JUSQU'A  Louis  XIV. 

Les  événement  arrhrés  à  Dîjoir  fotts  les 
miatre  derniers  Ducs  &  fous  les  Rois  leurs 
rocceffeursJ  jufqu'à  Lottis-  XFV ,  ont  été  rap- 
portés dan^  fes  feptiéme  &  huitiénïe  épo- 
ques hifïoriques  de  notre  premier  VoftfmCj 
auquel  ïfous  renvoyons.  Oh  remarquera  féu- 
knwnt  ici  que  Ph^ippe  le  Hat^t  fît  ti*atrt^pjOT* 
ter  à  tïi\<m  en  13  Sfj ,  Fhorfogfe  et  Gonrtrat  & 
la  tant  h  tilt  tapijftrit ,  cRt  été  Serres ,  fui  orne 
la  Maifon  du  Roi  ;  qu'iJ  y  reçut  avec  poinjte 
Charles  VI  en  <3%^,.  &  donna  îooo  Erres 
pour  paver  la  Ville  en  i  tor.  II  Im  permit 
fa  même  amtée  de  porter  d^ns  its  ^i^oi- 
i^ie*  vtxt  chef  de  fes  armes ,  tn  rteonrtoijfimcc 
dts  ftrvittSjdt  la  bonne  loyauté  &  parfaht  amour 
des  Habitons  àfon  tgard*  L'étendard  ou  gui- 
don ,  fait  en  ce  temps ,  eft  confervé  à  FHôtel 
de  Ville ,  &  porté  à  l'entrée  des  Souverains, 
&  litres  pareilles  cérémonies ,  quand  totrte 
îa  Boin-geoifie  eft  fous  les  armes.  On  en 
^tét  un  autiie  phis  petit  &  de  nàmt  étofFe> 
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femé  4e  {zatorrs  ,  avec  un  fîifil  d^or  frap* 
pant  contre  des  caiBoux  d'argent ,  donné 
par  Philippe  le  Bon  ^  Se  qui  fervoit  pour 
la  Cavalerie.  C*eft  fous  ce  Prince  que  le 
pavement  des  rues  de  Dijon  fut  fini  en 
1424.  n  penàit  en  1435  ^^  ^^^^  les  publi- 
cations à  fin  de  trompe  y  au  lieu  que  jufques- 
là  elles  s'étoient  faites  iifin  de  cors ,  qui  éeoiê 
rude ,  &  d^attacber  à  ta  trompette  d'argent 
de  cinq  marcs  trois  onces  y  une  bannière  ar^ 
moiriée  y  comme  ileft  dufage  dans  les  autres 

bdnnts  Vilks.  Le  Trompetre  avoit  5  liv.  de 
gage.  Ce  même  Prince  donna  les  deux  fcéaux 
d'argent ,  qui  font  encore  en  Ab^ot  entre 
les  mains  du  Maire ,  &  dont  on  icelle  tous 
les  aâes  de  JufKce  faits  par  la  Ville ,  en* 
reconnoiffance  d^tm  préfent  de  40000  liv. 
qu'elle  lui  avoit  fait ,  pour  avoir  hommes  & 
armes.  Sur  le  plus  grand  de  ces  feeaux ,  on 
lit  :  SigUbun  /kajus  ad  cdufas  Curie  Majorie 
Divionis* 

On  voit  que  fbns*  le  Duc  Chartes  >  il  y 
^  avoit  à  I>ï)ori  un  Inqtrîfiteur  de  la  foi  y  qui 
fit  le  procès  au  bâtard  de  Longvi»  condamna. 
au  feu ,  &  prêcha  xott  femme  forciere  y  qui 
fiit  Bvrée  du  Prévôt  en  lif/l.  Un  vaudoii 
âc  une  )ftfMAt  ftà'ent  bridés  enfembfe  awt 
fourches  patibulaires  par  le  camacier  {Yiowr- 
terni)  :  oM  coupoft  d'ors  les  oreilles  à  ceux 
gu'on  bMfriflbit ,  6rc. 

I^ouîs^  3^i  è  Ii^  nîori  dlp  Charles ,  tué  â 


^ 
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Nancy ,  réunit  la  Province  à  la  Courohiieî 
rendit  le  Parlement  fédentaire  à  Dijon ,  où 
l'on  vit  encore  des  môuvemens  en  faveur 
de  Marie  de  Bourgogne  :  le  premier  Préfi- 
dent  Jean  Jouardj'sde  Gray,  eh  fut  la  vic- 
time ;  il  fut  affaffiné  par  Cnretienot-Vyonet 
&  fes  complices^  en  Juillet  1477. 

Louis  XII  étant  relevé  d'une  maladie  dan- 
gereufe ,  envoya  par  deux  Hérauts  ,  le  29 
Avril  1 505  ,  à  la  Ste.  Chapelle  la  Couronne 
royale  de  fon  Sacre ,  pour  en  orner  le  vaiir 
feau  de  la  Sainte  Hoftie.  On  remarque  en 
cette  Eglife ,  au  defliis  d'un  pilier  à  gauche 
de  la  Tribune ,  fon  écuffon  avec  le  porc-  ^ 
épi.  Ce  bon  Prince  étant  à  Dijon  le  7  Mai 
IJIO,  fiit  fupplié  de  pourvoir  aux  Places 
vuides  du  Parlement.  Il  ordonna  d'achever 
le  Château  commencé  par  Louis  XI  fur  les 
tours  duquel  au  couchant  on  voit  fa  devife 
&  le  porc-épi  :  il  nomma  pour  Gouverneur 
de  la  Bourgogne ,  Louis  de  la  Tremouille, 
le  même  qui ,  l'avoit  vaincu  &  pris  à  la  ba- 
taille de  Saint- Aubin-du-Cormier  en  Bre- 
tagne. C'eft  au  fujet  de  ce  Général  qu'il 
dit  ce  mot  fi  connu ,  quand  il  fiit  parvenu 
à  la  Couronne  ,  c^aun  Roi  de  France  nétoit 
point  fait  pour  venger  les  querelUs  du  Duc  JCOr^ 
Uans. 

LaTremouille  témoigna  fa  reconnoiffance 
à  fon  Maître,  en  fauvant  Dijon  affiégée  par 
les  SuiiTes  en  ijij.  Leur  nombreufp  Ar- 
tillerie 
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tîllerie  dreffée  fur  la  hauteur  des  petites 
Roches  au  levant  &  fur  les  Perrieres  au 
couchant  9  ne  cefTa  de  tonner  pendant  fix 
îours  contre  cette  place  fans  défenfe  ;  elle 
ne  fut  délivrée  que  par  une  efpèce  de  mi- 
racle attribué  aux  intercédions  de  la  Vier- 
ge,  &  par  la  fage  politique  du  Gouverneur, 
qui  engagea  les  Suifles ,  fur  des  promefTes 
exorbitantes ,  à  lever  le  Siège*  Les  Seigneurs 
d'Arcelot ,  d' Arc-fur-Tille  &  d'Auvillars ,  fti- 
rent  mis  à  la  tête  de  la  milice  bourgeoife ,  fous 
les  ordres  de  Jeande.Baiffey ,  Grand  Gruyer^ 
pendant  la  durée  du  iiége.  On  faifoit  tous  les 
ans,  le  13  Septembre,  une  proceffion  générale 
où  Ton  portoit  en  pompe  Timage  de  la Viergç, 
les  Reliques  de  St.  Bénigne ,  de  St.  Médard  , 
&c.  Ce  jour  étoit  fêté  par  tous  les  Habi- 
tans  ;  &  la  fête  fe  nommoit  vulgairement 
la  Notre-Dame  des  Suijfes  :  elle  dura  jufqu'au 
milieu  du  dernier  fiéck.  On  dépofa  les  bou- 
lets de  canon  qu  on  put  trouver,  dans  une 
Chapelle  de  Notre-#0ame  où  Ton  en  voit 
encore,  La  jîoie  que  Ton  eut  du  départ  des 
Suiffes ,  fut  troublée  ■  par  la  détention  de  fes 
plus  zélés  Citoyens ,  emmenés  en  otage  à 
Zurich;  ils  ne  fortirent  de  prifon  que  leize 
mois  après ,  en  payant  ime  forte  rançon  : 
celle  de  René  de  Maiziere ,  neveu  du  Gou- 
verneur, fiit  fixée  à  dix  mille  écus-foleil; 
celle  de  Jean  de  Rochefort ,  Bailli ,  à  fix 
miUe  ;  celle  du  premier  Préûdont^  Hamben; 
Tome  IL  E 
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lie  Villeneuve ,  à  deux  mille  ;  &  à  mille  l 
celle  des  quatre  Bourgeois ,  Bénigne  Serres  , 
Seigneur  de  Daix ,  Philibert  Godran ,  Jean 
ÎNoel ,  Echevins  :  Fhiftoire  ne  nomme  pas  le 
quatrième.  Uécu-foleil  valoit  alors  36  f.  3 
deniers  ;  il  y  en  avoit  foixante  &  dix  au 
inarc  d*or ,  valant  alors  130  liv,  3  f .  4  den. 
&  maintenant  7ZO  liv.  (V.  la  Relation  de 
ce  SUgty  par  M.  de  Ruffty^  au  /*''•  voU  des 
Mémoir*  de  tAcad.  de  Dijon.)  Les  Etats  en 
15 14  accordèrent  une  indemnité  à  chacun 
des  Echevins. 

François  P'.  voulant  reconnoître  le  fer- 
vice  que  cette  Ville  avoit  rendu  à  la  France, 
accorda  aux  Habitans  la  faculté  de  poiTéder 
des  fiefs,quoiqu'ils  ne  fliflent  pas  Nobles^  fans 
payer  aucun  droit.  Pour  les  dédommager 
des  pertes  qu  ils  avoient  faites  lors  du  fiége, 
pendant  lequel  les  Fauxbourgs  furent  brû- 
lés ,  les  vignes  faccagées ,  les  maifons  de 
campagne  niinées ,  il  les  déchargea ,  peu* 
dant  dix  ans ,  de  Timpafition  des  marcs  y  qui 
revenoient  en  1 5 1 5  à  6x7  liv.  par  an  »  leur 
donna  looo  liv.  fur  fon  Domaine  9  &  2000 
Uv.  fur  d^autres  fonds. 

Dijon  fut  tranquille  fous  les  règnes  de 
François  I®**.  &  de  Henri  II  fon  fils  ,  au 
moyen  de  la  neutralité  fignée  à  Saint- Jean- 
de-Lône  en  1522  ^  fcrupuleufement  obfer- 
vée  entre  les  deux  Bourgognes ,.  &  renou- 
y eUé^  à  (ha^ue  déclaration  de  guerre  entrf 
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lEmpire  &  la  France.  On  a  remarqué  dans 
la  huitième  époque ,  la  noble  réfiflance  des 
Etats  au  Traité  de  Madrid ,  par  lequel  le 
Roi  9  p#ur  fortir  de  prifon ,  cédoit  la  Bour^ 
gogne  à  Charles-Quint.  Us  repréfenterent 
qu'il  ne  dépendoit  pas  du  Monarque  de  la 
céder  ainû;  &  que  fi  le  Roi  Tabandonnoit,  la 
Nobleffe  prendroit  le  parti  de  fe  défendre  , 
&  de  s'affranchir  de  toute  forte  de  domi- 
nation,  étant  réfolue,  pour  ce  généreux 
deflein ,  de  verfer  jufqu'à  la  dernière  goutte 
de  fon  fang.  (V.  aujfi  notre  Hijloin  des  guerres 
des  deux  Bourgognes  ,  imprimée  à  Dijon  che^ 
Defayj  en  tyyx.^  ^  ^ 

Mais  Dijon  te   reffentit   vivement   des 
fléaux  de  la  pefte  &  de  la  guerre  civile  al- 
lumée par  la  difcorde  &  le  fanatifme.  La 
contagion  ravageoit  cette  Capitale  en  1 500 
&  en  1521 ,  comme  on  le  volt  par  les  re- 
giftres  ae  la  Chambre  des  Comptes ,  qui  te- 
noit  fes  aflemblées  à  Auxonne ,  enfuite  à 
Bar) on  dans  le  château  de  M.  Boueffeau , 
Préiident.  En  1521  le  Parlement  fut  tranf- 
féré  à  Arnay-le-Duc  poiu:  la  même  caufe. 
La  pefte  fiit  fi  violente  en  1531  ,  que  la 
Chambre  de  Ville  fe  retira  à  Saint  Apoli- 
naire ,  &  tint  fes  féances  à  Montmufard* 
La  Ville  fit  un  vœu  f olemnel ,  &  fe  mit  fous 
la  protçûion  de  Sainte  Anne  pour  la  ceffa- 
tion  de  ce  fléau ,  qui  Tavoildéjà  af&igé€( 
en  1452  &  1465. 
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Les  guerres  de  Religion  dont  on  a  parlé 
au  long  dans  le  i  ^^i  volume ,  ne  furent  pas 
moins  préjudiciables  à  la  Capitale.  Le  Comte 
de  Tavannes  craignant  le  même  traitement 
que  lés  Calviniftes  avoient  fait  à  la  Motte- 
Gondrin,  Gouverneur  du  Dauphiné,  en  le 
pendant  aux  fenêtres  de  fon  Hôtel ,  chafla 
les  Huguenots ,  au  nombre  de  plus  de  douze 
cents ,  qui  habitoient  la  me  des  Forges  :  il  fit 
emprifonner  en  même  temps  au  château  les 
principaux  d'entre  eux^  parmi  kfquels  fe 
trouvoient  plufieurs  perfonnes  de  diftinc- 
tion. 

Le  maffacre  de  la  St.  Barthelemi ,  exé- 
cuté à  Paris  &  dans  les  autres  Villes ,  où 
cent  mille  François  furent  égorgés  par  la 
main  de  leurs  compatriotes ,  n*eut  pas  lieu 
à  Dijon  ,  qui  fiit  fauve  par  Thumanité  & 
l'éloquence  de  l'immortel  Pierre  Jeannin, 
alors  Avocat  &  Confeil  de  laVilIe.  Il  engagea 
le  Comte  de  Charni,  Commandant,  afuf- 
pendre  des  ordres  fi  fanglans ,  dont  le  Roi 
ne  tarderoit  pas  à  fe  repentir.  C*efl  ainfi  que 
la  prudence  d'un  homme  jufle  garantit  la 
Province  d'un  maffacre ,  la  honte  d'une  na- 
tion douce  &  bienfaifante,qui  voudroit  pou- 
voir Teffacer  de  fes  annales.  Une  telle  ac- 
tion eût  mérité  d'être  gravée  fur  le  bronze 
pffur  paffer  à  la  poflérité.  Henri  III,  qui 
ivint  à  Dijon  le  3  Juin  1575^  loua  &  ap- 
prouva la  conduite  du  Comte  de  Charnit 
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Six  mille  Reîtres  appelles  au  fecours  du 
Prince  de  Condé ,  chef  des  Huguenots ,  en 
1 576  campèrent  huit  jours  devant  Dijon  » 
<iu'ils  efpéroient  forcer.  Mais  la  Nobleffe 
qui  s'y  étoit  renfermée  avec  les  Comtes  de 
Charni  &  de  Tavannes ,  fauva  la  Ville  :  les 
Reîtres  fe  dédommagèrent  à  Nuits  qu'ils  pil- 
lèrent &  faccagerent  pendant  trois  jours. 

Le  Duc  de  Mayenne  nommé  Gouvernent 
de  la  Province ,  après  la  mort  de  fon  firere 
le  Duc  d'Aumale,  tué  à  la  Rochelle  en 
1 573  ,  fouffla  par-tout  le  feu  de  la  ligue  & 
mit  dans  fon  parti  Dijon ,  Beaune,  Autiui 
&  d'autres  Villes,  Flavigny,  Semur,  Sau»- 
lieu ,  Bom-bon-Lancy ,  Montcenis ,  Auxonne, 
Verdun  ,  Saint-Jean-de-Lône ,  où  l'on  bat- 
toit  monnoie  pour  le  Roi ,  forent  les  feules 
Villes  fidèles  à  Henri  IV.  L'infortuné  La* 
yerne,  Maire  de  Dijon,  d'abord  déclaré  li- 
gueur &  enfuite  royalifte ,  ayant  tenté  avec 
le  Capitaine  Gaidt,  de  faire  rentrer  leur 
patrie  fous  l'obéiffance  du  Roi ,  portèrent 
tous  deux  leur  tête  fur  l'échafFaud.  Quan- 
tité de  familles  illuftres  &  de  bons  Citoyens 
forent  emprifonnés,  ou  chaffés,  &  ruinés 
dans  ces  temps  malheureux.  Le  Parlement 
royalifte ,  préfidé  par  Bénigne  Fremiot ,  la 
Chambre  des  Comptes  &  les  Tréforiers  fe 
retirèrent  à  Semyr  en  Auxois.  Le  Comte  de 
Tavannes  &  le  Préfident  Fremiot ,  fujets 
a^lés  &  ÇQurageux,  foutigurçjftt  prefque  feuls 
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le  parti  du  Roi  eiï  Bourgogne ,  &  raflem* 
blerent  au  tour  d'eux  les  Nobles  &  les  Ci- 
toyens qui  ne  s'étoient  pas  laiiTés  entraîner 
par  le  torrent.  Les  principaux  étoient  MM* 
Baillet  de  Vaugrenant,  de  Clugny  Baron 
de  Conforgien ,  de  Chantai  père  &  fils ,  de 
Chevigny ,  de  Liifigny,  d'Epeuil ,  Blanche- 
fort  Faîne ,  les  frères  Guijon ,  Chabot  Mar- 
quis de  Mirebeau,  Jaucourt,  Bouton,  Cy- 
pierre,  Ragny,  Fervaque  de  Grançey,  Ju- 
lien de  Requeleine  ,  Chaufour ,  Bretagne , 
Quarré  d'AÎigny ,  Fyot  de  Barain ,  Valon , 
Heliodore  de  Thyard  de  Biffy  tué  près  de 
Beaiuie ,  qu'il  voidoit  enlever  à  la  ligue  en 
1593  (V.  -ffetf«/ze) ,  Damas  de  Saint-Biran, 
le  Compaffeur,  &c.  Le  favant  Ponthus  de 
Thyard ,  Evêque  de  Châlon ,  refta  feul  des 
Eveques  de  la  Province ,  attaché  à  fon  Sou- 
verain ,  &  éprouva  mille  traverfes ,  fur-tout 
de  la  part  de  certains  Religieux ,  ligueurs  dé- 
terminés ,  dont  il  fe  plaint  fort  dans  fes  let- 
tres. 

Ce  ne  flit  qu'après  l'arrivée  de  Henri 
IV ,  &  la  bataille  de  Fontaine-Françoife  en 
Juin  1595  ,  que  le  Capitaine  Franchèfe  lui 
remit  le  Château  de  Dijon ,  &  que  la  Bour- 
gogne fut  entièrement  foumife.  (  V.  Font. 
Franc,  ci-^pris.)  Le  Roi  fe  trouva  lui-même 
le  21  Juin  à  Féleâion  du  Maire,  fans  vou- 
loir donner  aucune  atteinte  aux  privilèges 
(de  la  Commune  y  fe  contentant  de  remettre 
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fine  lifté  des  Echevins  qu'il  defiroit  d^être 
nommés.  Le  Préfident  Fremiot  fat  élu  Vi- 
comte -  Maïeur.  Le  Roi  affifbi  avec  toute 
ia  Cour  9  &  les  Chevaliers  du  St.  Efprit ,  à 
la  proceffion  générale  de  la  Sainte  Hoftie  le 
i**".  Juillet  :  ce  flit  ime  des  plus  auguftes 
cérémonies  que  Ton  eût  jamais  vue  a  Di* 
îon;il  fe  fit  même  un  plaifir  de  fe  rendre  à 
TArquebufe  pour  tirer  TOifeau.  La  préfence 
d\m  fi  bon  Roi ,  long-temps  méconnu  y  dont 
la  clémence  &  Taffabilité  achevoient  de 
gagner  tous  les  cœurs ,  augmehtoit  la  joie 
univerfelle,  que  la  ceflation  des  guerres  ci- 
viles &  des  malheurs  publics  avoit  excitée« 
L'hiftoire  ne  fournit  aucun  événement 
remarquable  Jufqu'à  l'entrée  de  Louis  XIIl 
à  Dijon  en  1629  :  il  reçut  à  Saint  Bénigne  le 
ferment  des  Maire  &  Echevins ,  &  au  lieu 
de  jurer  les  privilèges  ^   il  promit   d'en 
faire  donner  Lettres  de  confirmarion.  La 
joie  qVinfpiroit  la  préfence  du  Roi*  fiit 
bientôt  après   changée  en  larmes  par  la 
pefte ,  la  famine  &  la  révolte.  Le  28  Février 
1630,  il  y  eut  une  émeute  confidérable  à 
l'occafion  de  TEdit  des  Eleâions  :  on  avoit 
fait  entendre  au  Peuple  que  le  Roi  vouloit 
mettre  les  Aides  en  Bourgogne.  Les  Vigne- 
tons  s'attroupèrent ,  élurent  pour  chef  un 
Coujat  nommé  Mâchas  ,  &  coururent  le? 
rues  armés  de  hallebardes  &  de  bâtons ,  ett 
criant  lanti/riu  ;  g'étoit  le  refrain  d'iu| 
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fameux  vaudeville  qui  eut  grand  cours  <in 
1629.  L'air  en  étoît  brufque  &  militaire.  Les 
Vignerons  forent  nommés  hanturlus^  parce 
qu'ils  faifoient  battre  cet  air  fur  le  tambour 
pendant  leur  marche  ;  &  uuc  fédition ,  dit 
M.  de  la  Monnoye  dans  fon  Qloffaire ,  ejl 
encore  appclUe  U  Lanturlu  de  Dijon.  Ils  traîne-» 
rent  par  les  rues  une  image  du  Roi,  en 
criant  vive  C Empereur  ;  ils  forcèrent  fept  mai^ 
fons ,  &  brûlèrent  ce  qu'ils  ne  purent  em-r 
porter.  Le  Marquis  de  Mirebeau  9  Com-^ 
mandant ,  af  rêta  la  fédition  le  premier  Mai , 
en  faifant  tirer  fur  les  mutins ,  dont  qua- 
torze forent  tués  fur  la  place  de  Saint 
Michel ,  &  le  refte  fot  diflîpé.  Louis  Xlli 
inftruit  de  ce  qui  s'étoit  paffé ,  fe  rendit  de 
Troyes  à  Dijon ,  après  avoir  défendu  qu'on 
fonnât  les  cloches ,  &  qu'on  tirât  le  canon  à 
fon  arrivée  ;  le  Duc  de  Bellegardç  eut  ordre 
de  faire  fortir  les  Vignerons ,  comme  plus 
particuliérçment  indignes  de  voir  lelir  Sou- 
yeraim 

U  fît  fon  entrée  le  27  Avril ,  tout  le  peu- 
ple étant  dans  la  cpnfternation  ;  le  lende- 
main le  Maire  (  Evrard  ) ,  les  Echevins  avec 
les  Capitaines  &  plus  de  cent  des  princi- 
paux Bourgeois ,  forent  préfentés  au  Roi 
par  le  Gouverneur,  &  tous  fe  profternerent 
au  pied  de  fon  Tribunal.  Le  célèbre  Avocat 
Charles  Fevret  plaida  leur  caufe  à  genoux, 
^  demanda  pardon  pour  fes  Concitoyens 
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avec  tant  d^éloquence ,  que  le  Monarque 
;nênie  ne  put  retenir  fes  pleurs ,  ni  refiifer 
grâce.  Le  Garde  des  Sceaux ,  Michel  de 
MariUac,  après  avoir  expofé  dans  fa  ré- 
ponfe  Ténormité  de  la  faute ,  ajouta  »  qu'elle 
n  eût  porté  le  Roi  à  en  faire  un  châtiment 
»  exemplaire  ,  fi  fa  propre  bonté  &  les 
»  prières  inilantes  du  Duc  de  Bellegarde, 
»  n'euflent  fléchi  fa  jufte  indignation  ;  qu'il 
»  s'eft  auffi  voulu  fouvenir  que  d*ici  le 
»  Chriftianifme  eft  entré  dans  la  Maifon 
»  royale  ;  que  cette  Ville  &  la  Province 
»  ont  montré  tant  d'affeâion  à  TEtat  ^ 
»  qu'elles  n'ont  pu  fouffrir  d'en  être  féparées  ^ 
»  &  qu'elles  ont  fait  de  grandes  réfiftances 
»  pour  y  demeurer  unies.  « 

Après  ce  difcours,  il  prononça  l'Arrêt  du 
Confeil  qui  abolit  le  crime  de  fédition ,  or- 
donne le  changement  de  neuf  Capitaines  & 
OfRciejrs ,  régie  qu'il  n'y  aura  plus  que  fix 
Echevins  ,  en  ftatuant  lur  la  forme  de  leur 
éleâion  ;  ordonne  en  outre  à  tous  Vigne- 
rons de  fortir  de  fon  enceinte ,  avec  défenfe 
d'y  demeurer  ;  que  la  tour  de  Saint  Nicolas 
fera  abattue  jufqu'à  la  hauteur  néceffaire 
feulement  pour  commander  les  battions  ;- 
que  les  pièces  d'artillerie ,  à  la  réferve  de 
quatre  coulévrines  bâtardes ,  feront  remifes 
au  Château ,  &c.  Le  Roi  fut  fi  fatisfait  du  dif- 
cours  de  Fevret ,  qu'il  le*fit  imprimer  à  Lyon. 
Cette  fédition  du  Lanturlu  eft  rapporté^  au 
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long  dans  les  hures  de  Banhelemi  Monfoty  Si 
dans  le  tom.  VI  du  Merc.  Franc,  an*  '630  > 
fag.  iy8.  Il  y  avoit  déjà  eu  une  pareille  fé- 
dition  en  1522,  niais  qui  n'eut  pas  de  fuites 
fâcheufes. 

Henri  de  Bourbon -Condé,  Gouverneur 
après  le  Duc  de  Bellegarde  ,  flit  reçu  à 
Dijon  le  26  Mars  163 1.  H'obtint  la  révo- 
cation de  YEdit  des  EleHions^  le  rétabliffe- 
ment  des  privilèges  de  la  Ville ,  &  Téleûion 
des  Echevins  en  la  manière  atcoutumée. 
Ç'eft  par  ces  bienfaits  qu'il  fignala  les  pré- 
fliices  de  fon  Gouvernement.  La  pefte  con- 
tinuant fes  ravages ,  les  Magiftrats  renou- 
vellerent  le  vœu  fait  à  Sainte  Anne  un  iiécle 
auparavant.  Elle  fiit  fuivie  de  la  guerre  ci- 
vile ,  excitée  par  les  Grands  ,  contre  le 
Cardinal  de  Richelieu  ,  en  163  2.  Gafton , 
firere  unique  du  Roi,  quitta  la  Cour,  &  fe 
retira  en  Comté.  Il  revint  en  Bourgogne 
avec  des  troupes ,  fe  préfenta  devant  Dijon^ 
ravageant  tout  le  plat-pays. 

Les  Comtois  ayant  rompu  la  trêve  qui 
fubfiftoit  depuis  1 5  22  entre  les  deux  Provin- 
ces ,  elles  fe  firent  une  guerre  cruelle  &  ruî- 
neufe.  Le  fiége  de  Dole  que  Condé  fiit  obligé 
de  lever ,  attira  en  Bourgogne  le  Général 
Galas ,  avec  une  armée  de  80000  hommes, 
qui  pilla  &  brûla  prefque  tous  les  Bourgs 
&  Villages  le  long  de  la  Saône,  depuis 
P  ontailler  à  Verdun.  L'aftivité  du  Couver- 
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meur  qvii  s'enferma  dans  la  Capitale  9  en  em- 
pêcha le  iiége  ;  &  cette  puifTante  armée  vint 
échouer  deyant  la  petite  Ville  de  Saint- 
Jean-de-Lône ,  en  léjô,  (  Voy.  notre  Hijloirc 
des  guerres  des  deux  Bourgognes^* 

Le  24  Juin  1643  '  ^^^  drapeaux  gagnés  à 
la  bataille  de  Rocroi ,  qui  fut  le  falut  de  la 
France ,  furent  dépofés  a  la  Sainte  Chapelle, 
&  portés  à  moitié  traînant  par  les  Officiers 
Municipaux  en  grande  cérémonie.  Le  Vain-^ 

Î[ueur  de  Rocroi ,  nommé  Gouverneur ,  fit 
on  entrée  le  29  Janvier  1647  •  ^*  Ville  lui 
fit  préfent  d*un  plat  bafiîn  d'or. 

Les  premiers  troubles  de  la  fronde  en 
1648  &  1649 ,  n'agitèrent  point  Dijon ,  qui 
refla  fidèle  au  Roi  ,  ainfi  que  le  ^  Grand 
Condé  ,  Défenfeur  du  Trône  contre  les 
Jrondeurs.  Le  Cardinal  Mazarin  oubliant  des 
fervices  que  le  Prince  mettoit  à  trop  haut 
prix ,  le  fit  arrêter  &  enfermer  à  Vincennes  ^ 
en  1650.  Pendant  cette  détention,  fon  Gou- 
vernement fut  donné  à  Céfar  de  Vendôme  ^ 
fils  légitimé  de  Henri  IV.  Cette  nouvelle 
caufa  beaucoup  de  rumeur  dans  la  Province 
où  Condé  avoit  un  grand  nombre  de  créa- 
tures. Seurre  &  d'autres  Villes  fe  déclare* 
rent  pour  lui.  Mais  Marc- Antoine  Mil- 
i-OTET  5  Avocat  Général  du  Parlement ,  Ma- 
giftrat  ferme  &  éclairé,  conferva  la  Capi- 
tale dans  le  devoir.  Il  s'oppofa  à  la  récep- 
tion du  Régiment  de  Perian  ^  que  les  gens 
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affeâionnés  au  Prince  vouloient  introduire»' 
&  rompit  tous  les  projets  féditieux  du 
Comte  de  Tavannes  &  de  Lenet  ;  il  aflura 
iVerdun  au  Roi ,  &  empêcha  la  jonâion  des 
rebelles  avec  les  troupes  que  Turenne  leur 
amenoit  de  Stenai ,  en  plaçant  le  Régiment 
de  Stef  à  Gémeaux  :  iages  précautions  qui 
garantirent  la  Piovince. 

Les  Habitans  étoient  partagés  en  deux 
faâions,  dont  les  uns,  tenant  le  parti  de 
la  Cour ,  s'appelloient  Frondeurs  ,  &  s'af- 
fembloient  chez  Millotet;  ceux  dii  parti 
contraire  avoient  le  nom  d'ALBiONS  ou  de 
Principions.  Comeau  ,  Commandant  du 
Château,quoiqU  affez  difpofé  pour  le  Prince, 
rendit  pour  loooo  liv.  la  place  au  Duc  de 
Vendôme,  qui,  par  fon  crédit,  fit  nommer 
Millotet  Maire.  Celui-ci  prit  pour  devife  un 
rocher,  ayec  ces  mots  appliqués  à  Pompée: 
Piratarum  fcopuliis  ^  &  ces  autres  de  Lucain, 
'  Ubtrtattmqut  tucri  aufus.  Les  amis  du  Prince 
le  firent  deftituer  par  Arrêt  du  Confeil  :  un 
Avocat  s'oppofa  a  Tenrégiftrement  de  cet 
Arrêt ,  &  fut  interdit  de  la  plaidoierie  par  le 
I®^  Préfident  Bouchu,  ennemi  de  Millotet. 

La  garnifon  de  Seurre  qui  incommodoit 
fort  tous  les  environs  ,  obligea  le  Roi  de 
venir  en  perfonne  la  foumettre.  Il  entra  à 
Dijon  le  i6  Mars  1650,  offrit  le  pain  bénit 
à  la  Sainte  Chapelle,  y  fit  la  fcene ,  &  lava 
les  pieds  à  douze  enfans  ^  qui  reçurent  çha-; 
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Clin  un  demi-écii.  Il  comptoit  partir  deux 
jours  après  pour  Châlon  ,  ne  fe  croyant 
pas  trop  en  fureté  à  Dijon  à  caufe  du  grand 
nombre  des  Serviteurs  de  Condé.  Mais  M. 
de  la  Vernage ,  Lieutenant  des  Gardes ,  qui 
logeoit  chesÈ  Philibert  de  la  Marre ,  lui  ayant 
fait  part  de  cette  réfolution  ,  le  Magiftrat 
l'en  diiTuada^  en  lui  certifiant  que  perfonne 
n'oferoit  rien  faire  contre  le  fervice  du 
Roi.  Ce  Prince  raffuré  demeura  en  cette 
Ville  jufqu'à  la  reddition  de  Seurre. 

La  délivrance  de  Condé  ranima  le  zèle 
de  fes  partifans  à  Dijon  :  ils  firent  chanter 
le  Tt  Dcum  à  Saint  Etienne  ^  fans  y  ajouter 
VExaudiat ,  félon  la  coutume.  Des  femmes 
conduites  pat  la  nommée  Bourguignon ,  ma- 
riée à  l'Etuvifté  du  Prince ,  habillèrent  gro- 
tefquement  une  figure  de  paille,  qu'elles 
appellerent  la  FRONDE,  &  creuferent  une 
foffe  devant  ITEglife ,  où  elles  enterrèrent 
leur  fantôme ,  en  le  chargeant  d'impréca- 
tions ,  en  le  couvrant  d'ordures ,  &  forçant 
les  pafTans  à  les  imiter.  Les  Villes  de  Châlon 
&  de  Seurre  ne  furent  pas  plus  fages. 

Condé  forti  de  fa  prifon  du  Havre  ,  la 
vengeance  dans  le  cœur  contre  Mazarin , 
échangea  fon  Gouvernement  de  Bourgogne 
contre  celui  de  Guyenne  avec  le  Duc 
d'Epernon.  Ce  dernier,  arrivé  à  Dijon  le 
29  Novembre  165 1 ,  aflîégea  le  Château  où 
çommandoit  la  Planchette ,  qui  fe  défendis 
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vaillamment.  Cet  Officier  fit  tirer  pendant 
plufieurs  jours  le  canon  fur  la  Ville ,  &  y  fit 
jetterplufieursjoursdefuite  des  bombes^qui 
répandirent  la  confternation.  On  fit  défenfe 
de  fonner  les  cloches ,  pour  laifler  la  facilité 
d'entendre  les  bombes ,  &  d'en  prévenir  les: 
effets.  Les  Eglifes  étoient  remplies  d'un 
peuple  nombreux  ^  qui  imploroit  le  fecours 
du  Ciel.  Une  mine  que  le  Duc  d'Epernoa 
fit  jouer 'fous  une  des  tours  du  Château  > 
détermina  les  Afiiégés  à  capituler  le  8  Dé- 
cembre, La  Ville  perdit  foixante  hommes  , 
&  cinquante  furent  blefTés.  Le  Marquis 
d'Uxelles  fe  diftingua  en  cette  occafion.  Les 
Habitans  que  cet  horrible  bombardement 
avoit  fait  cacher  dans  les  fduterreins ,  re- 
venus de  leur  frayeur ,  firent  ime  procefiîoit 
générale  à  Notre-Dame ,  dont  Timage  avoit 
été  expofée ,  tenant  chacun  une  branche 
dé  laurier  à  la  main. 

L'année  fui  vante  fut  marquée  par  une 
épidémie ,  qui ,  depuis  Mai  en  Novembre  , 
emporta  plus  de  deux  mille  perfonnes,  at- 
taquées de  fièvres  pourprées.  La  mort  du 
Premier  Préfident  Bouchu ,  étouffa  toutes 
les  diffentions  que  fon  crédit  &  fon  atta- 
chement à  Condé  avoient  entretenues  en 
Bourgogne. 

Chriftine ,  Reine  de  Suéde ,  pntra  à  Dijon 
le  27  Août  i6j6,  marchant  depuis  la  porte 

4X)uche  fous  U  p^le  jufqu'à  Ul  S^uitQ 
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Chapelle.  Elle  fiit  vifitée  par  le  Parlement 
en  Corps,  en  robes  rouges ^  par  ordre  du  ; 
Roi.  Un  Préfident  &  les  Confeillers  avoient 
été  députés  à  Beaune  pour  la  ialuer.  Elle 
fit  briller  fon  efprit  dans  trois  heures  d*en- 
tretien  avec  MM.  Lantin ,  Fevret  &  Morifot, 
&  féjourna  deux  jours  à  Dijon.  On  remar-- 
qua  fon  habillement  fingulier  >  ayant  un 
jufte-au-corps  d'homme ,  de  fatin  noir,  bou- 
tonné jufqu  aux  genoux ,  un  jupe  noire  fort 
courte  9  un  nœud  de  ruban  au  lieu  de  cra- 
vate ,  &  portant  une  perruque. 

Malgré  Thiver  rigoureux  de  1658,  pen- 
dant lequel  Suzon  le  déborda  dans  la  Ville, 
on  ne  laifla  pas  d'y  tirer  le  grand  prix  de 
FArquebufe.  Trente  Villes  furent  invitées, 
&  deux  cents  Chevaliers  s'y  rendirent.  Le 
prix  en  vaijQTelle  d'argent  fut  remporté  par 
Evrard ,  Boulanger  à  Dijon. 

Le  5  Novembre  de  la  m.ème  année ,  Louis 
XIV  honora  la  Ville  de  fa  préfence  ^  &  tint 
fon  Lit  de  Juftice  au  Parlement.  Il  y  vint 
encore  le  8  Février  16689  après  avoir  cou- 
ché à  Salive ,  allant  à  la  conquête  de  la 
Franche-Comté.  Mademoifelle  de  Montpen- 
fier ,  en  félicitant  le  Prince  de  Condé  fur 
la  prife  de  Dole,  lui  dit  quU  avoit  mieux Jait, 
qiu  fon  petit  Papa.  Philibert  de  la  Mare  dans. 
îes  Mémoires  manufcrits  y  raconte  que  le 
Roi  apprenant  à  Dijon  la  prife  de  Dole  & 
$elle  de  Salins ,  daps  le  temps  quil  jouoit. 
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&  qu'il  étoit  en  gain,  rompit  le  jeu,  en  dî- 
fant  2  Un  homme  qui  a  pris  deux   VilUs  ,  6* 
gagné  cinquante  pijloUs  ^  doit  être  fatisfait  de  fa 
journée. 

A  la  fecoilde  conquête  de  la  Franche- 
Comté  ,  ce  Monarque  ie  rendit  à  Dijon 
avec  la  Reine  &  le  Dauphin  le  30  Avril 
1674  (  V^oy.  Plombières).  Pendant  le.féjour 
de /la  Cour,  le  Parlement  envoyoit  par  jour 
huit  flacons  de  vin  au  Chancelier.  La  Reine 
fit  dire  au  Préfident  Joly ,  qu'on  lui  feroit 
plaiiir  de  ne  point  juger  en  la  ToUrnelle  de 
procès  criminels  où  il  y  eût  peine  de  mort. 
Elle  témoigna  voir  avec   iatisfa^ion  les_ 
femmes  des  Officiers  du  Parlement,  &  dit  à 
la  Première  Préfidente  Brulard ,  qui  n'avoit 
que  des  filles  :  Madame ,  il  faut  faire  un  garçon^ 
&  ne  pas  laiffer  éteindre  un  nom  auffi  conjidé^ 
rable. 

Le  Maire  Jean  Joly  fit  réduire  les  vingt 
Echevins  àfixen  1660.  Les  Lettres  Patentes 
portent  que  la  Magiftrature  demeure  réduite 
pour  toujours  au  Maire,  fix  Echevins,  un 
Procureur-Syndic  i  un  Secrétaire,  un  Re- 
ceveur ,  un  Contrôleur ,  &  deux  Prud'hom- 
mes. Le  Syndic  devoit  être  élu  tous  les  deux 
ans.  On  ne  pouvoit  rentrer  à  TEchevinage 
que  quatre  ans  après  en  être  fbrti ,  &  le  Maire 
devoit,  le  10  Juin,  remettre  les  marques 
de  la  Magiftrature  entre  les  mains  du  plus 
ancien.  Echèvin ,  appelle  Gatdc  d4s  Evan^ 
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pics ,  devant  le  portail  de  Saint  Philibert. 
Les  Maires  fiirent  rendus  perpétuels  par  Edit 
de  1692 ,  &  la  réunion  aux  Etats  de  la  Pro- 
vince àQs  Offices  de  Maires  perpétuels  ,  à 
la  charge  de  rembourfement ,  eft  de  1696. 
La  Déclaration  du  Roi  fur  les  fondions  , 
droits  &  privilèges  attribués  aux  Maires  de 
la  Province ,  fut  donnée  à  la  pourfuite  des 
Etats  le  12  Mars  1697* 

La  taille  étoit  répartie  par  les  Echevins 
chacun  dans  fa  Paroiffe ,  &  les  oppofitions 
aux  rôles  étoient  portées  au  Conleil  d'Etat. 
Ce  privilège  avoit  été  reconnu  par  Arrêt 
du  Parlement  en  1 592.  Mais  depuis  la  réduc- 
tion des  Echevins  à  fix ,  le  Roi ,  par  Arrêt 
du  Confeil,  du  20  Avril  1668,  régla  qu'il 
feroit  procédé  annuellement  à  la  confeâion 
des  rôles  de  taille  par  un  nouveau  pied  au 
grand  Bureau  de  la  Chambre  de  Ville  dans 
une  affemblée  des  Officiers  Municipaux ,  &€• 
Cet  Arrêt  revêtu  de  Lettres  Patentes ,  enré- 
giftrées  au  Parlement ,  a  eu  fa  pleine  exécu- 
tion, autorifée  par  des  Arrêts  de  la  Cour 
en  1681,  1705,  1721. 

L'éreâion  de  TUnivedîté ,  de  TEvêché , 
de  l'Académie ,  de  TEcole  de  Defïin ,  &c. 
font  des  événemens  de  ce  fiécle  dont  il  fera 
parlé  dans  les  articles  fuivans  ,  après  les 
Eglifes.  On  ne  dit  rien  ici  des  Cours  fouve- 
raines ,  des  JurifdiÛions  différentes  qui  dé- 
corent Dijori  ;  on  en  a  traité  affez  au  long 
Tome  IL  E 
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dans  le  premier  volume  qu'on  peut  Con-i; 
fulter. 

Ainfi  nous  terminons  à  cette  époque  THif» 
toire  abrégée  de  cette  Ville ,  qu'on  ne  trou- 
vera peut-être  que  trop  étendue  pour  une 
itmple  Notice.  Mais  on  a  cru  devoir  infifter 
fur  quelques  objets,  pour  faire  connoître 
une  Capitale  qui  n'a  pas  encore  dliiftorien> 
quelque  fameufe  qu  elle  foit  par  le  grand 
nombre  de  favans  &  illuftres  Perfonnages  en 
tout  genre  qu'elle  a  produits  :  on  fe  conten* 
tera  d'indiquer  les  principaux.  ^ 

Illustres  et  Savans  Dijonnois. 

François  Baudot  ,  originaire  d'Autun , 
Maître  aux  Comptes ,  Maire  de  Dijon ,  mort 
en  171 1 ,  a  donné  une  Differtation  eftimée, 
fur  les  antiquités  de  cette  Ville,  &  fur  AV 
iraSc ,  qu'il  prouve  être  Autun ,  non  Beaune^ 
comme  le  prétendoit  le  Médeciti  Hugues  \ 

de  Salins. 

L'illuftre  Préfident  Jean  Begat  ,  fils  de 
Nicolas  Begat ,  Avocat  du  Roi  à  Châtillon- 
fur-Seine,  le  Réformateur  de  notre  Cou- 
tume ,  inhumé  dans  l'Eglife  de  St.  Etienne 
en  1572.  Ses  occupations  férieufes  ne  l'em- 
pêchèrent pas  de  badiner  quelquefois  avec 
les  Mufes,  &  de  traduire  Anacréon  en  vers 
françois* 

Saint  Beanard  ,  né  à  Fontaines-ks^ 
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ï>ijon  en  1091 ,  Moine  à  Citeaux  en  1 1 13  , 
premier  Abbé  de  Clairvaux ,  où  il  mourut 
en  1153.  (^f^oy.  fort  Eloge ,  tom.  l*^  pag.  i&o?^ 

Claude  Bernard  ,  furnommé  \t  pauvre 
iPrttrc  ,  fils  d'un  Confeiller  au  Parlement , 
Mathématicien ,  Peintre  &  Poëte  ;  mais  plus 
recommandable  encore  par  fa  piété  &  fa 
charité;  mort  à  Paris  en  1641  ;  fon  cœur 
fiit  porté  aux  Minimes  de  Châlon-fur-Saone 
en  la  Chapelle  de  fa  famille.  Sa  vie  a  été 
'écrite  par  quatre  Auteurs. 

Jacques-Bénigne  Bossuet,  Evêque  de 
Meaux ,  le  plus  éloquent  de  nos  Orateurs  , 
né  en  1627  ,  mort  en  1704.  Ses  Ouvrages 
Tout  mis  au  rang  des  Pères  de  TEglife.  Ctfi 
une  lampe  ardente  &  lui  fonte ,  dont  la  lumière 
ntsohfcurcira  /amais ,  écrïy oit  Clément  XIV. 
Nous  pouvons  dire  de  Boffuet ,  ce  que  Ci- 
céron  difoit  d'un  des  grands  Hommes  de  la 
République  :  Quem  effe  natum  &  nos  gaude^ 
mus ,  &  hcec  Civitas  dàm  erit  lœtabitur.  de  amie. 
1.  IV.  Sa  vie  a  été  donnée  par  M.  de  Buri^ 
&  le  fera  encore  mieux  dans  la  nouvelle 
édition  de  fes  Œuvres  en  vingt-quatre  vo- 
lumes in-/!?,  par  les  Bénédiâins  des  BlancC'* 
Manteaux. 

Jean  Bouhier,  Préfident  à  Mortier, 
l'un  des  quarante  de  TAcadémie  françoife , 
bon  Antiquaire,  grand Jurifconfulte ,  Poëte 
françois  ,  Littérateur  univerfel  ,  mort  en' 
1746 ,  âgé  de  foixante  &  treize  «^ns.  On  voi{ 

Fii 
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fon  bulle  en  la richçbibliothéqiie  de  M.  ïé 
Nfarquis  de  Bourbonne  ,  &  à  TAcadémie. 
Voy.  fon  Eloge  par  M.  de  Morveaii,  im- 
primé en  1774  5  &  par  M.  de  Voltaire  qui 
lui  a  fuccédé  à  TAcadémie. 

Denis-Xavier  Clément,  de  TAcadé- 
mie  de  Nancy ,  Prédicateur  du  Roi ,  né  en 
1706 ,  mort  à  Paris  en  1771  :  il  avoit  des 
talens  diftingués  pour  la  Chaire ,  &  no^?  a 
laiffé  quatre  volumes  de  Sermotis  eftimés  & 
plufieurs  Ouvrages  de  piété. 

Jean  Dubois  ,  fameux  Sculpteur  &  Ar- 
chiteâe,  inhumé  à  Saint  Philibert  en  1694: 
il  a  fait  le  deffein  de  Tobélifque  de  Plom- 
bières :  on  voit  fes  chefs-d'œuvre  dans  nos 
Eglifes  de  Dijon,  &  fur-tout  à  T Abbaye  de 
la  Ferté.  Le  bufte  du  Chancelier  Boucherat, 
de  la  main  de  cet  Artifte ,  fut  admiré  à  la 
Cour. 

Pierre  Dumay  ,'fils  de  Paul  Du- 
may,  tous  deux  favans  Magiftrats  du  Parle- 
ment, ont  laiffé  des  Ouvrages.  Pierre,  né 

à  Dijon  en  1647,  Y  ^^  ^^^^  ^^  '7'  ^  ^  ^^^* 
tre-vingt-cinq  ans.  Les  deux  premiers  livres 
du  Firgilc  Virai  en  Bourguignon  font  de  lui: 
rÀbbé  Petit  a  continué  l'Ouvrage. 

Pierre  Fevrex,  Confeiller- Clerc,  fils 
de  Charles  Fevret  ,  Auteur   du  Traité  de 
/'-^^7^5,Fondateur  de  la  bibliothèque  publique  ' 
du  Collège,  mort  en  1706  ,  fous -Doyen 
du  Parlement.  Les  talens  &  l'érudition  pro- 
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fonde  femblent  être  héréditaires  dans  la  fa- 
mille de  Charles  Fevret  ,  né  à  Semur  en 
Auxois  :  fon  arriere-petit-fils ,  Charles-Marie 
Fevret  de  Fontette  ,-  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  auquel  nous  devons  la  bibliothèque 
des  Hiftoriens  de  France  en  cinq  volumes 
in-foL  eft  mort  en  1771.  Son  Eloge,  par  M. 
Perret ,  eft  placé  à  la  tête  du  troiliéme  vo- 
lume de  ce  grand  Ouvrage. 

Simon  Foucher  ,  fils  d  un  Marchand  de 
Dijon  :  Baillet  Tappelle  le  Reftaurateur  de 
la  Philofophie  Académicienne  ;  il  finit  fes 
jours  à  Paris  en  1696, 

André  FREMiot ,  fils  de  rilluftre  Préfi- 
dent  Fremiot,  Archevêque  de  Bourges,  fous- 
Doyen  des  Confeillers  d'Etat,  Tami  de  St. 
François  de  Sales  ,  eft  Auteur  de  quelques 
Ouvrages  favans.  Il  momrut  à  Paris  en  1641. 
5on  cœur  fut  dépofé  à  Saint  Etienne ,  dont 
il  avoit  été  Abbé. 

Qu'on  juge  par  cette  anecdote  de  la  fer- 
meté du  Préfident  Fremiot ,  qui  foutint  fi 
courageufement  en  Bourgogne  le  parti  de 
Henri  IV.  Les  Ligueurs  ayant  fait  prifon- 
nier  fon  fils  André  ,  menacèrent  de  lui  en- 
voyer cette  tête  chérie ,  s'il  ne  fe  rangeoit 
du  côte  des  rebelles  :  Je  mejiimc  heureux  ^ 
dit-il ,  de  le  facrifier  pour  une  fi  belle  caufe  ;  il 
"Vaut  mieux  quil  périffe  innocent ,  que  le  père 
yive  perfide  a  fon  Dieu  &  à  fon  Roi.  Le  Duc  de 

Mayenne  employa  tous  les  moyens  pour 


86  DESCRIPTION  PARTICULIERE 

gagner  à  fon  parti  ce  vertueux  Magiftraf  ^ 
mais  en  vain  ;  il  dit  alors ,  voUâ  une  p/aifanu 
écritoirc  pour  U  tant  rechercher.  Le  Préfident 
Jeannin  lui  répondit ,  que  de  cette  kritoire  ton 
yerroit  fortir  des  boulets.  La  fuite  prouva  la 
vérité  de  cette  prédiftion» 

Jeanne-Françoise  Fremiot  ,  Baronne 

DE  Chantal,  a  fait  trop  d'honneur  à  fa 
Patrie  par  Téclat  de  fes  vertus ,  pour  être 
oubliée.  Cette  Sainte  Inftitutrice  des  Filles 
de  la  Vilitation  ,  naquit  le  23  Juin  1 572  y 
&  mourut  à  Moulins  en  1641  ;  elle  a  été 
béatifiée  par  Benoift  ,XIV  en  175 1 ,  &  ca- 
nonifée  en  1768.  Sa  vie  a  été  écrite  par  M. 
MarfoUier  en  deux  volumes  i/z-/2,&  l'Abrégé 
'par  le  P.  Jannart  de  l'Oratoire^  en  1752. 

François  Fyot  de  la  Marche  ,  Baron 
de  Montpont ,  Co«feiller  au  Parlement  de 
Paris  ,  Auteur  de  plufieurs  bons  livres , 
mourut  en  171 6. 

Claude  Fyot  de  la  Marche,  Abbé 
de  Saint  Etienne ,  Confeiller  d'Etat ,  mort 
en  172 1  à  l'âge  de  quatre-vingt-onze  ans, 
a  publié  in-foL  l'Hiftoire  de  fon  Eglife ,  dont, 
il  a  été  un  infigne  Bienfaiteur, 

LouvAN  Gelyot  ,  Avocat  ,  Poëtc,  a 
donné  un  indice  armoriai  très-eftimé  ;  mort 
en  1641, 

Charles  le  Gouz  de   la  Berchere, 

mort  Archevêque  dé  Narbonne  en  1719  > 
^quel  nous  devons  la  première  édition  deç 
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Mémoires  du  Clergé  en  fix  volumes  in^folm^ 
(^  Voy^  CElogt  defcs  ancêtres  Premiers  Prijîdens 
du  Parlement  dans  notre  premier  volume ,  pages 
4^4  &  6p6.  ) 

Bénigne  Legouz  de  Gerland,  ancien 

Grand-Bailli  du  Dijonnois ,  a  mérité ,  par 
fes  bienfaits ,  d'être  nommé  Y  ami  de  la  Pa-- 
trie.  Le  jardin  de  Botanique,  qu'il  a  fondé 
à  Dijon ,  immortalifera  fon  nom ,  autant  que 
fes  Ouvrages.  Nous  avons  perdu  ce  favant 
&  refpe^lable  vieillard  en  1774.  Son  Eloge, 
prononcé  à  l'Académie  par  M.  le  Doâeur 
Maretf  eft  imprimé  en  quarante  pages  in-j^^. 
avec  fon  portrait  à  la  tête ,  gravé  par  M.  de 
Marcenay,  d'Amay-le-Duc. 

D.  Claude  Guernié  ,  Bibliothécaire  & 
Curé  de  Saint  Germain-des-Prés ,  mort  en 
1722 ,  a  travaillé  à  la  belle  édition  des  Œu- 
vres de  Saint  Auguftin ,  &  au  Gloffaire  de 
Ducange. 

Gabriel  Guillaume  ,  originaire  d'Ar- 
nay-le-Duc,  célèbre  Avocat,  furnommé  U 
beau  parleur^  eft  Auteur  de  plufieurs  pièces 
imprimées.  Il  fut  cinquante-un  ans  Confeil 
de  la  Province  :  Jean  &  Pierre  Guillaume  fe 
font  auili  diftingués  dans  le  Barreaiu 

François-Claude  Jehannin,  Avocat, 
auquel  M,  de  la  Monnoijs  a  donné  le  titre 
de  Papinien  de  la  Bourgogne ,  reçut  la  fépul* 

ture  à  Saint  Michel  en  1698 ,  âgé  de  foixant^j 
huit  ans« 

ris 
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Bénigne  Joly  ,  Chanoine  de  St.  Etienne; 
s'eft  diftingué  par  une  piété  éminente  ,  & 
un  zèle  fans  bornes  pour  les  pauvres ,  mort 
en  1694.  Denis-Antoine  Beaugendre  a  donné 
fa  vie  i/z-^^.  1700. 

Hector  Joly,  Maître  aux  Comptes, 
Auteur  du  Traité  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Dijon,  in-foL  en  1653 ,  enterré  aux 
Cordeliers  en  1660.  ^ 

Prosper  Jolyot  de  Crebillon  ,  ori- 
ginaire de  Nuits ,  le  Sophocle  de  notre  fiécle, 
reçu  à  l'Académie  françoife  en  1737,  mort 
à  Paris  en  l76z*  Louis  XV  lui  a  fait  ériger 
un  maufolée. 

Jean  -  Baptiste  Lantin,  originaire  de 
Châlon,  Confeiller  au  Parlement  pendant 
quarante  ans ,  habile  dans  les  Langues  an- 
ciennes &  modernes,  dans  les  Mathémati- 
ques ,  la  Mufique  &  la  Botanique ,  ami  des 
favans  Huet  &  Saumaife,  mort  en  1695  ^ 
foixante  &  quatorze  ans. 

Pierre  Lenet  ,  Procureur  Général  du 
Parlement  ,  Confeiller  d*Etat  ,  Auteur  de 
Mémoires  fur  les  guerres  de  la  fironde ,  in- 
humé à  Saint  Sulpice  en  1671.  M^^.  de 

Sevigné  dit  quil  étoit  fort  attaché  au  Prince 
de  Condéy  &  quil  avoit  de  tefprit  comme dou^em 
Honfeigneur  le  Prince  de  Cbndé  demanda 
aux  Etats  de  1766,  s'il  y  avoit  encore  des 
jiefcendans  de  Lenet  j  on  lui  dit  qu'il  ne 


DU     DiJONNOIS*  89 

ieûoit  que  MM.  de  Macheco  par  les  femmes. 
Hilaire-Bernard  de  Requeleyne  de 
LoNGEPiERRE ,  Maître  aux  Comptes ,  Pré- 
cepteur 4^  Philippe  d'Orléans ,  depuis  Ré- 
gent de  France ,  Poëte  tragique ,  Traduûeur, 
mort  à  Paris  en  1721 ,  ayant  légué  fes  livres 
au  Cardinal  de  Noailles. 

Jean  -  Bénigne  Lucotte  du  Tilliot  ; 

Auteur  des  Mémoires  fur  la  Fête  des  Foux  y 
favant  Antiquaire  mort  en  1750. 

Philibert  de  la  Mare,  originaire  de 
Beaune  ,  Confeiller  au  Parlement ,  excel- 
lent Antiquaire  ,  Littérateur  ,  Hiftorien  9 
mort  en  1687  dans  fa  foixante  &  onzième 
année.  Deux  Libraires  de  Paris  achetèrent 
fa  bibliothèque  en  1719,  &  revendirent  fes 
précieux  Manufcrits  zjooliv.  po^r  la  biblio- 
thèque du  Roi. 

Edme  Mariotte,  Prieur  de  Baume-la- 
Roche ,  bon  Phyficien ,  de  l'Académie  des 
Sciences ,  mort  en  1684  :  fe5  Ouvrages  font 
en  deux  volumes  i/2-4*'. 

Bernard  de  la  Monnoye  ,  célèbre 
Poëte  françois ,  latin ,  bourguignon ,  un  des 
plus  grands  Littérateurs  de  fon  fiécle ,  reçu 
à  FAcadamie  françoife  en  1713,  mort  en 
1728.  (  Foy.  fon  Eloge  ^  /«''.  voL  pag.  S€S^. 
Ses  Œuvres  ont  été  données  par  M,.  Rigoley 
de  Juvigny  en  trois  volumes  i«-5'^^vec  fe 
vie  ,  1770  :  on  lit  au  bas  de  fon  portrait , 
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que  fit  graver  le  Préiident  Boiihier  fon  atn j, 
^    ces  deux  vers  : 

Dïvlo  me  genuît,  retinet  Lutetia  ^  Franco  ^ 
Argolico^  Léftlo^  Burgunde  carm^e  lufi. 

Claude-Barthelemi  Morisot,  origi- 
naire de  Vitteaux ,  Seigneur  de  Chaudenay, 
Avocat ,  Poëte  latin ,  Auteur  de  YOrbis  ma- 
riiimusj  in -fol.  1643  >  &  de  deux  volumes 
in~4^.  de  Lettres  latines ,  où  Ton  trouve  les 
Eloges  de  Jean  Godefroy  &  de  Claude  Sau- 
maife,  de  Pierre  le  Gouz  ^  de  Jean  Bouchu  ^ 

PiERRR  Lemuet  ,  né  à  Dijon  en  1591 
d'une  bonne  famille ,  Ingénieur,  Architefte 
du  Roi ,  s'eft  diftingué  par  fon  habileté  pour 
les  fortification  %  Il  fervit  dignement  Louis 
XIII  aux  Sièges  de  plufieurs  places ,  &  fiit 
un  des  plus  favans  Architeâes  de  fon  temps. 
La  Reine  Anne  le  choifit  pour  la  fomp- 
tueufe  Eglife  du  Val  -  de  -  Grâce  :  mort  à 
Paris  en  1669. 

Son  ouvrage  des  cinq  ordres  d'architec- 
ture des  anciens,  imprimé  plufieurs  fois,  & 
tous  ceux  qu'il  a  donnés  ,  ont  été  reçus, 
avec  beaucoup  d'approbation  en  France  & 
dans  les  Pays  étrangers. 

Claude  Nicaise  ,  Chanoine  de  la  Sainta 
Chapelle ,  habile  Antiquaire,  mort  eniyoi  , 
âgé  de  78  ans.  Sa  Diflertation  in-^?.  fur  les 
Sirennes ,  avec  de  belles  gravures ,  eft  efti:^ 
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mée.  M.  Nicaife ,  fon  petit-riieveu ,  Doyen 
de  la  Chambre  des  Comptep ,  pofféde  qua- 
tre ou  cinq  volumes  m-4**.  de  Lettres  ma- 
nufcrites  des  Savans  de  FEurope  y  adreiTées 
à  M.  fou  oncle. 

Pierre  Odebert  ,  Préfident  au  Parle- 
ment pendant  quarante  -  deux  ans ,  Fonda- 
teur de  THôpital  Sainte  Anne ,  des  Chaires 
de  Théologie  au  Collège  Godran,  du  Col- 
lège &  de  THôpital  d'Avalon ,  dont  il  étoit 
originaire  9  inhumé  à  Saint  Etienne  en  lé6l» 
âgé  de  quatre-vingt-fept  ans.  (  Foy.  ci-aprïs 
Collège  de  Dijon  &  £  Hôpital  Sainu  AnncS) 

Almaque  Papillon  ,  Poëte  fous  Fran- 
çois I«'.  Thomas  &  Philibert  Papillon» 

de  la  piême  famtlie^  font  eftimés  dans  la 
République  des  Lettres.  Nous  devons  au 
dernier  la  bibliothèque  des  Auteurs  de  Bour- 
gogne ^  imprimée  in  ^ fol.  1742  ^  ^  laquelle 
nous  renvoyons  fur  les  Ouvrages  donnés 
par  nos  favans  compatriotes  cités  ici. 

Etienne  Perard  ,  Doyen  de  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  a  compofé  un  Recueil 
précieux  de  pièces  fur  la  Bourgogne ,  qui  ne 
fut  imprimé  qu'après  fa  mort  arrivée  en 
1663.  (/^.  notre  /*^  voL  pag.  5SJ.) 

Alexis  Piron  ,  fameux  Poëte  François , 

mort  à  Paris  en  1773 ,  âgé  de  83  ans.  M, 

.  Perret  a  compofé  fon  éloge.  M.  Rigoley  de 

Juvigny  fon  ami  &  fon  compatriote ,  dont 

les  talens  font  fi  avantageufemfeut  connus 
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dans  la  République  des  Lettres ,  vient  de 
donner  en  7  vol.  in  S^.  1776,  une  nouvelle 
édition  de  fes  Œuvres,  avec  fa  vie  très- 
bien  écrite  à  la  tête  du  premier  volume.  M. 
Imbert  a  célébré  la  mort  de  Piron  par  une 
bonne  élégie* 

Bernard  Pouffier,  Doyen  du  Parle- 
ment ,  animé  du  plus  ardent  patriotifme ,  eft 
Fondateur  de  TAcadémie  de  Dijon.  Ce  fage 
&  généreux  Magiftrat  qui  a  légué  fon  Hôtel 
&  fa  Terre  d'Aizerey  en  faveur  des  Doyens 
du  Parlement,  eu  mort  en  1736. 

Gaspard  QuARRÉ  d'Aligny  ,  Avocat 
Général  du  Parlement,  Gonfeiller  d'Etat, 
inhumé  à  St.  Pierre  en  1659,  fit  imprimer 
fes  Plaidoyers  en  1658  in-^^é  Ses  fils  fe  font 
également  diftingués  dans  la  robe  &  les  ar- 
mes. Ses  ancêtres ,  Confeillers  au  Parle- 
ment, avoient  facrifié  leurs  biens  &  leur 
liberté  pour  Henri  UI  &  Henri  IV.  Son 
petit-fils,  le  plus  ancien  des  Officiers  de 
France ,  penfionné  du  Roi  depuis  la  bataille 
de  Malplaquet  en  1709,  vient  de  mourir  à 
Arnay-le-Duc ,  âgé  de  93  ans. 

Nicolas  Quentin  ,  fameux  Peintre  Di- 
jonnois,  inhumé  à5aint  Nicolas  en  1646, 
fans  monument  y  difent  les  regiftres;  mais  les 
ouvrages  qu'il  a  laifTés,  feront  un  monu- 
ment éternel  de  fa  capacité  &  de  fon  boa 
goût.  Nicolas  le  Pouffin  paffant  à  Dijon ,  & 
yoyant  aux  Jacobines,  le  tableau  de  J.  C# 
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ieommuniant  Sainte  Catherine  y  admira  la 
beauté  de  ce  morceau ,  &  dit  ^  en  appre- 
nant qu'il  reftoit  en  cette  Ville  :  il  ncnund 
pas  fis  inttrtts  ;  que  ne  vort^il  en  Italie  ,  il  y 
feroit  fortune  ?  On  voit  de  lui  aux  Jacobins 
une  Circoncifion  très-eftimée  ;  à  ^t.  Nicolas 
&  à  Saint  Michel ,  une  Réfurreâion;  à  la 
Magdeleine ,  des  portraits  de  la  famille  Bre- 
tagne ;  en  la  falle  d'entrée  du  Bureau  du 
Collège  y  quatre  grands  tableaux  dans  le 
goût  Lombard.  M.  Venevaut,  Dijonnpis, 
eft  le  premier  de  nos  compatriotes  qui  ait 
été  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  ;  & 
M.  Lallemand,  excellent  Payfagifle,  auffi 
né  dans  cette  Ville  ^  le  fécond  digne  d'en 
être. 

Jean  -  Baptiste  Rameau,  l'Orphée  de 
notre  fiécle ,  le  créateur  de  la  génération 
harmonique ,  l'inventeur  de  la  baffe  fpnda- 
mentale  &  du  principe  fonore ,  eft  mort  à 
Paris  en  1764.  M.  Maret  Secrétaire  de  l'Aca- 
démie ,  &  M.  Chabanon ,  ont  publié  fon- 
éloge. 

Un  jeune  Poëte  lui  fit  cette  épitaphe  : 

'  Cy  gît  le  célèbre  Rameau  ; 
Il  fut  par  fon  yafte  génie 
De  la  Mufique  le  flambeau. 
Et  l'objet  des  traits  de  l'envie  : 
Mufes>  pleurez  fur  -fon  tombeau 
Le  créateur  de  l'Harmonie. 
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GUILLAUME  Raviot  ,  Ecuyer ,  habile* 
Avocat,  Confeil  des  Etats,  Poète  latin,  a 
donné  en  %  vol.  in-foL  les  Arrêts  Notables  : 
mort  le  5  Oâobre  175 1. 

Gaspard  DE  Saulx  -  Tavanes  ,  Maré- 
chal de  France ,  mort  à  Sully  en  1573.  Son 
corps  fut  apporté  à  Dijon.  Le  Parlement 
«n  Corps  de  Cour,  alla  au  devant  le  7 
Septembre  jufqu  en  TEglife  du  St.  Efprit  , 
d'oii  -il  fut  conduit  à  la  Sainte  Chapelle  , 
©il  il  eft  inhumé  à  côté  du  Grande  Autel, 
avec  un  maufolée.  Jean  de  Saulx  fon  fils , 
yicomte  de  Tavanes,  a  donné  fes  Mémoi- 
res :  Guillaume ,  fils  aîné  du  Maréchal ,  bon 
Royalifte ,  a  de  même  publié  des  Mémoires. 
Il  eft  à  remarquer  que  les  Tavanes  ont  tou- 
jours joint  la  gloire  des  lettres  à  celle  des 
armes. 

Etienne  Tabourot  ,  Avocat  du  Roi  au 
Bailliage  de  Dijon,  Poëte  françois  &  latin. 
Auteur  des  Bigarrures  ,  mort  en  1590.  Ce 
fût ,  dit  Bayle  ,  un  homme  d'efprit  &  d'éni- 
dition ,  mais  qui  donna  trop  dans  les  baga- 
telles. Son^  ftere  Jean  Tabourot ,  Chanoine 
&  Officiai  de  Langres  ,  mort  en  1595  ,  a 
auffi  publié  quelques  Ouvrages. 

Pierre  Taisand  ,  d'abord  Avocat ,  en- 
fuite  Tréforier  de  France  ,  Auteur  d  un 
Commentaire  fur  notre  Coutume  ,  in-foL 
1698,  inhumé  à  Saint  Etienne  en  17Ï7. 
Claude  Taifand,  Ciftercien,  à  compofé  la 
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vie  de  fon  père  en  171 6,  &:  donné  les  vies 
des  plus  célèbres  Jurifconfultes  de  toutes 
les  nations  ,  in- 4^.  172 1^  compofées  par 
fon  père. 

Jacques  -  Louis  Valon  ,  Marquis  de 
MiMEURE ,  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi,  bon  Poëte  françois  &  latin ,  de 
r Académie  françoife,  inhumé  en  17 19  à 
Auxonne  ,  dont  il  étoit ,  Gouverneur.  M. 
Valon  de  Barain  fon  aïeul ,  fe  diftingua  par 
fa  fidélité  envers  fes  Rois ,  durant  les  trou-* 
blés  de  la  Ligue ,  &  fut  nommé  Capitaine 
de  Flavigny  par  Henri  IV,  en  1590. 

Ce  catalogue ,  qu*on  pourroit  étendre 
bien  davantage  ,  en  y  ajoutant  fur-tout  les 
Auteurs  vivans ,  prouve  que  Dijon  eft  la  pa- 
trie des  arts ,  des  fciences  &  des  talens  ;  &  ' 
que  cette  Ville ,  de  Taveu  d'un  Journalifte 
célèbre ,  eft  étonnante  par  fon  heureufe  & 
finguliere  fécondité  en  Savans  du  premier 
ordre,  en  Littérateurs  habiles  &  en  hom- 
mes de  génie. 
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DESCRIPTION 

TOP  O  GRAPHiq  U E 

DE    DIJON. 


■«Il 


SES   ANCIENS    HÔTELS^    SES 
DIVERS   EtABLISSEMENS  y  &C. 

lu  A  Ville  de  Dijon ,  Capitale  du  Duché 
/de  Bourgogne,  &  Tune  des  mieux  bâties 
du  Royaume ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ou- 
che  au  confluent  de  Suzon ,  dans  une  plaine 
qui  s'étend  du  côté  "^ de  Torient  jufqu  à  la 
Saône  ,  &  terminée  à  l'occident  par  un  ri- 
deau de  montagnes  qui 's'étend  jufqu'en 
Provence.  Pour  connoître  Dijon  tel  qu'il 
eft  aftuellement ,  il  faut  favoir  ce  qu'il  étoit 
autrefois. 

L'ancien  Dijon,  décrit  par  Grégoire  de 
Tours ,  &  qui  a  fubfifté  fous  les  deux  pre- 
mières Races  de  nos  Rois ,  étoit  une  Ville 
forte ,  de  forme  quarrée ,  de  onze  à  douze 
cents  pas  en  longueur  &  en  largeur ,  ayant 
quatre  portes  correfpondantes  aux  quatre 

points 
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points  cardinaux.  Elle  étoit  entourée  de  murs 
élevés,  &  flan<juée  de  trente-trois  tours. 
Cette  partie  étoit  proprement  la  Ville,  & 
portoit  le  nom  de  Cajlrum  ;  elle  n'avoit  d^é- 
tendue  que  celle  qu'a  aujourd'hui  la  Paroifle 
de  Saint  Medard ,  &  TEglife  de  St.  Etienne 
étoit  la  feule ,  avec  le  baptiftaire  de  Saint 
Vincent,  qui  fût  dans  cette  enceinte.  Au 
dehors  étoit  le  Bourg  Saint  Bénigne  P^tué  à 
droite  du  cours  de  Suzon  ;  il  comprenoit 
le  territoire  de  cette  Abbaye,  &  celui  des 
Paroiffes  de  Saint  Jean  &  de  Saint  Philibert; 
le  Fauxbourg  compoié  des  Paroiffes  de  Notre- 
Dame  ,  Saint  Michel  &  Saint  Nicolas ,  enfin , 
le  quartier  de  la  Vicomte  qui  étoit  dans  Té - 
tendue  de  la  Paroiffe  Saint  Pierre,  furent 
bâtis  fucceffivement. 

.  Après  le  fameux  incendie ,  arrivé  en  1 1 37, 
les  Ducs  qui  contribuèrent  au  rétabliffe- 
ment  de  leur  Capitale  ,  commencèrent  à 
faire  élever  des  murs  autour  des  Fauxbourgs, 
&  à  les  renfermer  dans  la  Ville.  Cet  ou- 
vrage fut  continué  par  Jeanne  de  Boulogne, 
mère  du  Duc  Philippe  de  Rouvre  ,  qui 
comprit  dans  la  clôture  le  Bourg  de  Saint 
Bénigne;  de  forte  que  ces  quatre  parties 
ne  compoferent  plus  qu'une  feulé  &  même 
Ville ,  qui  a  encore  aujourd'hui  la  même 
étendue  ;  mais  la  forme  en  eft  pÈis  agréa- 
ble ,  tant  à  caufe  des  bâtimens  que  l'on  a 
fait  élever  dans  tous  les  quartiers ,  &  des^ 
Tome  IL  G 
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places  que  Ton  y  a  pratiquées,  que  parce 
que  les  Ducs  de  la  féconde  Race  qui  con- 
tiîiuerent  à  embellir  Dijon ,  y  ajoutèrent 
des  fortifications ,  &  firent  rétablir  les  murs 
«n  entier  avec  la  plus  grande  partie  des 
tours  qui  s'y  voient  encore.  On  releva  même 
de  fond  en  comble  la  tour  de  la  porte  au 
Comte ,  ou  de  Saint  Nicolas  ,  &  cette  ré- 
conftrudion  faite  en  1439  &  1443  ,  coûta 
aSoo  liv.  Il  y  avoit  alors  huit  portes  dans 
cette  enceinte  de  murs«  1°.  La,  porte  Guil^ 
Ifmnu^  qui  prit  fon  nom  de  Guillaume ,  Abbé 
de  Saint  Bénigne  ,  parce  qu'elle  fut  çonf- 
tiuite  fur  le  terrein  de  fon  Abbaye,  2«>.  La 
pont  (TOuche^  ainfi  nommée  à  caufe  de  la 
rivière.  3^.  La  tour  Fondoirc ,  ou  porte  Nan- 
xion^  qui  ne  fubfifte  plus  aujourd'hui^  & 
qui  étoit  au  bout  de  la  rue  des  Crays.  4^. 
La  porte  Saint  Pierre ,  du  nom  de  l'Eglife 
''  Paroiffiale  de  ce  quartier.  5  o.  La  porte  Neuve 
ou  de  Bourbon  ,  qu'on  appelloit  auparavant 
hi porte  de&  Chanoines^  parce  que  l'Abbaye 
de  Saint  Etienne  avoit  un  Monaftere  dans 
cette  rue ,  à  l'endroit  qu'on  nomme  encore 
le  vieux  Couvent  ,  où  logeoient  les  Cha- 
noines qui  deffervoient  l'Eglife  de  Saint 
Michel.  6^.  La  porte  au  Comte  de  Saulx  , 
qui  prit  enfuite  le  nom  de  Saint  Nicolas  ^ 
de  celui  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  ce  quar- 
tier. 7^.  La  porte  Bouchefol  ou  Fermerot^  an- 

iciennenient  Fourmorot^  qui  eft  aujourd'hui 
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fiiùrée.  8°.  La  poru  ou  tour  aux  Anes  ,  <flû 
conduifoit  aux  moulins  de  Suzon ,  en  place 
de  laquelle  M.  de  la  Trimouille  fît  conf- 
traire  en  15 13  la  tour  qui  porte  encore 
fon  nom  :  ainfi  il  ne  refte  plus  aujourd'hui 
que  cinq  portes. 

La  plupart  des  rues  de  l'ancien  Dijon  , 
tiroient  leur  nom  des  profeffions  que  Ton 
y  exerçoit ,  félon  la  coutume  ancienne  d'o- 
bliger tous  les  gens  d'une  même  profeffion , 
à  fe  raffembler  dans  le  même  quartier.  Telles 
étoient  les  rues  de  TArcherie ,  de  la  Char- 
bonnerie,  de  la  Draperie  ,  de  la  Verrerie, 
la  rue  des  Changeurs,  ou  au  Change,  la 
rue  des  Forges  &  de  la  Boucherie ,  dans 
la  Paroiffe  Notre-Dame  :  celles  de  la  Pou- 
laillerie  &  de  la  Poiffonnerie ,  dans  la  Paroiffe 
Saint  Jean  ;  les  rues  Vannerie ,  Serrurerie  , 
celles  de  la  Tonnellerie  &  de  la  Chaudron- 
nerie ,  dans  la  Paroiffe  Saint  Michel ,  &c.  Les 
places  &  marchés  portoient  auffi  le  nom  des 
denrées  qu'on  y  vendoit.  Le  placement  des 
anciennes  rues  que  nous  avons  nommées  , 
prouve  que  les  arts  méchaniques  ne  s'exer- 
çoient  que  dans  les  Fauxbourgs  hors  des 
murs  de  Tancien  Dijon. 

Après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire , 
la  Bourgogne  qui  fe  donna  à  Louis  XI ,  n  en 
fcut  pas  moins  à  craindre  des  puiffances  voi- 
fines ,  &  des  efforts  qu'elles  firent  pour  Ten- 
Yahir  :  c'eft  à  ces  circonilances  critiquer 
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que  Dijon  dut  la  conftruâion  de  fon  Châ-^ 
teau  &  de  nouvelles  fortifications.  Les  guer-* 
res  de  Louis  XII ,  de  François  l^^  &  de  leurs 
fucceffeurs ,  en  occafionerent  d'autres  :  on 
comptoit  dès  Tan  1 5  lO  ,  trois  ans  avant  le 
iiége  des  Suiffes ,  dix-huit  tours  fur  les  rem- 

Î)arts  de  la  Ville  ;  favoir ,  à  la  porte  Guil- 
aume ,  les  tours  de  Renne ,  St.  Georges  ^  Char- 
lieu  &  St.  Philibert  ;  à  la  porte  d'Ouche ,  la 
tour  Quarrée  ^  la  tour  Nancion ,  celles  de  St#. 
André  &  de  Fondoire  ;  à  la  porte  S.  Pierre , 
les  tours  Saint  Pierre  &  dô  la  BuJJiere  ;  à  la 
porte  neuve  ou  des  Chanoines ,  les  tours  de 
St.  Antoine  &  de  St.  Michel  y  la  tour  Rouge 
&  la  tour  Quarteau  ;  à  la  porte  S.  Nicolas , 
la  tour  St.  Nicolas,  la  tour  au  Fermerot,  la 
tour  aux  Anes  ou  la  Trimouille ,  &  la  tour 
Poinfard  Bourgeoife. 

A  l'égard  des  boulevarts  pour  lefquels  on 
Idétruifit  quelques-unes  de  ces  tours ,  celui 
de  la  porte  S.  Pierre  fut  conftniit  en  1 5 1 J^ , 
&  coûta  4000  livres  ;  celui  de  la  porte 
yOuche  fut  élevé  en  1 547  dans  la  place  de 
'  la  vieille  tuerie  ;  on  y  voit  les  armoiries  du 
Roi  Henri  II  avec  ime  infcription ,  &  celles 
des  Gouverneurs.  Le  boulevart  de  la  porte 
Su  Nicolas  fiit  conflniit  par  les  ordres  du 
même  Roi  en  1552,  &  en  1558  on  travailla 
au  boulevart  de  Saulx  ;  il  n'y  avoit  alors  au- 
cuns bailions  ni  chemins  couverts  autour  dé 
Dijon  ;  maisL  les  guerres  qui  furvinrent  fous 
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Louis  Xlil en  1632,  &  celle  des  deux Bour* 
gcgnes  en  1636 ,  jufqu'à  la  paix  de  Munfter , 
mirent  les  Magiftrats  dans  le  cas  de  conftruire 
des  bailions  &  des  chemins  couverts.  On 
abattit  pour  cela  un  grand  nombre  de  mai* 
fons  &  d'édifices  qui  avoient  été  relevé» 
depui;  15 13  9  enfuite  du  Siège  des  SuiiTes  , 
&  on  répara  les  anciennes  fortifications.  Ce 
fiit  à  cette  occafion  que  le  Clergé  &  les 
Cours  fouveraines  firent  faire  à  leius  frais 
le  baftion  de  la  porte  d'Ouche  près  THô-^ 
pital  général ,  que  Ton  nomme  encore  au- 
jourd'hui le  bajlion  des  Privilégies. 

ANCIENS    HOTELS. 

Comme  Dijon  étoit  le  fé jour  principal 
des  Ducs  de  Bourgogne ,  &  la  Capitale  de 
leurs  Etats ,  les  grands  Seigneurs  qui  ve- 
noient  leur  faire  la  cour ,  y  avoient  des 
Hôtels.  Voici  ceux  que  nous  avons  pu  dé- 
couvrir ,  rangés  par  ordre  alphabétique  :  on 
y -joindra  quelques  anecdotes  pour  rendre 
ce  catalogue  moins  aride. 

HÔTEL  d'Agey  ,  rue  St.  Philibert.  Il  étoit 

occupé  par  les  anciens  Seigneurs  d'Agey. 
Garnier  d'Agey  figna  la  charte  de  fonda- 
tion de  TAbbaye  de  la  Buffiere  en  I113  , 
&  celle  du  Duc  Eudes  II ,  en  faveur  de  St.  - 
Bénigne,  en  1 160.  On  voit  un  Jean  d'Agey, 
dixième  Commandeur  de  THôpital  du  Su 

G  ù] 
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Efprit,  en  141 1.  Jacques  d'Agey  étoit  Ca- 
pitaine -  Châtelain  de  Saulx  -  le  •  Duc  ,  en 
1580.  La  dernière  Dame  de  la  maifon  d'A- 
gey,  étoit  Abbefle  de  Praflon  en  1649W 
(  Voy.  A^ty  ,  Bailliage  (TAmay^U^Duc.  ) 

HÔTEL  d'Angleterre.  Les  alliances  des 
trois  derniers  Ducs  avec  les  Rois  d'Angle-, 
terre ,  les  obligeoient  d'avoir  fouvent  près 
d'eux  des  Ambaffadeurs  Anglois.  C'étoit-là 
qu'on  les  logeoit,  Jean  ,  Duc  de  Béfort  ^ 
troifiéme  fils  de  Henri  IV,  Roi  d'Angleterre^ 
qui  époufa  Anne  de  Bourgogne,  lœur  de 
Philippe  le  Bon,  en  1423  ,  fut  reçu  en  cet 
Hôtel;  &  en  1424,  quand  il  aflîfta  aux  no- 
ces de  la  Ducheffe  de  Bretagne  ,  fa  belle- 
fœur,  célébrées  à  Dijon. 

Cet  Hôtel ,  qui  a  encore  de  l'apparence 
&  des  ornemens  de  fculpture ,  eft  proche 
le  Bailliage ,  du  côté  de  la  rue  des  Forges. 

HÔTEL  AUBRIOT.  Hugues  Aubriot, 
Ecuyer,  né  à  Dijon,  Bailli  de  cette  Ville 
depuis  1360  à  1367  ,  avoit  fait  conftruire' 
cet  Hôtel  dans  la  rue  du  Change.  C'eft  au- 
jourd'hui la  Jurifdidion  du  Bailliage.  Les 
voûtes  de  la  faite  d'entrée ,  qui  fervent  de 
petites  boutiques ,  s'appelloient  déjà  &  de 
toute  ancienneté,  les  voûtes  du  Change.  C'é-» 
toit  un  lieu  privilégié  où  fe  tenoient  les 
Changeiurs  de  monnoie.  Dès  le  douzième 
iiécle ,  la  grand'rue  Notre-Dame  étoit  nom- 
mée via  Cambiorurrr. 
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Àubriot ,  devenu  Prévôt  de  Paris  par  foit 
mérite  &  la  recommandation  du  Duc  d'An- 
jou ,  fut  à  la  tête  des  finances.  Il  pofa  en 
1369  la  première  pierre  de  la  Baftille  ,  oil 
il  fut  enfermé  le  premier ,  fous  le  règne  de 
Charles  VL 

La  Capitale  efl  redevable  à  cet  illuflre 
Magiflrat ,  du  pont  Saint  Michel ,  de  plu<- 
fieurs  quais  fur  la  Seine ,  des  canaux  fou- 
terreins ,  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  fa- 
lubrité  de  l'air  &  à  la  propreté  des  rues ,  du 
petit  Châtelet ,  réparé  pour  contenir  les  Eco* 
îiers  de  TUniverfité.  Il  fîit  la  vidime  de  fon 
zèle  pour  Tordre  public  :  ayant  fait  mettre 
en  prifon  des  Ecoliers  infolens ,  TUniver- 
fité  jura  fa  perte  en  138 1  ;  voilà  lacaufe  de 
fa  difgrace ,  &  non  pas  pour  s'être  fait  Juif 
&  renégat ,  comme  l'avance  fans  preuves 
Piganiol ,  &  le  laifTe  entendre  M.  Crevier. 
Il  s'échappa  des  mains  des  Mailiotins ,  & 
s'enfuit  en  Bourgogne  ,  ou  il  mourut  tran- 
quille &  oublié.  Son  frère  Jean  Aubriot , 
Chancelier  de  Bourgogne  en  1332 ,  fe  démit 
en  1348  ,  &  fut  un  des  bons  Evêques  de 
Châlon,  mort  en  1350.  Leurfœur,  Marie 
Aubriot ,  époufa  Jean  de  Saulx  ,  Sire  de 
Courtivron  &  Grand-Gruyer  de  Bourgogne. 
Nicolas  Aubriot ,  Chanoine  de  la  Chapelle 
du  Duc,  mort  en  1373. 

HÔTEL  DE  BRION  ,  OU  DE   MiREBEAU  ^ 

auparavant  DE  ChaRNI.  Cet  Hôtel  appar^ 

9  iv. 
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tenoit  à  TAmiral  Philippe  Chabot  -  Brion  i 
Comte  de  Charni ,  Marquis  de  Mirebeau , 
Gouverneur  de  Bourgogne  en  1526,  &  pa- 
roît  avoir  été  occupé  parles  anciens  Com- 
tes de  Charni  puînés  ,  de  la  Maifon  de 
Mont-Saint-Jean ,  alliée  à  nos  Ducs»  Guil- 
lemette  de  Charni ,  héritière  de  fa  Maifon , 
porta  cette  Terre  à  Philippe  de  Jonvelle. 
Leur  fille  Agnès  la  fit  entrer  dans  celle  de 
Vergy  ,  par  fon  mariage  avec  Guillaume 
de  Vergy.  Jeanne ,  héritière  de  fa  Branche  , 
donna  les  Seigneuries  de  Charni  &  -de  Mi- 
rebeau  à  fon  mari'  Henri  de  Beaufremont , 
dont  le  troifiéme  fils ,  Pierre ,  Sénéchal  de 
Bourgogne ,  eut  en  partage  Charni ,  qui  fiit 
érigé  en  Comté  en  1456.  Il  ne  laifTa  de  Marie 
de  Boiurgogne  que  trois  filles  :  Antoinette 
l'aînée ,  eut  le  Comté  de  Charni ,  &  s'allia 
avec  Antoine  de  Luxembourg  :  leur  fille 
Philîberte  de  Luxembourg,  fit  en  1534  do- 
nation entre-vifs  du  Comté  de  Charni  à  fon 
Î)etit-neveu  Philippe  Chabot ,  fils  de  Magde- 
eine  de  Luxembourg ,  d'une  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  illuftres  Maifons  du 
Poitou. 

Philippe  Chabot,  quoiqu'aimé  de  Fran- 
çois 1^*^ ,  fut  livré  au  Chancelier  Poyet  fon 
ennemi ,  pour  lui  faire  fon  procès  ;  ce  Juge 
xinique  lui  trouva  vingt  -  cinq  crimes  capi* 
taux.  Eh  bien  !  lui  dit  le  Roi ,  homme  irréprochor 
fit ,foutiendre[''you5  encore  votre  innocence?  Ma 


z' 
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prifon^  répondit  Chabot  avec  modeftie  & 
iîneffe ,  ma  appris  que  nul  ne  fc  pouvoit  dire 
innocent  devant  fon  Dieu  &  fon  Roi.  François 
fut  touché ,  mais  diflimula.  On  n'eut  pas 
honte  de  condamner  TAmiral  à  lyocx)  liv. 
d^amende  &  au  banniffement  ;  c'étoit  le  rui- 
ner &  le  déshonorer.  Du  moins  ,  dit  alors 
Chabot  au  Roi ,  la  rage  de  mes  ennemis  ri  a  pu 
me  convaincre  £  aucune  félonie  envers  V.  M.  Le 
Prince  alors  n'écouta  plus  que  fon  cœur , 
&  Chabot  fiit  pleinemçnt  juftifié  par  Arrêt 
du  Parlement  en  1541. 

Mais  le  coup  étoit  porté  :  Chabot  trop 
fenfible  avoit  fuccombé  fous  le  poids  de 
rhumiliation  ;  il  ne  fit  plus  que  languir  juf- 
qu'au  premier  Juin  1 543 ,  qu'il  mourut,  laif- 
fant  au  Roi  le  regret  de  fa  perte  &  le  re- 
mords de  l'avoir  caufée  :  on  voit  fon  fu- 
perbe  maufolée  aux  Céleftins  dans  la  Cha- 
pelle d'Orléans. 

Son  fils  Eléonor  Chabot  ^^  Grand-Ecuyer 
de  France ,  quitta  cet  Hôtel  pour  celui  de 
la  S énéchauffée  ^  que  fon  père  avoit  acquis. 
{^Foy*  cet  Hôtel  ci-aprïs^  Celui  de  Brion  a 
été  depuis  occupé  par  les  Préfidens  Gi- 
roud ,  &  en  dernier  lieu ,  par  MM.  de  Cler- 
jnont-Tonnerre  :  Marie-Françoife ,  fœur  du 
Maréchal  de  Tonnerre ,  le  porta  en  mariage 
à  Jean  le  Compaffeur ,  Marquis  de  Courti- 
vron.  C'eft  de  MM.  de  Courtivron  que  M. 
le  Chevalier  Bouhier,  de  Pouilly  ra,chetg 
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pour  y  conftniire  le  magnifique  Hôtel  ofi 
loge  M.  Bouhier,  Marquis  de  Lantenay  ; 
une  partie  eft  bâtie  fur  remplacement  de 
THôtel  Fremiot ,  occupé  par  l'illuftre  Pré- 
sident de  ce  nom ,  &  où  naquit  fa  fille ,  Sainte 
Jeanne-Françoife  de  Chantai. 

HÔTEL  Chambellan.  Cet  Hôtel ,  grande 
rue  Notre  -  Dame ,  &  en  partie  devant  le 
portail  de  cette  Eglife  ,  étoit  à  la  famille 
des  Chambellan  ,  qui  a  donné  plufieurs 
Confeillers  à  nos  Ducs ,  des  Maires  a  Dijon  , 
&  deux  Abbés  de  Saint  Etienne  au  quin- 
zième fiécle.  Marie  Chambellan  époufa  Guy 
de  Rochefort  de  Pluvaùt,  Premier  Pren- 
aient du  Parlement  de  Bourgogne,  &  en^ 
fuite  Chancelier  de  France.  La  Chapelle  de 
la  Croix  à  Notre-Dame  fiit  fondée  en 
1409  par  Jean  Chambellan ,  pour  un  Mé- 
partifte. 

Cet  Hôtel  acquis  par  M.  Maillard ,  a  été 
donné  à  THôpital  Sainte  Anne ,  qui  le  pof- 
féde  aujourd'hui.  Il  y  a  des  chofes  anciennes 
&  curieufes  à  voir  dans  cette  Maifon. 

HÔTEL  DE  LA  Couste-d'Arcelot.  Il  eft 
fitué  en  la  rue  Vannerie ,  &  appartient  à 
M.  de  Macheco  de  Premeaux.  C'étoit  la 
"Maifon  des  anciens  Seigneurs  d'Arcelot.  On 
voit  un  Aimoin  d'Arcelot  en  I158,  Guil- 
laume d'Arcelot  en  1253.  Cette  Terre  pafla 
aux  Mailli  qui  l'ont  poffédée  trois  fiécles  , 
enfuite  aux  de  la  Coufte  ^  dont  le  derniei^ 
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Charles  de  la  Confie  étoit  Baron  d'Arcelot 
au  commencement  du  dix-feptiéme  iiécle* 
Michelle  de  la  Coufte,fon  unique  héritière» 
époufa  Nicolas  de  TEllrade,  Gentilhomme 
du  Périgord ,  qui  prit  fon  nom  &  fes  armes» 
&  s'établit  en  Bourgogne ,  où  il  a  laiffé  pof* 
térité.  Un  de  fes  defcendans ,  M.  le  Marquis 
de  TEftrade^  demeure  à  Boux  en  Âuxois« 
(  Voy*  Arceau). 

HÔTEL  DE  CoucHEY.  Les  anciens  Sei- 
gneurs de  Couchey  ont  donné  le  nom  à  cet 
Hôtel  :  Hubert  le  Pitois,  Chevalier ,  en  étoit 
Seigneur  en  1252.  On  voit  un  Guillaume 
de  Couchey  en  1292  ,  Jean  d'Aumont  en 
1498,  l'Amiral  Chabot  en  1570.  L'Hôtel  à 
M^^.  Efpiard  eft  dans  la  rue  Saint  Philibert^ 
entre  celui  de  Venarey  &  celui  de  Cuffigni 
ou  d'Agey. 

HÔTEL  DE  Croy  ou  Crouy.  Cet  Hôtel 
étoit  la  demeure  des  Seigneurs  de  Croy  en 
Picardie ,  Officiers  de  nos  Ducs ,  &  tout^ 
puiflfans  à  la  Cour  de  Philippe  le  Bon.  lean 
de  Croy  fut  Comte  de  Chimay.  C'eft  lui 
qui  répondit  avec  fermeté  à  Louis  XI ,  lorf- 
qu'il  lui  fiit  envoyé  par  le  Duc  :  Efi-^cequc 
votre  Maître ,  lui  dit  le  Roi  en  colère,  ejl  £un 
autre  métàil  que  Us  autres  Princes?  •  •  •  •  Oui, 
Sire  y  il  faut  quil  le  foit  ^  pour  vous  avoir  reçu 
che[  lui ,  lorfque  perfonne  ne  vouboit  vous  donner 
retraite.  Chimay  fut  érigé  en  Principauté  par 
l'Empereur  Maximilien  en  i486  »  &  Croy  ei^< 
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Duché  par  Henri  IV  en  1598;  ce  Duch^ 
eft  éteint ,  &  la  Terre  eft  pofTédée  par  le 
Duc  d'Havre. 

Cet  Hôtel  fiit  vendu  pour  placer  ^a  mon- 
noie  en  171 1  ;  il  eft  fitué  fur  la  Paroiffe  & 
place  Saint  MicheK 

HÔTEL  DE  Crux.  La  Maifon  de  Crux  en 
Nivemois  ,  entre  Corbigny  &  Ne  vers  ,  a 
donné  plusieurs  Officiers  {bus  nos  Ducs. 
Erard  de  Crux  ,  Chevalier  ,  étoit  Cham- 
bellan du  Duc  Philippe  le  Hardi.  Philiberte 
de  Crux  fa  fille  époufa  en  1372  Hugues 
Damas ,  Baron  de  Marcilly.  Dans  les  mon- 
tres de  la  Nobleffe  fous  le  même  Prince ,  fe 
trouve  Jean  de  Crux.  Cette  Maifon  a  été 
fondue  dans  une  Branche  de  celle  de  Damas , 
qui  en  porte  le  nom.  Jean  de  Crux ,  Sire 
de  Trouhans ,  &  Marguerite  de  Vienne  fa 
femme ,  vendirent  cet  Hôtel  au  Chancelier 
Rolin ,  la  tour  de  la  Poterne  y  joignant , 
&  réminage,  en  1441.  Odinet  Godran  ac- 
quit en  1464  de  Guillaume  Rolin ,  fils  du 
Chancelier ,  cet  Hôtel ,  qui  devoit  au  Duc 
une  livre  de  cire  ,  un  chapon  &  un  oifon. 
MM.  de  Chafans ,  Ricard  &  Champrenaut 
y  ont  demeuré.  Cet  Hôtel  avoit  donné  à  la 
rue  le  nom  de  rue  de  Crux  :  il  appartient  à 
M.  de  Martenay ,  Confeiller  du  Parlement. 

HÔTEL  d'Esguilli.  Nous  ne  connoiflbns 
pas  remplacement  de  cet  Hôtel ,  conftniit 
par  le^  Seigneurs  d'Efguilli  en  Auxois.  Uo 
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Jean  d'Efguilli  accorda  à  TAbbaye  de  la 
Buffiere  ^  Fiifage  dans  fes  bois  en  1 2 19.  Guil- 
laume d'Efguilly  fe  trouva  au  combat  de 
Brion  en  1358.  Cette  Terre  paffa  en  1578 
dans  la  Maifon  de  Choifeul  de  Chevigny  ^ 
par  le  mariage  de  François  de  Choifeul  avec 
Françoife  d'Efguilli ,  héritière  de  Jacques 
d'Efguilli  &  de  Claude  de  Chaflellux.  Elle 
eu  aujourd'hui  aux  héritiers  de  M.  de  Mac- 
mahon ,  qui  la  fît  ériger  en  Marquifat  en 
1765. 

HÔTEL  DE  GissEY.  Cet  Hôtel ,  en  la  rue 
Poulaillerie  9  a  été  conftruit  par  les  anciens 
Seigneurs  de  Gijfty-lc-  Vieux  en  Auxois ,  qui 
étoient  .riches  &  puiiTans.  Renaud  de  Giffey 
figna  Taâe  de  fondation  de  Citeaux  en 
1098 ,  avec  Mille  de  Frolois  &  Hugues  de 
Mont-Saint-Jean.  On  croit  que  Guillaume  de 
Giffey ,  Bienfaiteur  de  TAbbaye  de  la  Buf- 
fiere  ,  bâtit  cet  Hôtel  vers  133b.  (^Voye^ 
Giffcy^U' Vieux  ^  Bailliage  (fAmay^. 

Les  Sires  de  Drées  vendirent  Giffey  à 
André  de  Colombet  ,  fils  d'un  Confeiller. 
au  Parlement  de  Grenoble ,  il  y  a  environ 
deux  cents  ans*  Un  de  fes  deicendans  ac- 
quit par  fes  belles  aâions  le  furnom  de 
brave  de  Gijfty.  Le  cinquième  &  dernier  de 
cette  famille,  a  laiffé  en  1758  cette  Terre 
à  Armand-Edme  de  RioUet  ,  fon  parent^ 
defcendant  du  fameux  Antoine  de  RioUet, 
qui  fe  battit  en  duel  avec  le  Baron  de  Lux. 
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contre  le  Chevalier  de  Guife  ,  en  léij» 
HÔTEL  GoDRAN.  Cet  Hôtel  très-fimple  , 
nie  des  Godrans ,  flit  conftruit  par  Odinet 
Godran ,  qui  a  fait  pluiieurs  fondations  aux 
Jacobins  &.à  Saint  Jean  ,  où  il  fut  inhumé 
en  1470.  Jacques  Godran  fon  frère  fut  nom- 
mé Confeiller  au  Parlement  par  Charles 
yill,  en  1484,  &  fut  enfuite  Chef  du  Con- 
fêil  de  Maximilien  d'Autriche ,  en  1496 ,  & 
Préfident  au  Parlement  de  Dôle  en  I498* 
Ses  defcendans  furent  Préfidens  au  Parle- 
ment de  Dijon,  inhumés  en  leur  Chapelle 
aux  Jacobins.  Le  plus  célèbre  fxit  Odinet 
Godran ,  qui  donna  fa  maifon  &  fes  biens 
pour  fonder  le  Collège  en  1 581  (  K Collège). 
Philibert  Godran,  Echevin  de  Dijon ,  fiit 
un  des  otages  donnés  aux  Suiffes  en  15 13. 
Sa  rançon  fut  de  mille  écus  au  foleil  en 
15 15.  François  P^  lui  fit  une  penfion  de 
50  liv.  Ce  bon  Citoyen  fut  inhumé  à  Sainte- 
Foy  en  15 18.  Charles  Godran  ,  Chanoine 
de  la  Sainte  Chapelle  &  Doyen  de  Saint 
Jean ,  fe  diftingua  par  plufieurs  Tragédies 
Jatines ,  dédiées  à  Charles  IX  &  à  la  Reine 
Ifabelle  ,  imprimées  à  Dijon  en   1 565  & 

1572. 
HÔTEL  DE  Grancey.  Il  paroît ,  par  un 

ancien  titre,  que  cet  Hôtel  étoit  dans  la 

rue  du  Chajlelj  depuis  nommée  rut  S.  Fiacre  ^ 

à  caufe  de  l'Hôpital  de  ce  nom ,  fondé  au 

quatorzième  ûécle.  Il  tire  fon  nom  du  Châ- 
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tcaù  de  Grancey  autrefois  en  Bourgogne  , 
entre  Châtillon  &  Dijon,  poffédé  par  d'an- 
ciens &  illuftres  Seigneurs.  Cet  Hôtel  fiit 
bâti  par  Ponce  de  Grancey ,  Connétable  de 
Bourgogne  en  1193.  Eudes  de  Grancey  & 
Mahaut  de  Noyers  fa  femme ,  qui  y  demeu- 
roient,  fondèrent  en  13  61  une  Collégiale 
dans  leur  Château.  Cette  Maifon  très-puif- 
fante ,  qui  a  eu  fous  nos  Ducs  les  premières 
Dignités ,  poffédoit  ving-quatre  Terres  en 
Bourgogne;  entr'autres.  Gémeaux,  Selon- 
gey ,  Meurfeault ,  dont  Robert  de  Grancey 
avoit  conftruit  le  château  en  1280.  Grancey 
paiTa  par  mariage  dans  la  Maifon  de  la  Bau-^ 
me-Montrevel. 

Joachim  de  la  Baume  fit  ériger  Grancey 
eh  Comté  par  Henri  II ,  &  Anne  de  la  Baume 
piorta  cette  Terre  à  Jean  de  Hautemer  de 
Fervaque,.dont  le  fils  Guillaume  fiit  Maré- 
chal de  France  en  161 3.  Son  petit-fils  Jac- 
ques-Leonor  Rouxel ,  Comte  de  Medavi , 
Ait  aiifli  Maréchal  de  France  en  i68o.  Sa  fille 
unique  Elizabeth  -  Viftoire  fiit  mariée  en 
1713  à  François  Marquis  de  Grancey,  fon 
oncle, mort  en  1729,  le  dernier  de  la  Mai- 
fon. Le  Comté  de  Grancey  fut  vendu  & 
cédé  à  Marie  Aubert  de  Tourni ,  veuve  en 
172.8  de  Louis -François  Rouxel,  Marquis 
de  Grancey,  Chef  d'Efcadre. 

HÔTEL  DE  HOCHBERT  ,  rue  Chapclotu.  Il 

appartengit  aux  Seigneurs  de  ce  nom ,  Sou^ 


m  DESCRIPTION  PARTICULIERE 

verains  de  Neuchâtel.  Hochbert  eft  un  Châ- 
teau avec  titre  de  Marquifat,  enclavé  dans 
le  Brifgaw,  confinant  à  la  Seigneurie  d'Ufem- 
berg.  C'eft  l'ancien  patrimoine  de  la  Maifon 
de  Bade  :  ces  Seigneurs  fervirent  utilement 
dans  les  armées  de  nos  Ducs ,  &  lun  d'eux 
éleva  cet  Hôtel.  Philippe  ,  qui  fut  le  der- 
nier de  la  branche  d'Hochbert,  &  Maréchal 
de  Bourgogne,  fit  en  1490  un  concordat  de 
fucceflîon  avec  Chriftophe  Marquis  de  Bade 
fon  coufin ,  confirmé  par  l'Empereur  Maxi- 
milien  en  1499.   Philippe  étant  mort  fans 
enfans  mâles ,  le  Marquis  de  Bade  fe  mit  en 
poffefiîon  de  fes  Etats ,  malgré  les  préten- 
tions de  Louis  d'Orléans,  Duc  de  Longue- 
ville  ,  qui  avoit  époufé  Jeanne ,  fille  uni- 
que de  Philippe ,  &  qui  obtint  feulement  le 
Comté  de  Neuchâtel  &  deux  cents  cinquante 
mille  florins  d'or.   Hochbert  fut  érigé  en 
Marquifat  par  Charles-Quint.  On  voit  aux  . 
Jacobins  de  Dijon  la  tombe  figurée  de  Marie 
de  Savoie ,  femme  de  Philippe  de  Hochbert 
de  Rothelin,  en  1500. 

Cet  Hôtel ,  où  ont  demeuré  le  Préfident 
de  Souvert  Se  MM.  Bonis ,  a  été  embelli , 
par  M.  le  Préfident  Richard  de  RufFey,  dont 
le  beau  fallon  efi:  enrichi  d'une  bibliothèque 
nombreufe. 

HÔTEL  DE  Jaucourt.  Il  eft  fitué  au  coin  . 
de  la  rue  qui  conduit  à  St.  Bénigne ,  pref- 
qu'en  face  du  Séminaire  :  on  appelle  encore  * 
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une  partie  de  cet  emplacement^  Iscour  de 
Jaucourt.  Les  Seigneurs  de  ce  nom ,  origi- 
naires de  Champagne ,  fortent  de  Jaucourt 
près  de  Bar-fur-Aiibe.  On  voit  un  Pierre  de 
Jaucourt  Panneticr  de  Champagne  au  Xll®. 
fiécle.  Thomas,  fon  petit -fils,  vendit  en 
1252  au  Comte  Thibaut  le  four  bannal  de 
Bar-fur-Aube.  La  Châtellenie  de  Jaucourt 
fiit  vendue  en  1367  à  Philippe-le-Hardi  par 
Jeanne  de  Jaucourt",  héritière  de  la  branche 
aînée ,  pour  trois  mille  florins  dt  bon  or  & 
de  haut  poids  :  elle  ^t  partie  du  Duché  de 
/^Jiuxembourg  à  la  Maifon  de  Montmorenci. 

Evrard  de  Jaucourt  eft  le  premier  qui 
vint  s'établir  en  Bourgogne ,  où  il  époufa 
Marie ,  fille  unique  de  Guy  de  Villarnoux , 
en  1333  ,  &  a  été  le  chef  de  la  Branche 
de  Jaucourt-Villarnoux ,  dont  le  dernier  Phi- 
lippe, Mairquis  de  Villarnoux ,  eft  mort  à  la 
Haye  fans  enfans,  étant  Colonel  en  1738. 

Philippe,  fils  d'Evrard,  portoit  la  ban- 
nière du  Duc  Philippe  ,  en  1379  ,  &  fut 
Gouverneur  du  Nivernois  :  il  bâtit  cet  Hôtel 
A  Dijon ,  &  fut  inhumé  en  135(0  dans  T^glife 
.d'Avalon ,  à  laquelle  il  donna  la  Terre  de 
Chaffigney. 

Guyot  de  Jaucourt  fon  fils ,  Confeiller , 
,  Chambellan   des  Ducs  ,    Gouverneur   de 
Rhetel  &  du  Nivernois ,  poflédoit  quatorze 
Terres  en  Auxois ,  &  mourut  en  fon  Châ- 
teau de  Maraut  en  1462,.  Le  premier  Eli», 
TQmc  IL  •  H 
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de  la  Koblejûfe ,  marqué  dans  les  regiftref 
des  Etats  qui  commencent  en  1 548  y  eft  Hardi 
de  Jaucourt ,  Seigneur  du  Vaux  ^  dont  la 
poftérité  s'eft  éteinte  en  1770. 

Cette  Maifon  diftinguée  par  fes  fervices 
&  fes  alliances  ,  eft  aujourd'hui  partagée 
en  quatre  Branches,  qui  fortent  de  Louis 
de  Jaucourt  &  d'Elifabeth  de  la  Tremouille, 
morte  en  1 589  :  favoir ,  Jaucourt  à^EpmilUsy 
dont  eft  M.  Louis-Pierre  de  Jaucourt ,  Elu 
de  la  Nobleffe  en  1772  ;  de  la  Vaiftrit  ou 
Çtmoy  ,  dont  M.  le  Comte  de  Jaucourt 
d'Arconcey  ;  des  Favras  ,  dont  M.  le  Chfc-  • 
valier  de  Jaucourt ,  qui  a  enrichi  FEncy- 
clopédie  de  tant  d'articles  curieux  ;  &  de 
Cha^dUsy  dont  eft  M.  de  Jaucourt,  Gou* 
yerneur.de  Bergues,  Brigadier  des  Armées 
du  Roi. 

HÔTEL  DE  Langres.  Les  Evêques  de  Lan- 
gres,  qui  préféroient  leféjour  de  Dijon  à  celui 
de  leur  Ville  épifcopale,  logeoient  ordinaire- 
ment à  la  Mailon  Abbatiale  de  St.  Etienne  , 
ou  à  celle  de  St.  Bénigne  :  mais  Charles  Poi- 
tiers ,  quatre-vingt-unième  Evêque  de  Lan- 
gres ,  ayant  célébré  dans  la  Chapelle  Du- 
cale le  mariage  de  Marguerite  ,•  fœur  de 
Philippe  le  Bon  ,  avec  Artus ,  Connétable 
de  France  ,  depuis  Duc  de  Bretagne  ,  en 
préfence  du  Duc  de  Béfort  &  d'autres  Sei- 
gneurs Afiglois,  reçut  en  reconnoiflance  cet 
^ôtel  ;  le  4  Novembre  1424.  Il  eft  appelle 
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Sans  le  Gallia  Chrifiiana ,  tom.  IV  ^  Patatium 
lÂngomnfc  ;  il  devait  chaque  année  un  cper* 
rie/*  au  Premier  Préûdent  de  la  Chambre  des 
Comptes^  à  caufe^  dit  le  titre 9  dtfamaifort 
fifiprhs  le  Logis  du  Roi.  Jean  d'Amboife  le 
préfenta  en  1497.  Le  comptable  fut   dé- 
chargé de  répervier  pour  onze  ans  en  1 5  io« 
Henri  IV  étant  à  Dijon  ^  fut  fupplié  par 
Charles  d'Efcars  9  de  le  décharger  de  ce 
droit  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  par  ce  bon 
Prince  en  1595.  Ce  Prélat  vendit  f on  Hôtel 
à  Denis  Brulard  ,  Premier  Préfident.  Les 
Jacobines  établies  d'abord  par  Jeanne  Çhe- 
vrier  en  1612  eii  fa  maifon  de  la  rue  Char* 
bonnerie  ,  acquirent  en  161 5   de  Nicolas 
Brulard ,  auffi  Premier  Préfid^nt ,  THôtel  de 
Langres ,  fitué  fur  la  Paroifle  de  Saint  Mé- 
dard.  Leur  EglHe  fut  confacrée  le  24  Août 
1642  9  fous  le  titre  de  Sainte  Catherine  de 
Sienne  9  par  Jean  de  Paffelaigue  9  Evêque 
de  BeUey  ;  elles  ont  été  fupprimées  en  1768, 
&  la  Maifon  efl  vacante. 

HÔTEL  DE  LaNTENÀY  OU  DE  MONTGO- 

JlERl.  Les  anciens  Seigneurs  de  Lantenay 
avoient  conftruit  cet  Hôtel  ,  place  Saint 
Jeah.  On  voit  un  Henri  de  Lantenay  en 
j  1 97  9  un  Hugues  de  Lantenay  Chevalier  en 
1407.  Philippe  de  Gburcelles  9  Seigneur  de 
Pourlans  ,  Chevalier  d'Honneur  à^s  deux 
Parlemens  de  Bourgogne  9  avoit  reçu  Lan- 
lenay  de  Philippe  le  Bon  en  1439  :  en  mar 

H  i) 
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•riant  Huguette  de  Courcelles  fa  fille ,  quif 
avoit  eiifi  de  Hngiiette  Bouton  de  Corberon, 
avec  Robert  de  Montgomeri ,  il  lui  aiSgna  en 
dot  la  Terre  de  Lantenay.  Robert  de  Mont- 
gomeri ,  Chevalier  qui  accompagna  Chiarles 
-VlIIenla  conquête  de  Naples ,  mort  en  1497, 
comme  Seigneur  de  Lantenay  occupoit  cet 
Hôtel ,  &  lui  donna  le  nom  d'Hôtel  de  Mont-* 
gomeri.  Louis  de  Montgomeri,  Chevalier, 
Seigneur  de  Lantenay  &  de  Pâques ,  époufa. 
en  1 53 z  Jeanne  Lemaillot,  fille  de  Louis  Le^ 
.maillot ,  Chevalier,  Seigneur  de  Chevigny, 
Capitaine  de  Talant.  Leur  fille  unique  GuiL- 
lemette  de  Montgomeri ,  époufa  Claude  de 
Thyard  de  Bifly ,  &  fut  mère  de  Cyrus  de 
Thyard ,  Evêque  de  Châlon. 

Antoine  de  Blaify ,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  dont  les  ancêtres  avoient 
acquis  cet  Hôtel ,  le  vendit  aux  Oratoriens  , . 
pour  en  faire  un  Séminaire  en  1682.  Ilétoit 
.alors  occupé  par  la  Préfidente  le  Gouz  d« 
la  Berchere  i^J^oy.  Séminaire'). 

Logis  du  Roi.  Il  eft  très  -  ancien ,  puif- 
qu'il  en  eft  parlé  dans  un  diplôme  du  Roi 
Lothairje  en  960 ,  en  faveur  du  Prieuré  de 
Nantua  :  AHum  J^ivionenfi  in  Palatio  (  Gai- 
lia  Chrijiiana ,  tome  IV ,  page  S  y  pr.)  Il  fut 
habité  par  les  Ducs  de  la  première  Race  , 
par  Robert  P*",  en  1054 ,  félon  un  titre  rap- 
porté par  Duchefne^  tom.  Il,  pag.  IIO,  ia 
flomo  ma  propria.  Hugues  III,  Fondateur  5^ 
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la  Sainte  Chapelle  en  1 171 ,  y  logeoit  ^ 
puifqii*il  prit  une  partie  de  fa  cour  pour  y 
faire  conftruire  cette  Eglife.  Philippe  le 
Hardi  le  fit  réparer  ;  la  grande  tour,  appellée 
la  terraffe ,  fut  commencée  par  ce  Prince  en 
1367  ,  continuée  par  le  Duc  Jean  (on  y 
voit  fon  rabot) ,  &  fut  finie  par  Philippe  le 
Bon.  Ce  dernier  fit  auffi  conftruire  la  tour  où 
René  d'Anjou  y  Duc  de  Lorraine,  depuis 
Roi  de  Sicile ,  fiit  détenu  trois  ans  prifon- 
nien  Le  feu  prit  à  la  grande  tour,  en  1417. 
Un  incendie  confidérable ,  occaiioné  par  un 
Laquais  du  Comte  de  Ne  vers  ,  qui  avoit 
mis  le  feu  à  la  cheminée  le  17  Février 
1 502  9  fit  de  grands  dégâts  au  Logis  du  Roi. 
Les  galetas ,  la  chambre  des  joyaux ,  la  falle 
ûe^s  Gardes  ^  &c.  furent  confumés.  Le  feu 
dura  vingt-huit  heures*  GoUut  dit  que  com- 
me on  étoit  occupé  à  l'éteindre ,  des  gens 
inconmis  crioient  :  Laijfe^ ,  laijfei^faire ,  //  ri  y 
a  pas  grande  perte ,  le  Roi  ri  y  perdra  pas  beau^ 
coup.  On  fait  par  tradition  à  Dijon ,  dit  M» 
de  la  Mare  dans  fes  Mémoires  manufcrits  ^ 
que  Louis  XI ,  afin  d'étouffer  Taffeâion  des 
Bourguignons  pour  la  mémoire  de  leurs 
Ducs,  fit  brûler  le  corps  de  Logis  proche 
la  Sainte  Chapelle  ,  où  eft  la  gaUerie  :  on 
voit  encore  en  une  fenêtre  au  deffus,  des 
veftiges  de  l'incendie  qui  épargna  le  corps 
^e  lo^is  &  la  terrafle.  Mais  l'incendie  dont 
fiojus  venons  de  £ader  i  arriva  fous  Loui% 

H  iiî 
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XH ,  &  non  pas  Louis  XL  Les  Rois  Louis  XS^ 
François  V^.  Henri  II,  Charles  IX,  Henri 
!U,  Henri  IV,  Louis  XIII  &  Louis  XIV, 
ont  logé  dans  ce  Palais.  Les  regiftres  de  la 
Ville  remarquent  qull  y  avoit  un  nid.de 
cigogne  fur  une  cheminée  du  Logis  du 
Duc  en  1388,  &  quon  fit  en  14 18  lui  tré- 
pied de  fer  au  deflus  de  la  cheminée  de  la 
tour  dite  de  Brandon ,  poiu:  empêcher  les 
cigognes  d'y  nichen  II  y  avoit  en  1435  une 
tour  appellée  la  Librairie ,  comme  au  Louvre 
à  Paris ,  611  le  Duc  plaçoit  fes  livres. 

HÔTEL  DE.  Lux,  place  Saint  Jean.    Cet 

Hôtel  a  appartenu  aux  anciens  Seigneurs  de 
Lux  ,  de  la  Maifon  de  Malain  :  Jacques  de 
de  Malain  ,  époux  de  Louife  de  Sayoyfi , 
Tavoit  conftruit  à ,  la  fin  du  quatorzième 
fiécle.  Edme  de  Malain ,  Baron  de  Lux ,  & 
fon  fils,  Lieutenans  Généraux  en  Bour- 
gogne ,  Chevaliers  de  TOrdre  du  Saint 
Efprit ,  périrent  tous  les  deux  dans  un  duel 
à  Paris  par  la  main  du  Chevalier  de  Guife , 
en  16 13,  Leur  Hôtel ,  qui  a  paflé  à  MM, 
Fyot  de  Bosjan  ,  appartient  maintenant  à 
M.  Fyot  de  la  Marche ,  Comte  de  Dracy. 
^  yoy.  Im?c  ci-aprh\.  « 

HÔTEL    DE    MALAIN  :   rue   du  petit 

Potet  ,  occupé  par  M.  le  Marquis  d^Auvil- 

Jars.  Il  tiroit  fon  nom  des  Sires  de  Mon-» 

taigu ,  Barons  de  Malain ,  de  la  Branche 

/  adette  des  Dttc$  de  Bourgogne.  Cette  Terre 
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leur  étoit  venue  par  le  mariage  de  Jac* 
V^uette  de  Sombernon ,  unique  héritière  des 
anciens  Seigneurs  de  Sombernon ,  avec  Guil- 
laume I^^.  de  Montaigu,  en  1250.   Du- 
chefne  nous  apprend  que  le  cri  de  guerre 
des  Sires  de  Montàigu  &  de  Couches ,  étoit 
Maulain.  Ils  la  poiTéderent  jufqu'en  14x3  ^ 
que  Pernette  de  Montàigu  la  porta  par  ma- 
riage dans  la  Maifon  de  Beaufremont  ;  elle 
pafla  enfuite  en  1569  à  Joachim  de  Malain» 
Baron  de  Lux  :  celui-ci  defcendoit  de  Jean 
Lemaire ,  dit  Maulain ,  Bourgeois  à  Dijon  j 
ennobli  par  le  Duc  en  1420  ,  pour  être  ifu 
de  bonnes  gens.  Gurri  de  Malain  étoit  Rece-^ 
veur  des  Comptes  fous  le  Duc  Charles  en 
J469.  Voy.  ci-defTus  {Hoeel  de  Lux),  la 
mort  des  deux   derniers  Barons  de  Lux. 
Leurs  armes  font  encore  fur  la  porte  de  cet 
Hôtel. 

HÔTEL  DE  MaILLY  OU  D'ARC-SUR-TiLLE^ 

Cet  Hôtel  eft  me  Vehbois.  Robert  de 
Mailly,  Chevalier,  Confeiller,  Chambellan 
de  Philippe  le  Hardi  &  de  Jean  fans  Peur  , 
Grand  Panhetier  de  France  ,  le  fit  conf- 
truire  au  commencement  du  quinzième 
iiécle.  Il  étoit  très-vafte ,  &  avoit  un  jeu 
de  paume  à  la  place  où  font  maintenant 
les  écuries. 

Cette  illuftre  Maifon  de  Picardie  remonte 
k  Ânfelme  de  Mailly  en  1050  :  il  commaoH 
:doit  alors  les  armées  de  Richilde  »  Com^ 
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teffe  dé  Flandres.  Colard  de  Mailly  fut  Tun 
des  deux  Seigneurs  chargés  des  affaires  pen- 
dant la  maladie  de  Charles  VII  ;  il  fut  tué 
avec  fon  £ls  à  la  bataille  d' Aziacourt ,  en 
1414. 

Cette  Maifon  a  produit  treize  branches, 
dont  quatre  fubfiftent  encore.  Les  Mailly 
ëtoient  établis  dès  le  onzième  fiécle  en 
Bourgogne  ,  où  ils  ont  poffédé  beaucoup 
de  Terres.  On  voit  leurs  tombes  à  Arceau* 
(  Voy.  ce  Village).  Humbert  de  Mailly  dé- 
fendit Dijon  contre  le  Roi  Robert  ,  qui 
Taffiégea  inutilement  en  1003.  Africain  de 
Mailly  ,  Baron  d'Efpots  ,  &  Helgon  de 
Mailly  ,  Seigneur  S! Arc-fur-Tille  ,  Floîgni  , 
Savigni  ^  .....  ont  été  Chevaliers  d'Hon- 
neur du  Parlement. 

Cette  Maifon  n'exifte  plus  en  Bourgogne. 
L'Hôtel  fut  vendu  par  François  Chabot  y 
Chevalier  des  Ordres ,  Seigneur  de  Mire- 
beau,  en  1577  ,  a  Pierre  L,egouz  ,  Maître 
aux  Comptes,  Seigneur  de  Vellepefles,  & 
èft  aâuellement  occupé  par  im  de  fes  def- 
cendans  ,  M.  Legpuz  de  Saint  Seine ,  Préfî- 
dent  à  Mortier. 

HoTEL  DE  Montre VEL.  Cet  Hôtel ,  der- 
rière rçglife  de  Saint  Nicolas,  étoit  ap- 
pelle à  Dijon  THôtel  de  Maureven^  à  caufe 
de  la  prononciation  vicîeufe  de  ce  nom, 
q»  on  voit  ainfi  déiîguré  dans  FEtoile ,  d'Au* 
i>igoé  ^  8c  même  Guy-Patim  ^         -  • 
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La  Terre  de  Montrevel  en  Breffe  ,  pof- 
fédée  par  la  Maifon  de  Châtillon  de  Dom- 
bes,  paffa  au  quatorzième  fiécle  à  Etienne 
de  la  Baume  ,  Grand  Maître  des  Arbalé- 
triers de  France  en  1338  ,  par  fon  mariage 
avec  Alix,  fille  de  Renaud  de  Châtillon. 
De  cette  illuftre  Maifon  de  la  Baume7Mont- 
revel,  font  fortis  deux  Cardinaux ,  Arche- 
vêques de  Befançon ,  deux  Maréchaux  de 
France ,  un  Maréchal  &  Amiral  de  Savoie , 
un  Vice-Roi  de  Naples ,  dix-fept  Gouver- 
neurs &  Lieutenans  Généraux  de  Provin- 
ces ,  quatre  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi  9 
quatre  de  celui  de  la  Toifon  d'Or ,  &  autant 
de  celiii  de  FAnnonciade.  Florent-Alexandre 
de  la  Baume,  né  en  1736  ,  eft  le  quator- 
zième Comte  de  Montrevel. 

HÔTEL  DE  MussiGNY.  Muflîgny  proche 
Arnay-le-Duc ,  où  M.  le  Comte  de  Rouf- 
iillon  a  bâti  un  beau  Château  ,  a  donné  le 
nom  à  d'anciens  Seigneurs.' 

Guillaume  de  Muffigny  ,  Chevalier  , 
Chambellan  ,  Confeiller  du  Duc,  inhumé 
aux  Cordeliersde  Dijon  en  13 eu,  auflibien 
que  Marguerite  de  Menans ,  femme  de  Jean 
de  Muffigny,  Chevalier  en  13 13  ,  &  Jeanne 
de  Muffigny ,  femme  de  Guy  de  Paillé ,  en 
1 3 cx). .Etienne  de  Muffigny,  Maître  d'Hôtel 
in  Duc ,  Bailli  de  Dijon ,  donna  fa  Maifoii 
en  la  grandVue  Saint  Jean  en  1363 ,  aux 
Religieux  du  Yal-de^-Choiix^  établis  4 
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TAbayote ,  Paroiffe  de  Magny-fur-Tille ,  en 
1224  :  c'eft  aujourd'hui  la  Maifon  de  TOm- 
toire.  On  voit  fur  la  porte  d'entrée  la  ftatue 
d'Etienne  de  Muffigny  à  genoux  d'un  côté , 
&  celle  de  fa  femme  de  l'autre.  Jean  de 
Muffigny  leur  fils ,  premier  Chambellan  du 
Duc  ,  l'accompagna  en  Picardie  en  1377- 
Son  fils  Jean  mourut  jeune  en  138 1  ;  fa  fille 
Huguette ,  enterrée  aux  Cordeliers  en  1455. 
Gauthier  de  Muffigny ,  Chanoine  d'Autun  , 
dernier  héritier  de  cette  Maifon ,  vendit  le 
Chambellage  à  Guy  de  la  Tremouille.  Muf- 
figny eft  à  M.  Thibaut. 

HÔTEL  DE  NoiDENT  :  fut  conftruit  par 
Jean  de  Noident  de  Langres ,  Confeiller  des 
Ducs  Jean  &  Philippe ,  Tréforier  &  Gou- 
verneur Général  des  Finances  ,  en  1420  , 
Châtelain  de  Saint  -  Seine  -  fur  -  Vingeanne  ^ 
Bailli  de  Dijon.  Il  fit  bâtir  en  1418,  avec 
Anne  de  la  Pefoufe  fa  femme ,  dans  la  rue 
du  Chanet ,  près  de  fa  maifon ,  une  Chapelle 
pour  fervir  de  fecours  à  Saint  Nicolas ,  fitué 
alors  au  Fauxbourg  hors  des  murs.  C'eft  au- 
jourd'hui TEglife  Paroiffiale  de  St.  Nicolas. 
(  Foy.  CMC  Êglifi).  Laurent  Pinon  bénit  cette 
Chapelle  avec  le  cimetière  en  1433.  Jean  de 
Noident  flit  inhumé  en  la  Sainte  Chajpelle 
derrière  le  grand  Autel ,  où  l'on  fait  pour  lui 
un  Anniverfaire.  La  Colombiere  fur  l'Ouche 
eft  appellée  dans  les  anciens  titres  ^  la  Ca^ 
,  p  mbitn  it  Jean  ifoidtnu 


^^'^ 
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HÔTEL  d'Orange  ,  place  Saint  Jean.  Le 
fort  de  cette  Maifon  fut  tout-à-fait  fingu- 
lier  :  elle  appartint  d'abord  à  Philippe  Jof- 
fequin ,  Armurier  &  Valet  de  Chambre  de 
Philippe  le  Hardi,  en  1377.  On  Tappelloit 
alors  la  Maifon  du  Cheval.  Son  fils ,  du  mê- 
me nom ,  favori  du  Duc  Jean  &  Garde  de 
fes   joyaux  ,  gagné  par  l'argent  des  Ar- 
magnacs ,  fiit  complice  du  meurtre  de  ce 
Prince  àMontreau  en  14 19;  il  rnourut  fu- 
gitif &  miférable  en  Dauphiné.  De  fes  biens 
confifqués ,  la  DuchefTe ,  Douairière ,  acheta 
la  Châtellenie  de  Noyers.  Les  Dijonnois , 
en  haine  de  fa  perfidie ,  raferent  fa  maifon, 
dite  le  petit  H6tel-Neufy9i  qui  étoit  Moult 
Notable^  dit  Olivier  de  la  Marche. 

Philippe  le  Bon  en  donna  l'emplacement 
à  Louis ,  Prince  d'Orange  ,  fils  de  Jean  de 
Châlon ,  Sire  d'Arlay  ,  qui  la  rétablit ,  & 
lui  donna  fon  nom.  Son  fils  Jean  de  Châlon 
ayant  quitté  le  parti  de  Louis  XI ,  &  fait 
foulever  plufieurs  Villes  du  Duché  &  tout 
le  Comté  ,  en  faveur  de  Marie  de  Bour- 
gogne ,  foi)  efEgie  fiit  pendue  dans  toutes 
les  Villes  de  la  Province ,  &  fa  Maifon  fut 
rafée  :  il  avoit  encore  le  Jeu  de  paume  de 
la  Poulaillerie  &  des  maifons  que  la  Prin- 
ceffe  d'Orange  donna  en  1 549  pour  y  éta- 
blir les  filles  pénitentes. 

Le  Traité  de  paix  entre  Charles  VIII  8c 
Maji^imiUen  ^  rendit  aux  Princes  d^Qrang^ 
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leurs  biens  confîfqués  &  leur  Hôtel ,  qui  fut 
rebâti  dans  la  fuite.  Philibert ,  Prince  d'O- 
range, ayant  été  tué  au  fiége  de  Florence 
en  1530,  fans  poftérité,  René  de  Naffau , 
fon  neveu  &  fon  héritier ,  tué  au  fiége  de 
Saint  -  Didier  en  1 544  9  laiiTa  fes  biens  à 
Guillaume ,  fon  coufin. 

Julienne  de  Naffau ,  fille  de  ce  dernier , 
en  époufant  Frédéric  IV  ,  Comte  Palatin  , 
eut  en  dot  VHôtel  dCOrangc  &  plufieiurs 
Terres  en  Bourgogne,  entr'autres.  Mont- 
fort  près  Montbard.  Jacques  Fevret ,  Con- 
feiller  au  Parlement ,  chargé  des  affaires  de 
cette  Princeffe ,  obtint  d'elle  fon  logement 
dans  cet  Hôtel ,  ruiné  pendant  la  ligue*  Le 
favant  Charles  Fevret  fon  fils  l'acquit  en 
1628.  M,  Fevret  de  Saint  Mefmin  ,  Con- 
feiller  à  Metz ,  le  fit  rebâtir  tel  qu'il  eft ,  en 
K597.  C'eft  une  des  belles  maifons  de  Dijon, 
où  M.  de  Fonte tte  ,  que  les  Lettres  &  le 
Palais  viennent  de  perdre ,  avoit  raffemblé 
la  plus  riche  colleôion  en  hiftoires ,  en  ma- 
nuîcrits  &  en  eftampes,  qu'il  y  eût  dans 
la  Province.  Heureufement  fes  manufcrits 
ont  été  acquis  par  M.  Efmonin  de  Dam- 
pierre,  qui  s'eft  fait  un  plaifir  de  nous  en 
laiffer  prendre  communication. 

HÔTEL  Patarins  ,  nu  Charme.  Le  célèbre 
Premier  Préfident  Claude  Patarins ,  Lyon- 
nois ,  le  fit  bâtir  en  1525.  Il  aififfa  au  Lit  de 

luffice  tenu  en  15  27  9  pour  ex^nû^çr  1^ 
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validité  du  Traité  de  Madrid  :  c'étoit  iia 
homme  profond  dans  le  droit  civil  &  cano- 
nique. Ses  belles  qualités  lui  méritèrent  le 
furnom  glorieux  de  père  du  Peuple  ,  juf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  en  1 5  5 1  :  il  fiit  inhumé 
aux  Cordeliers  avec  grande  Pompe ,  décrite 
par  Palliot ,  pag.  53.  U  n'eut  qu'une  fiUç 
nommée  Denife  ^  qui  époufa  Nicolas  de 
Beaufremont ,  Chevalier  de  FOrdre ,  Baron 
de  Senecey ,  Grand-Prévôt  de  France.  (  Voy. 
l Eloge  de  ce  grand  Magifirat  dans  notre  premier 
volume  y  pag.  Sox  ).  Cet  Hôtel  fiit  acheté  par 
lès  ancêtres  de  M.  Perard ,  Procureur  Gé- 
néral du  Parlement.  Etienne  Perard ,  mort 
Doyen  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  & 
Confeiller  d'Etat  en  1663 ,  Auteur  du  Re- 
cueil de  pièces  fur  la  Bourgogne,  in-folio  y  y 
demeuroit. 

HÔTEL  DE  Plaines  ,  rue  Chapelotte  :  fiit 
bâti  par  Pierre  de  Plaines,  Confeiller  d'A- 
peaux  à  Beaune,  en  1388.  Jean  de  Plaines 
fiit  annobli  par  Philippe  le  Bon  en  1419  : 
fcs  defcendans  ontpoiTédé  des  Charges  dans 
la  rc^e  &  dans  Tépée.  Humbèrt  de  Plaines , 
Confeiller  général  des  monnoies  en-  1446  ; 
Gérard  de  Plaines ,  Maître  des  Requêtes  de 
THôtel  du  Duc ,  &  Préfident  de  fes  Parle- 
mens  ,  ^ux  gages  de  5CX>  liv.  en  1454  il 
avoit  époufé  Jeanne  Baftien  ,  Dame  de 
Magny-fur-Tille.  Le  dernier  qu'on  cpnnoiffe 
4ç  cette  famille  en  Bourgogne,  eil  Thomas 
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de  Plaines,  Seigneur  de  Magny ,  Tart , Mat^ 

lien , qui  fut  fécond  Préfident  du 

Parlement  en  1483  ;  il  abandonna  la  France 
en  1492 ,  pour  s'attacher  à  FEmpereur  Maxir 
milien  &  a  fon  fils  Philippe  le  Beau ,  Roi  de 
Caftille,  dont  il  fut  grand  Chancelier;  inhumé 
aux  Carmes  de  Malines.  Cependant  M,  Du* 
nod ,  tom.  3  ,  pag.  63 1  ,  nomme  im-  Jjean 
de  Plaines,  premier  Chevalier  d'Honneur 
du  Parlement  de  Comté  en  1500.  Ilparoit 
que  cette  famille  étoit  originaire  de  Po^ 
ligny. 

Cet  Hôtel  étoit  è  MM.  le  Compafleur  de 
Courtivron,  qui  l'ont  vendu  à  M.  le  Préii* 
dent  Bernard  de  Saffenay  ,  qui  l'occupe 
aâuellement. 

HÔTEL  DE  Pot  ,  place  Charbonnene.  11  fut 
Conftruitpar  Régnier  Pot,  Chambellan  des 
trois  premiers  .Ducs  de  la  féconde  Race  , 
Seigneur  de  la  Roche-Nolay ,  Meloifey ..... 
Il  s'étôit  trouvé  à  la  bataille  de  Nicopolis 
en  1396 ,  reçut  du  Duc  une  penilen  de  500 
livres  en  1401  ,  fécond  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or  en  143  1  ,  &  inhumé  en  1455 
dans  l'Eglife  de  la  Roche-Pot. 

Philippe  Pot  fon  fils ,  filleul  &  favori  de 
Philippe  le  Bon,  fe  diflingua  par  fon  mé- 
rite ,  fes  emplois  &  fon  zèle  pour  fa  Patrie- 
(  f^oy*  fi>^  Eloge  ,  premier  volume  ,  page  z^i  ). 
il  fut  inhumé  en  1494  à  Cxteaux,  où  les 
Religieux ,  qu'il  avoit  fait  fes  héritiers  y  loi 
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érigèrent  un  beau  tnaufolée.  Il  fit  peindre 
en  1453  letroifiéme  grand  vitrail  du  chœur 
des  Cordeliers ,  du  côté  de  TEvangile ,  oii 
il  eft  repréfenté  à  genoux  devant  la  Vierge  ^ 
avec  fa  devife  :  Tant  L  vaut. 

Le  dernier  rejetton  de  cette  illuftre  Maifon 
de  Pot ,  étoit  Chriftine  Charlotte  Pot  de 
Rochechouart ,  mère  de  Henri- Anne  de  Fu*^ 
ligny-Damas ,  Comte  de  Rochechouart ,  Ba* 
ton  de  Marigni ,  d' Aubigni ,  Seigneur  d' Agey^ 
mort  en  1745.  La  Terre  de  la  Roche  -  Pot 
pafTa  aux  Montmorend  par  le  mariage 
d'Anne  Pot,  avec  le  père  du  Connétable, 
enfuite  aux  Legouz  de  la  Berchere  ,  &  à 
M.  Blancheton  de  Beaune ,  qui  Ta  fait  éri- 
ger en  Comté. 

HÔTEL  DE  PoURLANS.  C'eft  afujourd'hui 
le  logis  de  l'Arbre  d'Or  fur  la  Paroiffe  Saint 
Nicolas.  Il  étoit  aux  'Sires  de  Pourlans  ^ 
branche  de  l'ancienne  Maifon  de  Courcelle. 
Arnou  de  Courcelle  reconnut  en  1259  que 
fa  maifon  yô/ïe  de  Corcdlc  étoit  jurable  & 
rendable  au  Duc  Henri  IV.  Guillaume  de 
Courcelle,  Maire  en  1271.  Jean  de  Cour- 
celles  fut  Maréchal  de  Bourgogne  fur  la  fin 
du  treizième  fiécle.  Monins  de  Courcelle 
inhumé  aux  Cordeliers  de  Dijon  en  1349. 
Dans  les  montres  de  1358  ,  on  voit  trois 
Nobles  du  nom  de  CorcclU ,  employés  au  fer* 
vice  du  Duc  Philippe  de  Rouvre* 
Philippe  4e  Courcelle  >  Chevalier^  Bailli 
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de  Dijon ,  Chambellan  du  Duc  &  fon  Ecuyer<^ 
Tranchant 9  en  1440.  Son  fils  Philippe,  Sei- 
gneur de  Pourlans  &  d'Auvillars,  Cham- 
bellan du  Duc,  fçnda  en  14791a  Chapelle 
de  la  Vierge ,  qu'il  conâruiîit  à  fes  frais  en 
la  Sainte  Chapelle*  La  mère  Jeanne  de  Cour- 
celle-Pourlans ,  qui  en  defcendoit ,  mit  la 
réforme  en  TAbbayeNde  Tart,  qu'elle  avoit 
transférée  à  Dijon,  &  dont  elle  fut  Ab- 
beffe  ;  fa  vie  a  été  écrite  par  le  Père  Boiirée 
de  l'Oratoire ,  en  1 699.  Alexandre  dé  Moy- 
ria ,  Marquis  de  Chàtillon ,  a  époufé  Elifa- 
beth  de  Courcelle  ,  la  dernière  héritière 
de  fa  Maifon  ,  éteinte  par  la  mort  de  fon 
père  Gafpard  de  Courcelle ,  Baron  de  Saint- 
Julien. 

La  Terre  de  Pourlans  fur  le  Douz ,  près 
de  Seurre,  a  été  acquife  de  MM.  de  Cour- 
celle par  les  Jéfuitesen  1650,  &  appartient 
au  Collège  Godran. 

HÔTEL  DE  PousANGES.  Les  Seigneurs 
de  Poufanges  près  Vitteaux  ,  dont  quel- 
ques-uns ont  été  Confeillers  de  nos  Ducs , 
avoient  un  Hôtel  à  Dijon.  Le  teftament  de 
Jean  de  Novailles,  Chevalier,  Seigneur  de 
ce  lieu,  du  10  Juin  1479,  reçu  par  Jean 
Courtet  ,  Notaire  à  Dijon  ,  eft  daté  de 
[Hôtel  de  Poufanges^  dont  on  ne  connoît  pas 
J'emplacementé 

HÔTEL  DE  RocHEFORT.  Cet  Hôtel  eft 
dans  la  rue  de  la  Poiffonnerie  >  yis-à-vis  la 

maifom 
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«aifon  de  M.  de  Thefut  de  Verrey  :  c'eft 
un  vieux  bâtiment  avec  une  porte  quarrée  , 
au  defTus  de  laquelle  on  voit  les  armes  de 
Rochefort  d'azur,  l*emées  de  billettes  d'or, 
au  chef  d'argent ,  chargé  d'un  lion  léopardé 
de  gueules. 

Cette  Maifon  illuftre  dans  l'épée  &  dans 
la  robe ,  a  donné  un  Connétable  de  France  , 
deux  Chevaliers ,  &  des  Préfidens  au  Parle- 
ment :  elle  eft  éteinte* 

Louis  XII  envoya  en  1499  Guy  de  Ro- 
chefort à  Arras  ,  pour  recevoir  la  foi  & 
hommage  de  Philippe ,  Archiduc  d'Autri- 
che, pour  les  Comtés  de  Flandres,  d'Ar- 
tois &  de  Charolois.  Ce  Prince  fans  épe- 
rons ,  ni  épée ,  ni  ceinture ,  à  genoux ,  tête 
>ie,  rendit  hommage ,  &  fît  ferment  entre 
les  mains  du  Chancelier ,  aflis  &  couvert.  Il 
«ft  enterré  à  Cîteaux,  011  l'on  voit  fon  mau- 
folée  gâté  pendant  les  guerres  de  Religion. 
II.  étoit  Seigneur  de  Pluvaut  &  des  quatre 
Rochefort. 

.  Son  petit-fils,  Jean  de  Rochefort,  Capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes,  Con- 
feiller  d'Etat,  Baron  de  Pluvaut,  fut  pro- 
pofé  par  Henri  III  pour  recevoir  le  Cordon 
Bleu  :  quelques  Chevaliers  dirent  alors  qu'il 
étoit  très-fufceptible  de  cet  honneur  par  fa 
valeur  &  fes  aâions  ,mais  qu'ils  le  croyoient 
de  nobleffe  de  robe^  Rochefort  prodiiifit 
^^s  titres  ,  &  prçuya  que  les  ancêtres  de, 
Tom^  IL  \ 
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fon  aïeul  le  Chancelier ,  étoient  Gentife-^ 
hommes  de  nom  &  d'armes  &  d'ancienne 
extraâion  militaire ,  &  même  que  quelques- 
uns  avoient  été  Maréchaux  de  Bourgogne 
^u  temps  des  Ducs,  Sur  ces  preuves ,  il  fut 
reçu  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit. 
<(  yby^  Sainte  -  poix  y  tom»  z  ,  pag.  iSi  ,  éditm 
\*yyi  9  6*  notre  premier  volume ^  pag.  3o/  ). 

HÔTEL  RoLiN  OU  DE  Beauchamp.  Il  ap- 
partenoit  à  Nicolas  Rolin,  Seigneur  d'Au- 
tume  &  de  Beauchamp ,  né  à  Autun ,  Chan- 
celier de  Bourgogne  tous  Philippe  le  Bon  , 
ien  1422.  Monftrelet  dit  quil  fit  fi  bien  fes 
affaires ^  quil  avoit  acquis  40000  liv.  de  rente 
&plufieurs  Seigneuries  y  fit  fes  fils  riches  &  grands 
Seigneurs  ,  &  fes  filles  maria  moult  noblement^ 
Auffi  le  Chancelier  de  l'Hôpital  déclaroit  tfr^ 
plein  Parlement  à  Rouen ,  devant  Charles 
IX  ,  qu'il  aimeroit  mieux  la  pauvreté  du 
Préûdent  de  la  Vaquerie ,  que  les  richeffes 
de  ce  Chancelier ,  à  qui  fon  Maître  fut  obligé 
<le  dire  un  jour  :  Rolin^  cefi  trop. 

On  lit  dans  les  Mémoires  manufcrits  de 
M.  de  la  Mare  y  une  anecdote  qui  mérité 
d'être  rapportée.  Rolin  ,  pour  fermer  la 
bouche  à  fes  envieux,  parut  un  jour  àGe-* 
îiap  devant  le  Duc  ,  vêtu  d'une  foutane. 
courte  5  deflannie ,  telle  que  les  fimples  Avo- 
cats la  portoient  :  d!où  vient  mon  compère ,  lui 
dit  le  Prince  ,  que  je  vous  vois  en  un  habit  fi^ 
jpeu  convenable  à  un  homme  de  votre  état  ?  n  Mon- 
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i&  Seigneur  ,  reprit  Rolin  ,  je  vous  remets 

M  tous  les  biens  dont  vous  m'avez  comblés, 

>>  &:  vous  prie  de  trouver  bon  que  je  re- 

^  tourne  à  ma  première  fortune  d'Avocat, 

>>  en  demeurant  dans  vos  bonnet  grâces,  » 

En  même  temps  il  lui  préfenta  une  feuille 

à  moitié  écrite ,  dans  laquelle  étoient  rap  -: 

portés  tous  les  bienfaits  qu'il  avoit  reçus. 

Lé  Duc  la  prit ,  &  dit  :  »  Je  fuis  bien  aife,' 

>>  mon  compère  ,  qu'il  y  ait  de  la  marge 

»  pour  écrire  le  bien  que  je  veux  vous  faire, 

>♦  &  je  remplirai  la  feuille  à  la  confîtfion 

>r  de  vos  ennemis  ;  continuez  à  me  bien 

n  fervir.  » 

Rolin  fiit  le  Fondateur  du  bel  Hôpital  de 
Beaune  &  de  la  Collégiale  de  Notre-Dame 
d'Autim,  où  il  fut  inhumé  en  1461 ,  revêtu 
d'une  robe  de  velours  noir ,  fourrée  de  mar- 
tres ,  fon  chaperon  en  gorge ,  le  chapeau  fur 
ïâ  tète ,  fes  honiTeaux  chauffés  avec  fes  épe- 
rons dorés  ,  Tépéè  ceinte  au  côté ,  &  fa 
dague  de  l'autre,  ainfi  qu'il  avoit  été  mis 
fur  le  lit  de  parade  au  jour  de  fon  décès. 

Les  Officiers  Municipaux  achetèrent  3 300 
livres  cet  Hôtel  en  1490 ,  de  Marguerite 
Rolin  ^  héritière  de  fa  maifon  !  c'efl  à  pré- 
fent  l'Hôtel  de  Ville,  ta  Chambré  y  tint  fes 
premières  féances  le  3  Avril  IJCX),  &  la 
première  Meffe  fiit  célébrée  en  la  Chapelle 
le  17  Mars  1522.'  Les  Echevins  l'offrirent 
eç  1506  au  Parlement  pour  y  tenir  fegj 
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féances.  Les  Ambafladeurs  SiiifTes  allant  £ 
Paris  jurer  Talliance  renouvellée  pour  vingt- 
neuf  ans ,  pafferent  par  Dijon,  où  ils  furent 
régalés  en  la  Maifon  de  Ville  le  ii  No- 
vembre I  jSz  :  c'eft  le  premier  banquet  public 
que  la  Ville  ait  fait  aux  étrangers. 

HÔTEL  DE  RoTHELiN.  Une  branche  de 
la  Maifon  de  Hochberg  -  Neuchatel ,  dont 
on  a  parl^  ci-devant ,  portoit  le  furnom  de 
Rothclin.  Louis  d'Orléans ,  Marquis  de  Ro- 
thelin,  étoit  Comte  de  Noyers  en  1598; 
fon  fils ,  François  de  Rothelin ,  le  flit  aûifi« 
C'étoit  un  bon  Prince ,  digne  des  éloges  de 
THiftoire.  Sa  veuve  Jacquette  d'Abhan  ea 
étoit  Dame  en  1 561.  Les  Seigneurs  de  cette 
branche  bâtirent  cet  Hôtel ,  qui  fut  acqiiis 
&  reconftruit  par  Jean  Dubois  ,  fameux, 
Sculpteur  du  dernier  fiécle.  Il  en  orna  la 
façade  de  buftes  &  de  fculptures  ;  on  admire 
fur-tout  la  tête  de  Minerve.  D  appartient 
maintenant  à  M.  Guyard  de  Changey ,  Com- 
mandant du  Château* 

HÔTEL  DE  Saillant,  me  Charme.  C'étoit 
la  demeure  de  Guillaume  Hugonet,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Saillant  en  Charolois 
&  d'Epoiffes  en  Auxois  ,  Chancelier  de 
Bourgogne  en  1471  ,  à  8  liv.  par  jour,  & 
2000  liv.  de  penfion.  On  a  vu  au  .commen- 
cement de  la  huitième  époque,  pag.  2^7 , 
quelle  fut  la  fin  tragique  de  cet  illuure  Ma- 
[iftrat,  le  fidèle  Miniftre  du  Duc  Charles 

de  Marie  fa  fille.  U  paroît ,  par  unç  lettre 
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i^crite  de  Gand  à  fa  femme  le  jour  de  fa 
mort  en  1477,  qu'il  foufFrit  le  fuppliceavec 
lin  courage  héroïque  &  chrétien.  Son  frère 
Philibert  Hugonet ,  Evêque  de  Mâcon ,  mou- 
rut Cardinal  à  Rome  en  1484.  Il  étoit  fa- 
vant  &  le  Mécène  des  gens  de  lettres.  Antoine 
LuUius  fit  fon  Oraiîbn  fiinèbre  devant  le 
Sacré  Collège.  Il  avoitfait  fes  études  à  Dijon» 
il  fiit  reçu  Doâeur  à  Pavie ,  &  fuccéda  à  fon 
oncle  Etienne  Hugonet  dans  TEvêché  de 
Mâcon.  Saint  Julien  dit  de  cette  famille  : 

Il  ne  doit  chaloir  011  bon  vin  creuft  ^ 
Ni  aufli  d'où  homme  de  bien  fufl. 

LHôtel  de  Saillant  a  paffé  de  M.  Joly  de 
Chintré  à  M.  Joly  de  Bevy ,  fon  neveu  , 
Confeiller  au  Parlement. 

HÔTEL  DE  Saint  GEORciES.  Il  a  donné 
le  nom  à  la  place  Saint  Georges ,  dite  au- 
trefois du  Bourg.  Guillaume  de  Vienne ,  Sire 
de  Saint  Georges  &  de  Sainte-Croix ,  Chef 
dune  branche  de  Tancienne  Maifon  de 
Vienne ,  le  fit  bâtir  en  1430  :  il  eft  fort  vafte^ 
&  a  trois  iffues.  On  voit  fiu:  la  principale 
porte  un  Saint  George  à  cheval ,  qui  eft  du 
temps  de  la  bâtifle  :  il  eft  occupé  par  des 
Marchands. 

Ce  Guillaume  de  Vienne  étoit  un  puif-; 
fant  Seigrieiu: ,  furnommé  le  Sage  ;  il  fut  Am-r: 
baffadeur  du  Duc  au  Concile  de  Confiance  i 
|ivec  Simon  de  Saulx  ^  Abbé  de  MQutier:^ 
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Saint  Jean  ;  il  fut  le  premier  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or  en  1430,  &  Fondateur  des 
Clairiftes  d'Auxonne;  il  mourut  en  1435  ^ 
fa  devifè  étoit  :  Tôt  ou  tard  Vienne  ^  ou  celle- 
ici  :  A  bien  Vienne  tout  ;  le  cri  de  guerre  de 
fa  Maifon  étoit  :  Saint  Georges  au  puiffant 
Duc. 

HÔTEL  DE  Saulx.  Cet  Hôtel  a  appar- 
tenu aux  anciens  Comtes  de  Saulx  :  c'eft 
Jean  de  Saulx ,  Sire  de  Courtivron ,  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris  •  Chancelier 
du  Duc,  qui  le  rebâtit  vers  141  !•  Il  fut  in- 
humé en'  1 420  au  Prieuré  du  Quartier.  (  Voy* 
fur  cette  illufbre  Maifon  de  Bourgogne ,  Tar- 
ticle  Saulx-le-Duc  ci  -  après.  )  Il  fut  vendu 
y ar  M.  le  Marquis  Tavanes  -  Mirebel ,  à  M;, 
Perrenot  d'Efcrots^  Préfident  delà  Cham^ 
lire  des  Comptes,  qui  Ta  revendu  à  M.  de 
Clugny ,  Contrôleur  Général  des  Finances  : 
il  appartient  aujourd'hui  à  M.  d'Ozilly. 

Cet  Hôtel ,  fur  la  ParoiflTe  Saint  Nicolas  ^ 
avoir  donné  le  nom  à  la  rue  appellée  en 
•1273 ,  vicus  portœ  Comitis ,  &  Ton  difoit  la 
porte  au  Comte  de  Saulx  en  1257.  Peut- 
^tre  les  Comtes  de  Saulx  avoient  -  ils  con- 
tribué à  fa  conflrudion  :  on  Tappella  au 
quinzième  fiécle  la  porte  Saint  Nicolas ,  parce 
qu'à  fa  fortie  elle  conduifoit  à  TEglife  Pa- 
roiffiale  fituée  au  Fauxbourg  de  ce  nom, 

HÔTEL    DE    LA    SÉNÉCHAUSSÉE.    C'étoit 

l^habitatxon  des  anciens  Sires  de  V^rgy  ^ 
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qui  poiTéderent  trois  cents  ans  la  Charge 
de  Sénéchal  de  Bourgogne.  Hugues  de  Ver- 
gy^  beau-pere  du  Duc  Eudes  III,  le  conf- 
truifit  à  la  fin  du  douzième  fiécle.  Il  fut  de- 
puis appelle  THôtel  Chabot ,  du  nom  de 
Philippe ,  père  d'Eléonor  Chabot  -  Brion  , 
Comte  de  Chami ,  Amiral  de  France ,  Com- 
mandant en  Bourgogne*  Les  murs  de  clô- 
ture quil  àvoit  fait  relever,  font  encore 
chargés  d'ancres  &  de  trophées  maritimes. 

C'eft-là  que  ce  Seigneur  en  i  Ç72  décida, 
par  le  confeil  de  Pierre  Jeânnin ,  qu'on  n$ 
devoit  point  exécuter  les  ordres  de  Charles 
IX  y  apportés  par  le  Comte  de  Comarin  ^ 
poiu:  le  maffacre  de  la  Saint  Barthelemi;  ce 
qui  fit  beaucoup  d'honneur  à  Chabot ,  &.le 
plaça  parmi  quelques  Gouverneurs  ^  amis 
de  l'humanité  ,  qui  épargnèrent  le  fang  de 
leurs  Concitoyens.  Cette  confidération  au* 
roit  dû  faire  appeller  cette  rue ,  la  rue  Chabot^ 
comme  un  monument  de  la  reconnoiffance. 
4es  Dijonnois  envers  ce  grand  homme.  Le 
dernier  mâle  du  nom  &  du  fang  de  Phi- 
lippe Chabot,  fut  Jacques  Chabot ,  Comte 
de  Charni ,  mort,  le  30  Avril  1645  ,  au  fiége 
de  Lerida ,  dont  le  cœur  eA  à  un  pilier  de 
ïa  Chapelle  du  Prince  en  la  Sainte  Char 
pelle. 

Cet  Hôtel  qu'il  avoit  occupé ,  fut  auiflî  Iq 
logemçnt  du  Duc  de  Mayenne ,  Gouverneui! 

fie  Bourgogne  ,  &  le  foyer  d'où  partiyenl 

lis 
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les  feux  de  la  ligue  ,  qui  embraferent  Id 
Province.  Il  fiit  enfuite  appelle  THôtel  d'iST/- 
teufy  ayant  été  occupé  par  un  Seigneur  de 
ce  nom ,  de  la  Maifon  de  Lorraine. 

Agnès  de  Rouville,  Abbeffe  de  Rouge- 
mont  ,  après  la  réunion  du  Prieuré  de  St. 
Julien  -  fur  -  Dehune ,  acquit  cet  Hôtel  de 
Louis  d'Armagnac,  Comte  de  Charni,  en 
.1676,  &  s'y  établit  avec  fa  Communauté. 

On  voit  fur  la  féconde  porte  de  Saint 
Julien ,  les  armoiries  du  Cardinal  de  Givry, 
Claude  de  Longvic ,  fixiéme  Abbé  Commen- 
dataire  de  Saint  Bénigne  ,  en  1529,  Abbé 
de  Saint  Bénigne  &  de  Poitiers ,  mort  Evê- 
que  de  Langres  à  Muffy ,  en  1561.  C'étoit 
appareûiment  l'Hôtel  des  Seigneurs  de  Long^ 
vie.  Le  Cardinal  étoit ,  par  fa  mère  Jeanne 
de  Beaufremont,  petit -fils  de  Pierre  de 
Beaufremont,  Comte  de  Charni,  &  jjeveu 
de  Philippe  Chabot ,  Amiral  de  France. 

HÔTEL  DE  Sennecey.  Il  appartenoit  à  la 
branche  de  l'illuftre  Maifon  de  Beaufremont, 
du  nom  de  Sennecey  en  Châlonnois ,  dont  la 
devife  étoit  :  In  virtute  &  honore  Senèfce.  Il 
fut  conftruit  par  Guillaume  de  Sennecey  , 
fils  de  Guillaume  &  de  Marguerite  de  Fro- 
iois.  S'étant  rendu  caution  de  Philippe  dé 
Rouvre  pour  le  Traité  de  Guillon ,  il  alla 
fen  otage  à  Londres  en  1359;  revenu  en 
l^rance  ,  il  s'engagea ,  par  aâe  du  27  Fé- 
vrier 136 1,  en  qualité  de  Procureur  fpé-^ 
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cial  des  quinze  autres  Nobles  Bourguignons^ 
de  payer  au  Roi  d'Angleterre  cinquante* 
fept  mille  moutons  Jtory  qui  étoient  encore 
dus  fur  20CXXX)  liv. 

Un  de  fes  defcendans ,  qui  habitoit  cette 
maifon ,  porta  la  parole  aux  Etats  de  Blois 
devant  Henri  III ,  au  nom  de  la  NobleiTe  : 
il  y  parla  avec  la  liberté  d'un  Gaulois  &  la 
dignité  jd'un  grand  Seigneur  ,  dit  le  Nobi- 
liaire de  Bourgogne.  D'Aubigné ,  dans  le  fé- 
cond volume  de  fa  grande  hiftoire ,  nous  a 
confervé  la  fubilance  de  ce  beau  difeours. 

Son  fils  Henri  de  Beaufremont ,  Baron  de 
Sennecey  ,  rendit  à  la  Bourgogne  ,  étant 
Elu  en  1605 ,  un  fervice  fignalé  ,  dont  on 
a  fait  le  récit  à  l'article  dis  Etats ,  tom,  l  ®''. 
pag.  464. 

Le  nom  de  Sennecey  s'éteignit  dans 
Henri  de  Beaufremont ,  Marquis  de  Senne- 
cey, tué  à  la  bataille  de  Sedan  en  l64l« 
Son  Hôtel  fut  vendu  à  Nicolas  Brulard  , 
Premier  Préfident ,  qui ,  au  retour  de  fon 
exil  ,  répondit  au  Prince  de  Condé ,  tou- 
chant l'enrégiftrement  d'Edits  ruineux  :  J^ 
vois  encore  i£ici  la  tour  de  Perpignan.  Cet  Hôtel 
appartient  maintenant  à  M.  Cortois  de  Quin->- 
cey ,  Confeiller  ail  Parlement,  frère  de  M. 
l'Evêque  de  Belley ,  &  père  de  M  l'Evêqùe 
d'Alais. 

HÔTEL  DE  Tavannes.  Cet  Hôtel  efl  près 
de  rSglife  Sdint  Nicolas  j^Mti  ou  répara 
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par  le  Maréchal  Gafpard  de  Saulx-Tavannes^ 
&  où  ont  demeuré  fes  fils  Guillaume  &  Jean^ 
Se  leurs  defcendans.  M.  Cœurderoy  ,  an- 
cien Préfident  des  Requêtes  du  Palais ,  père 
du  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Nan- 
cy ,  à  qui  cet  Hôtel  magnifique  appartient, 
y  a  fait  beaucoup  de  réparations  &  d'em<» 
jbelliffemens, 

^  HÔTEL  DE  Thianges.  Cet  Hôtel  »  fur  la 
place  des  Cordeliers ,  étoit  celui  des  Damas, 
grands  Seigneurs  de  Bourgogne ,  attachés  à/ 
la  Cour  de  nos  Ducs,  Hugues  Damas  y  Sei- 
gneur de  Coufan ,  Vicomte  de  Châlon ,  eut 
i'ancienne  Baronnie  de  Marcilly  «n  Charo- 
lois ,  par  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Bour- 
gogne en  1208;  U  eft  le  chef  des  différentes 
branches  de  Damas.  Hugues  Damas  de 
Marcilly ,  Vicomte  de  Châlon.,  époufa  Phi- 
liberte  de  Crux  en  1430  >  &  fi;it  latige  des 
Damas  de  Crux.  Son  fils  Erard  le  fut  de  celle 
d'Anleiy  en  Nivernois ,  par  fon  mariage  avec 
Ifabeau  d' Avenieres,  Dame  d'Anlezy ,  &  dont 
le  dernier  eu  mort  Commandant  a  Dijon  ^ 
€n  .1763.  Jean  de  Damas  de  Marcilly  le  fut 
de  celle  de  Tkianges  j  en  époufant  Anne  de 
Digoine  de  Thianges  en  1472 ,  dont  le  £1$ 
George  Dama«  ^  décédé  en  1 5  5 ;z ,  eut  Claude 
Damas  de  Thianges ,  Chevalier  de  l'Ordre, 
Pannetier  de  la  Reine  Eléonore  d'Autriche, 
en  i<y4.  Tkianges  cft  imViQage  du  Niver-^ 

|iois  il  deux  iieuçs  de  D&ùi^  >  XQmu%x»iù^ 


/ 
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par  fon  château  &  fes  mines  de  charbon  d^ 
terr€. 

La  Terre  d'Antigny ,  ancienne  Baronnie 
en  Auxois ,  fut  le  premier  patrimoine  &  le 
nom  d'une  illuftre  Maifon;  le  nom  d'An- 
tigny  fut  fubftitué  vers  1250,  à  celui  dç 
Vienne  en  Hugues  IV ,  fils  aine  de  Hugue$ 
III ,  Sire  d'Antigny  &  de  Pagny ,  &  de  Bea-^ 
trix  de  Vienne.  Alexandrine  de  Vienne 
porta  Antigny  en  dot  en  lâK  l  à  Claude  de 
Damas  ^  Seigneur  de  Breuil  &  de  Buiflbn 
en  Dombes ,  en  faveur  duquel  la  Baronnie 
d' Antigny  fîit  érigée  en  Marquifat  en  1654. 
De  Claude  Damas  defcend  François  -  Jac- 
ques Damas ,  Marquis  d' Antigny ,  Elu  ac- 
tuel de  la  NoblelGTe  ,  fils  de  Jo^ph  -  Fran- 
çois d' Antigny  ,  Brigadier  dés  armées  du 
Roi ,  mort  en  1736 ,  &  de  Judith  de  Vienne^ 
ComtefTe  de  Comarin. 

Cet  Hôtel  des  Damas  a  long  -  temps  ap- 
partenu à  MM.  Quarré  d' Aligny  ^  diitingués 
dans  la  robe  &  dans  Tépée. 

HÔTEL  DE  LA  TreMOUILLE  y  rue  du  Col^ 

lége.  Guy  de  la  Tremouille ,  favori  du  Duc 
Philippe  le  Hardi  &  fon  premier  Cham- 
bellan y  frère  de  Guillaume  de  la  Tremouille^' 
Maréchal  de  Bourgogne  y  conflruifit  cet 
HôteL  Ce  Seigneur  ,  entre  les  mains  du- 
quel Charles  VI  avoit  mis  1  oriflamme  à  la 
bataille  de  Rofebecq  en  138Z9  mourut  4 
Rhodes  en  1396^  fon  corps  fut  apporté  aujç 
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Chartreux  de  Dijon  ,  &  inhumé  auprès  dii 
tombeau  du  Duc.  Guy.de  la  Tremouille 
étoit  Seigneur  de  Sully,  Craon,  Corcelles- 
les-Semur ,  Montigny ,  &c. 

Louis  de  la  Tremouille ,  un  de  fes  def- 
cendans ,  gagna  à  vingt  -  fix  ans  la  bataille, 
de  Saint-Aubin-du-Cormier  ,  &  fit  prifon- 
liier  le  Duc  d'Orléans ,  depuis  le  Roi  Louis 
XII  ,  en  1488.  Il  fut  premier  Chambellan 
de  Charles  VIIF ,  contribua  au  gain  de  la 
bataille  de  Fornoue  en  1495  9  ^  ^^^  nom- 
mé Gouverneur  de  Bourgogne  en  1 502.  Cet 
illuftre  Capitaine ,  honoré  du  beau  nom  de 
Chevalier  fans  reproche ,  habitoit  cet  Hôtel  , 
lorfqull  foutint  le  fiégé  de  Dijon  contre  les 
Suiffes  en  15 13  ,  &  qu'il  les  engagea  à  fe  re- 
tirer par  un  traité  qui  fauva  la  France,  Après 
avoir  fair  lever  le  fiége  de  Marfeille  au  Con- 
nétable de  Bourbon  en  1523  ,  il  périt  glo- 
rieufement  fous  les  yeux  de  fon  Roi  a  la 
bataille  de  Pavie,en  1525,  à  Tâge  de  foi- 
xante-cinq  ans. 

Jacques  Godran ,  Préfident  au  Parlement, 
acquit  cette  maifon  de  Claudine  Gouffier , 
veuve  de  Louis  de  la  Tremouille ,  en  1 536. 
Le  Préfident  Odinet  Godran  fon  fils ,  Fon- 
dateur du  Collège  en  1581  ,  remit  cette 
maifon  avec  tous  fes  biens ,  aux  Jéfuites. 

Les  belles  caves  voûtées  ,  dont  une  eft 
creufée  dans  le  roc ,  &  le  puits ,  font  les 

^uls  reftes  de  cet  ancien  HôteL  (  Voy.  Colz 
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Stsg€  Godran).  La  chaux  devoit  fe  vendre 
devant  cette  maifon  en  1 5  zp  ,  &  un  tom-» 
bereau  de  chaux  étoit  dû  par  les  chaufoiu:- 
niers  au  Maire  pour  ion  droU  de  vijitanon  en 
1 5  J7.  Reg.  de  tHôu  de  Fille. 

Devant  THôtel  de  la  Tremouille  étoit 
celui  de  Biron ,  occupé  par  Charles  de  Gon- 
tault ,  Duc  de  Biron ,  favori  de  Henri  IV  , 
Maréchal  de  France ,  Gouverneur  de  Bour- 
gogne en  I J95  :  on  y  voit  encore  fes  armes 
&  la  devife. 

HôTEi,  DE , Venarey  :  tire  fon  nom  des 
anciens  Seigneurs  de  Venarey  en  Auxois^ 
au  bas  d'Alife  9.  appelle  dans  les  vieux  titres, 
Veneris  Ara.  On  voit  un  Guy  de  Venarey 
figner  une  charte  de  Mahaud  ,  Comtefie  de, 
Nevers ,  en  faveur  de  F  Abbaye  d'Ogny ,  en 
1 146*  Cette  Maifon  eft  éteinte  depuis  long- 
temps ;  la  Terre  a  été  poflédée  par  les  Saulx- 
Tavannes ,  Montfaulnin  Comte  du  Montai  ^ 
le  Marquis  de  la  Rivière ,  &  vendue  depuis 
à  M.  de  Bataille ,  Gouverneur  de  Flavigny» 
Le  Préfident  Odebert  voulant  fonder  l'Hô- 
pital Sainte  Anne  pour  Téducation  des  paur 
vres  filles ,  achjeta  FHôtel  de  Venarey ,  & 
le  fit  mettre  en  1625  en  Fétat  où  il  efl  à 
préfent ,  rue  Sainte  Anne  9  Paroiffe  Saint 
Philibert,  , 

HÔTEL  DE  Vergy.  Cet  Hôtel  eft  fitué  en 
la  place  Charbonnerie ,  &  occupé  mainte- 
nant par  M.  F  Avocat  Bazard ,  qui  Fa  emr 
|çlli,  Antoine  de  Vergy ,  Comte  de  Dam- 
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tnartîn ,  Seigneur  de  Champlite ,  de  FouvensrJ 
de  Frolois ,  ••••..  Gouverneur  de  Bour- 
gogne, Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  en 
J430,  le  fit  bâtir  en  1439  :  il  fut  inhumé  à 
Champlite  en  Comté ,  Diocèfe  de  Dijon  , 
où  il  avoit  fondé  le  Chapitre  de  Saint  Chrif- 
tophe.  N'ayant  point  eu  d'enfans  de  Guil-* 
lemette  de  Vienne ,  cet  Hôtel  pafia  à  fon 
Irere  ,  dont  les  defcendans  Font  poffédé 
ïong-temps.  M,  Legouz ,  Doyen  de  Châlon^ 
Confeiller-Clerc  au  Parlement ,  pieiix  &  fa- 
vant  Eccléiiaftique ,  y  demeuroit,  &  depuis 
M.  de  Champrenault. 

HÔTEL   DE   LA  ViCOMTÉ,   OU  DE  PON-* 

TAILLER.  Les  Vicomtes  de  Dijon  avoient , 
dès  le  onzième  iiécle  ,  un  Hôtel  cônfidé- 
rable ,  avec  Chapelle  &  un  meix  de  grande 
étendue ,  dans  un  quartier  très-peuplé.  Ro- 
bert II  acquit  de  Guillaume  de  Champlite, 
Sire  de  Pontailler ,  la  Vicomte ,  en  1 276  ; 
mais  celui-ci  fe  réferva  fa  maiibn  &  fa  Cha- 
pelle ,  qui  pafferent  en  1429  à  Jean  Bonnot, 
pour  520  liv.  Ronnot  les  remit  en  1430  aux 
Religieux  de  la  Magdeleine  ;  c'eft  aujour- 
îourd'hui  la  Commanderie  de  ce  nom.  La 
figure  de  Jean  Bonnot  &  de  fa  femme ,  font 
au  defTus  de  la  féconde  porte,  qui  conduit 
à  la  tour  de  Saint  Bénigne. 

HÔTEL  DE  Talmay.  Lés  puîflans  Sei- 
gneurs de  Pontailler ,  Vicomtes  de  Dijon  , 
étoient  auffi  Seigneurs  de  Talmay ,  Talma-^ 


15  V    D  ï  ï  o  ]»  N  0  r  ».       i4jt 

9iim;  outre  T Hôtel  de  la  Vicomte,  ils  pof-f 
lédoient  encore  au  treizième  iiécle  THôtel 
de  Talmay ,  avec  un  meix ,  cour  &  jardin 
qui  en  dépendent.  Le  Roi  Henri  III  acquit 
une  partie  du  meix  &  de  THôtel  en  1 588  , 
pour  achever  le  bâtiment  des  Requêtes  du 
Palais  qu'il  avoit  nouvellement  élevé* 
HÔTEL  DE  Vienne,  me  Saint  Etienne.  Cet 

Hôtel  fut  conftruit  par  Guillaume  de  Vienne,- 
neveu  d'Etienne,  Comte  de  Bourgogne.  II 
fit  hommage  du  Comté  de  Mâcon  au  Duc 
Eudes  lU ,  de  qui  ce  Comté  relevoit  en  ar- 
riere-Fief,  en  1217,  &  fut  inhumé  en  1224 
à  Tournus  ,  ou  Ton  voit  encore  fa  ftatue 
de  marbre  ,  mais  mutilée  par  les  Calvi-^ 
niftes. 

On  connoit  la  grandeur  &  rilluftration 
de  cette  Maifon ,  &  /e  Dicton  de  Preux  de 
Vtrgy  &  de  '  Nobles  de  tienne  :  elle  étoit  fi- 
puiiTante ,  qu'elle  poâTédoit  pltis  de  foixante  • 
Terres  dans  les  deux  Bourgognes.  La  fépul- 
ture  "des  diiâfikèns  Comtes  de  Vienne ,  eft  à 
TAbbaye  de  Tournus ,  aux  Cordeliers  de 
Lons-le-Saulnier ,  en  TAMjaye  du  Miroii*^  à 
Citeaux,  à  SaÎD^Seine ,  à  Saint  Etienne  <de> 
Befançon^,  <  à  la  Sainte  'Chapelle  de  Di^on  ,r 
&  aux  Jacobins. 

il  fuffit  dé  remarquer  que  cette  &iaifoii 
a  demie  é.ts  Archevêqiies  de  fiefançon ,  de^ 
Rouen ,  des  Evêques  d*Autun ,  de  Langres  , 
^  ÇhâJan^  des  <jk>uvemeurs<ies:deux  Bout* 
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gognes,  du  Bourbonnois  &  de  Calais;  de^ 
Sénéchaux  &  Maréchaux  de  Bourgogne  ; 
des  Chambellans  des  Rois  de  France ,  des 
Empereurs  &  de  nos  Ducs  ;  des  Chevaliers 
de  la  Toifon  d'Or  &  des  Ordres  du  Roi  ;  des 
Elus  des  Etats ,  dont  M.  le  Comte  de  Vienne^ 
Baron  de  Château-Neuf,  a  été  Elu  en  1763* 

Jean  de  Vienne ,  Gouverneur  de  Calais  ^ 
le  diftingua  tellement  par  la  bravoure  & 
fes  hautes  qualités,  qu'on  mit  feulement 
pour  épitaphe  fur  le  tombeau  de  fon  père  : 
Ci  gU  h  père  de  Jean  de  Vicnru*  Girard  de 
Vienne ,  Baron  d'Antigny ,  Chevalier  d'Hon- 
neur de  la  Reine  &  du  Parlement ,  demeu- 
roit  en  cet  Hôtel  ;  il  lut  inhumé  en  i  5  2 1  dans 
la  Chapelle  dite  de  Vienne ,  qu'il  avoit  fait 
Conllruire  en  la  Sainte  Chapelle. 

Cet  Hôtel ,  occupé  par  ces  grands  Sei- 
gneurs ,  l'a  été  depuis  par  M.  le  Préfident 
Joly,  Marquis  de  Blaify. 

HO  TELS   DES    ABBÈS. 

Prefque  tous  les  Abbés  de  la  Province 
âvoient  leurs  Hôtels  à  Dijon  ,  où  ils  ve- 
noient  faire  leur  cour  aux  Ducs ,  &  oii  ils 
fe  retiroient  en  temps  de  guerre. 

AUJBERIVE.  Abbaye  en  Champagne ,  Dio- 
cèfe  de  Langres ,  fur  l'Aube ,  Alba-Ripa ,  de 
l'Ordre  de  Cîteaux,  fiit  fondée  en  113 5  par. 
(Guillaume  de  Montaigu,  Evêqpe  de  Lan-, 
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^es*  UAbbé  avoit  un  Hôtel  en  la  rue  dite 
aAjiberive^  depuis  rue  Saine  Pierre  ^  proche 
les  Cordeliers  ;  il  en  eft  parlé  dan^  leur  Né- 
crologe en  1259,  juxeà  Domum  Albœ-Ripa. 
Les  Moines  d'Auberive  Thabitoient  encore 
en  1567,  puifqu'il  fut  décidé  par  les  Ma- 
giftrats  qu'ils  feroient  guet  &  garde,  ainfi 
que  ceux  de  Cîteaux  &  de  Clairvaux ,  avec 
les  Habitans ,  non  avec  le  Clergé.  (^Re^.  Hou 
de  Ville\  Elle  fut  vendue  pour  les  befoins  de 
TEtat  en  1577,  à  un  Particulier.  Les  Cor- 
deliers l'acquirent  en  1686 ,  &  Font  rebâtie  ; 
elle  continuoit  par  le  jardin  jufqu'aux  murs 
de  la  Ville;  on  en  prit  une  partie  pour  faire 
le  rempart  ,  lors  de  Tagrandiffement  de 
DijoH. 

Bëze.  Cette  Abbaye  fondée  au  commen- 
cement du  feptiéme  fiécle  par  le  Duc  Amal- 
gaire  ,  dans  le  canton  des  Attoariens  au 
Royaume  de  Bourgogne,  fut  fouvent  le  lieu 
d'auemblée  des  Grands ,  du  temps  des  pre- 
miers Ducs.  L'Abbé  avoit  un  Hôtel  dans 
le  Fauxbourg  Saint  Nicolas.  Il  eft  fouvent 
parlé  dans  les  titres  dés  douze  &  treizième 
fiécles  du  four  de  Be^e  :  une  rue  même  avoit 
le  nom  de  ^e:;;^;  mais 'il  faut  convenir  que 
les  plus  verfés  dans  nos  antiquités,  préten- 
dent que  ce  four  &  cette  rue  de  Be^e  tirent 
leur  nom  d  une  famille  ancienne  ,  dont 
en  voit  un  Maire ,  Pierre  de  Beze ,  en 
Tome  IL     .  K 
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I  iq6  y  &  que  les  Moines  de  Beze  logeoieii# 
à  Saint  Bénigne. 

La  Bussiere.  Eudes  IV,  pour  acquitter 
des  legs  faits  à  cette  Abbaye  en  1297  par 
Robert  II  &  Agnès  fon  époufe  en  1323 ,  qui 
inontoient  à  58  liv.  de  rente,  cédaàrÀbbé 
•Guy  de  Château^Neuf ,  une  partie  du  cime- 
tière des  Juifs ,  rue  du  grand  Potet ,  près 
de  la  maifon  que  ces  Religieux  avoient 
en  cette  Ville  ;  l'Abbé  y  fit  conftruire  foa 
HôteL  La  ruelle  fermée  qui  conduit  aux 
remifes ,  s'appelle  encore  la  Buffien.  Il  fut 
vendu  au  Confeiller  Bourrée  de  Chorey , 
paffa  à  M.  le  Préfident  de  Migieux ,  &  au- 
jourd'hui il  appartient  i  M*  le  Chevalier  de 
la  Loge  de  Chatellenot; 

CiSTEAUX.  Le  Duc  Hugues  II ,  mort  eri 
1 1 1 2 ,  &  la  Duchefle  Mathilde ,  donnèrent 
à  Cifteaux  ime  maifon  hors  des  murs.de 
Dijon  y  appellée  la  maifon  de  la  Duchejft^ 
avec  vignes  ,  prés ,  terres.,  qulls  tenoient 
de  TAbbaye  de  Saint  Bénigne.  Le  Duc 
Eudes  II,  mott  en  il 62,  afliira  cette  do- 
nation à  Cifteaux  ;  c^eft  ce  qui  forme  au- 
jourd'hui le  petit  Cifieaux  fur  la  Paroifle  Saint 
Philibert.  Alexandre  ,  dixième  Abbé  ,  y 
conftruifit  cet  Hôtel  en  I171 ,  &  fe  fit  dé- 
charger des  redevances  dues  à  Saint  Be* 
nigne ,  moyennant  un  cens  de  40  fols. 

Jean.de  Cirey ,  Dijonnois,  furnommé  lé 
hon  Abbé^  qui  défendit  û  çQurageufement  I» 
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{>Téémmence  de  la  Province  aux  Etats  de 
Tours  en  1484 ,  le  fit  réparer  ;  il  eft  mort 
en  1503.  Les  Abbés  Nicolas  Boucherat  Se 
Edme  de  la  Croix  s'y  retirèrent  pendant  le« 
troubles  de  la  Ligue.  Cette  maifon  avoit 
donné  à  une  rue  le  nom  de  rue  Je  Cijleaux  ^ 
qui  joignoit  la  porte  Nancion  ou  Fondoirej  en 
1382. 

Clairvaux.  Oh  connoît  encore  aujoiu*- 
d'hui  l'Hôtel  de  TAbbé  de  Clairvaux  fur 
Suzou ,  près  du  rempart.  Pierre  Barbotte  , 
Abbé  de  Saint  Etienne ,  à  la  prière  de  FEvê- 
que  de  Porto ,  Cardinal ,  Légat  en  France  , 
permit  à  TAbbé  de  Clairvaux  en  1223  de 
dire  la  Mefle  dans  la  nouvelle  Chapelle  de 
fa  maifon ,  fituée  fur  la  Paroiffe  de  Notre- 
Dame  ,  à  condition  que  nul  autre  que  les 
Religieux  de  Clairvaux  n'y  pourroit  cé- 
lébrer. 

On  avoit  dépofé  dans  un  des  fouterreins 
plus  de  cent  cinquante  tonneaux  de  poudre, 
pris  à  la  déroute  de  Galas  en  1636;  pen- 
dant que  Louis  XIV  étoit  à  Dijon  en  Avril 
1650  ,  pour  appaifer  les  troubles  de  la 
fronde,  des  inconnus  pouflés  par  Tefprit 
de  parti ,  y  mirent  le  feu  :  heureiilement  que 
Suzon  débordé  avoit  rempli  la  cave  d'eau  i 
la  mèche  ne  s'attacha  qu'à  un  barril  de  poudre 
détrempée ,  qui  ne  caufa  que  de  la  fiimée* 
Si  ce  projet  avoit  réuffi ,  la  Ville  &  le  Logis 
^  Roi  auroient  couru  le  plus  grand  ^anger^ 

K  ij 
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.  GtUNi.  L'Hôtel  de  T Abbé  de  Cluni  étoit 
attenant  le  cimetière  de  Saint  Philibert  ;  oit 
y  voyoit,  il  y  a  cent  ans ,  de  belles  caves  } 
en  appelle  ce  lieu  le  Serpent. 

Epoisses»  Ce  Prieuré  ,  de  FOrdre  de 
Grandmont  y  fondé  en  1 185  par  Hugues  III  ^ 
&  enrichi  par  Eudes  fon  fils  en  1214^  avoit 
un  hofpice  considérable  fur  la  Paroifle  de 
Saint  Pierre ,  dont  remplacement  s'appelle 
encore  la  cour  {TEpoiffes.  Elle  étoit  fermée 
de  portes  des  deux  côtés  en  1577.  ^f^oy* 
Bretiniere  ci-après^m 

Le  Miroir.  Cet  Hôtel  appartenoit  à 
l'Abbaye  du  Miroir  en  Brefle ,  de  l'Ordre  de 
Çifteaux  5  fondée  au  douzième  iiécle  par  les 
Comtes  de  Vienne ,  près  de  Cuifeaux.  Il  eft 
apfiellé  dans  les  vieux  titres,  l'Hôtel  du 
Mirent  pu  Mireufi^  au  chiefde  la  rue  S.  Jean. 
Le  Duc  Robert  en  acquit  la  troifiéme  partie 
pour  20  liv.  tournois  en  1279.  Philippe  le 
Hardi  donna  cette  portion  aux  Chartreux. 
On  y  représenta  des  Myfteres  à  l'entrée  pu- 
blique du  Duc  Charles,  en  1473*  ^^^  Moines 
du  Miroir  le  vendirent  aux  Chartreux  >  il  y 
a  près  de  trois  fiéclesl  Ceux  -  ci  viennent 
de  le  faire  rebâtir  en  1769.  On  appelle  en- 
core les  maifons  voifines  le  Coin  du  Miroir. 

MoiiiMONT.  L'Hôtel  de  l'Abbé  de  Mori- 
mont  avoit  fa  principale  porte  dans  la  rue 
Saint  Jean,  &  les  derrières  fur  la  place  à 

ji^quelle  il  ^a  donné  A?n  ïifixxLx  &  w  fç  fofflt 
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ies  exécutions.  Les  héritiers  de  M.  Pârifot 
«le  Crugey ,  Procureur  Général ,  qui  Tavôit 
acheté ,  Tont  revendu  à  M.  Bernard  de  Mar- 
cilly.  La  Croix  du  Morimont  fut  élevée  en 
1555  par  Jean  de  la  Haye,  félon  les  der- 
nières volontés  de  Bénigne  de  la  Haye  fon 
£ls ,  Gouverneur  de  la  Chancellerie.  Jean 
Verne ,  Procureur  du  Roi  au  Bailliage ,  fit 
refaire  l'échelle  &  Téchafaud  du  MorimoAt 
en  I  y  20 ,  &  le  Maire  Jacques  Laverne  y 
eut  la  tête  tranchée  en  1594.  Lé  marché  des 
porcs  qui  fe  tenoit  devant  la  prifon ,  fiit 
transféré  en  la  place  du  Morimont  en  1446  : 
aujourd'hui  il  fert  de  halle  au  vin. 

NoRGES.  Le  Commandeur  de  l'Hôpital  de 
Saint  Antoine  de  Norges,  avoit  dès  1224' 
un  h'ofpic^-  au  Faùxbourg  de  Saint  Michel^ 
qui  communiquoit  à  la  porte  des  Chanoines^ 
pu  porte  Neuve;  il  )oignoit  celui  de  l'Abbé 
jde  Theuley,  &  fut  brûlé  en  15 13. 

Ogny.  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers, 
fondée  en:  1106^^  par  des  Seigneurs  de- 
Duefme  &  dé  Frolois^  fUr  la  Seine,  Dio-* 
cèfe  d' Anton ,  Bailliage  de  Châtillon  :  l'Abbé . 
aroit  fon  Hôtel  à  Dijon  dans  l'emplacement' 
^es  Carmélite». 

PoNTiGNi.  Cette  Abbaye ,  féconde  Fille 
Sie  Gifteaux ,  fbndée^en  n  14  fur  le  Serain  ^  ' 
dans  le  Diocèfe  d'Auxerre ,  avoit  une  maifoa 
près  de  Saint  Bénigne.  Perard,  pag.  45951'' 

«A  fait  mçnûon  à  Tan  1244  :  JuxtàJDQm& 
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Pontigncii  ;  elle  étoit  auprès  de  V étang  fi, 
Saint  Bcnignc,  fiiivant  ce  titre. 

Saint  -  Seine.  Cette  Abbaye  fondée  a^ 
lixiéme  iiécle ,  avoit  un  hofpicç  à  la  porte 
Guillaume.  Pierre  de  Beze ,  Maire  de  Dijon, 
reconnoît  en  i  zo6  tenir  de  cette  Abbaye  , 
un  champ  hors  des  murs,  appelle  depuis 
long-teiîips  le  champ  de  St.  Seine^  &  s'oblige  de 
lui  payer  un  cens  annuel  d'un  fetier  d'huile. 
Un  titre  de  1 260  parle  d'un  meix  &  d'un 
preffoir  vendus  aux  Moines  220  livres ,  in 
yicoporta  GuilUlmi.  Le  Duc  ordonna  les  lices 
entre  deux  champion^le  ipSeptembre  I39l> 
au  champ  de  Saint-Seine ,  entre  la  porte  Guil- 
laume &  le  Fauxbourg  Saint  Nicolas  :  la 
.dépenfe  monta  k.4^zjrancs.  .... 

,  ThEVLEY.  Tbeolocus ,  Tullemm.  Cette  Ab- 
baye en  Comtés  JDiocèfe  de  Langres,  doit 
fa  fondation  en  njoaux  Sireade.Vergy., 
qui  y  ont  leur  fépuitùrî?.  :  L'Abbé  ^voit  fa 
maifon  au  Fauxbourg  de  Saint  Michel ,  au- 
quel elle  donna  même  le  nom  de  FauxbQurg 
4e  TheuUy.  Elle  étôit  proche  celle  de  Nor- 
mes ;  il  la  vendit  avec  lès  vignes  ^  prés  , 
terres,  qui  en  dépendôient , :à  Pierre  Barr 
botte  ,  Abbé  de  Saint  Etienne ,  6cx>  liv.  Ei%. 
teVenans ,  en  1224.  Cette  Maifon  &  le  Falix- 
bourg  furent  brûlés  par.  ordre  de . Louis»  d6 
la  Tremouille  le  6  Septembre  15 13,  lors 
de  l'irruption  des  SuifTes  en  Bourgogne*  ., 
Saint- Vivant.  Le  Prieuré  de  Saint-Vî^ 
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%rant,  fondé  vers  900 ,  par  Manaffès  de  Vergy, 
avoit  fous  nos  Ducs  un  Hôtel  à  Dijon,  rue 
du  Cloiin  ou  des  Chanoines ,  donné  par  Aflelin 
de  Vergy  en  iizo,  Hugues  Bouton ,  Grand- 
Prieur  de  Saint  -  Vivant ,  Tavoit  .encore  en 
14269  &  une  autre  maifon  rue  Saint  Phili<» 
bert,  appellée  la  voulu  de^Cluni^  vendue  en 
1488  pour  450  liv. 

L'Abbaye  de  Fontenay  près  de  Montbard^ 
fondée  en  il 3 1 ;  celle  de  Charlieu  en  Mâ- 
connois ,  établie  dès  le  neuvième  fiécle  avant 
Cluni,  par  les  libéralités  du  Roi  Bozon  y 
maintenant  riche  Prieuré  dépendant  de 
Cluni ,  &  la  Commanderie  de  Mormont  ^ 
fondée  en  1 168 ,  au  Bailliage  de  Châtillon^ 
Diocèfe  de  Langres,  avoient  des  hofpices 
&  des  fonds  à  Dijon.  Fontenai  avoit  une 
maifon  auprès  du  petit  Clairvaux  ;  Charlieu 
auprès  du  petit  Citeaux;  le  treige  qui  joint  » 
s'appelle  encore  rue  Charlieu  ^  &c.  '^ 


DIJON  MODERNE, 


I 


L  eft  peu  de  Villes  dont  la  pofition  foît 
auffi  avantageufe  que  celle  de  Dijon.  Placéoi 
au  pied  d'un  côte ,  dans  une  vafte  plaine  â 
elle  a  autour  d'elle  l'utile  &  l'agréable  ;  une 
rivière  poiffonneufe  qui  baigne  fes  murs  s 

$ui  torrent  qui  Ifi  n^tqie  i  pluiieurs  fontainef 
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qui  arrofent  (es  environs  ;  un  terroir  fertile? 
qui  foiu-nit  des  grains  de  toutes  efpèces  ; 
des  coteaux  qui  lui  fervent ,  pour  ainfi  dire , 
de  ckçvet  au  couchant ,  &  qui  donnent  des 
vins ,  que  le  plus  ancien  de  nos  Hiftoriens 
inettoit  au  deflus  du  Falerne  (l)  ;  un  air  pur  ; 
de  belles  rues  larges  &  bien  percées  ;  des 
promenades  dont  le  nombre  &  la  variété 
îiirprçnnent  ;  un  Siège  Epifcçpal  ;  de  belles 
tglifes  ;  un  Palais  ;  une  noblefle  diftinguée  j 
des  Cours  fupérieures  ;  une  Univerfité;  une 
Académie ,  &  des  Etabiiffemens  de  toutes 
efpèces;  un  génie  vif  &  enjoué  dansfes  Ha-» 
bitans  y  quoiqu'un  peu  çauftique  ;  un  goût 
décidé  pour  les  fciences  &  les  beaux  arts , 
&c.  Tel  eft,  en  général,  rétai:  aâuèl  de  la 
Capitale  de  la  Bourgogne*  Pour  jeter  plus 
d'ordre  dans  notre  Defcription  ,  nous,  la 
fubdiviferons  en  plufieurç  articles. 

Situation  de  Dijon  :  Rivières  ,  Fort-- 
laines^  F  laces  puhliqueSi^  Edifices^ 
Promenades ,  Jeux  d'exercice ,  &c.  - 

La  Ville  de  Dijon  eft  au  quarante  -  fep- 


fi— w— — ^ii»— j w  1 1.  I   ■  m        u  I  "Il 


(  I  )  Voyez  U  Defcription  de  Dijon  par  Grégoire 
de  Tours  9  inférée  dans  notre  Defcription  latine  de  la 
Bourgogne  ,  partie  iii**.  de  notre  Differtation  ,  dt 
prîncipiis  vegetationis  &  agricultum  in  Burgundld,  ixa*  ; 

ipriméç  à  PiJQn  cbe?  Frantin,  1769. 
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tiéme  degré  dix  -  neuf  minutes  vingt  -  deux 
féconde^  de  latitude ,  &  au  vingt-deuxième 
degré  quarante  -  deux  minutes  vingt  -  trois 
fécondes  de  longitude ,  à  foixante  &  dix 
lieues  fud-eft  de  Paris ,  trente-cinq  nord  de 
Lyon  ,  xlix  -  huit  oueft  de  Befançon ,  -cent 
vingt  de  Dunkerque  &  de  Marfeille;  elle 
eu.  aflife  au  confluent  des  rivières  d*Ouche 
&  de;  Suzon  ,  dans  une  plaine  qui  s'étend 
du  côté  de  midi  à  plus  de  cinq  ou  fix  lieues^ 
terminée  à  l'occident  d'un  rideau  de  mon- 
tagnes qui  régnent  prefque  jufqu'en  Pro- 
vence ,  lans  difcontinuation/  Le  bas  de  ces 
montagnes  aux  environs  de  Dijon,  même 
jufqu'à  Beaune ,  eft  rempli  de  gros  Villages 
peu  [éloignés  les  uns  des  autres,  &  dont  les 
territoires  ^  cultivés  comme  des  jardins ,  pro- 
duifent  ces  excellens  vins^  fi  fort  recher- 
chés  des  étrangers.   L'élévation,  du  fol  à 
Dijon  eft   d'environ  cent   trois  toifes    ail 
deffus  du  niveau  de  la  mer.  La  figure  de  la 
Ville  forme  um  ovale  prefque  parfait,  qui 
a  treize  cents  cinquante  tpifes  de  circuit; 
On  y  entre  par  cinq  portes  ;- la* /;(>r/e  Guil-^ 
laume  au  nord-oueft»,  à  laquelle-  aboutiffent 
le^  deux  routés-  de  Paris   par  '  Auxerre  J 
la  porte  (tOufihe  au  fiid  -  oueft ,    route   de 
Lyon  ;  "la  portf,  Saint  Pierre    au   fud-eft^ 
qui  conduit  du  coté  de  Befançon  &  de  la: 
Suifle^  la  porte  de  Bourbon  au  nord-eft,  &la 
f>orte  de  Saint  Nicolas  au  nord ,  où  fe  termi-; 

pent  U»  routç5  de  Loxraine  &  d'Alface  pa» 
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dance  de  (es  eaux  fut  alots  confidérabïe  ^ 
pour  avoir  donné  lieu  au  proverbe  :  Divio 
Su:{onc  peribit.  Indépendamment  de  ces  deux 
rivières ,  Dijon  pofféde  encore  dans  fa  ban- 
lieue plufieurs  fontaines,  dont  quelques- 
unes  ,  par  la  bonté  de  leurs  eaux,  foutieh- 
nent  la  réputation  qu'elles  avoient  du  temps 
de  Grégoire  de  Tours ,  &  bien  auparavant^ 
fi  Ton  en  croit  M.  de  Valois ,  qui  leur  at- 
tribue rétymologie  du  nom  de  cette  Ville, 
"^Divc-Ohna  (^fontaine facric  }.  Les  plus  con- 
nues font  celles  de  Sainte  Ahnt ,  dé  Champs 
Maillot  ou  des  Suijfes ,  de  la  Motu  "Saint-Mc^ 
dardj  de  Reine  &  des  Chartreux  * 

Celles  des  Chartreux  font  au  nombre  de 
fept ,  dont  les  eaux  ^  après  avoir  fervi  de 
lavoir  aux  gens  de  la  Ville ,  forment  bien- 
tôt V étang  Labbé^ou  des  Chartreux  j  dans  le- 
quel les  Habitâns  ont  droit  d'abreuver  leur 
bétail ,  par  Arrêt  du  .  .  .  ...  La  fontaine  de 

îleine,  voifine  de  celles-ci,  s'approchant 
des  niurs  de  la  Ville  au  pied  d'une  tour  qui 
en  porte  le  nom,  fe  comniunique  aux  quar- 
tiers de  Sàîht  Philibert  &  de  Saint  Jean, 
Î^our  fe  jeter  énfuite  dans  le  lit  de  Suzon, 
bus  le  Pont -;  Arna.ult  :  les  eaux  de  cette 
fontaine,  que  les  plus  anciennes  Chartres 
appellent  ,//Î7;25  Reginà^  &  d'autres  ,  ^o/zi' 
■Ranafumy  paffoient  autrefois  par  le  Monaf* 
tere  de  Saint  Bénigne  qu'elles  arrofoient;^ 

&  lorfqu'çn  €n  détourna  le  cours  en  1358  •► 
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^our  leur  donner  celui  qu'elles  ont  à  pré- 
fent ,  Y^bhaye  de  Saint  Bénigne  en  fit  un 
de  fes  griefs  contre  les  Maire  &  Echevins  , 
dans  le  procès  qui  fut  terminé  par  une  tran- 
faâion  homologuée  au  Parlement  de  Paris  , 
le  14  Juillet  1386.  {Voy.Perard^fol.  36^8)^ 
La  fontaine  de  Champ-Maillot  ou  des  8uiffes 
au  pied  des  petites  roches  au  levant  >  près 
l'enclos  de  Montmufard ,  eft  bien  revêtue  , 
&  forme  une  jçlie  promenade. 

Les  eaux  de  ces  fources  &  de  quelques 
autres  qui  fe  trouvent  autour  de  Dijon  ^ 
formoient  ces  belles  fontaines  ornées  de 
bafiins  &  de  figures  en  relief,  qu'on  voyoit 
autrefois  dans  les  places  de  Saint  Etienne  ^ 
de  Saint  Michel  &  des  Cordeli^rs.  Les  temps 
de  pefte  &  de  calamités  qu'on  éprouva  dans 
le  cours  de  l'autre  fiécle ,  les  firent  négliger, 
&  dès-lors  elles  cefTerent.  On  a  voulu  les 
rétablir;  mais  les  dépenfes  qu'il  auroit  fallu 
faire  pour  en  venir  à  bout ,  ont  forcé  les 
Magiftrats  de  les  fupprimer  &  de  détruire 
ces  précieux  monumens  qui  faifoient  l'éloge 
de  nos  pères  :  les  Habitans  font  aujourd'hui 
réduits  à  l'eau  félétineufe  &  mal-faine  clés 
puits.  On  voyoit  auffi  dans  la  Ville  plufieurs 
beaux  quais  le  long  du  cours  de  Suzon  ;  on, 
^  permis  de  temps  à  autre  aux  Habitans  de 
les  couvrir  pour  leur  utilité  particulière  ; 
il  eft  à  pxéfent  peu  d'endroits  où  on  le  voie 
4  découvert,. 
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Il  faut  fuppofer  que  la  population  del 
Dijon  étoit  déjà  confidérable,  lors  de  Térec- 
tion  de  fa  Commune  en  1187,  puifque'la 
Ville ,  fans  y  comprendre  le  quartier  de  la 
Vicomte ,  m  le  Bourg  de  Saint  Bénigne  ^ 
étoit  chargée  tous  les  ans  de  cinquante 
marcs  d'argent  fin ,  livrables  au  Duc.  Dans 
les  quatorzième  &  quinzième  fiécles ,  on 
comptoit  cinq  rues  au  Fauxbourg  Saint 
Pierre,  fept  à  celui  de  Saiijt  Michel,  qui 
communiquoit  à  la  porte  Neuve  ,  ou  des 
Chanoines,  murée  en  iJjS;  trois  rues  au 
Fauxbourg  d'Ouche ,  &  onze  à  celui  de  Su 
Nicolas ,  dont  quatre  fe  nommoient  les  rues 
du  Four  de  Be^e ,  dès  Prêtres  y  des  Coquins  , 
&  des  trois  Pucelles.  On  prétend  qiravant  les 
guerres  de  Religion ,  fous  Charles  IX ,  il  y 
avoit  plus  de  trente  mille  âmes  à  Dijon  ; 
Philibert  de  la  Mare  y  comptoit  cinq  mille 
feux  en  1674  ;  aujourd'hui  on  eftime  qu'il 
y  a  environ  vingt  -  deux  mille  âmes  ;  d'au- 
tres diminuent  ce  nombre  de  beaucoup* 
(  Voy.  notre  premier  volume^  pag^  394^*  ^^^ 
regiftres  des  baptêmes  les  portent  à  envi- 
ron huit  cents  par  année  commune. 

On  compte  à  Dijon  environ  cent  mes  , 
quinze  places  &  deux  mille  deux  cents  foi- 
xante-fix  maifons  ;  favoir ,  dix-neuf  cents 
foixante  dans  la  Ville ,  foixante  &  quatorze 
au  Fauxbourg  d'Ouche,  quatre-vingt-fept 
4  cçliii  de  Saint  Pierre,  cent  dix  au  Faux*; 
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l>oiirg  Saint  Nicolas ,  y  compris  celui  de  la 
porte  Bourbon ,  &  vingt-neuf  dans  les  Ha- 
meaux. La  plupart  des  rues  font  fort  larges^ 
&  ornées  de  beaux  bâtimens  ;  le  foin  que 
Von  a  de  faire  renouveller  le  pavé  &  de 
Tentretenir  en  bon  état  de  pavis  Xiqutrrt , 
fait  regarder  Dijon  comme  l'une  des  Villes 
les  mieux  pavées  du  Royaume.  Les  princi- 
pales rues  &  les  plus  belles,  font  celles  de 
Gondé ,  qui  eft  régulièrement  bâtie  &  ali- 
gnée y  de  Saint  Etienne ,  du  grand  Potet  y  de 
Saint  Pierre ,  de  Saint  Jean ,  de  la  Charbon- 
nerie,  de  Saint  Nicolas ,  &c.^  Les  places  les 
plus  vaftes ,  font  celles  de  Saint  Etienne , 
de  Saint  Michel ,  de  Saint  Jean ,  de  la  Char- 
bonnerie ,  &  principalement  la  Place  Royale 
qui  mérite  une  defcription  particulière. 

La,  Place  Royale  ^  bâtie  en  1686  en  hémi- 
cycle dans  le  genre  ruftique ,  eft  ouverte  en 
arcades  ,  couronnées  d'une  bakiftrade  ,  à 
l'exception  de  l'entrée  de  la  rue  St.  Fiacre, 
dont  on  a  retranché  depuis  quelques  années 
les  deux  arcades,  pour  y  fubftituer  deux 
pilaftres  ,  furmontés  de  trophées.  Cette 
place  eft  ornée  d'une  belle  Statue  équeftre 
de  bronze ,  repréfentant  Louis  LE  Grand  , 
habillé  à  la  Romaine,fans  étrier  ;  cette  Statue 
élevée  de  plus  de  vingt-cinq  pieds  de  haut, 
compris  le  piedeftal  qu'on  trouve  trop 
maffif^n'a  été  érigée  qu'en  1725  ,  quoiqu'il 
Y  eût  plus  de  trente  an$  qu'elle  eût  été  com 
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duite  de  Paris  à  Auxerre.  Pierre  Morin  ,  En- 
trepreneur ,  né  à  Beaiine ,  plus  hardi  ou  plus 
adroit  que  les  autres  dont  les  tentatives 
avoient  échoué ,  vint  à  bout  de  la  conduira 
d' Auxerre  à  Dijon ,  &  de  la  mettre  en  place, 
fous  réledion   de   MM.  François  Madot  , 
Evêque  de  Châlon  ,  Roger  de  Langheac  , 
Marquis  de  Coligny ,  &  Pierre  Bretagne  , 
Maire  de  Seurre.  Le  cheval  fondu  en  1690  , 
pefe  trente  -  fix  milliers ,  &  la  Statue  feize 
milliers  ;  elle  a  coûté  5  2000  livres  ;  la  façon 
de  rOuvrier  30OCX5  livres  :  Pierre  Morin  eut 
1 5000  liv.  pour  l'amener  d' Auxerre  à  Dijon, 
&  iiooo  liv.  pour  l'ériger  en  1725  ;  elle  a 
coûté  en  tout  1 08000  livres  :  on  a  employé 
pour  le  piedeftal^de   cette   Statue  douze 
cents  quatre-vingt-quatorze  pieds  de  mar- 
bre blanc  &  gris  pommelé ,  gui  a  coûté  brut 
32  liv.  le  pied  quarré  rendu  à  Dijon ,  ce  qui 
revient  à  3 1408  liv.  fans  la  façon ,  les  fon- 
dations &  les  liens  de  cuivre  dont  chaque 
pierre  eft  enliée  de  fond  en  comble.  Sous 
le  pied  du  cheval  hors  du  montoir,font 
gravés  ces  mots  :  Le  Hongre  mefecit.  La  baluf- 
trade  de  fer  qui  l'entoure  &  la  garniture  de  . 
marbre  du  piedeftal  ont  été  faites  dans  les 
derniers  temps  par  Spingola,  Marbrier,  fur' 
les  deffins  de  BofFrand,  célèbre  Ingénieur 
Parifien  mort  en  1754 ,  qui  avoit  auffi  donné 
les  plans  &  les  deffins  du  Palais  des  Etats. 

l-es  infcriptiQns  compofées  par  M,  de  Boze 

font 
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%!mt  trop  longues  pour  être  rapportées  ici» 
Elles  nous  apprennent  que  tout  Touvràge  a 
été  fini  en  1747  ,  {om  TéleÛion  de  MM. 
^t^doçhe  Pefnot^  Abbé  de  Citeaux  9  de 
Thyard ,  Marqvii^  de  Biffy ,  &  de  Jean-Bap- 
ûfte  Yoifenet ,  Maire  de  Semur. 
.  Le.  Logis  du  Roi,  qui  étoit  le  Château 
des  Ducs  oii  logent  les  Rois  de  France  & 
les  Gouyerneurs  de  la  Province ,  lorfqu  ils 
viennent^  à  ViïjQni  a  fa  principale  façade 
fnr  la  Place  Royale*  C'eft  un  vafte  bâtiment , 
compofé  d'un  g^and  corps  de  logis  &  de  deux 
ailes  9  dont  Tune  n'eft  point  achevée.  Au 
îev^nt  dç  ce  |>ât;iinent ,  on  voit  encore  une 
partie  de  Tancien  Palais  des  Ducs  deBour« 
gpgne  du  côté;  où  font  la  falle  des  Gardes 
&  la  gallerie  9  qui  fert  aujourd'hui  à  TEcole 
de  peilin,  en  fittendftnt  qu^on  ait  difpofé 
pilleurs  un  logeirient.phis  commode  pour  cet 
^tabliiTementmile;,  dont  nous  parlerons  plus 
bas.  On  a»  Y-Ur.ci  *  devant  à  Tarticle  des  an- 
ciens Hptel$^^pagvi^79  que  la  grande  tour 
fut  conimenîÇjée  par  Philippe  le  Hardi ,  & 
continuée  par  (qn  fils  Jeaa  9  qui  la  fit  pro- 
digieufement  exhaufier  dans  le  commence- 
ment  de  fes^émçlés  avec  la  Maifon  d'Or- 
léans ,  pour  découvrir  le  plat  pays ,  &  évi- 
ter les  furprifes  dejs  partis  ennemis.  On  voit 
à  la  clef  de  la  voike  de  cette  tour ,  le  ratoi 
^ue  ce  Prince  mettoit  au  defibus  de  fes  ar« 
hoiries ,  &  qu  il  portpit  par  -  tout  ^  depiiis 


ï<?2*        ï>ÉS€RfPtlON  ^PjJk^tlëbtfÉtCÉ 
tiiielèDiic  d'Orléans  ttvditftftëiîgùrêî» /ib  KâS* 
ton  jnâueux-âRnk'feseî^eiffiëi'AiitsA  ihitfile^e* 
rappelldr  îes  fuiteî^det^  fifffcttes  ^é«éié*y 
qlii  ébnlhler^nt  h.  NtôrtaTcljfflé^  jufçiâe^dkiiS; 
fes  fbndéihèws ,  &  qti¥  pbrt^tièitt  potir^iteU" 
que  temps-lU  Coiirënnei'de  fVîpàmë^'  /ur  la? 
tête  d'un  Roi  'd'Aftglëterri?,?'Lâ^  »gf itfidè  Ôotir 
du  Logis   dk  Roi-  cff  tnv  '.qûarrë ^loii^  at^ 
cfevant  dii-bâtimelît ;  elle'  eùf^tëpjxfée  'êk  iàp 
Place  Royale  par  Une  lôttgifè  ^  ^ri«e  Ç-^àtf 
milieu  de  laquelle  eft  la'poïte'd'èntVéfe'.  A^ 
gauche,  mi  Voit  line  BXiVpépbfiit^irdtèTàP 
can  &  'd\ine'bell'e:archîté»ait;*T«  droite  ^ 
dans  râ-^tfârtetncht  dtt'Mt^'iiëî  la'*g¥àïitrel 


&  dont  lés  baliîdHs'aStînëfft-ÎBLW  W  '^«èlé^!; 
eft  orrié^aé  deux  ^Stâtt!ifes'^èH>«afesi'  d'e^I* 
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deflîns  dé 

du  Pakis 

très-riéHf 

partie  dii '.Bâtiment  eft  ôtftéè,'dHm  périftilé 

d'architeftiifé'  d'ordre'  Toicàrir  -On'  adteirè 

dans  là  Chamelle  de'MMi  îes^tlll^,'  quieft 

ci  un  très-bon-^ôût,  unô'd^ft.Çntè  d^  Ct^ 

.du  fameux  JbuVenet^*  '    .     ''t  ; '      ^      -« 
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'iLe  Palais  du  Parlement  où  fe  rend  la  Jus- 
tice ,  efï  Un  grand  Bâtiment  à  Tantique^. 
L'entrée  eft  un  porche ,  foutenu  fur  quatre 
bolonnci  ,  &  éjeyé  jfiîr  .un  pérroi>  de  plit- 
lieurs  n;iârches.  'Charles  IX*  y  fit  coniftniire 
la  grand'fallè  achevée  Tous  Henri  III» 
dont  on  Voit  I9.  Statîié  au  dehors.  La  falle 
des  Audiences  puTili^uesèfl  r6.uvrage  dû 
bon  Roi  Louis  XII ,  qui. là  fit  bâtir  avec 
luxe  :  plafond  ;p  doruréf  Se  peintures ,  rie» 
hV'eft'  éparérié.'  J-e  Palais  de  la  Chambre 
des  Comptés,  a  lin  portail' d^ordré  corin- 
thien.' f ces  -proprement  exécuté/  Le  Bu- 
reaii  desTihances',  FHôtel  dé  Ville,  le  Pa- 
lais Epifcopaï',»  rihtèndance  ,  &  un  grand 

ombre  c 

galépiem 

^n  pliis  t 

nous  tràitei:çn^  dans  les  articles  fuivans. 
L!embellifîeménf  de  Ûijon  commencé  de- 
puis environ  iip'ixécle.,  par  ordre  dé  Louis 
XIV  ^  fe  c.dritiniie,  prèfquè  fàris  interruption, 
par  les  foins 'd*unê  Mâgiftrature  vigilante  j 
àuflî  peut-on  affùrer  que  cette  Ville  eft  uhq 
des  plus  aèréables 'de' toutes  celles  du  Ic- 
iîohd  ordre V  &  qu^'ellé  eft  en  même  temps 
une  de  celles  pu  l«i  bonne  compagnie  pré- 
domine'^/&  où  r6q  vit  avec  lé  plus  d'agrér 
ment  &  dé  fureté .  à Vabri  d'une  Police  exafte 
&  toujours  aftive. 
K  En  général  ,  on  voit  ,   tant  au  dedai^ 
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qu'au  dehors  de  la  Ville ,  plufieurs  mai (bni 
l)ien  bâties  &  ornées  avec  goût  ;  mais  rien 
n'égale  la  beauté  des  promenades  publi- 
ques :  les  étrangers  conviennent  qu'il  y  a 
peu  de  Villes  en  France  dont  tes  dehors 
foient  plus  rians  ,  &  les  promenades  plu$ 
agréables  &  plus  variées.  Les  remparts  pré- 
fentent  aux  Citoyens  l'avantage  de  refpirer 
le  frais  à  Tombre  des  tilleuls  qui  forment  le 
berceau  ;  ils  ont  été  plantés  par  les  foins  de 
MM.  Labotte  &  Baudinet,  Maires.  Le  bai^ 
tion  de  Guife  ^  garni  de  grands  arbres  , 
plantés  en  forme  d'étoile  en  Ï7i6,  mérite 
d'être  diflingué  :  on  y  a  construit  <lepui$ 
quelques  années  un  ^auxhall  au  milieu  de 
rétoile.  Le  parapet  de  ce  baflion  Sf  celui 
du  rempart  a  hauteur  d'appui  ^  permettent 
â  la  vue  de  s^'étendre  dans  la  plaine,  fur  la 
rivière ,  le  long  de  la  côte ,  &  même  dans  la 
Ville  &  fur  les  Fauxbourgs.  Cette  belle  pro- 
menade a  trois  cents  cinquante  toifes  de 
long ,  depuis  la  porte  Saint  Pierre. 

Le  Cours  Fleury ,  planté  depuis  vingt  ans 
le  long  de  Suzon  ^  attire  beaucoup  de  monde 
f)ar  fa  fituation  &  (es  agrémens  ;  mais  là 
pins  belle  pièce  en  ce  genre  eil  le  Cours  ^ 
commencé  fous  le  gouvernement  du  Grand 
Condé ,  &  fini  fous  celui  du  Duc  d'En« 
ghuien  fon  fils  ;  il  eft  formé  de  trois 
allées  d'arbres  en  ligne  droite ,  depuis  la 
porte  Saint  Pierre  au  Parc  »  fur  une  éten-^, 
iuç  d'un  grand  quart  de  Uiue»  Ces  allé«f 
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font  interrompues  au  milieu  par  un  rpnd 
fpacieuXy  bordé  par  un  double  rang  d'arbres; 
c'eft  Tendroit  que  les  troupes  choififfent 
pour  faire  Texercice.  Quatre  Anglois  s'y 
difputerent  le  prix  de  la  courfe  à  cheval  en 
1769  :  celui  qui  le  remporta,  ne  mit  pas 
trois  minutes  a  parcourir  tout  cet  efpace. 

Il  fe  termine  à  un  grand  Parc ,  defliné 
par  le  célèbre  Le  Nôtre  ,  &  bien  entretenu  : 
il  appartient  au  Prince  de  Condé ,  de  même 
que  la  maifon  de  la  Colombiere  >  qid  eft 
tenue  en  Fief» 

On  aflure  que  la  première  fois  oue  Louis 
XIV  vit  le  Cours  &  le  Parc  en  1083 ,  il  en 
parut  frappé,  &  dit  que  c'étoit  la  plus 
belle  plantation  de  fon  Royaume. 

La  porte  d'entrée  du  Cours  eâ  regardée 
par  les  connoifleurs  comme  un  chef-d*œu-- 
vre  d'une  noble  fimplicité.  On  devoit  y 
graver  cette  infcription  compofée  par  le 
lavant  Philibert  de  la  Mare  :  elle  n'a  été  im* 
primée  nulle  part,  de  mérite  de  retire* 

Hcmico  Julio  Borhonig  Angjdan^ 
Burgundia  Prorefi 
Neroi  fortiffîmo. 
Çuod  fopUo  pcr  urdverfum  orbem  ehriJL  ketlé.     > 

Ad  pacis  artes  &  omamenta  converfus  ^ 

Arcus^duHus  aquarum  diflurbatos  aperuedt^ 

^lAsfupirionm  temporum  negligentiâ  corruptas  munivfrîù 

^uburbanum  hune  hçum  à  Lud^ko  parente 
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VÏEirici  manu  eitrui  cœptum  * .  «^ 

j4mpliayerit , ,  ornaveriî  , 
^Ac  publico  ornamento  conjecraveiiti 
5.  P.  Q.  Divïonenjîs  • 

Optïme  Principi  .   \ 

Memori^  caufâ 

KaL  Jm,    m,  n  c.  Lxxii. 

*  Il  y  a  iin  fécond  Cours  fur  le  chemin  dé 
Beaune ,  dont  les  arbres  furent  abattus  en 
1724.  Un  autre  commence  au  Fauxbourg 
d'Ouche ,  qui  va  jufqu'aux  Chartreux.  L'Ef- 
plânade  d'où  Ton  jouit  d'un  bon  air  &  d'un 
coup  *d'œil  varie  &^  étendu  ^  fert  aux  exer- 
cices du  Régiment  Provincial  de  Dijon  & 
à  la.  promenade  du  foîr. 

Là  magnifique  plantation  d'ormes  ,  dç 
tilleuls ,  de  mûriers ,  qui  forme  une  longue 
&  large  promenade  au  nord  -  eft ,  eft  due 
à  M.  de  la  Marche  père  ,  Premier  Préfi- 
xent ;  il  laiflbit  l'entrée  libre  de  fes  fuperbes 
jardîhs  de  Montmufard  ,  qui  6nt^pafl!*é  en 
<l'autres  mains  ,;  ainfî  que.  le  C^ftel  fur 
î'Ouche. 

Le  jardin  de  Botanique,  où  Ton  a  raffem- 
Wé  yn  grand  nombre  de  plantes  indigènes 
&  exotiques ,  eft  l'ouvrage  d'un  zélé  &  gé- 
néreux Compatriote  ,  qui  a  orné  les^^  murs 
cle  la  cour  d'entrée,  de  morceaux  antiques  de 
fculpture,  dont  il  a  donné  la  gravure  &  l'ex-? 
J?Ûcia.tijJ)n.  (  Voy.  ci-devant  L^^gou^  dç  Gsrlà/id). 


.^JOijepeut  enqQre  mettre  au  rang  des  pra- 
.tnenadeS(pu)>Uaues  ,  les  lieux  oh  s'a^çm-* 
l>leiit  les  trois  Compagnies  d'Exercices.  .  ; 
,  i  La  plus  anqieoneeft  celle  du  Jeu  der^rc, 
.Jjétahlie  en  135^3  par  Lettres  Patentes  de  Phi- 
lippe  le  Hardi,  approuvée  par  Philippe  le 
Bon  en  142.7 .,  &  confirmée  par  Henri  IV. 
«n  i6o3« 

Celle  de  TArbal^âte  eft  à  peu  près  du 
même  temps  :  fon  emplacement  en  la  rue 
du  Pr€vôt-GuiUaumt\f}âX  achète  par  la  Ville, 
4de  Huguenin  Barbifeai;i ,  en  1490. 

Celle  de  TArquebufe  n  a  été  formée  en 
xégle  qu'en  1525 ,  &  autorîfée  par  les  fuc* 
ceffeurs  de  François  I«^  Son  emplacement 
«^'appellob  la  £ohmbitrc;  on  y  fit  planter 
une  fauffaie  en  1558  :  la  Ville  donna  lOO 
livres  pour  bâtir  un  pavillon  en  1608;  ce 
pavillon  fait  face  a  deux  allées  d'arbres  éle*^ 
vés  en  berceau ,  &  féparés  par  un  canal  re- 
v4tii  ;  ce  qui  procure  le  plus  bel  ombrage. 
Cette  Compagnie  donna  un  grand  prix  ea 
1617,  un  autre  en  1658;  il  s  y  trouva  deux 
cents  Chevaliers.  Evrard,  Boulanger,  Di- 
jonnois  ,  remporta  le  prix,  confiftant  çç 
yaiffelle  d'argent,  de  la  valeur  de  830x5  liv^ 

Pendant  les  Etats  de  1715  ,  au  mois  de 
Mai,  on  tira  encore  le  grand  prix  à  TAr- 
quebufe.  Beaune  qui  le. remporta,  le  rendit 
jen  1717,  &  Ton  îe  fouvient  encore  com- 
j^ien  Piran  &'é^y^  ûu:  !$§  vainqueurs  >  f  n 


"l  68  DESCRIPTION  l'A ATICULÏERlf 

célébrant  leurs  exploits  '  dans  un  Ode  but- 
lefque  &  fatyrique  qui  penfe  lui  coûter 
cher  (i). 

CTeft  un  Arquebufier  de  Dijon  qui  aida 
à  dreffer  les  batteries  de  Louis  XIV  contre 
la  citadelle  de  Befançon,  &  qui  occaiiona 
la  prife  de  cette  Place  en  1674. 

Il  y  avoit  autrefois  à  Dijon  une  autre 
fociété  d'amufement  fous  le  titre  à^Infahr- 
urie  Dijormoifc ,  dont  il  étoit  refté  quelques 
ufages  dans  les  aflemblées  du  Jeu  de  TAr- 
quebufe ,  lors  de  la  délivrance  de  la  Prévôté: 
nous  en  parlerons  dans  notre  diflertation  fur 
la  Mère  folle. 


(i)  Nous  nous  contenterons  de  rapporter  à  ce  fujet 
l'Epigramme  que  fit  M.  de  Caux  contre  Piron ,  &  la 
réponfe  ingénieufe  de  cet  aimable  Poète  : 

^uand  Timandre  à  Paris  entonna  la  trompette, 

'Ihs  rimeurs  tels  que  toi,  le  foible  effaim  trembla: 

Dijon  au  bruit  de  fa  mufette , 

D^applaudiÏÏemens  le  combla. 

Et  Beaune  en  fut  fi  fiitisfaite , 

l^u'elle  vint  entre  Tes  mains  remettre  une  houlette 

Faite  du  bois  qui  t'étrilla. 

Ré  P  O  NS  E     l>£    P  IRON, 

Foin  de  votre  trompette  &  de  mon  flageolet , 
Te  donnerois  pour  rien  mon  paiement  &  le  vôtre* 
J'eus  des  coups  de  bâton ,  vous  des  coups  de  fifflet  ; 
Le  premier  «Ux  rimeurs  fait  plus  d'honneur  que  l'autre^ 
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ÉGLISES  PRiriLÉGIÊESi 
Cathédrale,  Abbate  de  Saint 
Bénigne,  la  Sainte  Chapelle. 


*       SAiJfT  Etienne,  Cathédrale, 


c 


ETTE  Eglife  ne  fut  d'abord  quVne 
Crypte  (  Chapelle  fouterreine  )  où  les  pre- 
miers Chrétiens  fe  retiroient  pour  célébrer 
}es  Saints  Myfteres ,  &  fur  laquelle  ils  éle- 
vèrent ,  vers  Tan  343  5  unfe  Bafilique  fouf 
le  vocable  de  Saint  Etienne. 

Elle  eft  appellée  par  Grégoire  de  Tours,^ 
Ecclejia  intrà  murarua  y  &  par  un  Auteur  du 
onzième  fiécle ,  Oppidana.  C'étoit  Tunique 
qui  fut  alors  à  Dijon  ;  elle  étoit  deflerviè  par 
àes  Clercs ,  envoyés  par  les  Evêques  de  Lan^ 
grès  ,  &  qui  vivoient  en  communauté.  Ces 
Evêques  étant  devenus  Seigneurs  tempo* 
ifels  de  Dijon  ^  les  gouvernèrent  eux-mêmes 
jufqu*en  1016,  qu'ayant  cédé  au  Roi  Ro- 
lîert  leurs  droits  fur  cette  Ville ,  ils  en  rei-' 
mirent  la  conduijte  immédiate  à  des  Prév^tf^ 
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OU  Abbés  :  mais  au  .commencement  du  dou- 
i^iém€  ûé^l^y  c^Ue  Eglife  embrafla  la  régie 
de  Saint  Auguûin  fous  TAbbé  Garnier  de 
Blaify.  .   ;     - 

Elle  eut  fucceffivement  vingt -fix  Abbés 

Réguliers.  En  ijio  elle  fut  ^ife  en  GqiJi- 

mende  ;  fécularifée  &  érigée  en  Collégiale 

par  Paul  V  eh  i6i^;  çnfin  Cathédrale  en 

1731  par  Clément  XIL^La^ulle  d'éreâion 

fupprîme  le  titre  d'Abbé  de  St.  Etienne  & 

celui  d'e  Beze,  pour  en  doter  !e  nouvel 

Eveché.  Jean  &  Claude  Bouhier  on^t  été  les 

deux  premiers  Evêques  ;   Marc  -  Antoine 

d'Apchon  le  troifiéme  en  175  5  5  transféré 

fur  le  Siégiè  d'Aucb  en;- Mars;.  1776;.  {es 

vertus  &  fa.  bienfaifance  lui  ont  acquis  le 

furnoln,de  père  du  peuple  :  M.  Jacques- 

Jofeph -François  de  Vogué ,  Abbé  de  Fon-- 

ifeenay,  lui  a  fuccédé.     \      . 

Charles  le  CJiauve  permit  en  874  »  à  1^ 
prière  dlfaac ,  Evêque  djp,Langres ,  Tufage 
d'une  monnoie  particulierç  ,  qui  ,  félon 
Ad.  de  Valois.  Se  Le  B^ax^c ,  prit  fon  norti 
de  livre  Elle  venant ,  nummus  Suphanimfis  ^ 
de  TEglife  de.  Saint  Etienne/.  Aubert  Le  Mire 
l'appelle  en  1 3  54 ,  fol$  Efieyenons  ^  de  huit 
niquets,  La  livre  eftey^aapt  valoit  12  liv. 
X  u  2  den*  ou  un  neuvième  au  deffus  du 
fournôis*  ...    ,        .    .    .. 

Nos,  Duc5  lui  accordèrent  fucçeffivementi 

i^Q^aods  priyilégest  Rofeert  If  •;lui  dowa 


I 


jfpn  droit  uir  la  Monnoie  de  Dijon ,  &  Eiîde^ 
Jll  le  rétablit  dans  celui  de  faire  tenir  des 
foires  &  marchés  fur  ftfn.  territoire.  Hugues 
lîl  lui  remit  eh  117I  celui  de.  Juftice  fur 
i€S  hommes  qui  habitoiènt  dans  la  cour,  Iç 
cloître  de  l'Abbaye  &  dans  les  maifons  de 
fa  dépendance  :  on  les  appellôit  Saints-Vaf- 
faiix  ,  &  par  corruption  Saints^  Vaux  ,011 
Sant'Vaux.  Ce  même  Pririce  lui  céda  encore 
pour  mille  fols  la  pont  des  Chanoines ,  &  \qs 
émolumens  d'entrée,  avec  la  permiffion  de 
percer  les  murs  entré  là  maifoh  des  Tem-^ 
pliers  &  le  pont  de  TOuche  ,  &  d'y  faire 
une  petite  porte  ,  nommée  depuis  la  por- 
telle.  L'Abbé  avoit  Jurifdîftion  quafi-épifco^ 
pale  fur  cinq  Paroiffes  de  la  Ville  8ç  fuç 
plufieuirs  autres  de  la  campagne ,  dont  les 
Cures  étoient  à  fa  collation. 

Garnier  de  Mailly  commença  en  1045  ^ 
rebâtir  TEglife  qui  tomboit  de  vétufté.  Gar- 
nier le  Riche ,  fon  fucceffeur ,  l'acheva ,  *& 
la  fit  cpnfaçrer  le  30  Juin  1077  par  Gar- 
mond,  Archevêque  de  Vienne.  Herbert  là 
îit  rebâtir. &'  çpnfacrer  de  nouveau  en  1 14^ 
par  Geoffroy,  Evêque  de  Langirès,  quatre 
ans  après  l'incendie  général  qui  cônfuma 
toute  là  Ville.  On  trouva  alors  fous  TAutel 
principal  une  fiole  du  fàng  de  St.  Etiennne  ^ 
recueilli  Jbrfque  Celi^oine,,!  Evêqiie.  de 
Befançon  en  44^ ,  voulut  divifer  les  Reliques 
cte  ce  prenaier  Martyr,  pour  les  diftrîbue| 
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â  d^autres  Eglifes  :  ce  qui  prouve  Tancieri* 
neté  de  celle  de  Dijon  ^  &  on  efl  étonné 
que  les  Auteurs  du  Gallia  Chrifliana^  toml 
ir ,  ne  la  faffent  remonter  qu  au  onzième 
fiécle. 

L'Abbé  Richard  Chambellan  la  répara  ; 

elle  le  fut  encore  en  1665  ,  &  corifacrée  en 

1685 ,  le  5  Août,  par  Etienne  Le  Camus ^ 

Evêque  de  Grenoble,  Le  feu  du  Ciel  Tayant 

beaucoup  endommagée ,  &  ayant  fondu  les 

cloches  en  i686,elle  fut  réparée  aux  frais  de 

TAbbé  Fyot  &  de  la  Fabrique  de  Saint  Mé- 

dard ,  à  laquelle  Jean  Vallot  ,  Tréforier  , 

avoit  légué  ioooo  livres.  Mais  le  portail , 

tel  quonle  voit,  nefut  achevé  qu'en  172 1. 

C'eft  un  affez  bon  morceau  d'architeôiure  , 

du  deilin  de  Noinville ,  Elevé  de  Manfard , 

&  premier  Voyer  de  la  Ville  ;  mais  on  ne 

fuivit  pas  exaûement  fon  plan  :  il  eft  orné 

d'un  bas-relief  du  martyre  de  St.  Etienne ,  de 

la  main  d'Edme  Bouchardon  :  les  Statues 

de  ce  Saint  Patron  &  de  Saint  Medard,  font 

dues  au  cifeau  de  Dubois  ,  de  même  que 

les  douze  médaillons  des  piliers ,  eftimés  des 

connoiifeurs* 

L'Image  de  Saint  Jean  -  Baptifte  dans  la 
Chapelle  à^s  Fonts ,  eft  l'ouvrage  de  Claux- 
Huter ,  fameux  Scidpteur ,  qui  fit  le  tombeau 
4e  Philippe  le  Hardi ,  &  qui  en  1404  fe  £t 
^nnc  de  Saint  Etienne. 

Louis  de  Brefchard,  Abbé  de  la  Fçrtéil 
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ipù  prit  les  marques  de  la  Confrairie  de  St^ 
^tienne ,  érigée  par  le  Cardinal  de  Givry 
en  I5f4îf  donna  en  ryji  à  cette  occafion 
Tàigle  de  cuivre  qui  fe  voit  au  milieu  du 
chœur. 

Le  Chapitre  auquel  fut  réuni  le  Prieuré 
de  Paluau  en  1734.,  &  TAbbaye  de  Praflon 
en  1755  ,  eft  compofé  d'un  Doyen  éleûif , 
de  deux  Archidiacres ,  d'un  Chantre ,  d'un 
Prévôt ,  d'un  Tréibrier-Curé  de  Saint  Mé- 
dard 9  de  treize  Chanoines,  fix  Chapelains, 
un  Sacrijftain  ,  un  Maître  de  mufique  ^  ûx 
Enfans  de  chœur  &  quatre  Maflîers, 

On  y  a  érigé  quelques  Chapelles  en  titre 
de  Bénéfice.  Pierçe  Sachant  fonda  un  cierge^ 
à  l'Autel  de  Notre-Dame  durant  la  Méfie  du 
poulet ckaniani j h.  veille  de  Noël,  en  1720.^ 
Voy.  Palliât  y  manufcrits^  tom.  IX. 

Le  tréfpr  renferme  une  Sainte  Epine  avec  • 
un  morceau  de  la  vraie  Croix ,  richement  - 
enchaflés ,  &  les  ornemens  facerdotaux  de 
Saint  Bernard  qui  étoient  à  Praflon,  Abbaye' 
4e  Bénédiâines  ,{upprimée  en  1748.  L'Eglife 
a  cent  qtiatre  -  vingt  -  douze  pieds  de  lon- 
gueur, cinquante-lept  de  large,  quarante- - 
huit  de  hauteur  fous  voûte. 

Plufieurs  perfonnages  illuftres  font  inhu- 
més dans  cette  Eglife  :  nous  allons  en  citer  ' 
quelques-uns.»  Joflerand  ,  J4®.  Evêque  de 
JL^gres,  eA  1130 i  Charles  de  Poitiers^ 


fin  dé  fe^  fucceffeùrii  cri  1453  i  P."de  Bâr 
Dejens  f  Doyen)  'df.la  Ckapcîk  U'Huf.  au 
cloître,  en  li7î.eUude  Fyot^  Hiîïprien. 
de  cette  Eglîfe,  dciit 'Nï.  de  IaMbnnoïe"à 
fait  un.  bel  -Eloge^  gravé  fur  le  inqfpre  de 
ion "niaufôlèé.  fean8i,dàudç  Soiihîe if,  pre- 
miers Evêqii'es.de  I)i)o'n,^  le  fiivanj  Çféii- 
flerit  Boi\hièr,V  ont  leur  fépuïéute' J  airiiï 
que'lés  Confeillerç  Jean  -  Bap'tiftè  Lantin  , 
Ahtbi 
Tibert 
Jofép 

Préfîc 

la'nej 

adeb. 

0c' e  \ 

,  Jiir 
à  droi 
Pierre 
lemeti 

aieiil  Pierre  "ttiomàs  ,  Capitaine  de  cent 
hominës  tl'ârmes  ,  fut  tué  au  ;comBat'  de 
Montlheri.en  I46f'  Pierre  Taifand ,  bon 
Jiirifconfulte ,  mort  en  1715  ,  elï  ih'humé 
au.ïiâs  de  t'avgnf  - chiaeur  ;  &  Jean  Valût» 
(Ùghe  &  généreux  "Pafteur ,  foiis  l'a  chaire. 

■  Jéan-Baptifte  Santeuil/tnort'p'endànt  les 
ÇtatSjlepA.pût  lé?7?  y fiit  inhumé  j  mais. 


^kr  ôtdte  du' Prince  de  Cx^ittdé^ -fon  Gdirps| 
fht  trànfj^rté  à^Sairft  Vi^ôr  de  Pan^/Pouii 
éviter  les  frai«  de/  cette  •  traïiftàriOH  -,  oii 
Femb&lla\  &  on  écrivit  fur  la  caiflfe ,  mar-^ 
ckandifes  mêlées  ,  fèîé-rf  M:*de'  la  "Motinôià 
ftÀi  àmir  Cependant  on  lit  dans  te$regiftr^ 
de  TEglife  Cathédrale ,  que  M.  le  Prince 
dofiDa' fôb  li^.  p<)iir ' lésr  frais  dii  tVaîifpott , 
&'qnc  lé  IPêf^  -Sôitmifig',  Chanoine  Régii-^ 
Kér  j  vin<*a  Dijon'  pour Idèniaîtdet'aii  Cha^ 
git#è  te  *iôrp^  de  ♦foÀ'' Confrère  >  &'  le  faire 
cbndnire^  V^ié  le  lo  Odôb^  fttiv»iti  Lai 
fècèViiioitfâncèties  Chanoines  de  St.  Viftôr  \ 
les  engige'tfvd^ô  ^Wptlfer  à  cènx  'de>  Saint 
Etienne  une  affociation  de  prières  entre  les 
deux  Eglifés;^  ^lU.  âitAacceptéfe  :4e' 29  No- 


^r^ÔttUfts  ^k^  qh&^llfe"  de  laCro^ireillfeJîififëiui- 
ft^lëe'eH  ittdrÉté-  felaftc  i^de  M,  Germain-Annè 
ilô|)J>ift  d^  Mônttef«»ti'  Préfideiit^  ait  iPÎQtkl- 
feentt,  mbrt  ï'eil'  ï7^  :  ce  monumeftt  eft 

i>îtté#«que.-''i  ■■-  -Hçi";.':;   ,  .  ..  .-h^  / 1  11 

;  •  t^rtit  les  Abbëi  ^  qui  ont  -  gôtlv.érné 
rette  Eglifé  i''>on'  -dâftiilgue  Câtiii&r  de 
MàïUy  5'  liort^èn-  iôjo  V*Gàmier  le  Riche  eft 
lôSôv'Gartîier  de  Blft%,  Gilbert'&  Milon 
tk'  Grancéy  5'  J^eatf  de^Marigny ,  Alexandre 
tlè  Pôritailler  ;  Claude'  de  Long^y ,  Càrdj^ 
;'Jïd' dfe^Çivtyv  Andréa  Fremlot ,  <l€pirif -Aj^ 
3{^ÇYê<j[uç  (Ig  Bourges  >  dont  le  cœur  fut 
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porté  au  caveau  des  Abbés  ;  &  Claude  Fyot^ 
infigne  bienfaiteur  &  refiaurateui^  de  fon 
Eglife,  mort  en  1711.  (^Fby.  ,hurs  vies  dans 
[Hijloirc  que  cefavant  Abbé  a  compofie  avec  le 
Père  André,  Carme  y  natif  de  Remiremont,  &, 
mort  à  Befançon  en  tyi^y  imprimée  in-folio 

Bénigne  Joly  ,  Doâeur  4^  Sorbonne^ 
Chanoine  de  Saint  Etienne ,  mort  en  odeur 
de  fainteté  en  1694 ,  a  donilé  ^lu(^urs  our 
vrages  de  piété*  Sa  vie  a  été  écrite  par  le 
Père  Beaugendre,  iVi-^v  ]6po,.&  p^r;  M» 
Soyrot,  (  Voy.  pour  les  \  Trtforiers-Çjifris  la  fin 
de  t article  de  Saint  M^dard  ci^aprïs^.         ..  ' 

m 

«  .  ^  J  1     É 

Saint  Vîif€ENT,      -  , 


On  ne  peut  fixer  ranhée:4$  Téreâionde 
cette  Chapelle ,  fituée  à  côté  de  St.  E^ief^nô^ 
dont  elle  étoit  le  cimetiçiie.Ojîi  croit  quelle 
fut  le  premier  bapti^lere  de  Dijon  ^  &  qu^ 
l'Evêque  Aprimçule  4eme.uroit  auprès  ,puif- 
qu^on  le  defcendit  des  anciens  murs ,  d^ou 
il  s*enfuit  en  Auvergne.  La  maifon:i^^Saint 
Grégoire  de  Laiigres  ^toit  attachée  ^0,  bap- 
tiftere  de  Saint  Vincent ,  ^oii  il  alloit  fou«» 
\tnt  faire  fa  prière  9  comme  il  çâ  écrit 
dans  la  vie  de  Garnier  de/Maill)^,  en  1 1  y  1. 
Elle  ne  fut  érigée  en  titre  d'Eglife  ^  &  dé- 
diée à  Saint  Vincent ,  que  lorfque  les  reli- 

^ttej  <d|  çjit  Saint  Us^i}  ^u:ent  apportées 


rD  U'  D  I  J  X)  îr  N  o  I  s.         ijf 

fen   France,    ou    peut  •'être   plus    ancien-» 
fiement   fous    le   nom   de.  Saint  'Vincent  ^ 
Archi4i^cre  de  Langres ,  Martyr  fous  Crocus* 
Geilon ,  Evêque  de  Lâagres ,  la  donna  aux 
Moiûes  de.  Saint  Bénigne,  qui  s'y  retirèrent 
avec  je.  corps  de  leur  Saint  Patron ,  pour  le 
dérober  aux  ravages  des  Jiîbrniands  :  ces  Re-* 
ligieiifiiV.^y.àht  abandonnée ,  elle  fut  réunie 
à, l'Abbaye  de >Saint  Etienne,  dont  le  Clergé 
l'a  toujours  defTcrvie  comme  Membre  dépén«c 
daîitdj^çëi:ie,.\bbfiye.    ;    . 
.    CetterEglîfer  qui ,  dans  Tefpace  de  plu** 
4ûeurs  fiéclefiî',  éprouva/divers  changemens^ 
ii'étoif^plii«>f?li  1361  qu'une  Chapelle,  & 
<lans  Ip  dernier  fiécle ,  qu'une  efpèce  d'Orar 
toire  4. fans  dotation,  où  Ton  célébroit  quel^* 
quefois  la  Méfie.  Le  clocher  de  Str  Etienne 
-ayahj  éîé:in<;eadié  en  i§&6,  on  y  retira  le 
Saint  Sacrement,  la  chafTe  de  St.  Médardv 
&ôïi;y  fit: l'Office.  Enfin,  cette  Chapelle  a 
été  totalement  détruite  ;  l'emplacement  s'ap- 
pelle encore  la  cour  de  Saint  Vincent^ 

•  •    •  1 

ASSAYE   DE  S  AÏ  NT  B  EN  IGNE. 

Elle  fut  établie  par  Saint  Grégoire ,  fei- 
ziéme  Evêque  de  Langres  ;  l'Eglife  où  Uj 
.transféra  les  reliques  de  St.  Bénigne,  fiit 
confacrée  en  535.  Les  premiers  Religieux 
furent  tirés  de  Saint  Jean  de  Reome ,  fous 
la  régie  dé  Sainj:  Macaire, 

Tome  IL  M 
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Le  Roi  Contran  qui  paroît  avoir  été  letit 
vrai  Fondateur,  ks  enrichit  de  plufieur^ 
Terrés  de  fon  Domaine  ,  de  croix,,  iâê  cou- 
ronnes d'or  &  de  vafes  précieux ,  qui  furent 
veAdus  au  onzième  fiécle ,  &  dont  le  prix  fiit 
diftribué  aux  pauvres  par  TÂbbé  Guilfaume^. 
pendant  une  famine  générale. 

L'Evêque  Ifaac,  aidé  des  libéralités  de 
Charles  le  Chauve  en  870  >  rétablit  TEglife 
nqui  tomboit  en  ruine. 

Le  Saint  Abbé  Guillaume  ,  célèbre  Ré-^ 
formateur  de  Monafteres,  reiît  tout  Tédi- 
fice  en  quinze  ans ,  &  la  nouvelle  Eglifè  finie 
par  l'Abbé  3  arenton,  fut  confacrée  par  le  Pape 
Pafchal  II  en  1106.  Un  ancien  ttiftorien  dit 
-qu'on  y  comptoit  trois  cents  foixante  Se 
onze  colonnes ,  cent  vingt  fenêtres  de  verre, 
huit  tours  ,  trois  grandes  portes  &  vingt- 
quatre  entrées. 

M.  Le  Beuf  croit  que  la  rotonde  eft  Fou** 
vrage  de  l'Abbé  Guillaume;  il  remarque  que 
s'il  embellit  fon  Monailere  d  ^ïn  bâtiment  fi 
délicat  &  fi  oppofé  au  goût  qui  regnoit  alors 
en  France ,  ce  fat  à  la  faveur  des  Colonnes 
de  pierre  &  de  marbre  que  l'Evêque  Brunon 
■fit  venir  d'ailleurs  toutes  •  taillées  :  il  y  en 
a  cent  quatre. 

Dom  Plancher  prétend  qu'une  partie  dQ 
la  rotonde ,  où  l'on  voit  un  St.  Symphorieft 
baptifé  par  immerfion-&  par  afperfion^^  çft--^ 
du  temps  de  St.  GregoirQ. 
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Cette  Baiiliqiie  ne  dura  en  cet  état  de 
magnificence  <}u'environ  deux  cents  cin- 
qiiante-fix  ans,  c'eft-à-dire  jiifqu'en  1271, 
qu'elle  fut  écifafi^e  par  la  chute  d*une  tour 
fort  haute  qui  s'élevoit  au  milieu.  L'Abbé 
Hugues  d'Arc -fiir-Tille  fit  conftruire  celle 
que  nous  voyons  aujourd'hui ,  &  qui  fut 
finie  en  1 288  ;  elle  a  deux  cents  treize  pieds 
de  longueur ,  quatre-vingt-fept  de  largeur 
dans  les  deux  n^s,  quatre-vingt-quatre  de 
hauteur.        *        • 

'    On  remarque  au  portail  qui  eft  du  x^^ 
iiécle,  &  gravé  dans  îe  l*^''.  VoL  de  Doni 
Plancher ,  huit  figures ,  dont  deux  ont  par- 
tagé les  Sâvans.  Les  uns  ont  cru  que  celle 
du  Roi  qui  porte  le  fceptre  &  liicouronne, 
étoit  Clovis,  &  que  la  Reine  ornée  d'un 
manteau  royal  ^  &  dont  lés  cheveux  font 
nattés  en  forme  de  guirlandes  ^  étoit  Clo- 
tîlde.  D'autres  fuivis  avec  Miffon  par-  le 
dode  BuUet ,  penfent  que  c'eft  Robert  le 
Pieux,  Souverain  de  Bourgogne ,  qui  étoit 
à  Dijon  du  temps  de  la  bâtiffe  du  portail , 
&  Beîthe  ou  Confiance  fon  époufe;  ce  qui 
•cmbarraffe,  e'eft  qu'elle  eft  repréfentée  avec 
.^lnpied  d'oie ,  d'où  on  l'a  appellée  la  Reine 
.PEDAXtQUE,  p<:s  aucœ.  D.  Mabillon,  le  pre- 
mier qui  paroîffe  avoir  fait  attention  à  cette 
•fingularité ,  préfume  que  cet  emblème  a  été 
.employé  par  le  Sculpteiir  pour  marquer  la 
j)rudence  de  Clotilde*  Le  P«  Monfaucon  ^ 

M  ij 
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fenti  rinfuffifance  de  cette  cônjeâure ,  Se 
n'a  pas  levé  la  difficultés  L*Abbé  Le  Beiif 
^  imaginé  que  c'étoit  la  .Reine  de  Saba ,  & 
dit  avoir  vu  en  France  quatre  anciennes 
Eglifes  faites  du  même  temps ,  où  il  y  a 
une  pareille  figure  à  pied  d'oie  ;  favoir,  à 
Saint  Pourçaint  en  Bourbonnois,  à  Nèfle 
Abbaye  transférée  à  Villenoce  en  Cham-* 
pagne ,  à  Saint  Pierre  de  Nevers  &  à  Saint 
Bénigne. 

M,  BuUet ,  en  rejettant^es  opinions ,  croit 
qu'un  éyén4fîierit  arrivé  au  Roi  Robert,  a 
pu  donner  lieu  de  repréfenter  une  Reine 
avec  un  pied  d'oie.  Ce  Prince  avoit  époufé 
Berthe  fa  parente.  Grégoire  V,  dans  un 
Concile  tenu  à  Rome ,.  les  excommunia  l'un 
&  lautre.  Robert  ne  tînt  aucun  compte  de 
cette  décifiôn,  &  fut  infenfible  auxremon-, 
trances ,  jufqu'à  ce  que  la  Reine  accouchât^ 
dit-on,  d'une  efpèce  de  monftre.  Frappé  de 
ce  prodige  ,  il  fe  fépara  de  Berthe  ,  qui 
néanmoins  conferva  toujours  le  titre  de 
Reine.  Le  Cardinal  Pierre  d'Amiens  dit  que 
l'enfant  étoit  un  è^rçpn ,  ayant  le  col  &  la 
tête  d'une  oie.  On  jugea  à  propos  de  pei;pé-> 
tuer  la  mémoire  de  cette  fable ,  afin  d'inf- 
pirer  la  terreur  des  cenfures  eccléfiaftiques^ 
Pour  cela ,  dit  M.  BuUet ,  on  repréfente  la 
Reine  Berthe  avec  un  pied  d'oie,  fymbole 
qui  rappelle  le  fouvenir  de  fes  couches 
;monftrueufes  ;  on  multiplie  ce  monument j 


DU     DîïONNOlS;         l8l 

tffirérigeenplufieurs  endroits  du  Royaume, 
afin  que  toutes  les  Provinces  aient  part  à 
reflPrayante  leçon  qu'il  donne  ;  on  le  place 
de  forte  qu'on  ne  puifle  point  entrer  dans 
TEglife  fans  le  voir.  (  Voy,  Dijfcrtation  de  Af* 
BulUt  ^  fur  la  mythologie  françaife  y  in-iz  ,  lyyu 

Les  autres  figures  de  ce  portail  repréfcn- 
tent  Saint  Pierre ,  Saint  Pau^ ,  Moyfe  y  Saint 
Grégoire',  Fondateur ,  qui  donne  la  régle^ 
de  Saint  Macaire  à  fes  Religieux ,  deux  Rois 
avec  à&s  rouleaux ,  bienfaiteurs  du  Monaf- 
tere  y  qu'on  croit  être  Contran  &  Robert 
le  Pieux. 

Cette  Abbaye  devînt  fi  diftinguée  par  f» 
régularité  ,  fes  privilèges  ,  le  nombre  des 
Moines ,  &  la  réputation  de  fes  Abbés  Cuil- 
laume  &  Jarenton  ,  qu'elle  fut  regardée 
comme  un  Chef  d'Ordre,  d'où  dépendoient 
d'autres  Abbayes  &  quantité  de  Prieurés- 
Saint  Bernard  écrivant  au  Pape  Honorius  „ 
l'appelle  fimplement  tEgUfe  de  Dijom  Le 
Pape  lui  accorda  en  1184  l'exemption  de 
l'interdit ,  qu'on  lançoit  alors  trop  fouvent^ 
à  la  charge  de  ne  célébrer  l'Office  Divin  qu'à 
huis  clos  y  fans  fonner  les  cloches. 

Elle  a  eu  quatre  -  vingt  -  quinze  Abbés  i 
Saint  Cuillaume  qui  y  rétablit  la  difcipline  y 
fiit  le  trente-neuvième.  Alexandre  de  Mon* 
tagu  fit  dédier  TEglife ,  l'orna  de  vafes  d'ar-^ 
gent ,  fit  refondre  la  grofie  cloche ,  appellée 
Bmigruy  entretint  la  régie  dans  le  Monaf-; 

M  ïiy 
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tere ,  &  mourut  en  I4i7»  Odet  de  Colîghy> 
Cardinal  de  Châtillon ,  le  quatre-vingt-hui- 
tième ;  Jule  Mazarin ,  le  quatre-vingt-dou- 
zième ,  qui  eut  pour  fucceffeur  Charles-* 
Maurice  Le  Tellier ,  depuis  Archevêque  de 
Reims.  La  Manfe  abbatiale  a  été  réimie  à 
TEvêchè  de  Dijon  en  1775  ,  M.  Mathias 
Poncet  de  la  Rivière  ,  ancien  Evêque  de 
Troyes ,  étant  alors  le  dernier  Abbé. 

Le  premier  Abbé  Commendataire  ftit  Fré- 
déric Fregofe ,  noble  Génois ,  mort  Evêque 
d'Eugube  &  Cardinal^  en  1541,  Il  vivoit  à 
Dijon  comme  un  fimple  Religieux,  faifant 
des  conférences  fur  l'Ecriture  Sainte ,  &  tâ- 
chant de  rappeller  Tancienne  difcipline.  11 
fit  faire  en  15^^  par  les  meilleurs  Ouvriers, 
des  fiéges  ou  formes  de  menuiferie ,  les  pltis 
beaux  qu'on  vit  alors  en  France ,  avec  im  bas 
relief  qui  repréfentoit  fadevife  :  c^étoitl'ima- 
ge  d'une  jeune  fille  qui  tenoit  des  rofes  dans 
{es  mains  teintes  de  fang ,  &  ces  mots ,  l'épine 
ejl  près  de  la  rofe. 

En  quittant  fon  Abbaye  pour  retourner 
en  Italie  ,  il  laiffa  pour  Vicaire  le  Prieur 
de  Larey ,  qui  voulut  réduire  les  pintes  des 
Moines  à  Fhémine  de  Saint  Benoit  :  ceux- 
ci  s'y  oppoferent,  &  obtinrent,  dit-on ,  pgit 
Arrêt ,  peu  après  la  mort  de.  Fregofe ,  le  ré- 
tabliffcment  des  pintes.  Pour  éternifer  une 
décifion  fi  utile ,  l'un  d'eux  s'avifa  de  faire 
la  figure  de  cet  Abbé  >  la  mitre  en  tête ,  fiu: 
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laquelle  s'élèvent  deux  oreilles  d'âne  ;  à  fes 
pieds  font  de  petits  &  de  grands  brocs  ;  à 
fes  côtés  deux  Moines ,  dont  Tun  lui  mon- 
tre les  petits  brocs  avec  indignation ,  & 
l'autre  fe  rit  de  lui  en  regardant  les  grands 
brocs  avec  une  face  toute  joyeufe  ,  &  au 
bas  le  diftique  A  connu: 

Auficulas  afinî  ititrith  ftrt  împrohus  Abbas  ^ 
Qui  Monachis  pintas  jujftrit  ejfe  brèves. 

y^  Je  me  fouviens  ,  dit  M.  le  Préfident 
Bouhier  en  (es  Mémoires  manufcrits  ^  »  d'a- 
^  voir  vu  dans  ma  jeuneffe  cette  j epréfen- 
>>  tation  au  cloître  :  elle  avoit  été  d'abord 
H  placée  au  réfeûoire  ,  enfuite  au  cloître 
M  en  1690 9  incruflée  dans  le  mur  du  jardin 
H  quelques  années  après  9  &  enfin  elle  a  dif- 
M  paru.  )>  M.  l'Abbé  Nicaife  en  fit  tirer  le 
defiin  qu'il  envoya  avec  une  differtation  à 
fon  ami  Beliori ,  rameux antiquaire  de  Rome. 
On  a  eu  communication  de  cette  piéce,d'oii 
font  tirés  ces  faits  arrivés  cent  ans  avant  la 
Jléforme.  On  peut  voir  FHiftoire  des  ou- 
vrages des  Savans  par  Bafnage ,  Août  1688  » 
pag,  44J  ,  oii  ce  trait  eft  rapporté  ,  à  l'oc- 
.caûon  au  livre  de  M.  Lancelot  fur  Thémine  - 
<le  vin  de  Saint  Benoît* 
,  Halinard ,  Archevêque  de  Lyon  en  1047, 
&  qui  eût  été  Pape ,  s'il  avoit  voulu  don- 
ner de  l'argent  a  l'Empereur  Henri  III, 
^voit  été  Religieux  $c  Abbé  de  $t,  Benign^^i 

M  x% 
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Le  Comte  Milon  en  tira  Dodon,  premier 
iAbbé  de  St.  Michel  de  Tonnerre  au  neuvième 
fiécle.  Le  Cardinal -de  Givry,mortEvêque 
de  Metz,  âgé   de  foixante  -  huit  ans ,  en 

•  l6i  2  ,  avoit  été  élevé  eh  cette  Maifon  ^  il  y 
avoit  fait  Profeflîon ,  &  en  fut  Abbéj  il  ne 
quitta  jamais  Thabit  de  Bénédiftin. 

C'eft  à  Saint  Bénigne  que  les  Ducs  &  tes 
Rois  Jean,  Louis  XI,  Charles  VIII ,  prê- 
tèrent le  ferment  de  conferver  les  privi- 
lèges de  la  Province.  On  y  gardoit  Pan- 
neau ducal  acheté  1 5000  liv.  par  Philippe 
le  Hardi. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  la  fon- 
taine de  Reine,  qui  pafibit  autrefois  par  le 
Monaftere  de  Saint  Bénigne.  L'Abbé  levoit 
en  135)8  un  droit  démaille  fur  les  vendeurs 
de  pains  au  marché ,  pour  allumer  le  Corps 
faint^  c*eft-à-dire  entretenir  une  lampe 
ardente  devant  les  Reliques  de  St. Bénigne; 
mais  ce  droit  fut  contefté  en  1412,  &  en- 
fuite  fupprimé. 

•  La  pefte  fut  fi  violente  à  Dijon,  en 
.1505,  que  tous  les  Religieux  de  Saint 
'Bénigne  fe  retirèrent  â  Mariannay-la-Côte , 

'  ainfi  qu'en  1585;  la  maladie  s'étant  commu- 
niquée à  Marfannay  ,  ils  fe  réfugièrent,  à 
rHaute-Velle. 

-  On  voit,  en  1588,  parmi  les  Echevins , 
/ous  la  Mairie  de  Jacques  Laverfte,  un 
J^'rçmiot ,  Religieux  de  St.  Bénigne  j  Berat ,, 
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•Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  ;  Robert , 
•Doyen  de  la  Chapelle  aux  Riches.  • 

Le  24  Février   1626 ,  à  fept  heures  du 
,foir ,  un  éclair  fans  tonnerre  s'attacha  au 
pied  de  la  Croix  de  la  pointe  de  l'aiguille , 
.brûla  la  flèche  &  fondit  les  cloches.  Le 
jour  de  Saint  Jean  1659,  le  tonnerre  tomba 
fur  le  clocher,  &  l'endommagea  beaucoup. 
Un  conducteur^  placé  comme  celui  de  l'Aca- 
démie ,  pourroit  garantir  cette  belle  flèche 
de  ces  accidens  trop  fréquens. 

Plufieurs  Saints  &  illuûres  Perfonnages 
font  inhumés  à  Saint  Bénigne.  Trois  Evê- 
ques  de  Langres ,  Argrinus  en  912 ,  Garnier 
en  921 ,  Brunon,  fils  de  Hugues ,  Comte  de 
Bourgogne ,  en  1027.  Le  premier  unit  l'Eglife 
de  Saint  Jean* à  celle  de  Saint  Bénigne,  lui 
donna  les  Eglifes  &  les  dîmes  d'Aizerey ,  de 
Longvic ,  de  Prenois  ,  quitta  la  crofie ,  & 
mounit  Moine.  Saint  Hildire ,  Sénateur  de 
Pijon ,  père  de  Saint  Jean  de  Reome  ;  Alette 
de  Montbard ,  mère  de  Saint  Bernard ,  tranf- 
férée  vingt  ans  après  fa  mort  à  Clairvaux  ; 
le  Comte  Othe-Guillaume  qui  enrichit  TAb^ 
baye  des  Terres  de  Veuvey  &  d'Anteuil  au 
onzième  fiécle  ;  Uladiflas  ,  Moine  à  Saint 
Bénigne,  en  1370,  &  par  difpenfe  du  Pape, 
Duc  de  Pologne ,  Dux  Alhus  Polonia ,  mort 
à  Strasbourg  en  1388,  voulut  être  inhumé 
en  cette  Abbaye  :  la  chronique  dit  qu'il  lui 
donna  deux  n^lle  cinq  cents  Qorins  pour ^euii 
anniverfaires» 
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.Plufieurs  Seigneurs  de  Bourgogne  ont  leur 
fépulture  dans  le  cloître  ;  tels  que  trois  Che- 
valiers de  la  Maifon  de  Saulx ,  Sires  de 
Courtivron,  au  treizième  fiécle;  un  Othe, 
Sire  de  Bere,  en  1271;  Guillaume  d'Arc- 
fur-Tille ,  en  1 274  ;  Hugenin  de  Villecomte, 
«n  1 298  ;  Claude  Le  Fevre ,  Premier  Pré- 
iîdent,  grand  Perfonnage  ,  qui  logeoit  en 
l'Abbaye ,  fiit  enterré  au  milieu  de  la  nef 
aux  dépens  des  Procureurs ,  en  1 5  66  ;  Etienne 
Tabourot ,  connu  fous  le  nom  de  Seigneur 
des  Accords ,  Procureur  du  Roi  au  Bailliage^ 
'  Auteur  des  Bigarrures^  mort  en  1590  :  fon 
^épitaphe  fut  gravée  par  fesfils  en  16069& 
fa  vie  écrite  par  le  Poëte  CoUetet^ 

II  a  été  fouvent  queftion  au  feiziéme. 
fiécle ,  d'ériger  en  Cathédrale  cette  Abbaye 
.4'oii  dépendoient  vingt  -  fept  Prieurés.  La 
Réforme  de  Saint  Maur  y  fut  établie  en 
l6yi.  De  pieux  &  favans  Bénédiâins  ont 
fait  honneur  à  cette  Maifon;  entr'autres  , 
Dom  Auberey ,  Dom  Plancher ,  Dom  Sa- 
lazar ,  auxquels  nous  devons  des  Mémoires 
in-'^^.  fur  nos  quatre  derniers  Ducs,  &  la 
grande  Hiftoire  de  Bourgogne  qui  va  être 
continuée  par  Dom  Merle ,  de  Mouti^-Saint-* 
Jean. 

Avant  la  Réforme ,  Dom  Léger  Bontems  ^ 
habile  dans  les  Langues  ,  mort  en  1565; 
Hugues ,  Abbé  de  Flavigny ,  perfécuté  par 
|f orgaiid  £yfii)ufi  d'Autun  qui  l'interdit  | 
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rï  renonça  à  la  croffe ,  &  fe  retira  à  Saînt-Be« 
nigne ,  où  il  compofa  une  chronique  efti-^ 
mée*{  Voy.  le  dixième  volume  de  CHijioire  lit^ 
Uraire  de  France.  Dom  Luc  d*Acheri  a  fait  im* 
primer  cette  Chronique ,  ainfi  que  celle  de  Saini 
Bénigne  j  compàfée  au  onzième  Jîécle^. 

La  bibliothèque  riche  autrefois  en  ma- 
nufcrits,  conferve  deux  Bulles  des  Papes  Ser-  . 
gîus  I  &  Jean  V,  qu*on  dit  écrites  en  papier 
d'Egypte.  Sous  le  Roi  Robert  en  1005  ,  on 
y  poffédoit  un  Prifcien  &  un  Horace  ,  qui 
forent  portés  aux  Chanoines  de  Langres. 
Elle  fut  pillée  au  feiziéme  fiécle.  Il  n'y  ref- 
toit  plus  en  1620  que  trois  cents  manufcrits 
affez  peu  confidérables ,  dont  Paul  Dumay 
dreffa  le  catalogue ,  intitulé  bihliotheca  Ja^ 
niniana^  parce  que  Nicolas  Jeanninde  Caf- 
tilleenétoit  Abbé.  Le  Père  Jacob,  Palliot, 
Colomiès  &  Ménage  en  font  mention* 

L'Eglife ,  le  buffet  d'orgue ,  le  portail ,  la 
rotonde ,  le  nouveau  corps  de  logis ,  l'ef- 
caliër  du  dortoir,  le  réfeâohre  à  deux  rangs . 
de  colonnes,  méritent  l'attention  des  cu- 
rieux. 

La  tour  quarrée  ,  occupée  par  quatrô 
cloches ,  de  vingt-deux  pieds  de  large  dans 
œuvre  ,  cent  quarante'^  cinq  de  hauteur  , 
non  compris  la  flèche ,  fut  choifie  en  Jan- 
vier t775  P^^  ^^^  Commiffaires  de  TAca- 
diémie  pour  répéter  les  expériences  du  Père 
Berthier/ayant  Oratorien^  &  pour  découvrît 
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les  caitfes  qui  peuvent  faire  varier  acccî- 
dentellement  les  effets  apparens  de  la  pefan- 
teur  des  corps  à  des  hauteurs  inégales  :  ce 
que  Ton  attribue  au  plus  ou  moins  de  den*. 
fité  des  vapeurs  qui  s'élèvent. 

Sainte   Chapelle. 

.  Eglife  Collégiale  fous  le  Vocable  de  la 
Vierge  &  de  Saint  Jean  lïvangélifle ,  fon- 
dée en  II 72  par  le  Duc  Hugues  III ,  pour 
dix  Clercs.  Ce  Prince  la  choifit  pour  Pa- 
roifTe  de  fa  maifon,  &  établit  le  Doyen 
Curé  des  Ducs ,  DuchefTes  &  Enfans  de 
Bourgogne,  Il  efl  éleûif  par  le  Chapitre  ^ 
.&  confîrmatif par  TAbbé  de  Cifleaux ,  com- 
me Délégué-né  du  Saint  Siège  ;  il  précède 
aux  Etats  de  la  Province  les  Doyens  des 
Cathédrales  :  Eudes  IV  lui  accorda  en  12 14 
une  robe  fourrée ,  évaluée  en  1 373  à  qua- 
rante-deux florins  f  à  trente-deux  en  1409  ^ 
&  pour  laquelle  le'  Roi  lui  donne  tous  les 
;ans  2J  liv.  fomme  fixée  par  le  Duc  Jean, 
mais  qui  étoit  alors  confidérable  ;  le  marc 
^tant  à  8  livres ,  plie  valoit  132  livres. 

Eudes  III  établit  en  121 1  les  Perfonnats 
de  Tréforier ,  Chantre  ,  Prévôt  &  Chan- 
celier, qui  ne  peuvent  être  conférés  qu'aux 
Chanoines,  dont  il  augmenta  le  nombre 
îufqu  a  vingt.  Philippe  le  Bon  fonda  en 
1431  quatre  autres  Prébendes,  pour^uatrç 
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iChanoines  experts  en  mufique^  lî  enrichit  fa 
Chapelle  d\me  Hoftie  miraculeiife  qui  lui 
avoit  été  envoyée  par  le  Pape  Eugène  III 
<en  1433.  Cette  n^ftie  fe  conferve  dans  un 
iCoffre  d'or,  préfent  du  Duc  d'Epernon  en 
-1659.  Antoinette  de  Bourbon ,  Ducheffe  de 
<îuife,  avoît  déjà  feit  préfent  en  I547d'urt 
coffbet  précieux  deftiné  au  même  ufage  :  le 
vaîflfeau  dans  lequel  on  Texpcfe  à  la  véné- 
ration des  Fidèles,  fut  offert  en  1454  par 
la  Ducheffe  Habelle:  il  eft  d'or  fin  du  poids 
de  cinquante*un  marcs  ,  enrichi  de  plu*- 
£eurs  pierreries^  &  furmonté-de  la  cou^ 
renne  que  Louis  XII  porta  à  fon  facre.  Ce 
pieur  Roi  remrotya  le  29  Avril  1505  par 
deux  Hérauts  d'iarmes.  On  voit  fa  devife 
du  porc  -  épie  au  deffus  d'un  pilier  dïi 
chœur.  (  V,  êom.  t ,  VîIV.  cpoqiu  ). 
•  La  Confrairie  du  Corps  de  Dieu  fïit  érigée 
«a  1484  de  l'avis  du  Chapitre,  des  Cours 
fupérieures  &  des  Magiftrats  de  la  Ville.  Le 
Roi  Louis  XII  en  prit  le  Bâton  en  1 505  ,  & 
lé  fit  rendre  l'année  fuivante  par  MM.  de 
la  Chambre  des  Comptes ,  qui  offrirent  un 
cierge  de  quarante  livres ,  parfemé  de  fleurs- 
«de-lys ,  &  diftribuerent  70  liv.  aux  pauvres. 
Ce  bon  Prince  vint  lui-même  honorer  la 
^aintfe  Hoftie  en  15 10  à  Dijon,  où  il  fé- 
journa  quatre  jours  ^  &  où  tous  ceux-là ,  dit 
Saint  Gelais  ^ /e  réputoient  heureux  qui  le  poi>, 
yoienc  voir.  - 
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Le  z  Juillet  1 595 ,  Henri  IV  affifta,  avefi 
toute  fa  Cour,  à  la  Procêffion. générale  de 
la  Sainte  Hoftie  :  cette  Eroceffion  n  a  com^ 
aenencé  pour .  la  première  fois  qu'en  14S6^ 
&  la  première  ilation  fe  fit  à  St.  MédarcL 
La  Reine ,  Nlarie-Therefe ,  reçut  le  Bâton  , 
qui  lui  fiit  préfenté  par  t.ous  les  Chanai* 
nés  en  habit  long ,  a.u  logijS  dtt  Hoi  le  22  Mai 
J674,  elle  le  rendit  Tannée  fuivante  par  le 
JPréfident  Du}ai. 

La  baluftrade  maifiYé  qui  of&ifque  I2 
.Chapelle.de  la  Sainte  Hoftie,  a  été  faite 
jen  1538.  Cette  Chapelle  eft  ornée  d'im 
l)eau  retable  en  broàze.qm  repréfente  ia 
manne  toiiibant  du  Ciel  :  on  y  voyoit  au- 
trefois le  grand  écuffon  fait  pour  rentrée 
d.e  Henri  II  lé  premier  Juillet  1554,  domié 
aux  Chapb^nes,  à  la  charge  de  le  rendre 
«quand  -ib  en  feroient  requis.  11  fut  peint  à 
neuf  aux  .frais  de  la  ViUe  en  1619.  Q  ^g^^^  A 
[Hou  de  Fille  ). 

La  Sainte  Chapelle  dépend  immédiate*- 
ment  du  Pape  :  elle  a  reçu  plufieurs  privi- 
lèges des  fouverains  Poirtifes ,  notamment 
d'Alexandre  III  en  11 80,  dlnnocent  III  en 
12 12,  de  Clément  ¥I.,en>i345.:  celui-ci 
accorde  aux  Chanoines  le  pouvoir  de  pt)f- 
féder  des  Bénéfices  dans  d'autres  Eglifes, 
mêmes  des  Cures ,  pourvu  qu'ils  fajftnt  per- 
fonncUe  réjidence  en  la  Chapelle  du  Duc.  *Leur 

Eglife ,  en  aucun  cas  y  ne  peut  être  inter^ 
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^ite.  (  yoy.  fur  ces  privilèges  leTraitédeVabvL^ 
de  Charles  Fevru  y  lom^  a,  liv.  VII ,  pag.  42, 
^4/ ,  ;i75)  ).  Le  Chapitre  êft  campofé  d'un 
Doyen,  de  quatre  Perfonnats  qui  repren- 
nent à  la  Chambre  des  Comptes,  &  dé 
vingt^quatre  Chanoines  à  la*  nomination  du 
Roi  9  de  quatre  Maifiers ,  de  pluiieurs  Cha* 
pelains.,  d'un  Maître  de  Mufique,  avec  ûx 
JEnfans  de  chœur. 

On  remarque  dans  cette  Eglife,  d'une 
architediue  gothique,  nouvellement  em* 
bellie  aux  frais  des  Chanoines,  les  écuiïbns 
de  trente-un  Chevaliers  de  laToifon  d'ory 
peints  au  deâus  des  ûales  en  1433 ,  ^P^^^ 
la  tenue-  du  troifiéme  Chapitre  de  l'Ordre 
inititué  par  cPhiKppe  le  Bon  en  143O.  Ce 
Prince ,  dans  ce  même  Chapitre ,  fit  diftri- 
l>uer  à  tousles  Chevaliers  l'habit  de  l'Ordrev 
qui  étoit,  dit  Heâor  Joly ,  une  robe  d'écar- 
late  vermeille ,  avec  le  chaperon ,  fourrée 
de  gris ,  bordée  tout  au  tour  de  fiiiils  &  ^e 
pierres  jetant  feu  ;  &  pour  grand  collier  ', 
une  chaîne  d'or  richement  ornée  &  émaillée* 
-Il  y  fonda  une  meiTe  haute  pour  les  Cheva- 
liers ,  &  voulut  que  cette  Eglife  fut  le  lieu\ 
Collège  &  Chapitre  de  fon  Ordre.  Cette  fondai 
tion  s'exécute  fidèlement ,  &  la  Meffe  s'ap* 
ipelle  encore  la  meffe  de  t Ordre. 

Les  Statues  de  Saint  André  &  de  Saint 
Yves  fortent  du  clfeau  de  Dubois;  celle 
de  Saint  Jean  l'Evangélifte  &  le  nouveau 


V 


dl  9i  ÎDESCRIPTIONr  PARTféULrEKB 

groupe  <te  TAffiomption  ,  de.  celui  de  M^* 
Attiret.  On  y  voit  encore  le  maufolée  du 
Maréchal  Gafyaxd  deSaulx-Tayannes,  mort 
à  Sully  en  1 573 ,  &  la  figure  de  Dine  Ra* 
ponde ,  Marchand  Lombard,  Màltré  d^Hôtel 
du  Duc  Jean /mdrt  a  Gand  en:  141 5  :  les 
cœuts  de  Jaçqiies  Chabot,  dernier  de  ce 
jiQm,  tué  à  Lerida^énv  11641.  ,'i&  de  Fran* 
çoife  -  Bernard  de  Monteffus  ia  mère  ^  font 
fous  une  plaque  de  cuivre  dans^un  pilier  de 
la  Chapelle  du 'Prince-  ' 

;  Les  trois  dermers  Ducs. ont  été  riaplifés 
à  la  Sainte  Chapelle.  M.  de  la  Mate ,  dans 
^es  Mémoires  maniifcrits ,  dit'^vok  fouvent^ 
oui  raconter  à  ikimere  ,  i>\qtiQ:HenrLl  V 
>>  entrant  à  Di^on  ,>avoit  un  pourpoint  de 
»  fiitaine  blanche ,  iqui  étoit  percé  aux  deux 
H  coudes,  &  queleanatin  du.  pur  de  laba- 
».  taille  de  Fontaine-^Françoife  ,*  eEe  Je  vit 
>>  Kiijiége  des  Ckanmits  ^  où  il»  étoit  venu 
»  feul  de  fon  ;lQgis  ,  priant  .-;Dien  avec 
>>  une  ardeur  qui  n'eft  pas  concevable.  » 
jLoyis  XIV  y  fit  it^  Pâques  ,  &  la  cène  en 
Avril  1650.  U  Java  les  pieds  à  douze  pau^- 
;vres  vêtus  de  robes  rouges. ,  qui  reçurent 
chacun  un  écu  ^  deux  aiuie^  de  toile ,  &  fu-^ 
xent  fervis  à  table  par  les  Ducs  d'Anjou,  de 
Joyeufe,  de  Lefdiguieres ,  &c*  Le  jour  dç 
Pâques ,  les  Chanoines  eurent  leur  dîné  de 
ta  table  du  Roi 3  comme  Commmfaux  de  fa 
JSlaifon,  ...        * 

Quand 
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Quand  le  Prince  avoit  reçu  TanneauDucal 
A  Saint  Bénigne  ^  il  venoit  à  fa  Chapelle 
baifcr  Us  reliques  &  jurer  les  privilèges  :  le  Doyen 
&  les  Chanoines  {ui  juroient  auj/î fidélité  ^  Ufquels 
il  recevoit  en  hommage^  les  baifant  tun  aprh 
f  autre ,  &  ceux  -  ci  baifoient  la  Duchèjfe  à  la 
joue.  (^Foy*  Robert  y  Gallia  Chrifliana^  art^ 
Divio,  pag.  8z). 

Lorfque  Philippe  le  Bon  fit  fon  entrée  à 
Dijon  le  19  Février  1422,  il  donna  vingt 
ëcus  pour  (on  offerte  à  fa  Chapelle ,  &  deux 
francs  aux  Choriaux  pour  le  rachat  de  fes 
éperons. 

On  voit  par  le  teftament  du  Duc  Eudes 
IV ,  qu'on  exploitoit  ^00  liv*  chacun  an  pour 
les  bâtimens  de  la  Sainte  Chapelle  ^jufquà  ce 
quelle  fut  ajfouvie  &  parfaite.  L'Èglife  fiit  répa-  ' 
rée  &  dédiée  le  26  Avril  1 500 ,  par  Jean  de 
Genève ,  Grand-Vicaire  de  Jean  d'Amboife  » 
Evêque  de  Langres.  Le  vaiffeau  de  l'Eglife 
a  cent  quatre-vingt-fept  pieds  de  longueur^ 
foixante  de  largeur  dans  les  deux  nefs ,  & 
ibixante-quatre  de  hauteur. 

Il  y  avoit  autrefois  plus  de  cinquante 
Chapelles  fondées ,  qui  ont  été  réunies  aa 
Chapitre  de  Tautorité  de  Louis  XIII.  Voici 
celles  qui  fubfiftent  en  titre. 

Geoffroy  d^Blaify,  Sire  de  M^uvilly, 
fonda  celle  de  ?^otre-Dame  &  de  St.  Geor- 
ges, qui!  réédifia  en  1366. 

Pierre  Berbis, Maître  des  Requêtes^Mairg. 
Tome  IL  N 
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de  Dijon  en  1433 ,  fonda  celle  de  St.  MT-S 
chel  en  1452.  Philippe  &  Jacques  Berbis  ^ 
fes  defcendans  ont  été  Doyens  de  cette 
Eglife. 

Philippe  de  Courcelles  de  Pourlans , 
Chambellan  du  Duc,  fonda  en  1479  celle 
4e  la  Vierge ,  qu'il  fit  conftruire  à  fes  frais 
pour  deux  Chapelains. 

Celle  de  St.  Michel  fut  rebâtie  &  dotée 
par  Michaut  de  Chaygy ,  Chambellan  du 
Roi,  en  1478.  L'ancienne  Chapelle  avoit 
été  fondée  en  1275  par  Jean  de  Monceau, 
Chanoine  &  Tréforier. 

Celle  de  FAnnonciation  fondée  en  IJ2I 
par  Girard  de  Vienne  ,  Baron  d'Antigni  ^ 
îbus  le  nom  de  Chapelle  de  Vienne. 

Celle  de  la  Croix  en  1646  par  Antoine 
Nicaife.  Eudes  de  Macheco ,  Doyen ,  fit 
éleyer  en  1 50J  l'Autel  de  la  Croix ,  au  pied 
duquel  il  fut  inhumé  en  IJIÇ. 

Celle  de  Saint  Bénigne  &  de  St.  Charles 
par  Bénigne  Valot,  Correâeur,  en  1663. 

Celle  de  St.  Antoine  en  1^64  par  Eliza<« 
beth  Rapin ,  veuve  de  l'Avocat  Guillier. 

Celle  de  St.  André  par  André  Fleutelot  de 
Beneuvre ,  Con(eiller  au  Parlement ,  &  Annc^ 
Siredey  fa  femme  en  1668. 

Celle  de  l'Immaculée  Conception  par 
Jacques  de  Mucie ,  Préfident  à  Mortier ,  & 
Bénigne  de  la  Mare  fon  époufe^  en  1702, 
décorée  avec  goût  par  feu  Mt  le  Comte  dç 
N euilly,  ' 
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Celle  de  St.  Pierre  par  Elifabeth  Thorel  ^ 
^poufe  de  Jacques  Berbis,  ancien  Confeiller 
au  Parlement ,  en  1 704. 
-  Parmi  quelques  Chanoines  qui  ont  cultivé 
les  Lettres ,  on  diftingue ,  1  ^.  Charles  Go- 
dran.  Doyen  de  St,  Jean  en  15x7.  i^.  Ni- 
colas Pepin  9  Chanoine  Mufical ,  qui  nous  a 
laiffé  en  Mss.  un  récit  naïf  de  ce  qui  s'eft 
paffé  en  Bourgogne  du  temps  de  la  ligue* 
30.  Le  doâe  Claude  Nicaife  qui  étoit  en 
relation  avec  tous  les  Savans  de  fon  temps  ^ 
mort  en  1702*  M.  Nicaife  fon  petit  neveu. 
Doyen  de  la  Chambre  des  Comptes, pofféde 
un  Recueil  curieux  en  5  volumes  in-'4^.  de 
toutes  les  lettres  que  des  Cardinaux ,  des 
Evêques  &  tous  les  Savans  de  l'Europe 
adreÔbient  à  notre  illuftre  Compatriote  : 
celles  du  célèbre  Abbé  de  Rancé  feroient 
feules  un  gros  volume.  Un  Chanoine  ref-, 
peâable  de  cette  même  £glife  en  a  com-» 

f>ofé  Thiftoire  en  deux  volujnes  i/z-4^.  avec 
es  preuves  :  le  public  verroit  avec  plaifir,  un 
Ouvrage  venant  d'une  aufli  bonne  main. 

La  Ch ap£lle-aux-Ri)o hes  ou 
Chapelotte,  Collégiale. 

Dominique  le  Riche ,  Chevalier ,  def- 
cendant  de  Guy  le  Riche ,  Vicomte  de  Di- 
^on  fous  le  Roi  Robert ,  fit  bâtir  cette  Cha- 
'pelle  auprès  d'un  Hôpital  qu  il  avoit  fondé 

Ni) 
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avec  Girard  fon  frère  en  1182.  Il  y  établie 
d*abord  un  Doyen  &  fix  Chanoines  poiiir 
le  deffervir,  du  confentement  de  FAbbé  de 
St.  Bénigne  ;  cette  Chapelle  étant  de  fa  dé- 
pendance ,  fiu:  le  territoire  de  Saint  Jean« 
Carnier ,  Evêque  de  Langres ,  fit  la  confé- 
cration  de  FEglife  en  1195.  On  voit  la  figure 
du  Fondateur  au  deffus  des  ftalles  à  droite,' 
avec -ces  mots  :  Dives  Fundator. 

Cette  Collégiale  eft  compofée  d'un  Doyen 
qui  a  le  droit  d'entrée  aux  Etats ,  &  de  neuf 
Chanoines  à  la  nomination  de  TAbbé  de  S. 
Bénigne,  mais  depuis  1775  à  celle  du  Roi. 

Parmi  les  Chanoines  on  diftingue  Claude 
Robert,  habile  dans  les  langues  favantes^ 
Auteur  du  premier  Gallia  Chrijliana ,  publié 
in-^foL  en  1626,  dont  l'idée  lui  fut  infpirée 
à  Rome  par  le  Cardinal  Baronius.  Il  éleva 
deux  Difciples  qui  lui  firent  honneur  ;  An- 
dré Frémiot,  Archevêque  de  Bourges;  & 
Jacques  de  Neucheze ,  Evêque  de  Châlon  : 
celui-ci  le  fit  Archidiacre  de  fa  Cathédrale 
&  fon  Grand  -  Vicaire.  Robert  mourut  à 
Châlon  en  1637. 

Edme  Robert  fon  frère ,  Doyen  &  Bieii^ 
faiteur  de  la^  même  Collégiale  ,  avoit  été 
Principal  de  l'ancien  Collège;  moij't  en  1 597. 

Barthelemi  Quarré ,  Chanoine  &  en  même 
temps  Curé  de  St.  Michel,  mort  en  1643. 
On  peut  voir  la  lifte  dç  {qs  livres  dans  le 
fécond  volume  de  la  Bibliothèque  des  Auj| 
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teiiTS  de  Bourgogne.  Nous  fommes  redeva- 
bles de  ce  dernier  Ouvrage  à  Philibert  Pa- 
pillon ,  qui  après  avoir  éfé  quarante-huit 
ans  Chanoine  de  la  Chapelle  aux  Riches^ 
mourut  en  1738.  M.  l'Abbé  Joly ,  fon  Con- 
frère ,  lui  a  confacré  un  éloge  bien  mérité. 
Claude  Robert  nous  a  confervé  les  noms 
de  quelques  Doyens,  parmi  lefquels  Guy 
Gardelet ,  bienfaiteur  infigne  de  Ion  Eglife, 
fiit  inhumé  dans  la  nef  en  1490.  On  y  voit 
aufïî  la  tombe  de  Humbert  Simon ,  Chanoine 
de  céans  9  Curé  d'Orgeul  &  de  Norges-la- 
yille,  mort  en  1582. 

L'Eglife  a  81  pieds  de  longueur,  23  de; 
largeur,  28  de  hauteur. 

UAutel  avec  le  retable  &  le  baldaquin , 
refaits  à  neuf,  font  très  -  propres.  Les  ta- 
bleaux de  Sainte  Anne  &  de  la  defcente  de 
Croix  qui  décorent  les  Chapelles ,  font  de 
Parrocel. 

La  Chapelotte  a  donné  fon  nom  à  la  rue 
qui  s'appelloit  autrefois  la  rue  de  la  Parchù- 
minerie  :  c'eft-là  bii  fe  préparoient  les  par- 
chemins faits  de  peaux  de  mouton,  dont 
Tufage  dura  jufqu'au  feiziéme  fiécle  pour 
tous  les  aâçs  &  mianufcrits. 
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S.  III. 

PAROISSES. 


I.    Notre-Dame, 


C 


ETTE  Eglife,  première  Paroiffe  de  Dijon 
dès  1 1 78 ,  fiit  reconftruite  au  Xiil®.  fiécle 
dans  remplacement  de  la  Chapelle  de  N, 
D.  du  Marché  y  qui  fubfiftoit  au  XI®.  fiécle  , 
&  qui  fervoit  de  Succurfale  à  St.  Jacques 
de  Trimolois  y.  Village  détruit. 

Elle  eft  regardée  par  les  connoiffeurs 
comme  un  chef-d'œuvre  d'architefture  go- 
thique. L'art  n'ofFre  rien  de  plus  délicat  que 
les  galleries  qui  régnent  autour  de  la  nef  & 
du  chœur  :  elles  font  doubles  &  fouvent 
triples ,  foutenues  fur  des  colonnes  de  fix 
pouces  de  diamètre ,  taillées  en  forme  cy- 
lindrique de  quinze  pieds  de  haut ,  &  quel- 
quefois de  trente ,  quoique  d'une  feule 
pierre.  Un  fi  bel  ouvrage  a  fait  croire  au 
dofte  $pond  qu'on  avoit  alors  le  fecret  de 
fondre  la  pierre  &  de  la  jeter  en  moule.  La 
voûte  eft  une  merveille  de  l'art  ;  elle  firappa 
fi  fort  M.  de  Vauban  par  la  hardieffe  de 
l'entreprife^  qu'il  affuroit  n'avoir  rien  vu 
.de  fi  beau^  â^  qu'il  difoit  ingénieufement 
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^l'îl  ne  manquoità  ce  Temple  aiigufte  t^une^ 
boite  pour  le  conferver.  M.  Soufflet ,  Architede 
du  Roi ,  chargé  de  conftruire  la  Bafilique 
de  Sainte  Geneviève,  en  a  été  fi  fatisfait, 
qu'après  avoir  vu  en  grand  le  plan  de  cette 
Églife  deffinée  par  M.  Lejolivet  père,  il  Ta 
fait  exécuter  en  bois  avec  toutes  fes  pro- 
portions &  {es  colonnes.  On  admire  auffi 
le  portail  orné  de  figures  gothiques  de  l'an-, 
cien  &  du  nouveau  teftamont.  Hugues  de 
Tabarie,  Suffragant  de  Langres,  confacra 
cette  Eglife  le  8  Mai  1334.  Elle  a  cent  qua- 
rante-deux pieds  de  longueur,  cinquante- 
trois  de  largeur ,  cinquante-fix  de  hauteur. 
C'eft  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  , 
dite  de  VJport^  ensuite  du  Bon  Efpoir^  ho- 
norée de  tout  temps  à  Dijon  ,  que  Pierre 
de  Beaufiremont  &  les  douze  Chevaliers 
Bourguignons  qui  avoient  tenu  le  pas  d'ar- 
mes a  Marçannay  en  1443  ,  oiFrirent  leurs 
écus  &  leurs  lances.  Philippe  Pot  y  plaça 
un  tableau  votif  avec  fa  devife,  Tant  L.  Vaut. 
Ce   tableau  précieux  eft  aftuellement  au 
château  d'Agey.  Philippe  le  Bon  y  fonda 
un  Salut  en  1462.  Il  y  a  encore  cinq  bou- 
lets de  canons,  monument  du   Siège  de 
Dijon  par  les  Suiffes  :  ce  Siège  eft  repré- 
lenté  fur  une  tapiflerie  large  de  huit  aunes# 
On  y  voit  la  Ville  telle  qu  elle  étoit  alors, 
le  camp  des  Suifles ,  leurs  tentes ,  leurs  bat- 
teries %  les  Députés  qui  font  en  conférence 
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avec  les  Généraux  ennemis  ,  la  proceffion 
du  Clergé  portant  fur  le  rempart  limage  de 
la  Vierge,  &  le  Gouverneur  Louis  de  la 
Tremoille  à  fes  pieds.  Le  deffin  de  cette  ta- 
pifferie  eft  dans  la  bibliothèque  du  Roi.  Cet 
événement  mémorable  donna  lieu  en  1 573 
au  rétabliffement  d'une  Confrairie  érigée  en 
l'honneur  de  la  Vierge  en  1 361  ,  &  qui  a 
été  confirmée  par  Benoit  XIII  en  1726.  Les 
Habitans  de  Flavigny  ,  durant  une  grande 
féchereffe  en  1603  ,  vinrent  en  proceffion  à 
Notre-Dame  de  Dijon  :  ceux  de  Saint-Seine 
les  imitèrent  huit  jours  après. 

Le  Clergé  de  cette  Eglife  eft  compofé  du 
Reâeur  de  l'Hôpital  de  Notre-Dame ,  des 
quatre  anciens  Prébendes  ,  de  feize  Mé- 
partiftes ,  &  du  Curé  qui  tient  le  premier 
rang  fur  ceux  des  autres  Paroiffes.  Jacques 
de  la  Viefville  ,  Bailli  de  Dijon,  mit  fous 
fa  proteftion  lés  Chapelains  de  Notre-Dame 
en  1424. . 

L'Hôpital  de  Notre-Dame ,  connu  par  les 
chartes  dès  le  douzième  fiécle  ,  avoit  fa 
Chapelle,  unRçâeur,  quatre  Religieux  de 
Saint  Etienne  qtii  vivoient  en  commun ,  & 
affiftoient  les  pauvres ,  les  pèlerins  &  les 
malades.  On  y  comptoit  dix  -  huit  lits  en 
1526.  Les  biens  en  furent  réunis  à  l'Hôpital 
général  en  1696.  La  principale  entrée  étoit 
dans  la  place  de  la  Charbonnerie  ;  on  y  lit 
encore  fur  la  porte  cei  mots  ;  Céfi  iclCHoJ\ 
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Huit  Chapelles  érigées  en  titre  de  Béné- 
fices ,  dont  les  noms  &  ceux  des  Fonda- 
teurs font  rapportés  dans  l'Hiftoire  de  TE- 
glife  de  Saint  Etienne,  &  dans  Falmanach 
de  Dijon  1774.  En  1644  on  y  comptoit 
vingt  -  deux  Autels  où  Ton  acqulttoit  des 
fondations  particulières.  La  Chapelle  Saint 
Antoine  fut  faite  par  les  Bouchers  en  1434. 

Le  jour  de  Finftallation  du  Maire ,  il  fe 
rend  à  Notre  Dame  pour  y  prêter ,  devant 
le  Saint  Sacrement ,  le  ferment  de  remplir 
exadement  fes  devoirs.  On  y  acquitte  an- 
nuellement le  vœu  de  la  Ville  fait  en  1 53 1  , 
renouvelle  en  1631  pour  la  délivrance  de 
la  pefte;  celui  qui  fut  fait  en  1 595  pour  la 
réduftion  de  Dijon  ,  fous  Tobéiffance  de 
Henri  IV,  &  celui  de  Louis  XIII  en  1638. 

Un  vieux  regiftre  apprend  qu'il  y  avoit 
jadis  fix  cloches  ,  dont  la  première  s'ap- 
pelloit  la  Charbonnicre  :  on  la  fonnoit  pour 
ouvrit  le  marché  du  charbon  dans  la  rue 
dite  Charbonneric ,  oii  le  Maire  fit  placer  en 
1496  un  étalon  en  pierre  pour  la  mefure  du 
fac  du  charbon.  La  groffe  cloche  flit  raccom- 
modée avec  la  charpente  aux  frais  de  la 
Ville  en  1408.  La  Guette  devoit  mettre  un 
drapeau  pour  avertir  de  quel  côté  venoient 
les  gens  d'armes  en  1418.  Les  deux  glorioles 
qu'avoit  donné  le  Seigneur  Grégoire,  di- 
ient  les  Mémoires  de  Breimot ,  furent  rom- 
pues parle  canon  du  Château  en  Juin  I5^5) 
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Philippe  le  Hardi  fit  tranfporter  à  Dijori 
ten  1383  ,  après  le  fac  de  Coiirtrai  ,  rhor- 
loge  qui  décore  une  des  tours  de  Notre- 
Dame  ;  ouvrage  le  plus  beau  ,  dit  Froiffart  ^ 
qucfn  put  trouver  deçà  ni  delà  la  mer*  Les  ar- 
chives de  la  Ville  font  en  dépôt  dans  une 
autre  tour. 

L'Avocat  Jacques  de  Chevanes  rapporte 
qu'un  fameux  ufurier  fut  écrafé  par  la  Statue 
de  Saint  Mathieu  ,  qui  fe  détacha  du  por- 
tail de  Notre-Dame ,  lorfqu  il  alloit  fe  ma- 
rier. On  voit  dans  cette  Eglife  le  maufolée 
du  Préfident  Fremiot,  mort  en  1670  :  il  étoit 
neveu  de  ÎSainte  Jeanne  de  Chantai,  qui  a 
été  baptifée  à  Notre  -  Dame.  Le  Préfident 
Bernard  des  Barres ,  fiit  inhumé  dans  fa  Cha- 
pelle en  1599.  Pierre  le  Gouz ,  Tréforier 
de  France  ,  mort  en  1522,  a  foa^pitaphe 
fur  une  table  de  marbre  dans  une  des  gaîle- 
ries  du  fanâuaire.  La  fépulture  de  MM.  le 
Gouz  eft  au  chœur  dans  un  caveau  n^ceMe 
de  MM.  Baillet  dans  un  autre  fous  TAutel 
de  la  Vierge  :  MM.  Berbis ,  de  Macheco  & 
Maillard  ont  été  inhumés  en  cette  Eglife 
jufqu'au  fiécle  dernier. 

Le  Maître- Autel  &  le  Sanftuaire  en  mar- 
bre ,  avec  l'image  de  la  Vierge  en  pierre 
blanche,  font  du  fameux  ZJz^^of 5  ;  il  y  a  quel* 
ques  tableaux  dç  Revel  ;  celui  de  la  Tranf- 
£guration  eft  d'après  le  fameux  tableau  de 
Raphaël  ^  qu  on  admire  à  KQçie«  La  vj^ 
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teoîre  de  Thomas  Chaudot ,  Curé ,  mort  en 
1684,  eft  en  vénération  dans  cette  Paroiffe. 
Jacques  Ginrtau^  Curé  pendant  trente-cinq 
ans,  mort  en  1737,  a  donné  plufieurs  ou- 
vrages au  public.  M.  Louis  Carrelet ,  fon  fuc- 
ceffeur,  a  fait  imprimer  fix  volumes  de 
fermons ,  qui  font  eftimés.  Jofeph  Gaudrillet , 
Mépartifte  de  cette  Eglife,  s'eft  diftingué 
dans  la  Chaire  &  la  Littérature  ;  mort 
en  1738  :  il  a  donné  THiftoire  de  Notre^^^ 
Dame  de  Bon  Efpoir  in-S^.  1733. 

La  rue  dite  à  préfent  de  Notre  -  Dame  i 
s^appelloit  dans  le  douzième  fiécle  la  rue  du 
Change  ou  des  Changeurs ,  vicm  Cambii  ou 
Cambiorum.  Dans  la  rue  tirant  de  Notre-Dame 
aux  Jacobins  fur  Suzon ,  étoient  les  latrines 
publiques  en  1437. 

//•  Saint  Jeat^ ^Eglife  CoIlégiaU 

&  ParoiJJîalc. 

Cette  Eglife  eft  fort  ancienne  :  ce  fat 
d'abord  une  Chapelle  baptifmale  &  fépul-. 
chrale.  te  P.  Vignier  croit  que  Saint  Ur-^ 
bain ,  fixiéme  Evêque  de  Langres ,  éleva  & 
agrandit  cet  édifice  au  cinquiiéme  fiécle;  ce 
qui  eft  certain ,  c'eft  que  cet  Evêque  &  deux 
de  fes  fucceffeurs  Grégoire  &  Tétric  y 
choifircnt  leur  fépulture ,  apparemment  à 
caufe  du  voiiinag^e  du  tombeau  de  Sain| 
Bénigne. 
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Il  eft  probable ,  d'après  le  récit  de  Gré- 
goire de  Tours ,  que  Saint  Jean  étoit  la  Ba- 
filique  hors  des  murs ,  Bajilica  extra  mura-- 
ma  j  où  Saint  Tétric  avec  fon  Clergé  reçut 
Chramne ,  fils  rebelle  de  Clotaire ,  &  où  il 
confulta  le  fon  des  Saints  y  à  la  prière  de  ce 
Çrince  ,  en  J<  j,  (  Voy.  quatrième  époque  du 
premier  volume^. 

Cet  endroit  nommé  le  quartier  de  la  Chré^ 
denté  y  étoit  l'ancien  cimetière  du  Dijon- 
nois.  Au  neuvième  fiécle  cette  Eglife  eut 
le  titre  d'Abbaye  ,  Abbatiola.  On  connoit 
même  un  de  fes  Abbés  nommés  Fulbert. 
Elle  dépendit  des  Evêques  de  Langres  juf- 
<ïu'à  la  fin  du  neuvième  fiécle ,  temps  au- 
quel on  préfume  qu'Argrinus  la  réunit  à  St. 
Bénigne  fous  Charles  le  Simple  :  ou  plutôt 
elle  ne  Ta  été  véritablement  qu'en  1125  , 
union  confirmée  par  rEvêque  Manaflès  en 
1182. 

Dès  le  dixième  fiécle ,  cette  Eglife  étoit 
Paroiflîale  :  Siginus  en  étoit  Curé  en  903. 
Au  quinzième  fiécle ,  le  Doyenné  rurd  de 
la  Chrétienté  fut  réuni  à  la  Cure  par  les 
foins  de  Jafcques  Bertaud ,  Curé  de  cette 
Eglife  &  Chanoine  de  Langres,  Son  tom- 
beau eft  devant  Taigle ,  où  fa  mort  eft  mar- 
quée en  1449.  François  dlnte ville  étoit  en 
1484  Doyen  de  Saint  Jean  ,  &  en  même 
temps  Curé  de  Saint  Philibert ,  Abbé  de 
Kotre-Dame  de  Châtillon,  Chanoine  df 

Oâign  &  Protongt^re  apgftgliqueji 


toxj    DiïoNNois;       205? 

Au  lieu  de  Chapelains  amovibles  qui 
'étoient  à  Saint  Jean,  Guy  Bernard  ,  Eve- 
que  Diocéfain ,  y  établrt  une  Collégiale  ea 
1455,  avec  l'approbation  du  ChaJ)itre  de 
Langres.  Ainfi  cette  Eglife  eft  deffervie  par 
lui  Doyen-Curé  à  la  nomination  de  TAbbé 
de  Saint  Bénigne ,  &  onze  Chanoines ,  dont 
huit  font  nommés  par  les  Marguilliers  d'hon- 
neur &  les  Bâtonniers  de  la  Paroifle ,  deux 
par  la  famille  des  anciens  Seigneurs  de  Bar- 
jon  ,  ayant  été  fondés  en  1470  par  Jean 
Martin ,  Seigneur  de  Barjon  ,  représentés 
aujourd'hui  par  M.  Martin  de  Choifey  en 
Comté  ;  &  un  par  M.  Fevret  de  St.  Melmin. 
Cette  dernière  Prébende  fut  cédée  en  1649  ^ 
rilluftre  Charles  Fevret ,  cinquième  aïeul  de 
M.  de  St.  Mefmin,en  confidération  de  fes  bien- 
faits envers  cette  Eglife ,  où  il  eft  inhumé 
dans  la  Chapelle  de  fon  nom,  &  où  Ton 
voit  fon  maufolée.  Les  deux  Enfans  de 
chœur  font  de  1 574.  Tous  les  ans  le  Clergé 
alloit  en  Proceffion  à  Notre-Dame  d'Etangs 
&  chaque  Chapelain  avoit  17  fols ,  ou  étoit 
nourri  :  on  y  alloit  encore  en  1624.  Les 
Châfles  du  grand  Autel  ftirent  defcendues 
&  portées  à  Saint  Michel ,  à  caufe  d'und 
grande  féchereffe,  le  9  Juin  1603. 

L'Eglife  fiit  rebâtie  au  quinzième  fiécle  des 
libér^ités  de  Philippe  le  Bon,  &  achevée 
par  celles  d'Odinet  Godran ,  de  Marguerite' 
Publed ,  veuve  de  Jean  Pioche ,  pheva^ier^^ 
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de  Nicolas  Duxnay ,  des  Echevins  qui  don- 
rent  i|0  liv.  &  lur-toiit  de  Philippe  Ma* 
chefoin ,  Maire  de  Dijon ,  inhumé  devant  1^ 
Maître  -  Autel.  Son  épitaphe  lui  donne  le 
titre  de  Fondeur  de  cette ,  Eglife.  Il  a  fondé 
la  MefTe  canoniale.  On  fît  le  timbre  ou  clo* 
che  de  Thorloge  en  i  607  :  la  Ville  donna 
une  petite  pièce  de  canon  éventée  &  inutile, 
du  poids  de  700  liv.  Il  fiit  décidé  en  1 600, 
au  Bureau  de  la  Fabrique ,  qu  on  ne  feroit 
plus  de  feu  au  clocher  à  la  Saint  Jean ,  à 
caufe  qu'il  en  étoit  arrivé  inconvénient.  L'Orgue 
fut  faite  par  Dupré  en  ^591  pour  environ 
trois  cents  écus. 

.    Les  quatre  derniers  Ducs  &  les  Ducheffes 
font  repréfentés  avec  leurs  armoiries  fur 
les  vitraux ,  dont  la  peinture  eft  bien  con- 
fervée  ;  ils  coûtèrent  au  Duc  environ  360 
livres  en  1459.  Cette  Eglife  bâtie  en  forme 
de  croi^  fans  collatéraux  ni  voûtes  ,  eft 
ornée  de  neuf  tableaux  de  Revel ,  1  un  des 
meilleurs  Elevés  de  Lebrun ,  &  de  plufieurs 
morceaux  de  fculpture  du  fils  du  fameux 
Dubois.  Elle  a  168  pieds  de  long ,  73  de  lar- 
geur &  de  hauteur.  Le  ceintre  de  la  charpente 
lenbois  de  châtaigniers,  revêtu  de  lambris^ 
&  le  réchaut  de  la  flèche ,  font  d'une  conf- 
truâion  favante ,  fimple  &  d'une  exécution 
<iigne  de  la  curiofité  des  connoifleurs.  Le 
2.9  Janvier  1645  ,  ^^^  violent  orage  renverfa 
;^'aiguille  du  clocher,  ime  des  plus  belles  d§ 
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Ûr  Province  :  il  en  coûta  loooo  liv.  pour  Is 
•rétablir  avec  la  tour ,  en  1647. 

Il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  les  chartes  du 
Doyen  de  la  Chrétienté  à  St.  Jean,  qu'il  eft  boti 
^'en  dire  un  mot  ici.  Cette  qualité  iignifie  le 
Curé  de  Tunique  Paroiffe  de  Dijon  &  du 
Dijonnois  où  Ton  baptifoit.  Car  pendant  les 
premiers  ûécles  de  l'Eglife ,  il  n'y  avoit  dans 
une  Ville,  quelque  grande  quelle  fut,  Se 
même  pour  toute  là  contrée ,  qu'un  feul  bap- 
±iflere  conftniit  auprès  de  la  principale 
Eglife.  D'où  l'on  conjeâtnre  que  celle  de  Su 
Vincent  a  dû  fervir ,  pendant  quelque  temps, 
de  Baptiflere.  C'étoit  ordinairement  un  lieu 
•fort  vafle  pour  adminiflrer  le  Baptême,qui  fe 
donnoit  alors  par  triple  immerfion,  les  veilles 
de  Pâques  &  de  Pentecôte  feulement.  Le 
Baptiflere  étoit  afTez  .fouvent  confacré  à 
Dieu  fous  l'invocation  de  Saint  Jean-Bap^ 
tifle.  Tous  les  Chrétiens  qui  y  avoient  été 
baptifés  étoient  obligés  de  venir  au  com- 
mencement du  Carême  fe  préfenter  devant 
le  Doyen  de  la  Chrétienté  j  pour  rendre  témoi- 
gnage de  leur  foi  &  renouveller  les  pro- 
meSes  de  leur  Baptême.  C'efl  apparemment 
pour  conférver  l'ufage  de  cette  pratique  , 
que  l'on  a  vu  les  Habitant  des  campagnes 
voifines  venir  ce  jour-là  recevoir  les  cen- 
dres dans  l'Eglife  Saint-Jean.  C'étoit  en  leur 
faveur  que  le  Prédicateur  du  Carême  y  fai- 
foit  fon  premier  fermon^âppeUé  le  feiDQiQJ| 
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'  des  Aubre^^^  mot  corrompu  qiii  vouloit  dire 
Aubain ,  quafi  Alibi  ncLti ,  ce  qui  a  duré  juf-- 
qu  a  réreftion  de  la  Cathédrale  en  175 1.  Le 
Doyen  de  la  Chrétienté  étoit  fi  confi- 
déré  5  qu'il  fignoit  les  chartes  les  plus  diftin- 
guées  des  Ducs  &  des  grands  Seigneurs  :  on 
en  trouv  e  même  plufieurs  fous  fon  nom  feul, 
&  qui  commencent  par  ces  mots  :  Ego  .  .  • 
Duanus  Ckrijiianitatis. 

Il  y  a  neufou  dix  Chapelles  fondées.  Dan$ 
celle  des  Barjons  on  voit  un  bas-relief  doré 
qui  repréfente,  par  une  allégorie  ingénieufe, 
la  tradition  de  la  doârine  de  TEglife  fur  FEu- 
chariftie.  Dans  celle  du  St.  Sépulchre^fondée 
par  Maîpez  Billocard  en  1 549,  font  fept  gran- 
des figures  en  pierre  d'affez  bon  goût  pour  le 
temps,  faites  par  les  foins  de  Claude  Paillart, 
Chanoine  de  St.  Jean.  Le  morceau  de  la  vraie 
Croix  qu'on  y  vient  honorer  les  Vendredis 
de  Carême ,  eft  un  don  de  ce  Chanoine  , 
petit-fils  du  Chancelier  de  Bourgogne. 

On  voit  par  les  regiftres  de  la  Fabrique  , 
que  la  FouilUen  de  la  St.  Jeanfe  faifoit  par 
les  Chanoines  &  les  AJ/ociés ,  avec,  bois  & 
fagots.  N.  Briet,  Prêtre ,  en  fit  les  frais  pour 
10  liv.  en  1580.  Il  fiit  délibété  en  1609  de 
faire  des  flambeaux  de  trois  quarterons 
aux  Affocics  pour  mettre  le  feu  à  la  Fouilliere» 
En  1^9,  la  Ville  leur  accorda  fur  requête 
60  liv.  Le  Maire  fut  prié ,  en  1624,  de  venir 
jnettre  Iç  feu  ;  chaque  Affacié  marchoit  à 

çôt^ 


.  1^  «  D  i  J  ô  N  N  ô  t  s;  ÎÔ^ 
t^té  d'un  Echevin ,  félon  qu'il  fiit  réglé  pat 
Arrêt  de  1635-  La  Ville  leur  accorda  lOoL 
pour  le  feu  de  la  Saint  Jean  en  1661,  & 
160  liv.  en  1 670 ,  à  condition  de  donner  un 
flambeau  aux  Echevins  :  aôuellement  c'efl: 
la  Ville  qui  fait  les  frais  &  les  honneurs  de 
cette  cérémonie.  Henri  IV  alluma  le  feu  le 
2.3  Juin  1595  ,  à  huit  heures  apris  fouper. 

Il  fut  décidé  ^  en  1 591 ,  que  chaque  Affocié 
ou  Bâtonnier  auroit  un  mcix  devant  fa  porte 
le  jour  de  la  Saint  Jean ,  planté  au  fon  du 
tambour  &  Fiffre  allemand  (  Regijl,  de  la  Fa* 
brique  Saint  Jean)*  La  foire  de  la  St.  Jean 
fut  établie  en  1109  par  le  Duc  Hugues  IL 

François  Juret,Dijonnois>mort  en  1626, 
avoit  été  Chanoine  de  Saint  Jean.  Jofeph 
Scaliger  l'appelle ,  optimum  &  doSiffimum* 
Reinefius  le  range  inter  Europce  lumina.  M. 
de  la  Monnoie  en  parle  fouvent  dans  le  Me-^ 
nagiana.  Le^célèbre  Jacques-Bénigne  BofTuet 
fut  baptifé  en  cette  Egîife  le  27  Septembre 
1627. 

///.    S  A  ï  I^  T     M  I  €  ,t£  £  L. 

•  C'eft  la  troifiéme  Paroiffe  ;  elle  étoit  en-*^ 
core  hors  des  murs  de  la  Ville  dans  le  neu- 
vième fiécle ,  &  dépendoit  de  TAbbaye  de 
Saint  Etienne ,  qui  la  faifoit  deffervir  par 
trois  ou  quatre  Chanoines  Réguliers  vivant 
^n  ^ommimautéi  d'oii  lui  vint  en  IP15  1^ 
Tome  IL  9- 
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nom  de  Monafiere ,  &  à  la  rue  des  Ribotei^ 
celui  de  rue  Chanoine  ou  du  vieux  Couvents  - 
L'Abbé  Garnier  de  Mailly  fit  rebâtir  cette 
Eglife,  &  Lambert, Evêqlie  de  Langres,  en 
fit  la  dédicace  vers  1030.  Mais  comme  elle 
menaçoit  ruine  en  14979  les  Paroiffiens  la 
firent  réparer  &  agrandir  dan^  la  .forme 
qu  elle  a  aujourd'hui ,  à  Texception  des 
tours  &  de  leurs  dômes  commencés  en 
1557,  &  achevés  en  1661.  Henri  Cham- 
bellan ,  Général  des  Monnoies ,  &  le  Pré- 
fident  Philippe  Fyot  de  la  Marche ,  père  de 
M.  l'Abbé  Fyot,  fournirent  pour  les  répa- 
rations des  îbmmes  confidérables.  Les  an- 

• 

çiens  murs  de  Dijon  avec  la  tour  Portelle  ^ 
offufquant  le  portail ,  flirent  démolis  en 
1571.  Bénigne  Laverne,  Préfident  du  Par- 
lement, dont  les  armes  font  à  plufieurs  clefs 
de  la  voûte ,  fit  don  de  deux  cents  écus  pour 
la  blanchijjure  de  l'Eglife  en  1583.  Elle  fut 
Gonfacrée  le  8  Décembre  1 5  29 ,  par  Phili- 
bert de  Beaujeu,  Eyêque  de  Betlhéem.  Elle 
efl  deffervie  par  un  Curé  &  onze  Chapelains- 
Mépartiftes,  dont  quatre,  réduits  à  trois, 
fiirent  fondés  en  1698  par  M.  le  Préfident 
Jacob,  &  font  à  là  nomination  de  fes  héri- 
tiers ;  les  autres  fpnt  à  celle  de  M.  l'Evêquo 
&  des  Fabriciens. 

Le  vaiffeau  efl:  beau  &  bien  décoté  :  il  a 
cent  quatre-vingt-huit  pieds  de  long ,  foi-* 
M^t^  de  large,  foixante-quatre  de  hautëui^ii 
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Vers  là  croifée  du  midi  on  voit  ufi  bas-re- 
lief repréfentmt  la  chute  des  Anges ,  qui  a 
efirayé  plus  d'une  femme.  Vis-à-vis  eft  un 
tableau  de  Nanini ,  d'une  grande  correftion 
de  deflîn ,  rejpréfentant  Saint  Jacques  con- 
duit au  martyre.  Près  l'autre  croifée  au 
nord ,  eft  la  Statue  du  Sauveur  après  la 
flaj^ellation  ^  dans  le  goût  antique.  Le  por- 
tail,  d'affez  bon  goût ,  eft  compofé  de  trois 
arcades  gothiques ,  fur  lefquelles  on  a  dif- 
pofé  différens  ordres  d'architeâure ,  cou- 
ronnés de  chaque  côté  de  petits  dômes , 
d'après  les  deffins  de  Hugues  Sambin ,  qui , 
dans  fon  livre  de  la  diverfité  des  temps , 
prend  la  qualité  Ôl  ArchiteScur  de  Dijon. 
Sur  la  grdffe  cloche  eft  écrit  que  Catherine 
Mignot  a  légué  pour  la  façon  cent  écus  d'or 
en  1Ç72..  Cette  Eglife  pofféde  plufieurs 
Chapelles  fondées.  La  Statue  de  St.  Philippe, 
dans  celle  de  MM.  Fyot  où  ils  ont  leur  fépul^ 
ture ,  eft  de  Dubois. 

En  1660  les  Chapelains  de  cette  Eglife  fe 
rendirent  en  proceflîon  à  Saint  Claude  3^ 
accompagnés  de  deux  cents  Paroiffiens, 
avec  la  permiffion  des  Fabriciens  &  de 
Pierre  Lomeau ,  Maire ,  qui  leur  avoit  d'a- 
bord fait  fermer  les  portes  de  la  Ville ,  pour 
avoir  manqué  de  l'avertir.  Ils  ne  refterent 
que  treize  jours  dans  leur  pèlerinage.  Il  y 
avoit  une  horloge  autrefois ,  Si  il  fut  décidé 
''  qu^elle  feroit  mife  à  point  &  entretenue  auiç 
4:ai^  de  la  Ville  en  1 5  20.  Q  i  j 


22  î  .DESCRIPTION-  PARtrCUIyïElttf 

On  dit  tous  les  D vnanches  à  hmt  heureSI 
une  Meffe  où  FEpître  &  TErangile  fe  lifent 
en  français  ;  elle  fut  fondée,  par  Guillaume 
Cupillard,  Prêtre,  en  1726.  '       r; 

Quelques  hommes  illuôres  font  inhumés 
en^  cette  Eglife.  L'Abbé  Garnier  de  Mailly 
en  1050,  les  Martin  j  Bernard ,  Laverne  ^ 
Fyot ,  le  Compaffeur  de  Coiurtivron  :  Jac- 
ques de  Vintimille,  Confeiller  au  Parle- 
ment, Doyen  de  Châlon,  Auteur  de  plu- 
lieurs  Ouvrages,  en  1 582  :  René  Fleutelot, 
Ecuyer ,  Maire  de  Dijon ,  pourvu  par  le  Roî 
d'une  Charge  de  Préfident  en  la  Chambre 
des  Comptes,  pour  fervices  rendus  à  Henri 
IV  lors  de  la  réduâion  de  la  Ville  en  1595  : 
Barthélémy  Gagne,  Autunois,  Procureur 
Général  du  Parlement  en  IÇ16,  &  fon  fils, 
héritier  de  fa  Charge  &  de  les  vertus  :  Nico- 
las Gagne ,  Tréforier ,  fit  graver  leur  épi- 
taphe  au  chœur  de  TEgJife  en  1 595  (  Fqyé 
Paillot  pag.  2j6^).¥rançQÏS'ClBxideJeharmin^ 
célèbre  Avocat,  Jean  -  François  Joly^  zélé 
Curé  de  Saint  Michel ,  inhumé  au  cimetière 
en  1685,  a  fondé  les  Sœurs  &  TEcole  de 
Charité ,  réunie  aux  Frères  de  la  Doftrine 
Chrétienne. 

Champ-Maillot ,  ou  Chamaillot ,  qui  tire 
fon  nom  d'une  famille  diftinguée ,  fit  où 
fut  figné  le  traité  avec  les  Suiffes  le  12 
Septembre  1513  ;  les  Argentieres;  Miràndç 
Hameau  d  environ  vingt  feux  ;  Lichey,mai-* 
^on  de  campagne  du  Collège  j;  Cromoy;  1§ 
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l|isB£de  Morveaù,  aut^ois  rendez-vous  de 
chaiTe  i  partie  du  Bswin ,  &  la  Rente  de 
Bfay9;à.tn>is.rquaTts  de  lieite  à  Teft,  dépen-^ 
deàt  del^ParodiTe.  Ileil  fait  mention  de  Cro- 
miij  yi  Crvmdam  ^  dans  '  Ib.  Chronique  Saint 
Bénigne^  au  njiwnéme>ûéc\eySc  de  Môrveau^ 
Akdblùun,  Richard  Juif,  Seigneur  de  la 
GrTmgt'dt  MofveaiLen  14425  y  prétendoitla 
Jvikkçe  contre  la  Ville.  Chrétien  Godran  -ea 
étcfk  Seigneur  en  a  ^  5 1  ^1  fiit  vendu  par  C  ha»» 
les  delà  CouiTe  9  Baron  d'Arcelot,  à  Philibert 
Lângiiet ,  Secrétaire  du  Roi ,  en  1667  :  il  ap- 
partient aujourd'hur-  à  M.  Guyton ,  Avocat 
Général  du  Parlement.  La  Rente  de  Bray^ 
^partenante alorsàNL le  <^onfeiller  Morin ^ 
fjLit  brûlée  en  1668  par  un  incendiaire. 

II.  y  avoit  autrefois  en  la  place  Saint 
Michel  une  belle  fontaine  ornée  de  figures  : 
eUefubûâoit  encore  en  1669.  Lesétuves 
établies  fous  le  Duc  Jean  en  1410,  entrete- 
nues par  les  fontaines  de  Chamaillot  &  de 
Montmufardy  étaient. fur  la  Paroiffe  St.  Mi- 
cheLy  rue  Chanoine  :  elles  fiu*ent  fupprimées 
fous  Charles  IX  en  1 569.  Il  y  avoit  encore 
en  1500  une  autre  fontaine  au  Champ  da 
Mars  9  appelle  le  Champ  Damas* 

IV.   Saint    Médard. 

Cette  Paroiffe ,  à  la  collation  de  TEvêque , 
^'eft  que  la  quatrième  >  quoiqu'elle  exift^ 
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depuis  le  dixième  ûé^.  Phillippe^Ie%Bbit^ 
dans  ion  Ordonnance  pour  ies  proçeffiàns'y 
ne  la  nomme  que  la.feptiéme  :en.r42X.'^kii!^ 
mard,  Comte  de  Di)on,  ayant  tetivé  ded> 
mains  de  quelques  fligitifs ,  «vaprès  ie*  ]pil«»f 
lage  de  Soiflbns  par  lès J>foiisnainls  ,iles  Reli-^' 
ques  de  Saint   Médard ,' les  dépofa  ..(fauis^ 
l'Eglife  de  Saint  Etienne  en^i  ;&'eii5^2i> 
on  transféra  dans  une  aiitre  Eglife^élevêe* 
pcès  de  cette  Abbaye  y  les  Reliques. ducSaint^ 
Evêque  de  Noyon,  aveciesifoilâion»  curia>- 
les  attachées  au  Secretain  ou  Sacriilaia  de 
ce  Monaftere,'  qu'on  à  nommé  TV^nVr^de^; 
puis  la  Bulle  de  féculariiatioa;  mais  cette'' 
Églife  tombant  de  vétiifté,  &  les  guerres^ 
civiles  ayant  empêché  qif  pn  ne  la  rebâtit , 
les  Paroiifiens',  par  traité  de  1571  ^  obtin- 
rent que  les  fondions  ie  feroient  dans  celle 
de  St.  Etienne,  où  la  Meffe  conventuelle  leûr.^ 
lervit  de  Meffe  paroiffiale  jufqu'en  1676V 
qu'ils  firent  conftruire ,  au  fond  de  la  croifée 
du  côté  de  TEvangile,  ua  Autel  dédié  à  St«: 
Médard,&qui,  depuis  ce  temps,  a  été.em-^ 
ployé  aux  fervicçs  particuliers  de  la  Pa-^-î 
roiffe.  La  Châffe  du  St.  Patron  y  fut  placée^ 
le  7  Juin  de  la  même,  année,  avec  grandèf^ 
folemnité.  En  1530  le  Parlement  ordonna 
qu'on  fêteroit  Saint  Médard  y  commet  Patron 
de  la  PafoiiTe  pii  eft  fitué  le  Palais.  En  1647 
on  porta  la  Châffe  en  proceiîion  à  Foccàfièn 
d'uQç    féchereffe  qui  diuroit   depuis  ciiK|> 
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i  iRiois.  U  y  avoit  cent  ans  qu'elle  n'avoit  été 

•  idsicendne  :  on  la  porta    encore  pour  le 

même  objet  en  1669  &  en  1718,  Elle  étoit 
d'argent  dès  1396  &  en  1650  :  celle  d'au- 
jourcPhni  eft  itn  préfent  de  N.  Arvifet ,  Tré- 
forier-Chanoine  en  1676. 

Louis  XIV  ayant  donné  des  ordres  ea 
•1678  pour  rélargiffement  des  rues  &  Tem- 
belliiTehient  de  la  Ville  ,  l'ancienne  Eglife 
ide  St.  Médard  fut  entièrement  démolie ,  & 
on  érigea  eîi  1705  une  table  de  marbre  fur- 
montée  d'une  croix  dans  l'emplacement 
«ju'elle  occupoit,  avec  une  infcription  la- 
tine compofée  par  M.  de  la  Monnoie. 

Il  eft  aflez  étonnant  que  le  favant  Ed- 
mond Martçnne  (  Voyage  Litt.  in-4^.  page 
143,  t^^.  fart.  )  fi  exaâ  d'ailleurs,  traite 
Ac  fable  la  poffeffion  des  Reliques  de  Saint 
Médard  à  Dijon,  en  infinuant  qu'elles  fort 
plutôt  en  l'Abbaye  de  St.  Médard  de  Soif- 
îbns;  tandis  que  Jacques  de  Vitri ,  Cardinal 
&  Légat,  fit  en  1238  l'ouverture  de  la  vieille 
châffe  où  étoit  le  corps  de  ce  Saint ,  le  re- 
mit dans  une^autre  reportée  à  S.  Etienne; 
tandis  que  Claude  Dormais ,  Chanoine  Ré- 
gulier de  Saint  Jean-des-Vignes  à  Soiflbns  ^ 
convient  que  ce  faint  Corps  eft  refté  à  Di- 
jon ;  tandis  qu'André  du  Sauflay  dans  fon 
Martyrologe  certifie  la  même  chofe  :  enfin 
le  Doyen  &  les  Chanoines  de  Noyon  perj 

O  iY 
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fuadés  de  cette  vérité,  députèrent ,  en  1^50^ 
lion  à  Soiffons ,  maiç  à  Dijon ,  :  xm  d'entf e 
^ux  pour  obtenir  un  offement  de. ce  p^e^ 
tnier  Evêque  de  Noy on  ;  d'où  ie  renouvella 
aine  fociété  de  Suffrages ,  contraâtée  dès.  Taa 
,1050,  entre  ces  dçu3ç  Eglifcs» . 

Les  Habitans  de  Salency,  Village,  fameux 
par  la  naiffançe  de  Saint  Médàtd  &|>ar  Téta^ 
iliffement  qu'il  y  fit  vers  1  an  J  3  5  ,  de  la 
féie  de  la  Rojîerc ,  (  à  Tiniitatian  ae  laquelle 
plufieurs  Seigneur^  fe  font  fait  gloire  de 
îbnder  de  nos  jours,  des  prix  pour  la  vertu  ) 
ont  député  fept  d'çntr'eux  à  Dijon  pour 
obtenir  des  Reliques  de  leur  St.  Patron^ 
qui  leur  ont  été  gracieufeméjit  accordées  le 
9  Décembre  1773. 

Jean  Vallot  &  Zacharie  Manin ,  deux  Trér' 
foriers-Curés  ;  ont  fait  à  cette  Paroiffe  des 
-dons  confidérables.  Pierre  Leauté,  fuccef^ 
feur  de  M,  Manin ,  s'efl:  diftingué  dans  cette 
place ,  par  fa  fcience ,  fes  talens  pour  la 
Chaire ,  &  fa  charité  envers  les  pauvres  : 
il  efl  mort  en  1769,  On  cite  tous  les  jours 
la  jufteffe  &l  la  vivacité  de  fês  réparties;  il 
étoit  favant  dans  les  langues  orientales , 
TEcriture  §£  les  Pères, &  il  feroit  à  fouhaiteç 
que  fes  manufcrits  viffent  le  jour, 

La  première  proceflîon  générale  de  la  Ste, 
Hoftie  fit  fa  ftation  à  St.  Médard  en  1486.  Sur 
Vim  yitrç  de  ççttç  Eglifç  démpUç  en  ï0Sp>  QH 
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UCàit  cette  épitaphé  bouâbnne  du  faraiLi 
Ménétrier,' mort  en  1634. 

Cy  ^t  Jean  le  Meneftrief  ; 
'Il  mit  le  pied  dans  l'étrier,  .    / 

L'an  de  fa  yie  foixante-dix; 
.  -Pour  s'en  aller  en  Paradis. 


•  ^  . 
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Cette  E^Ufe  étoit  anciennement,  au  fauxr 
bourg  de  ce  nom ,  dans  la  rue  dite  dû  tour 
de  Beic  y  depuis  la  ru^  aux  Coquins.  On,çrQiX 
qu'elle  flit  bâtie  au  douzième  fi^cle'  :'  elle 
fut  unie  à  r.Abbavç  de.  St.  Etienne  en  1 178 
par  Gautier,  Evequê  de  Langres,  Jean  de 
Noident  ^  ÇaiUi  de  Dijon ,  Maître  -  d'Hôtel 
du  Duc ,  &  Guiote  de  la  Pçro^fe  fa  femme  ^ 
firent  coni^ruire  près  de  leur  maifon,8t  celle 
de  Jean  de  Terrant  rue  de  la  Vannerie  ^ 
une  Chapelle  pour  lui  fervir  de  fecours  ,^  & 
la  firent  cojr>facrer  le  XI  Décembre  1433  P^ 
Laurent  Pinon ,  /acobih,  Evêque  d'Auxerrç'; 
elle  forme  à  préfent  le  chœur  de  FEglife 
paroiffiale,  Jean  de  Noident  fiit  inhumé  en 
la  Sainte  Chapelle  derrière  le  grand  AuteU 
Sa  figure  efl  aux  vitraux  qu'il  fit  faire. 

Jean  de  $aulx ,  Seigneur  d'Orain ,  Gruïec 
&  Louvetier  de  Bourgogne,  &  Marguerite 
4e  Tavanes  fon  époufe  ,  y  fondèrent  en 

^1^17  ^  Ch^nçiîîçs  Prltreç  ^  poiu  Z4Q  !♦  dej 
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rente  ;  mais.cetlse  fondation  n'eitt  pa^^Keil 
après  leur  mort ,  pu  ûibûfta  peu  de  tem{>$^ 

La  Ville  étant  menacée,  d'un  fiége  après 
la  bataille  dé  Saint- Quentin  en  1557,  le 
Maire  Bénigne  Martîii  ftit  obligé  de  détruire 
le  Fauxboiirg  Saint  "Nicolas  ,  &.fon  Eglife 
qui  commaridoît  lé  "rèmpatt.  Dâiis  la  fuite 
on  rétablit  fur  fes  ruines  une  Chap,elle:(cjui 
fSt  encore  démolie  îen  1636  a\ix*  approches 
du  Général  Galas..  On  agrandit  alors  cçlle 
qiir  étoit*  dans  là' y  elle;  devint  pa^ 

Loiffialè.  Charfes  d'Efcars  la  confiera  eii 
)[^<$iq-,  le  ÎÔ  JtTirt.*La  nef  fut  voûtée  eii 
'?6^8\  Eïte  a  .cent  vingt  pieds  de  longueur, 
ijuafahte-cinq  de  liatiteiir  ;  quaràiite-qilatre 
He  largeur.  :  ' 

Elle  eft  deffervie  par  un  Curé  à  îa  colla- 
tion de  l'Evêque ,  &  par  fept  Chapelains- 
Kf éj^artiftes  qui  font  en  poffeffioh  de  fe  îlom- 
tner  conjointement  avec  les  Fabficîens  de- 

Sîiîs  1429.  Il  y  en  avoit  douze  lorfque  Jean 
e  Noident  y  fonda  une  Meffe  quotidienne 
pour  30  liv.  de  rente  en  14 18.  Il  y  a  deux 
Chapelles  fondées  ;  la  première ,  de  Saint 
Pierre,  dite d^^uvillars^  le  fut  au  quator- 
zième fiécle  pour  deux  Chapelains  réduits 
à  un;  la  féconde,  de  S.  Jean  TEvangélifte, 
Fondée  au  quinzième  fiécle  par  Gui  Géli- 
hier  8c  Oudette  Thibaudet  fa  femme.  On  y 
voit  le  beau  tableau  de  la  Réfurreôion  peint 
p^r^Quentin,  célèbre  Peintre Diionndx5,iiî- 
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îftîmé' en  cette  E^life  eh  1646^/Orf'doît  au^ 
5Éèle  4u  Cui-Ô  aÔiieL(M.  Mercerét  )  réta- 
BlMement  des 'Sœùrt-Vle  la  Oiàrîtè 'èri'iyjj.- 
Mad^.  la  Prélidente  de  Siry  en  eft  la  prin- 
cipale bienfaitrice;-  •- 
^•5l;6":Faitxboiirg  Saint  Nicolas,  ay^tlln- 
vâfioA  des'Siitffes^f-étôit  k  plus  cfbitfidèràble 
de  tous ,  pvdfqu'on  y  comptoit  oriize'riies. 

ha  pô*tè  St.'Nitoias  i^ppièllo'it  ^^dès"  rzjy, 

la  porte  du  Cornu  de  Sàûixr;Jz  ritè'gfifi  V  con- 
duifôît  en  portoit  lé  nom  en  riyT,  tn  vicci 
porta  Cvmids.  Lèsrègîftrés  ilç  îa  Ville  difent 
que  la  tour  de  la  porit  'au  Conkê'&xt  refaite 
déppis  lés  fondeitiéns^W  1455.  Ce  n'eft  qu  à 
la  fin  du  quinzième  fîécle  qu'on  lui  a  donné' 
lenpm  de  porte  Saint  Nicolas,  parce  qu'à 
fa  fortie  elle^conduifoit  à  TEglife  pâroiffiale' 
du  Fauxbourg ,  fous  le  vocable  de  ce  Saint 
Evêque  de  Myrre. 

La  rente  d'Epirey ,  celle  de  la  Boudre- 
'  née ,  Montmufard  {Mons  Mufarutn) ,  la  Motte 
Saint  -  Médard ,  dépendent  de  la  Paroiffe, 
ainjfi  que  la  Màladerie,  ouiM^Wiere,  qui  étoit 
la  Léproferie  établie  au  douzième  fiécle ,  à 
un  demi-^uart  de  lieiië  nord  -  eft  delà  Ville.* 
On  y  voyoit,avant  les  nouvelles  réparations,* 
la  tombe  d'un  Eùmnt ,  trépaffé  en  13 12; 
celle  de  Guillaume  Bauîtié  en  I4CX>  ;  de 
J.  Belin  en  Ï462;  de  Thierri,  Sergent,  erf 
1583,  &  de  Philippe  Tifferand  en  1634  J 
isLOx\s  de  contagion.  U  n'y  a  pliis  que  celle 
j^e  Jean  Layerne,  Ecuyer,  158^1»  \\: 
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Op  lit  dans  les  regiftresde.la  Ville  I^ 
fçrment  que  chaque  lépreux  étoit  obligé  dp 
faire  à  fon  entrée  dans  cette,  mairon:»,;^»^ 

«  lo.  D'obéir  au  Maître.de  la  Mala^i^rèi*. 

»  ;  z®..  De  pourchf  ffer  le  hi^n ,  TljQfineyr» 
n  profit  des  Maxpur  ^  E,chevins.  St^^  <Qilte^ 
».la  Commune.  :*.   j   ,      ,     ..     t       ,  .: 

>t  ^3^,  Eoi  allant  «^  la'  Viljç' quérir  1^  aun 
i>  mpçeç  ,^iîs.  auront  iine  j^i^ifutfe, ,  çh^sq^ine^ 
»  rpnt  parlé  mi^ie^i  de  la;  char^ere  j.'&Mu 
»  dcjfus  du  v^^  &  des  geçs>fadnSj^ja^fi&H5UQ^ 
>/  aucun  ne  piiiile  pis  yaljçpr*.:,  .  ,ç  .  :  ;    ..    . 
.   »\4^.  De  partager  Içs  aumônes  entre, les 
w  frères  &  {çeuriS;  malades ,  fans  frauda  : 
•  >>  5®.  De  ne  laver  mains ^.  pieds;,  robes ,i 
>i  draps,  Knges  à  puits  ou  fontaines  com- 
0  munes.  ..  . 

»  6®.  D'avertir  les  Magiftrats  s'ils  favent^ 
Vf  que  certaines  gens  veulent  tn^poifonmr  les 
»  eaux ,  les  vivres ,  ou  autres  chofes  qui 
»  puiflent  grever  le  corps- humain.  «    . 
.   Le  Maître  de  voit  donner  à  chaque  ma-» 
lade ,  par  quartier,  lO  fous ,  trois  aunes  de 
camdin  à  la  Touffaint  ;  aux  quatre  Fêtes 
annaux  à  tous  enfemble  un  quartier  de  veau- 
OU  de  porc  &  un  fetier  de  vin  ;  à  Noël ,  une 
fouaffe  blanche  pefant  foixante  onces ,  &c. 
Far  un  bail  de  1376,  les  Bouchers  dévoient 
ail  ^1  aître  de .  la  Léproferie  les  langues  de 
Bœuf  &  les  cxngles  de  porcs  durant  la  foiç^ 
le  là  Touffainté  ,  -, 
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'  Cette  Maifon  a  été  réunie  à-  lHapitaî, 
l^ui  y  a  fait  conftniire  une  Chapelle  trèsr 
propre ,  où  Ton  dit  quelquefois*  la  Meffé.  Il 
y  a  fept  feux  dans  l'enclos  qui  eft  vaile. 

V  L    Saint    P  i  e  r  H  e, 

•  ■  Il  n'eft  fait  mention  de  cette  EgHfe  qn^au 
Xî^.  fiécle.  Gautier  de  Bourgogne ,  Evêqiieî 
de  Larigres ,  Tunit  à  l'Abbaye  de  S.  Etienne? 
en  1078.  Bâtie  d'abord  dans  le  Fauxbotirg 
de  fon  nom ,  elle  fiit  renfermée  dans  la  Ville 
lors  de  la  conftfuftion  de  fes  nouveaux 
«nurs  :  deux  Chanoines  Réguliers  y  réfi- 
doient  en  1441.  Elle  eft  deffervîe  par  un 
Curé  à  la  collation  de  TEvêque,  &  par  huit 
Chapelains-Mépartiftes ,  dont  fix  fondés  dès 
les  premiers  temps  de  fon  éreftion  ;  le  fep- 
tiéme  en  1381,  doté  de  nouveau  en  1604 
par  TAbbé  de  S.  Etienne  &  les  Fabriciens  ; 
le  huitième ,  en  1685  par  les  Paroiffiens  ;  le 
neuvième ,  par  M.  Gontier  d'Auvillars.  Un 
de  ces  Méparts  a  été  réuni  à  la  Cure.  Le 
huitième  eft  à  la  nomination  des  Fabriciens  ; 
les  autres  alternativement  à  celle  de  TEvê- 
qiie  &  des  Fabriciens ,  par  tranfaftion  dé 
1581. 

On  prétend  conferver  à  Saint  Pierre  un 
oflement  d'un  doigt  de  Saint  Antoine ,  qui 
donna  lieu  ^  dans  le  quatorzième  fiécle ,  à 
|pe  Confirairie  devenue  célèbre  par  le  noiçL^ 
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l)re&  la, qualité  des  Affocié^,  parmi  led 
quels  on  voyoit  des  Ducs  &  Duchefiekd^ 
Bourgogne,  des  Princes  &  .des  Perfpnnes  de 
la  première  diftinôion.  Le  vitxail  du  chœur 
tien  confervé,  a  été  peint  en  1475.  L'Eglifè 
a, cent  quatorze  pieds  de  longueur ,  foix^f^te 
de  largeur ,  cinquante-deux  de  hauteur, 
.  Dans  la  Chapelle  de  la  Croix  font  inhu- 
més les  ancêtres  du  doue  Etienne  Saumaife^ 
&  Gafpard  Quarré  d'Aligny,  fameux  AvôcaJ 
Général  du  Parlement ,  mort  en  1659.  On  y 
voit  le  monument  de  François  Chartraire 
de  Montigny,  Tréforier  général  des  Etats  9 
mort  en  1728.  Plufieurs  favans  Magiftrats 
y  ont  leur  fépulture  :  Bénigne  de  Cirey •  de 
Gerland,  Confeiller,  en  1698;  Pierre  Ri» 
goley  de  Chevigny,  Confeiller,  en  1708; 
Denis  Rigoley  fon  fils,  auffi  Confeiller,  en 
1726;  Edme  Gontier  d'Auvillars  ,  Confeil-- 
1er ,  1709  ;  &  Pierre  Richard ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Grandmont,  né  à  Beaune  en  1630, 
mort  à  Dijon  en  1701  ;  ce  dernier  eft  Au- 
teur de  plufieurs  Ouvrages ,  dont  on  voit 
la  lifte  danà  la  Bibliothèque  dés  Auteurs  de 
Bourgogne  :  fa  traduôion  de  Lucrèce  en 
vers  françois  étoit  entre  les  mains  de  Pierre 
Gillet  fon  gendre ,  Maire  de  Beaune ,  mort 
en  1740. 

Jean  Nardot ,  Curé ,  fit  Toraifon  funèbre 

d'André  Fremiot,  Archevêque  de  Bourges, 

4|nprimée  en  1644.  Ce  zélé  Payeur  ^  qEoif 
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^u^aveugle  les  dix  dernières  années  de  ui 
vie ,  faifoit  toujours  prefque  toutes  fes  foncf 
tiens  :  il  mourut  en  1682.  » 

Le  moulin  Bernard ,  celui  de  St.  Etienne 
donné  à  TAbbaye  de  ce  nom  en  907  par 
TEvêque  Argrinus 9  le&Blancheries  en  deçà 
la  rivière,  &  les  Tanneries  en  deçà  de  TOu*^ 
che  depuis  le  Pont-aux-Chevres ,  dépen- 
dent de  la  Paroifle ,  aufli  bien  que  la  Maifoit 
de  Retraite  ou  des  Lazariftes,  &.la  Chapelle 
de  la  Belle-Croix,  bâtie  par  Richard  de  Chaqi- 
Ibelland,  Abbé  de  St.  Etienne  en  i48z. 

f^IL   Saint   Philibert. 

■  » 

Cette  Paroifle  exiftoit  dès  le  onzième 
fiécle.  Robert ,  Evêque  de  Langres,  en  con- 
firma la  pofleffion  à  TAbbaye  de  Saint 
Beiiigne ,  îiir  le  territoire  de.  laquelle  'ellç 
étoit.  Les  Religieux  qui  la  deflervoient  au-* 
trefois ,  en  nomment  encore  le  Curé ,  à 
caufe  de  Toffice  clauftral  de  Chambrier  ^ 
réuni  à  la  menfe  conventuelle.  Par  Arrêt 
de  1693  ,  le  titre  de  Curé  lui  fut  confervé. 
Cette  Eglife  eft  deffervie  par  huit  Chape-^ 
lains  -  Mépartiftes  9  dont  quatre  font  à  la 
noiùination  du  Curé  &  des  Fabriciens ,  ce 
qui  fut  confirmé  par  Sentence  du  Bailliage 
le  10  Février  1478  ;  &  deux  fondés  pac 
M.  Larme  Duchailloux9à  celle  du  Curé^feu-^ 
Jiement.  Hugonin  Serin ,  Bourgeois^  donnai 


$%4         fesCMPTI0N  PÀRTiCULÎERf 

fin .  14S9  fix  vieilles  maifons  pour  les  logeir 
près  TEglife,  laquelle  a  cent  vingt-trois  pieds 
de  long ,  cinquante  de  large ,  &  vingt-trois 
de  haut .  dans  la  nef  :  la  tour  &  Taigiiille 
du  clocher  ont  été  élevés  en  15 13  aux  frais 
des  Paroiffiens.  Anciennement  la  Paroiffe  fe 
rendoit  chaque  année  en  proceffîonà  Notre- 
Dame  d'Etang  le  jx)ur-de  St.  Marc.  On  ie 
rappelle  avec  attendriffement  celle  qui  fe 
£t  pendant  huit  jours  à  Notre-Dame  en 
1709,  année  malheureufe  ,  où  tous  les 
fléaux  deftruâeurs  de  l'humanité  fe  trou- 
verent  réunis  :  deux  cents  enfans  précé- 
dosent  la  proceffîon  pieds  nus  9  hs  mains 
jointes ,  chantant  le  Miferere ,  8cc. 

En  creufant  les  fondations  d'une  Cha- 
pelle en  1758,  on  trouva,  à  quinze  pied$ 
de  profondeur  ,  plufieurs  tombeaux  d'un 
^rès  grisâtre ,  un  cercueil  de  plomb ,  un 
calice  de  cire  &  des  médailles  ;  fie  en  1770 
un  tombeau  couvert  que  l'on  voit  dans  lai 
courdeM.  le  Prieur  Violet  :  cet  emplace- 
ment étoit  jadis  l'ancien  cimetière  de  Di- 
jon. M.  Arnaud  de  la  Briflfe ,  Intendant ,  y 
fut  enterré  en  1740.  La  Chapelle  Saint 
Antoine  a  été  bâtie  aux  dépens  de  M.  le 
Préfident  Bouchin  de  Grandmont,  qui  y  fiit 
inhumé  en  1772.  C'eft  fous  le  portail  de  St. 
Philibert  que  fe  fait  la  cérémonie  de  la 
réception  du  Maire  r.ouvellement  élu ,  de 
celle  du  Procureur  -  Syndic  j  fie  celle   de 

^  réieaioii 
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r^Ieâion  des  Vigniers  la  veille  de  Saint 
Laurent. 

Là  ParoifTe  a  pour  dépendances  les  Blan- 
chéries ,  la  Noue  au  fud ,  la  Rente  de  Saint 
Antibes,  celle  de  Giron  ^  celle  de  Saint 
Joféph  fur  la  montagne  à  Toiieft ,  celle  de 
Chadenai ,  la  Motte  de  Giron  à  trois  quarts 
de  lieue  à  Touefl,  le  Foulon  de  la  Dau- 
bière ,  le  Moidin  de  Chèvre  -  Morte ,  FAr- 
quebufe,  la  Pépinière  Bacot  &  Larrey, 
L'Hôtel-Dieu , l'Hôpital  Sainte  Anne,  celui 
du  Saint  Efprit ,  le  petit  Cifteaùx  font  fur . 
cette  Paroifle. 

Larrey,  Elariacum^  autrefois  Bourg  bien, 
peuplé  y  réduit  aujourd'hui  à  quelques  mai- 
fons,  fiit  donné,  avec  fes dépendances, en* 
586  à  r Abbaye  de  Saint  Bénigne  par  le 
Roi  Contran.  Il  y  avoit  en  1078  une  Abbaye 
de  Filles  fous  le  vocable  de  St.  Germain  ,- 
iirigée^  par  le  Prieur  d'un  Monaftere  bâti 
dans  le  même  lieu.  Arambiirge ,  fille  de  Hu^ 
gués  II,  y  prit  le  voile  en  préfence  desSts. 
Abbés  Etienne  &  Bernard  en  1126.  Pierre," 
Abbé  de  St.  Bénigne ,  fit  un  Décret  en  125  5, 
portant  qu'à  l'avenir  il  n'y  auroit  à  Larrey 
que  vingt-cinq  Moniales. 

Jeanne  d'Arc ,  v^uve  de  laudes  de  Saulxr 
Vantoux  ,  lègue  ,  par  fon  teilamerit  de 
1383  ,  à  fes  trois  filles,  Nonains  du  Couvent 
de  Larrey^  fa  grande,  robe  de  Bruxelles  de  trois 
garnemensy  enfemble  les  pennes  &  fourrures  M^ 
Tome  IL  Ç 
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telles  i  pour  elles  vêtir ,  avufon  courfot  de  tannât 
tout  fourré.  (  D.  PL  2.  2.  p.  282.  pr.  ) 

Cette  Abbaye  ne  fubfifta  que  jufqii'à  la 
fin  du  quatorzième  fiécle ,  qu'elle  fut  dé- 
truite. Les  Moines,  fubftitués  aux  Filles, 
continuèrent  d'y  vivrfe  fous  la!  conduite 
d'un  Prieur  régulier,  ensuite  cotnimanda* 
take.  La  Conventualité  s'étant  iftfenfible- 
ment  éteinte ,  le  f^rieuré  fut  réuni  à  l'Ab- 
baye de  Saint  Bénigne  en  1709.  Sî.  de  Hen- 
riot.  Prieur  Comméridâtaire^Vkair^-Géné- 
ndde  l'Abbé  Frégofc,  le  même  qui  voulut 
diminuer  les  pintes  des  Moines ,  y  fiit  in- 
humé en  1 05*  (  Vcy.Sitim  Smig^e  ). 

La  partie  cre  la  Sei^eufie  de  Larrey  ,  à 
gauche  y  dépend  de  k  Juâice  de  Ik  Ville  ;  la 
partie  à  dvoite  y  dd  oeHe  die  St,  BcÀigiie. 


\\\   \\\\\v 


St  IV. 
MOl^ASTERBS  JÙ'HÔMMÊS* 
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t  OUUKtfïi  E^  I  E. 
La  MâG2)£LÈT^É^  Ordre  de  Màlthe^ 


JL/^ 


^A  Colttmanderie  des  Religi:eu:ic  Hofpîta-r 
lîêrs  de  S«  J'danrde'^Jef  u£deite  a  été  foxidée  pai| 
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}À  ï>uc  Hilgttes  IH^  vers  1190^  en  reçoit» 
noîAancfe  des  fenrices  qu'ils  lui  avoient 
tendàs  éh  fon  preihier  voyage  4e  la  TerrA 
Sainte.  11  rétablit  entre  \ei  mains  de  M^* 
Ogier  ^  Prieur  dé  Saint  Gilles ,  eii  donnant 
des  fonds  à  Thotty,  Fénay^  Matçamiay,  •  •  è 

Leur  Maifon  étoit  d'abord  au  Fauxboiirg 
Saint  Pierre  9  an  fud  de  TÈ^lifé  paroiffiale^ 
Louis  de  laTtemoiUe  la  m  démolir  prout 
en  fait^  «1  botoJérart  en  15  i  ^.  Franc  ois'P^ 
leur  fit  rebâtir  pour  milre  éctis-foleil  en 
15 16,  l'Egale  telle  ffù'efie  fitbfifté  au-^^ 
|ourd'hui  ^  lohgUe  de  foiksthte  &  diit  *  huit 
pieds  9  large  de  vingt^neuf  ^  h^e  de  trente^ 
&x  9  fur  un  terrein  qui  appaffteifôlt  artcten-* 
nement  aux  Vicomtes  ,  appelle  le  Mtijâ 
Mùpty,  (  Voy.  ci-devant  f^tc^fmasde  Dijon  )* 
Guy  at  Jean  dé  PontaiHer  le  vendirent 
5  ioiîv.  à  Jean  Bonnot ,  Maître  aust  Comp^^ 
tes  ^  qui  en  fit  donation  aux  Hoifpitaliers  eil 
1430. 

f^ès  de  la  tour  notiithée  là  Chapelle  àé 

la  chartrc  de  Saint  IfwHg/te  ^  éioit ,  feloft  d'an- 

tiens  titreu  i  une  Maifon  de  Téiïipliers  ^ 

ftppeUée  le  Mùx  du  Tàhpie  :  elle  fiit  Vtné  âtt 

Grand  Ptieifc^é  de  Chsnnpagne  ^  &  k  Coin-» 
mdttflef  îe  de  Fkuvenïey  â  celle  de  k  Mar^t-» 
leitte  5  tbfs  dé  reninâ:tott  de  ttt  Of dre  ait 
CoYiellè  de  Vienne  en  tjli  :  ee  qui  fait 
flvCôtk  a  fouVient  apjpellé  cette  dernier^ 

Pi) 
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Commanderie ,  le  petit  Temple  de  Dijon. 
Templiers  avoient  encore  une.Maifon  dan$ 
la  rue  de  la  porte  Fondeurej  ou  Fondoire^ 
dite  y  en  1276 ,  la  porte  Nancion  y  &  au  qua- 
torzième iiécle  9  rue  des  Crois. 
.  Richard  Bonnet  ^  Confeiller  au  Parlement 
de  Beaune  en  1370,  a  fondé  la  Chapelle 
dite  le  petit  Saint  Bénigne  :  d*un  côté  de  la. 
porte  d'entrée ,  fur  la  rue ,  eft  fon  effigie  à 
genoux,  repréfentée  en  relief  avec  fes  ar- 
mes (  un  chevron  accompagné  de  trois 
moineaux  )  ;  &  de  Tautre  côté  y  celle  de  fa 
femme.  (  F'oy.  Palliât ,  kijl*  du  Pari.  p*g\ 

Il  s'éleva ,  en  1517,  une  grande  contefta- 
tion  fur  les  offrandes  faites  ,à  la  nouvelle 
Eglife  de  la  Magdeleine,  entre  le  Comman- 
deur &  le  Curé  de  St.  Médard,  Elle  fut  ter- 
minée par  Jugement  arbitral ,  qui  con- 
damna les  Frères  Hofpitaliers  à  payer  au 
Curé  la  redevance  annuelle  de  fix  petits 
blancs ,  à  raifon  chacun  de  5  den.  tournois  ^ 
pour  toutes  les  oblations  qui  fe  feroient 
dorénavant  dans  le,ur  Eglife. 
,  Elle  eft  deffervie  par  trois  Chapelains  & 
un  Sacriftain:  on  y  voit  plufieurs  tombes 
des  anciens  Commandeurs,  &  les  monu-» 
mens  de  Claude  Bretagne,  Premier  Préfi-^ 
dlent;  de  Gabriel  Guillaume  &  fa  famiillçi 
de  Confiance  de  Cirey,  époufe  de  Charle* 
l^e^ouz-Morin,  morte  à  vingt-cinq,  anjî  t^ 
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'M^ç6.  Son  fils  Bénigne  Legoiiz  de  Gerland  ^ 
ancien  Grand  Bailli  du  Dijonnois,  a  été 
inhumé  près  d^elle,  le  1 8  Mars  1774. 
Multis  illt  bonis  Jlcbilis  occidit. 

D   O   M  I  NI  C^A   INS. 

Ils  furent  établis  en  1 237  par  la  Duchefle 
lix  de  Vergy.  UEglife  eft  vafte  &  digne 
de  la  générohté  de  la  pieufe  Fondatrice, 
qui  fit  préfent  d\ine  riche  couronne^i  vendue 
durant  les  guerres  civiles.  Cette  Eglife  «i 
cent  foixante -  quinze  pieds  de  long,  cin- 
quante-im  de  haut ,  foixante-fix  de  large. 

Les  ftalles  du  chœur  font  ornées  de  qua- 
torze huiles  &  d'autant  de  bas-reliefs ,  fortis 
du  cifeau  de  Dubois  le  fils  5  fur  les  defiins 
de  fon  père  ,  qui  a  fait  la  Statue  de  Saint 
Thomas  &  celle  de  la  Vicjrge  dans  la  Cha-^ 
pelle  de  la  Compafiion.  A  FAutel  de  celle 
du  Nom  de  Jéfus ,  eil  im  bon  tableau  de  la 
Circdncifion  de  Pierre  Quentin. 

Il  y  a  beaucoup  de  tombes  anciennes 
dans  cette  Eglife ,  entr^autres  celles  de  deux 
Evêques  ;  de  Guy  de  la  Palu ,  Archidiacre 
de  Lyon  en  IZ5  5  ;  de  Marguerite  de  Saulx, 
fille  de  Hugues ,  Comte  de  Vienne ,  i  Z90  ; 
d'Alix  de  Frolois,  1354;  de  N.  Atibriot^ 
Chantre  de  la  Chapelle  du  Duc»  I373*v 
pans  Tancienne  Chapelle  du  Rofairè  fi^ 
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depofé  le  cœur  de  Charlotte  d'OrléanFjT 
Ducheflc  de  Nemours ,  veuve  de  Philippe 
de  Savoie ,  morte  à  Dijon  9 1549.  Tabourot 
cite  une  large  tomt>e  ,  fur  laquelle  eu, 
gravée  une  paire  de  lunettes  avec  ces  mots  : 
J}Uu  y  voyt.  Les  le  Compafleur  de  Courti-* 
vron  y  ont  leur  caveau  :  les  Godran  ont  le 
leur  dans  la  belle  Chapelle  de  la  Compaf-* 
lion  9  avec  teurs  armes  (  un  ca^dran  )  &  cett« 
deviie  :  T attends  mon  heure. 

Sur  une  tombe ,  dans  la  nef  devant  Ig 
chaire,  on  voit  Tépitaphe  finguliere  d« 
François  Robert  de  St.  Jean,  Dominicain , 
mort  en  1399 ,  qui  obtint  en  Cour  de  Rofli9 
tm  Bxef  qui  lui  permettait  ^kiriter  de  fes  parins. 

ha.  Maifon  a  été  incendiée  &  pillée  en 
13  58'  &  en  1630  par  des  boutes-feux.  Sn  1331 
on  y  tint  le  Chapitre  général ,  où  fut  éhi 
Général  Hugues  de  Yanfeman,  Champe** 
nois.  Ees  dominicains ,  ConfeiTeurs  de  no$[ 
Ducs ,  y  avoient  leur  appartement.  Martin 
^  Porée  1  étoit  du  Duc  Jean ,  qui  lui  donnoif 
tous,  les  ans ,  le  jour  de  k  fête  de  Saint 
Thomas  d' Aquin ,  une  lamproie ,  ou  45  ù 

Les  Etats  de  1596  açcorderenl:  400  Kv, 
à  ces  Religieux  pour  r^>arer  les  dégât» 
^U  Q\ie%  eux  5  Pendant  lelié^edii  Château^ 

11^  ont  eu  quelq^s  Prédicateurs  &  ku^ 
teurs  j  tels  que  le  P,  Adrien  Nardpt ,  PijoA^ 
ibi$i  qui  ^.imprimer  un  volume  4e  Ser^ 
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%ions  en  1625  :  Antoine  Godin^  de  Mont* 
lard  y  mort  Prieur  en  odeur  de  fainteté  ^  en 
léS%  :  Philippe  Joly ,  Dijonnois ,  grand 
Prédicateur,  mort  Prieur  en  1734*11  avoit 
un  talent  fingulier  pour  la  poéfie  Bourguir 
gnonne.  (  Foy.  la  lificitfispiicesdanslaBibU 
Jes  JÊuu  Bourg,  p.  J47  ). 

La  Bibliothèque ,  compose  de  plus  de 
fept  mdle  volumes ,  doit  une  partie  de  fes 
livres  au  V.  hwa.  Oào  de  lliéfut,  Reli* 
^eux  refp^âaUe  à  tous  égards ,  mort  ea 
1771. 0n  y  voit  un  précieux  manuicrit  des 
ihomélies  de  Saint  Gr^goite ,  qui  a  plus  de 
iept  cents  ans  :  ii  vient  âe  Hegrepont ,  &  Ait 
adbeté  k  ftome  par  k  P.  Martin  £fpiard  en 
1471. 

£!eil  dans  cette  Maifon  que  s^affemblent 
les  Hafaitaas  pour  T^le^Uon  du  Maire.  £a 
l|4Z,  &  lox^-temçs  après  9  les  Maires  & 
£cfaevins  s'a^mUoient  en  hiver  au  doitrè 
des  }f cc^ins ,  &  en  été  au  verger  de  TAbbé 
de  ^.  Bénigne ,  THôtel  ^  Ville  n'ayant  été 
bâti  qu  a  lafin  chi  quinzième  fiécle,  L'Univers 
fité  tient  fies  écoles  &  fes  aflemblées  en 
tette  Maifon.  L'Académie  y  tenoit  fes  £éan"! 
ces  publiques  avant  racqiUË&tion  de  la  belle 
maison  qu'elle  a  àdietéedieshéntiers  4€  Ify 
le  Préfident  d«  GrandaumL 


Pit 
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CORDELJERS. 

Ils  furent  fondés  en  1 243 ,  peu  d'asnée$^ 
iaprès  le  décès  de  leur  Saint  Inilituteur,  par 
ies  aumônes  des  Fidèles.  Leur  Eglife  ne  fu« 
confacrée  qu'en  1 371 ,  &  le  clocher  achevé 
en  1379,  par  Beatrix  de  Boiubon,  Reine 
de  Bohême ,  remariée  à  Eudes  de  Grancey, 
&  inhumée  aux  Jacobins  de  Paris  en  1383. 
Avant  réreûion  de  leur  Eglife ,  ils  faifoient 
l'office  dans  ime  petite  Chapelle ,  aujour- 
d'hui celle  de  Notre-Dame  y  fort  antérieure 
à  leur  établiffement ,  puifqu'on  y  trouva 
une  tombe  de  1077.  La  voûte  étant  tombée, 
&  ayant  entraîné  la  chute  des  murs ,  elle  fiit 
rebâtie  en  165 1 ,  &  l'Eglife  confacrée  de  nou- 
veau en  1680^  fous  le  titre  de  la  Vierge,  par 
Henri  Félix ,  Evêque  de  Châlon.  Philippe 
Bouton ,  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  , 
leur  donna  IQOO  liv*  L'Eglife  a  cent  cin« 
quante  pieds  de  longueur,  vingt -fept  de 
largeur  dans  la  principale  nef,  &  cinquante- 
fept  pieds  de  hauteur.  Les  tableaux  des 
Chapelles  St.  Martin,  &  St.  Joachim  font  de 
Revel. 

La  réforme  fut  mife  en  cette  Maifon  en 
4^03, par  le  Cardinal  d'Âmboife,  &  foutenue 
«n  1 5 18  par  le  P..Nicolas  Rochard  :  fousfon 
Gardiennat  commença  un  Cours  (tétude^  dit  Perri„ 

pag.  I  ji.  Les  Etats  s'y  font  tenus  jufqu'en 
17  w* 
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LTglife  &  le  cloître  contiennent  plufieurs 
taaiifolées  &  tombes  avec  épitaphes  ;  telles 
que  celles  de  <yuillaiime  de  Courcelles  ^ 
Maire ,  en  1 271  ;  de  Bertrand  Pèlerin,  Maire, 
qui  acheta  une  maifon  &  une  vigne  aux 
Cordeliers  pour  60  liv.  en  1252;  de  fa  fille 
Lore ,  dite  tre['faîgc  aumonicn  €[  ftmrts  Fr€^ 
resy  parce  qu'elle  fit  faire  le  cloître,  1309^ 
d  un  Cordelier  du  même  npm  y  dont  voici 
l'épitaphe  finguliere. 

PcUrin  gaude,  qui  vixîfti  fine  firaudi , 
Ordine  re  que  minotyfanè  confors  ut  opinofi 
Corporis  uranici  caro  cujus  conditur  ici. 

On  voit  au  cloître  la  tombe  figurée  de 
Nicolas,  Curies  de  Lonp^ic  au  XIII^.  fiécle^ 
ayant  le  manipule  au  bras  droit*  Plufieurs 
Seigneurs  de  Fontaines  aux  xii®.  &  xm^» 
fiécles ,  Pierre  de  Vergy  Seigneur  de  Fou- 
vans  en  1323,  Jeanne  de  Savoie  Ducheffo 
de  Bretagne  fille  de  Blanche  de  Bourgogne 
&  pétite*fille  du  Duc  Robert  II ,  morte  en 
1344 ,  avoient  leur  fépulture  dans  cette 
Eglife  :  le  maufolée  de  la  Duchefle  de  Brer 
tagne  étoit  remarquable  par  le  coftumé  fin*» 
gulier  des  habits.  Guichenon  &  D.  Lobi* 
neau  fe  font  trompés  en  écrivant  que  le^ 
Cordeliers  ont  enlevé  ce  beau  monui^ent^ 
il  fut  écrafé  par  la  chute  de  la,  voûte  ^  oc« 
cafionée  par  une  boml^e  tirée  du  Château 
f  n  léyo. 
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A»  thoeiir  eft  la  toçibe  d'jaimn  de  fhl^ 
lippe  de  VieimCy  quatre- y tn^-troifiéme 
fjvèqjie  de  Langreç,  fnorl:;en  145^6^  «fe  celle 
4e  lean  d' Aao^oÂfe ,  JLieiiten^iU:  <7éf\éral  e$ 
Bourgogne ,  mort  à  Pîîon  «n  I4$S-  li  mé- 
rita les  titres  de  père  de  la  p94srie ,  d^e  pro- 
teâenr  de  TEglife ,  d'am^eur  de  la  jvftiice^ 
ide  nourricier  des  paiiyres ,  9^  d'ex^celleiM: 
Orateur  :  il  étoit  frère  du  Car^^  jd'Asn* 
boife,  qui  fervira  toujours  d'eicempl^  WX 
bons  Miniftres. 

Auguftin  de  Mazol  de  Cafal^  Médecin 
"  célèbre ,  donna  tous  fes  meubles  au  Cou- 
vent ,  pour  y  être  inhumé  en  tbab'u  dt  Su 
François^  en  1504.  Hugues  Foumier,  pre- 
mier Président  9  mort  en  1525  ;  Claude  Pa- 
tarin  fon  fuccefleur ,  en  1 5  5 1  ;  les  Confeil- 
lers  f.Tifferand  en  1551 ,  &  Michel Ocqui- 
dam  en  1560;  Heâor  Joly,  Maîtr^e  aux 
Comptes,  en  1660  ;  le  cœur  de  J.  Agneau  fie- 
gat,  Préjfident ,  font  inhumés  en  cette  Eglife* 

Dans  la  Chapelle  des  Brulart  eft  la  fé- 
pulture  des  premiers  Préfidens  de  ce  nom; 
on  voit  dans  celle  des  Legoux  de  la  fier- 
chere  un  beau  monument  en  marbre ,  & 
celui  de  Georges  Joly  dans  la  Chapeiie  de 
la  Réfiurreâion.  MM.  de  Théfut  de  Verrey 
ont  auffi  leur  fépulture  dans  leur  Gh^^lle. 
On  voit  encore  au  bas  de  la  iief  r^itapbe 
finguliere  citée  dans  le  MenagiaAf ,  tom.  i  ^ 

^€  la  femme  de  Joieph  Griguette  9  $ecre^ 
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taire  du  Parlement ,  où  il  eit  marqué  qu'eUe 
fe  maria  avu  fon  fffincl  pualagp  qucUt  garda 
tn  fcs  jours  ytrdijfans  f  mont  en  iSS^  ^  vieille 
dt  miriu  &  jeune  dans  &  de  yie  y  tan  ^'«  de 
fon  hymeru 

Plulippe  le  Harili  fit  un  don  aux  Frères 
Mineurs  pour  avoir  rendu  chevaux  »  harnais 
8c  drap  d'or  qu'il  avoit  fait  offirir  à  lobfé* 
que  du  Maréchal  de  Boucicaut  en  leur  EgUfe» 
k  xy  Mars  1367.  , 

Quelques  Cordeliers  ont  fait  honneur  à 
cette  Maiibn  par  leur  mérite  &:  leurs  ta^r 
lens  ;  tels  que  Claudp  Beflbn  qui  la  releva 
de  ies  iHiines ,  mort  en  163  x  ;  L  Petit  es 
(71S;  Louis  Duval,  treote-fept  ans  Pro« 
vincial  9  eavoyé  i  Rome  ,  à  Madrid  >  miort 
ea  1737^  âgé  ae  quatrervingtrcinq  ans  :  Phi^ 
bppe  Gri&>ty  Proviiurial)  qui  rétablit  Id 
Couvent;  Jacques  GuiUot  :  P.  Reine  ;  la  fa^ 
criûie  &  le  chœur  li^i  doivent  leur  déco^ 
ration.  François  Lachere,  Gardien  a  com^ 
po£é  les  Vies  dt  &•  Jacques  de  la  Marche 
9c  de  Saint  François  Sorano  Cordelier ,  im^^f 

Erimée&i  IMjon»  1728  ;  &  le  Nécrologe  de 
L  Maifba  en  1723  »  petit  inrfoh  manmcrit^ 
qh  l'pa  remarque  du  goût  &:  de  Térudition  i 
U  feroit  bien  a  £E>ttfaaiter  que  chaque  Com4 
snunauté  religieufe  eût  un  pareil  ouvragei 
S  y  axoil;  autrefois  en  la  placejdes  Corde* 
Ut^s  ijfne  fe«taine  publique ,  qui  ayant  ét^ 

négligée^  ém&okuoe  maxe  tK^MfùùUgji 
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Carmes. 

• 

ils  fiirent'établis  d'abord  en  13  51  dans  la. 
Vue  St.  Jean ,  devant  le  Prieuré  du  Val-des- 
Choux  ;  enfuite  transférés  en  1362  fur  la 
Paroifle  de  St.  Nicolas  ,  dans  la  rue  de  la 
Courroyerefic ,  près  la  porte  du  Four-Morot , 
aujourd'hui  Fermerot ,  où  ils  drefferent  une 
Chapelle  dans  la  maifon  qui  leur  fut  donnée 
par  Etienne  de  Muffigny ,  Chevalier.  Ur- 
bain III  leur  permit  d'y  bâtir  un  Couvent  ; 
mais  Thibaut  de  Nant  9  Abbé  de  S.  Etienne  ^ 
s'y  étant  oppofé ,  ils  quittèrent  ce  quartier 
pour  fe  retirer  fur  la  Paroiffe  Saint  Phili- 
bert, ru€ Gauche^  dans  un  emplacement  cédé 
«n  1371  par  Jean  Chambellan ,  Bourgeois  9 
en  échange  de  celui  qu'ils  venoient  d'aban- 
donner. Philippe  le  Hardi  amortit  ce^  fonds" 
nouvellement  acquis ,  &  honora  les  Carmes 
de  fa  proteâion. 

Leiu:  Eglife  conftruite  ^  grande  partie 
|iar  les  libéralités  de  Jacques  Germain,Bour- 
jgeois  de  Cliuiy,  qui  y  fut  inhumé  en  140 1  ,* 
&  par  xelles  de  J.  Germain  fon  fils ,  Evêque 
^e  Châlon^  ne  fut  confacrée  qu'en  1478  , 
le  3 1  Mai ,  par  Guy  Bernard  y  Evêque  de 
pLangres. 

La  première  pierre  du  clocher  fiit  pofée 
4e  23  Oâobre  1507  par  les  Magiilrats  mu^- 
|!IJicî{>auX|  qui  donnèrent  aux  Carmes  10 1^ 
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en  aumône ,  les  Elus  1 5  liv.  en  1  (  f  2  9  b£a 
fl'elargir  leur  ^glife  ,  irop  petite ,  difent  les 
regiilres  ^  pour  la  prédication  &  toraifon.  La 
yUle  qui  fe  difoit  leur  fondatrice  en  1522^ 
délibéra  le  17  Juin  1532,  »  qu'attendu  Té- 
>>  norme  pitié  &  pauvreté  de  ces  Religieux, 
yf  le  calice  qu'ils  lui  ont  mis  en  gage  pour 
»  certaine  quantité  de  bled ,  leur  ieroit 
n  rendu,  à  la  charge  de  faire  fervices  & 
>>  prières  pour  le  Roi  &  la  Ville. #<  {^Rt^fi. 

de  tHôt.  de  raie.  ) 

^  On  y  remarque  le  maufolée  de  Claude 
Bouchu ,  Intendant ,  exécuté  par  *  Dubois  % 
&  celui  en  marbre  blanc  du  Préûdent  Jeaa 
de  Berbifey,  mort  en  1697,  élevé  par  fon 
£ls  du  même  nom,  premier  Préiident,  qui 
y  eft  inhumé. 

Cette  Maifon  a  produit  des  Religieuse 
diflingués  par  leurs  vertus  &  leur  fcience  ; 
entr'autres,  les  PP.  André  Vinot  &  Didier 
Buffet,  DoÛeurs  en  Théologie  :  mais  le 
plus  recommandable  a  été  Laurent  Bureau , 
né  à  Liernois  près  Saulieu,  qui  après  avoir 
occupé  les  principales  Charges  de  fon 
Ordre ,  fut  Confeffeur  des  Rois  Charles 
yill  &  Louis  XII,  Evêque  de  Siftéron^ 
&  mourut  à  Blois  le  ^  Juillet  1504.  Son 
pœur  fut  apporté  à  Dijon,  &  placé  fous 
une  tombe  au  chœur  devant  le  baluftre.:  Il 
Jâiffafes' livres  &  des  manufcrits  précieux  à 
|a  b^liothéque  des  Carnies  >  qui  coaie^y^m 
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fon  portrait;  A  côté  dt  ^etftt  un  bourtfoi» 
é'oii  pettd  une  befacte  ^  ayec  c^ttè  dçvifc  i 
/cyô/j  cornent  s  &  de  fa  bouche  fort  un  rtma 
kau  Ayrec  ieak  Vers  ^  doht  voici  te  dertiito  : 

-CônMto  punis  qttâ'm  htltota  éahent  / 

àn.pië.  1483.  Ses  attûésibril  d'aïur  â  tîfoîs 
tai-mes  d'or. 

Il  Vétoit  pf opofé  de  rébâtît  TËglîfè  ;  iftàîS 

la  liiott  r âyâht  prévemi  >  iorf qtili  attrft  à 
peine  achevé  \é  laiîûliàl're ,  eitfe  ftit  coitti- 
nuée  enfuite  dans  Fétat  ôil  on  Ik  VÔÎt  àvH 
jouirdllui. 

Ils  ft»«tit  fâçùs  à  Dijon  Çât  1«S  Ê^éVîiii  i 
qui  leur .  donnèrent  l'eâiplaceiSfëM  èa.  "Col" 
Kge^Mmin  èh  1^^.  It$  êbfilitfëiil  éft  idop 
dés  Lettres  t)âteîitè"S  dé  Hèhn  IV,  GOftfii--' 
filées  par  Lotiis  XI  II  ek  f6\4.  kttdè  dd 
Beiàl,  vèuVie  du  I^uc  de  6eli%a^de,  iBë-» 
nigHe  de  Firàsiahs  &  Mklléllè  i>cf§bàff 6%^  fôiit 
Regardés  ^àr  lès  StiMiâMs  èdfiiffiê  IfeUiri  #oa« 
flateul:3. 

La  Chà^êde  dtt  viêâï  collège  fàifoit  ^a»Ié 
de  lëut  Èglite ,  confacrée  (otis  le  iitfô  de 
'Notre^Dàhie  i<  Utfft  par  Philip^ie  Pàt(A9lay« 
Minime  j  Evétpië  Stt^ràgé^  de  Bf^rafl^dhè 
On  Voit  dàhi  cêftie  Ègtiifè  ttès-j^ropW^  hîWi 
^ué  de  cent  ^ùàtfé  ^teds^  le  beau  ttio^^ 
|vént  de  Maigu«vtte  y«loii,ê^»ttfe  de  lae^ 
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^es  de  Mucie  y  ée  ht  miiin  èe  Dubok..  Au 
faûd  cht  cttodiït  eft  te  tadDrIeau  de  la  Nativité 
par  P.Qnemin;  LsChapelfe  Ste.  Anne  futéle^ 
véepai  Mâgdeleiffê  Qiroïid^femme  d'Etienne 
Bouhi^f  9  Confeûlet  au  Parlement*  Dans^  ht 
CheLp^lltQ  dfe  ta^Tfkiité  éft  i^épitaphe  de  J^ac-' 
qne9-Thicei¥t  tsitigàtt  é^  Rochefort  ^  Pi^éfi-- 
dent  à  Mortier,  ittort  en  1768.  Son  éloge 
bleïif  àiérifé  f  éft  Renfermé  dans  ces  quatre 
xnoiÈ.  :  éHléSt^  I)io  &  horm/tiius. 

Julien  Martin ,  Curé  de  Diaiffcey,  Fcm- 
<lateur  de  l'ancien  Collège ,  mort  en  1546^ 
eft  inhumé  au  milieu  de  la  nef:  fa  tombe  a 
été  enlevée  quand  on  a  pavé  FEglife. 

Cette  Màiioh  a  donné  qudques  honttn^s 
diftingâés.  Le  P.  Refté  Leclere  ,  preihiei^ 
Provîneïaf  en  i6lj ,  nommé  à  TEvêché  de 
OlandôVé  p^r  Loui»  XIH  en  1627.  Louis 
Doni  tfAttichâ,  Provint ial  en  1626,  Eve- 
que  ^  Riê^  eh  l6i9  &  d'Âutun  en  16^2, 
ihhûAté  aux  Mii^me^  de  Beaiine  en  îé69. 
II  a  coflïpofé  rhi*ftoire  de  fon  Ordre  y  & 
Flores  hifioâa  Cardinaliùm  :  c'éloit  Utt  Prêtât 
fige ,  éctaké  &  zélé  pour  ks  intérêts  de  la 
Pf oviftcev  Lé  Cardînâd  de  Richelîén  defitfaW- 
darit  s'il  y  avoit  eAcofe  qûèlqu'nft  dekfa- 
ïftîlle  des  Màntlac  qu  il  al^oît  perfétttlîére ,  oï« 
Jui  dit  qu'il  rit  reftoit  pliis  que  Doftï  tf  At- 
tîcM  qui  s^étoît  jteté  chéas  les^  Minimes; y? 
cela  éji  ,  ^t-il ,  Ufera-là  àfféi^  pihitenéé.  KvS&t 
^n^  fés  Flores  l'Auteur  dit  peu  de^  cfaof^  do^ 
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ce  Cardinal;  de  quoi  le  Roi  s'étonnant^,  if 
répondit^ 5ir«,yf/e/î  avois  voulu' dire  davan^ 
tagty  je  [ aurais  peint  de  couleurs  trop  noires» 
Jacques  Salier,  né  àSaulieu  en  1619^  P^<^* 
vincial  de  fon  Ordre ,  Auteur  de  plufieurs 
Ouvrages ,  mort  à  Dijon  en  1707  :  il  étoit 
oncle  de  Tilluflre  Claude  Salier ,  de  TAca- 
démie  Françoife  y  mort  en  1762. 

Ces  Religieux  ont  deux  bibliothèques: 
la  petite  renferme  de  bons  livres  &  de  pré*^ 
cîeux  manufcrits. 

Capucins. 

Ils  ont  été  fondés  en  1602  par  Joachîm 
ide  Damas ,  Seigneur  du  RoufTet  &  de  Fon- 
taines  ,  au  Fauxbourg  St.  Nicolas.  Leur 
Eglife  fut  confacrée  le  29  Juin  1610  par 
Charles  Defcars ,  Evêque  de  Langres;  Leur 
Fondateur  y  fut  inhumé  en  1624.  Le  Cou- 
vent fut  rebâti  en  1677,  &  achevé  par  les 
libéralités  du  Public  en  1682.  Leurs  jardins 
font  beaux  ^  fpacieux  &  bien  entretenus. 

On  admire  dans  leur  réfeâoire  les 
tableaux  du  meurtre  d'Abel  &  de  Moyfe 
frappant  le  rocher.  Dans  TEglife  oa  remar- 
que ceux  du  Lazare  ;  de  St.  Antoine  vifité 
par  Saint  Paul  ;  de  l'incrédulité  de  Saint 
Thomas,  &  fur-tout  celui  de  la  Décollation 
de  Saint  Jean,  envoyé  de  Malthe  par  J. 
Pélande  en   1740  :   c\ik  une  popie  du. 

Carl^ 
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Carie  Maratte ,  dont  Toriginal  eil  à  Rome» 
On  y  .Toit  auffi  deux  Statues  du  célèbre 
Dubois  ,  l'une  repréfentant  la  Vierge  & 
Fautre  Saint  Félix  :  cette  dernière  paffe 
pour  un  chef-d'œuvre. 

Dans  leur  bibliothèque ,  il  y  â  un  globe  ter-» 
reftre  de  fept  pieds  de  diamètre ,  que  les  cu- 
rieux ne  manquent  pas  d'aller  voir:  il  a  été 
fait  par  le  P.  Legrand^  habile  Géographe,  qui 
en  a  fait  deux  autres  à  peii  près  de  même  dia- 
mètre pour  Châlon,fa  Patrie.  Le  cabinet  d'hif- 
toire  naturelle  formé  par  les  PP*  Delachaife 
&  Delahaye ,  renferme  beaucoup  de  curio- 
fités ,  malgré  fon  peu  d'étendue  :  nous  re- 
grettons que  des  circonftances  nous  aient 
privé  d'avoir  ces  deux  favans  Religieux 
pour  collaborateurs  de  cette  defçription* 
<  Le  P.  Nicolas  ,  de  Dijon ,  trois  fois  Pro- 
vincial de  fa  Province ,  &  Défînitcur  géné- 
ral de  fon  Ordre,  a  laiffé  plufieurs  Ouvrages. 
Le  P.  Zacharie ,  célèbre  Miffionnaire ,  connu 
par  la  fainteté  de  fa  vie ,  par  les  fouffrances 
qu'il  a  efliiyées  chez  les  Infidèles ,  parles 
prodiges  de  converfion  qu'il  a  opérés  dans 
le  cours  de  fes  miffions ,  par  le  zèle  qu'il  a 
fait  paroîtrê  lors  de  la  pefte  de  Marîeille , 
zèle  qui  lui  mérita  la  protedion  particulière 
du  Régent ,  eft  mort  hydropique  dans  cette 
Maifon  en  1746. 

Tome  IL  Q 
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Oratoriens. 

Ils  ont  été  établis  rue  Saint  Jean  en 
1621,  dans  remplacement  qu'occupoient 
anciennement  les  Religieux  du  Val  -  àes-- 
Choux,fondés  en  1 114  par  Jean  de  Montréal^ 
Seigneur  de  Tart ,  fur  la  Paroiffe  de  Magny- 
fur-Tille  (v<?y.  ce  Village) ,  &  transférés  à 
Dijon  en  1363 ,  par  Etienne  de  Muffigny  ; 
on  voit  ëiicore  fur  la  porte  d'entrée  les  fta-f 
tues  de  ce  bienfaiteur  &  de  fa  femme. 

Dans  TEglife  ^  près  le  bénitier ,  font  les 
tombes  de  Guillaume  de  Clugny,  Bailli  de 
Dijon  &  du  Confeil  étroit  du  Duc ,  mort  en 
1387,  &  de  Jean  de  Clugny,  Seigneur  de 
Conforgien ,  &c.  Ces  tombes  font  gravées^ 
dans  k  fécond  volume  de  Dom  Plancher  , 
pag.  353.  Ferry  de  Clugny,  Chef  duCon^- 
feil  du  Duc  Charles  ^  Chancelier  de  TOrdre 
de  la  Toifon  d'or ,  Evêque  de  Tournay  8fe 
Cardiaal,  mort  à  Rome  le  7  Oâobre  1483  5^ 
Guillaume  de  Clugny  fon  frère ,  Evêque  de 
Poitiers,  employé  dans  phdieurs  ambafia-^ 
des  par  le  Duc  Charles  &  par  le  Roi  Louii 
XI ,  &  le  célèbre  Pcfc  de  Clugny,  Prêtre  de 
rOratoire ,  mort  le  29  Oôobre  i^H,  étoieîrt: 
de  cette  famille  illuftre  dans  lIE^ife  comme 
dans  les  armés  &  dans  la  Magmnrtiire.  KL 
de  Clugny,  Baron  de  Nuits-fur-Armançon , 
Confeiller  au  Parlement  de  Dijon,  fa  patrie^j 
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Intendant  de  la  Marine  à  Breft,  &  aujoiir* 
d'hui  Contrôleur  Général  des  Finances  ^ 
defcend  de  Guillaume  &  Jean  de  Clugny  » 
Confeillers  de  nos  Ducs.  La  proteâion  que 
ce  Miniftre  éclairé  accorde  aux  Lettres, 
lui  fera  autant  d'honneur  que  la  fageffe  & 
l'économie  de  ion  adminiftration.  (  Vby. 
(excellent  Mémoire  fur  la  gintalogie  dt  lafa^ 
milU  dt  Clugny  y  imprimé  à  Dijon  in-4^.  che^ 
Dtfay* 

On  voit  auffi  dans  la  même  Eglife ,  les 
fépiiltures  de  Richard  de  Chancey,  Préfi- 
dent    au   Parlefnent  de   Paris  en   1438  ; 

de  Jean  Malyon,  Abbé  de  finition,  Prieur 

des  Grands   Vaux  •  des  --  Choux  y  Chef  dudit 

Ordre ,  mort  en  1 547 ,  ^c. 

Par  délibération  de  THètel  de  Ville ,  il  fut 

permis  aux  Oratoriens,  en  16149  de  faire 

iMie  voûte  fur  le  cours  de  Suzon. 

Les  Pères  Richard  de  Ruffey ,  Saumaife , 

Bouréc ,  de  Clugny,  Dutreuil  &  Pacaud ,  fe 

font  diôingués  pat  leur  fcience ,  leurs  ou-^ 

vrages  &  leur  piété* 

Alexandre  de  Duretal,  mort  en  1775, 

âgé  de  quatre  -  vingt  -  neuf  ans  ,  a  laifTé  à 

cette   Maifon    ime    nombreufe   colleûioii 

de  livres. 

Lazaristes. 

Les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  \tk 

Q  n 
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Mifïion  ,  dite  de  Saint  Lazare  ^  établis  àP^rî^ 
jpar  Saint  Vincent  de  Paule ,  forent  appelles 
a  Dijon  en  1682.  Ils  forent  placés  au  Faux- 
bourg  Saint  Pierre ,  oii  ils  font  reftés  juf- 
qu'en  1769,  qu'ils  ont  été  transférés  dans 
la  Maifon  de  Retraite  des  ci-devant  Jéfui- 
tes.  C'eft  un  vafte  bâtiment ,  confirait  en 
partie  des  deniers  de  Madame  de  Clugny, 
&  auquel  M.  l'Abbé  Chartraire  de  Givry 
réunit  un  domaine  ^en  faveur  des  Jéfuites 
qui  tenoient  le  Collège. 

En  y  travaillant  en  1727,  on  découvrit 
plufieurs  morceaux  d'antiquité  ;  tels  qyie 
fragmensde  tombeaux,  de  corniches ,  d'urr 
nés  &  quelques  médailles,  C'eft  dans  une 
vigne ,  près  de  cette  Maifon ,  que  le  Vigne- 
ron du Dodeur Guenebault trouva lume  du 
Grand-Prêtre  des  Druides ,  avec  cette  inf- 
cription  fculptée  en  lettres  grecques  autour 
de  la  pierre  qui  renfermoit  l'urne  :  Dans  le 
iôcage  de  Mitra  y  ce  tombeau  couvre  le  corpf^c 
Chindonax  y  Grand-Prêtre  ;  arrière  ^  impie  y  les 
Dieux  Sauveurs  gardent .  mes  cendres.  (  Voy. 
ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  fur  cette 
antiquité ,  pag.  37  ). 

.  Les  principaux  bienfaiâeiirs  des  Laza- 
riftes  ont  été  Claude  -  Charles.  Roche- 
chouart  de  Chandenier ,  Abbé  de  Moutier- 
Saint-Jean;  Pierre  Gaillard ,  Doyen  de  Lan- 
gres;  FAbbé  Fyot,  &  Bénigne  Joly,  Cha-^ 
^oine  de  St.  Etienne. 
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Les  Lazariftes  font  établis  pour  faire  des 
mi/lions  dans  le  Diocèfe ,  &  pour  rinftriic- 
tion  des  Peuples  de  la  campagne  ;  ce  qu'ils 
ont  fait  juiqti'ici  avec  autant  de  zèle  que 
de  fuccès. 

Chartreux. 

La  Chartreufe  eft  un  monument  de  la 
piété  &  de  la  générofité  du  Duc  Philippe  le 
Hardi.  Il  commença  le  12  Juin  13S3  a  faire 
travailler  à  ce  vafte  bâtiment,  dans  un 
enclos  appelle  Champ^Mol^  près  de  TEtang- 
TAbbé  5  au  deffous  de  Talant ,  à  un  quart  de 
lieue  oueft  de  Dijon. 

Dronchet  de  Damartin  flit  choifi  pour 
Maître  général  des  œuvres  de  maçonnerie^  aux 
gages  de  8  fols  par  jour.  Il  eut  infpeôion  fur 
les  Maçons ,  Charpentiers ,  &  autres  Ou- 
vriers tirés  du  Bailliage  d'Auxois. 

Les  carrières  d' Afnieres ,  dis  -  fur  -  Tille 
&  de  Chenôve  fournirent  la  pierre.  Après 
plufieurs  fouilles ,  on  découvrit  de  Fardoife 
a  Bouilland  près  de  Sainte  -  Marguerite ,  à 
Saint-Maurice  vers  Beaune;  mais  comme 
elle  étoit  blanchâtre  &  friable,  on  l'aban- 
donna. 

Six  cents  planches  de  bois  dlrlande^  ache« 
têts  à  Paris ,  fervirent  au  lambris  de  la  Cha* 
pelle  du  Duc,  nommée  la  Chapelle  des  Anges. 
Pour  animer  les  Ouvriers  9  le  Prince  leur  fit 

%.  •x    •  '  ♦ 
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diftribuer  cent  douzaines  degants^En  l^^6 
Jofeph  Colard ,  fon  Canonier ,  fondit  la 
cloche ,  la  croix  &  les  colonnes  de  cuivre 
qui  embelliffent  le  Maître-AuteL  Uaugufte 
Fondateur  fit  préfent  de  livres  précieux 
pour  rOfEce  Divin  &  Tiilftrudion  des  Reli- 
gieux ;  de  plufieurs  tableaux  pour  la  Cha- 
pelle de  la  TremoilUy  &  d'ornemens  fomp- 
tueux  achetés  à  Lyon  de  Dine  Raponde.  Il 
fit  venir  d'Ypres  deux  tables  d'Autel  ornées 
d'images ,  &  engagea  Henri  Glufomack  à 
travailler  à  Malines  aux  vitres  de  TEglife  , 
peintes  en  grifaille  9  &  d'une  grande  beauté 
pour  le  temps. 

Outre  les  fommes  immenfes  qia'il  donna 
aux  Chartreux  pour  les  loger  &  meubler, 
il  acheta  pour  eux ,  de  la  Comteffe  de  Neu- 
châtel,  la  moitié  de  la  Terre  de  Longchamp, 
dont  ils  ont  acquis  l'autre  moitié  en  1670; 
enfuite  celle  de  Mamay  près  Châlon  pour 
4ÛCO  livres  ;  celle  de  Bf  ochon ,  &  plufieurs 
fonds  à  Izeure ,  à  Aignay ,  à  Comblanchien  ^ 
à  Pouilly  en  Auxois.  Il  leur  accorda  encore 
en  1389  le  droit  de  quarante  charges  par  an 
de  fel-rofiere  dé  Salins ,  le  franc-ufage  dans 
ies  forêts  de  Champ -Moron  &  de  Haute* 
Serve,  &  1 50x1)  livres  de  rente  perpétuelle, 
i.'£glire  fiic  dédiée  k  24  Mai  1386  pat  J« 
Evêque  de  Troyes^  fous  le  titre  de  la  Ste. 
Trinité;  le  Fondateur  n'ayant  pas  voulti 
qti  ell<é  portât  le  no»  d9  fon  Patron  ^  comme 
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H  avoit  été  décidé  au  chapitre  général  de 
l'Ordre  en  1384. 

Cette  Maiion  fut  fondée  pour  vingt-quatre 
CloitricrSy  cinq  Frères  lais  &  un  Prieur.  Le 
premier  fut  Girard  Boiiin ,  Dijonnois  ;.  le 
iecond ,  Nicolas  le  Saintier,  auquel  fuccéda 
Jean  de  Vaux,  diilingué  par  un  mérite  émi- 
nent,  &  fouvent  employé  par  le  Prince  au* 
près  des  Souverains  &  des  Papes. 

Parmi  les  morceaux  précieux  qui  fe  voient 
dans  ce  Monaflere ,  le  vafte  puits  creufé  en 
1396  au  milieu  du  grand  cloître ,  mérite 
l'attention  des  curieux  :  d  im  piedeflal  orné 
des  flatues  de  quelques  Prophètes ,'  s'élève 
une  croix  de  pierre  de  Tonnerre ,  taillée 
par  Claux-Sluter  :  ces  fîgiu^es  font  d'un  goût 
&  d'une  correûion  peu  commune  au  qua* 
torziéme  fiécle. 

La  chaife  de  bois  qui  étoit  à  main  droite 
du  grand  Autel ,  quoique  trop  chargée  d'oiv 
nemens ,  efl  regardée  comme  un  des  plus 
beaux  reftes  de  Tarchiteâurc  gothique  :  elle 
fut  faite  par  Jean  Duliege  ,  Charpentier , 
pour  250  liv.  Elle  a  été  transférée  en  la 
Chapelle  Saint  Pierre ,  depuis  la  nouvelle 
boiserie  du  chœur.  Dans  cette  Chapelle 
font  trois  oratoires  des  DuchefTes  en  os 
blanc  de  cheval  marin  (  difent  les  mémoires 
du  temps),  fculptés  très-délicatement,  & 
Jbien  conf^rvés.  La  nouvelle  menuiferie  de§ 

Q  ix 
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ilalles ,  &  fiir^-tput  celle  du  Chapitre ,  paffe 
pour  un  chef-d'œuvre  dans  fa  noble  finx- 
plicité,  La  ftatue  de  St.  Jean  qui  foutient 
un  pupitre ,  mérite  l'attention  des  curieux  , 
non  -  feulement  en  raifon  du  travail ,  mais 
en  ce  qu'elle  reffembloit  beaucoup  au  feu 
Roi  Louis  XV,  Dans  le  chœur  des  Frères  , 
on  admire  deux  tableaux  de  Carle-Vanloo  , 
l'un  repréfentant  St.  Denis ,  &  l'autre  St. 
Georges  terraflant  le  dragon.  Le  Chapitre 
eft  orné  de  plufieurs  beaux  tableavix  de 
CraiLts ,  Peintre  Allemand  :  au  réfedoire  , 
très-beau  tableau  de  J.  C.  chez  Simon  le 
Pharifien,  par  le  même  Artifle.  Un  autre 
appelle  le  Magnificat ,  plein  de  fraîcheur  & 
de  coloris ,  eft  forti  du  pinceau  de  D.  Réncy 
Elève  de  Vanloo.  Au  Chapitre ,  l'Autel  por- 
tatif des  Ducs  en  bois  doré ,  mérite  par  la 
délicateffe  de  l'ouvrage ,  le  coup  d'œil  des 
curieux.  Dans  la  Chapelle  Saint  Antoine 
eft  encore  l'oratoire  des  Duchefles ,  où  elles 
entendoient  la  Meffe  &  communioient  :  cette 
Chapelle  dotée  eft  voûtée  &  lambrifl(ée  fans 
clous. 

Cette  Eglife  tire  fon  principal  luftre  des 
tombeaux  de  nos  Ducs ,  qui  ont  toujours 
fait  l'admiration  des  étrangers  &  des  con- 
noiffeurs.  Celui  de  Philippe  le  Hardi  eft  dû 
au  cifeau  de  l'habile  Claux-Sluur  ^  de  Claux 
d^  Kouipnne  fon  neveu  9  &  de  Jacques  de  k 
J?f?Ç/^?  pour  le  prix  de  3612  liv.  La  pierw 
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d'albâtre  (l) ,  dont  la  figure  du  Prince  eft 
compofée ,  ftit  achetée  300  liv.  à  Paris  en 
1402  :  elle  eft  couchée  fur  une  grande  pièce 
de  marbre  noir  de  douze  pieds  de  long  fur 
huit  de  large ,  tirée  de  Dinant.  Ce  monu- 
ment eft  orné  à  fa  bafe ,  d'un  grand  nombre 
de  petites  figures  de  marbre  blanc ,  ifolées  , 
repréfentant  le  deuil  &  la  douleur  par  dif- 
férentes attitudes,  &  travaillées  avec  un 
foin  infini  ;  elles  étoient  fi  eftimées ,  qu'oa 
en  enlevoit  de  temps  en  temps  quelques- 
unes  ;  de  forte  que  pour  conferver  tous  ces 
rares  morceaux ,  les  Chartreux  ont  été  obli- 
gés de  pofer  un  grillage  autour  des  tom- 
beaux. 

Le  maufolée  de  Jean  fans  Peur  &  de  la 
Ducheffe  fon  époufe ,  eft  prefque  auffi  ef- 
timé  que  celui  de  fon  père  pour  la  beauté 
&  la  délicateffe  de  l'ouvrage  ;  il  fiit  entre- 
pris par  Jean  de  la  Fer/a ,  dit  Dacora ,  Arra- 
gonois ,  fécondé  par  J.  de  Broguts  &:  Antoine 
Lemoutiirier ,  pour  la  fomme  de  40CX>  livres. 
J.  Humbelot ,  Orfèvre  à  Dijon ,  fondit  quatre 
cents  vingt-neuf  lettres  de  cuivre  doré  de 


(  i  )  On  Ht  dans  les  regiftres  de  la  Chambre  des 
Comptes  ,  qu'on  trouva  en  1384  une  grande  pierre 
d'albâtre,  cachée  en  terre  proche  Autun,  achetée  40 
livres  9  &  menée  à  Dijon  pour  l'employer  à  la  fépulg 
%xç[^  du  Duc. 
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lin  or  ^  &  foixante-deux  pieds  de  bandes  de 
même  métal ,  pour  graver  Tépitaphe  du 
Prince,  Lavtrfa  ^  à  rimitation  du  premier 
tombeau ,  plaça  deux  anges  à  la  tète  du 
Duc  pour  tenir  fon  cafque ,  &  deux  aux 
pieds  de  la  Duchèfle  pour  porter  fon  écu 
armorié  de  fes  armes.  Il  tailla  des  chapi- 
•teaux  en  pyramides ,  poiu*  fervi;:  de  niches 
aux  pleureurs  &  aux  petits  anges  qui  en«- 
tourent  le  maufolée  ;  ce  qui  ne  fe  trouve 
point  dans  celui  de  Philippe  le  Hardi.  Les 
marbres  noirs  ^rent  amenés  de  Dinant  &. 
4ie  Maiïieresen  1450. Les  pierres- d'albâtre, 
pour  les  deux  ilatues  &  les  ornemens,  fur 
rent  tirées  en  1461  des  carrières  de  Salins  9 
de  Foulme  &  de  Saint^Lothain  ou  Lauthein 
près  de  Poligny ,  dans  une  contrée  dite  les 
TaUes ,  du  propre  fonds  du  Duc.  M.  An- 
toine a  donné  le  plan  de  ces  tombeaux ,  & 
i\  joint  des  notes  aux  gravures.  (  V*  la  vie  , 
ia  mort  &  Us  funirailUs  de  ces  deux  Princes  au 
premier  volume  ,  jr//«,  époque)<. 

Le  compte  de  Guy  Guillebaud  en  1421 , 
flous  apprend  «<  que  M^^.  Furando  de  Sarabuty 
y>  habillé  en  Chartreux,  couvert  de  deux 
^  pelifles  9  eh  bottes  faites  de  detix  paires 
»  de  feutre ,  chargé  de  pots ,  écuelles  & 
â»  autres  uilenfiles  d^hôtel ,  du  prix  de  20 
•»  livres ,  fiit  envoyé  par  le  Duc  en  péle- 
^  rinage  à  Jérufalem  &  à  Saint  -  Jacques  , 
M  pour  le  repos  de  Famé  de  Jean  fans  Peiu:»<e 
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Les  Chartreux  ont  encore  le  collier  de  co« 
quillagé  que  ce  Pèlerin  rapporta  de  Sainte 
Jacques  en  Galice. 

On  a  remarqué ,  dans  la  vii^.  époque  hif- 
torique ,  que  Philippe  le  Bon  avoit  mis  de 
l'argent  en  dépôt  &  amaffé  du  marbre  pour 
fon  maufolée ,  &  que  Charles ,  toujours  oc- 
cupé de  guerres  malheiuneufes ,  diffipa  tout, 
&  oublia  les  devoirs  d'un  bon  fils  ;  il  fit  ieu^ 
iement  tranfporter  le  corps  de  Ton  père  de 
Bruges  à  Dijon,  &  le  nt  placer  dans  un 
caveau  près  de  celui  du  Duc  Jean.  On  dé- 
penfa  en  luminaire  quatorze  mille  livres  de 
cire.  »  J'ai  vu  fort  longtemps  (dit  M.  de 
la  Mare  dans  fes   Mémoires  manufcrits) 
»  un  grand  drap  d'or  qui  couvroit  la  fépul- 
»  ture  de  ce  bon  Duc ,  &  duquel  les  Char- 
»»  treux  ont  fait  des  paremens  d'ÂuteL  ^  Ce 
{avant  Magiftrat  alTure  avoir  oui  dire  à 
Dom  Roch ,  ancien  Chartreux ,  qu'on  tenoit 
par   tradition  que    Charles   le  Téméraire 
avoit  réfolu  de  détruire  la  -  Chartreufe  de 
Dijon.  Il  donna  cependant ,  à  Toccafion 
des  obféques  de  fon   pere$  quatre  cents 
écus  à  ces  Religieux ,  dont  le  Couvent  avoit 
été  brûlé. 

Ifabelle  de  Portugal  leur  fit  beaucoup  de 
bien.  Elle  leur  avoit  dpnné  deux  grands 
tapis  pour  le  Maître- Autel ,  une  chafuble 
de  drap  d'or  à  fes  armes ,  qu'on  voit  encore 
^1%  facriûie  :  elle  fit  faire  pour  ^x>  Uy.ung 
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cellule  où  elle  venoit  fe  retirer  quelquefois  J 
&  fonda  douze  Chartreux  en  iix  Maifons  de 
rOrdre ,  afin  de  prier  Dieu  pour  elle. 

La  tradition  nous  apprend  que  cette  Prin- 
ceffe  venoit  les  Jeudis  des  Quatre-Temps  à 
la  Chartreufe ,  dans  fa  cellule  marquée  d'un 
-V,  qui  a  été  brûlée  &  rebâtie;  elle  pétrif- 
fbit  des  pains  au  lait  &  faifoit  des  pâtés  de 
poiffon  qu'elle  diftribuoit  aux  Religieux* 
'  Comme  elle  a  voulu  les  faire  Jouir  de  ce 
petit  avantage ,  elle  a  légué  des  fonds  pour 
qua  pareil  jour,  on  donnât  un  pâté  qu'on 
nomme  Updté  de  la  Duchejfc^  &  un  pain  au 
lait  :  ce  qui  s'exécute  fort  régulièrement. 

Plufieurs  Princeffes  &  grands  Seigneurs 
ont  auflî  leur  fépulture  aux  .Chartreux  ; 
favoir ,  Bonne  d'Artois ,  féconde  femme  de 
Philippe  le  Bon ,  morte  en  14Z5 .  Sa  première 
femme ,  Michelle  de  France, fiit  inhumée  à 
Gand  en  1422.  En  la  Chapelle  Ste.  Anne, 
Madame  de  Tréchâtel.  Guy  de  Tremoille  , 
favori  de  Philippe  le  Hardi ,  Fondateur  de 
la  Chapelle  Saint  Pierre;  Guyotde  la  Tre- 
moille, mort  à  la  bataille  que  le  Duc  Jeaii 
livra  aux  Liégeois ,  inhumé  dans  la  Chapelle 
Notre-Dame,  Archambaut  de  Foix ,  Cheva^ 
lier.  Seigneur  de  No  vailles ,  tué  àMontreau 
en  défendant  fon  Maître ,  inhumé  au  côté 
droit  du  chœur,  où  la  place  eft  marquée 
d  un  A.  Catherine  de  Bourgogne ,  Ducheffe 
d'Ajitriche ,  morte  à  Gray  en  1425  ^  ellg 
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donna  aux  Chartreux ,  difent  les  Mémoires 
du  temps ,  une  chafubU  garnie  (torfroi  fait  tri 
petits  chierement  &  noblement  y  &  autres  joyaux^ 
perdus  par  faute  de  bonne  pourfuite.  Près  d'elle 
font  Madame  de  Penthievre  fa  fœur,  & 
Catherine ,  morte  au  berceau ,  toutes  troisr 
£lles  du  Fondateur. 

.  Philippe  le  Bon ,  à  fa  première  entrée  aux 
Chartreux  le  20  Février  1422 ,  leur  fit  pré- 
fent  d'une  caque  de  harengs ,  &  fit  fa  prière 
au  tombeau  de  fes  pères. 

François  I^^'.paffant  à  Dijon  en  1521 ,  eut 
la  curiofité  de  vifiter  les  tombeaux  des 
Ducs  :  il  entra  dans  le  fécond  caveau,  &  vou- 
lut voir  la  tête  de  Jean  fans  Peur  ;  comme  il 
paroififoit  étonné  de  la  large  plaie  faite  au 
crâne  par  la  hachée  de  Tannegui  du  Châtel  : 
Sire ,  lui  dit  |e  Prieur ,  cefl  par  ce  trou  que 
les  Anglais  font  entres  en  France. 

ha  Reine  Anne  d'Autriche ,  mère  de  Louis 
XIV,  voulut  auffi  confidérer  de  près  la  tcte 
des  Ducs  fes  ancêtres,  en  1650.  Ayant 
remarqué  qu'ils  avoient  de  grôffes  lèvres  & 
le  menton  fort  long  :  f^oilà ,  dit-elle ,  d*oà 
les  Princes  de  la  Maifon  d! Autriche  ont  hérité  le 
même  menton.  Joly,  dans  fes  Mémoires  fur  la 
Chambre  des  Comptes,  pag.  46,  ajoute 
•«  que  cette  Princeffe  avoit  été  très-fatif- 
>t  faite  d'avoir  eu  cette  pieufe  &  dévote 
»  curiofité  ».  Avant  de  s'engager  dans  la 
jiépenfe  qu'elle   a  faite  ^  au  Val-de^Grace^ 
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eue  propofa  aiix  Chartreux  de  £>i)on  dé 
bâtir  &  doter  une  Chartreuie  de  Filles  en  leur 
Voifinase ,  &  qu'elle  choifiroit  leur  Egliie 
pour  ia  fépulture  ,  auprès  des  Ducs  fes 
aïeux»  Cette  propofition ,  portée  au  Cha-* 
pitre  général ,  ne  iîit  pas  acceptée ,  à  cauie 
de  la  peine  qu'ont  les  Chart3?eux  à  conduire 
des  Filles  de  leur  Ordre.  (  Mém*  manufc*  de 
la  Mort  ). 

Le    x%  Juillet   176e  >   Monfeigncur   le 
Prince  de  Condé  descendit  aux  trois  ca- 
veaux ^  &  fit  ouvrir  le  cercueil  de  plomb 
de  Philippe  le  Bon ,  à  un  des  angles  vers  la 
tête  :  le  crâae  étoit  fcié  pour  en  tirer  \x 
cervelle  ;  la  partie  inférieure  de  la  tète  ne 
tenoit  point  au  cou;  on  diAinguoît  très-* 
bien  les  dents  de  la  mâchoire  uipérieiire  ^ 
Tocciput  étoit  encore  garni  de  cheveux  ; 
les  chairs  parurent  très^bkii  confervées  & 
peu  defféchées  ;  la  matière  de  Tembaume- 
ment,  d'un  roi^  foncé,  n'avoit  plus,  ou 
trè^-peu  d'odeur;  les  0$  rougis  pouvoient 
à  peine  fe  diftinguer  des  chairs. 

Ce  Couvent  foufFrit  beaucoup  de  Tinva- 
fion  des  Suiâfes  en  Bourgogne.  Pendant  le 
£ége  de  Dijoa  >  en  1 5 1 3  ,  ils  logèrent  dans 
cette  Maifon^lapUlerent,  &  coupèrent  ks 
vignes  par  le  pied  ;  enforte  qu  otn  fut  obligé* 
d'envoyer  k  plupart  des  Religieux  dans 
d*autre$  Maifons.  Cependatit  ils  furent  taxés 
^  iOQO  Hv«  pour  payer  les  Suifies  ;  fomnMt 
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ifxi  9  {ver  leur  requête ,  fiit  réduite  à  1 200 1; 
par  Louis  de  la  Tremoille ,  Gouverneur  ^ 
dont  quelques-uns  des  ancêtres  étoient  in-« 
humés  en  leur  £glife# 

En  14 14  ils  obtinrent  permiifion  d'élird 
im  Seront  pour  leurs  affaires  :  défênfes  leur 
furer^  faites  en  1425  de  vendre  plus  de 
50  queues  de  vin  de  leur  crû  en  leur  mai-' 
ion  du  Myrmr  (coin  ài\  A^roir). On  6t  une 
loge  de  bois  fur  le  mur  des  Chartreux  pour 
la  Duchefle  de  Bourgogne ,  Catherine  d'Au'^ 
triche^  ât  Mll^\  Marie,  Catherine ,  Agnè»; 

?ai  defiroient  voir  prêcher  Frère  Vineewt 
St.  Vincent  Ferrier ,  Jacobin  ),  le  1 8  Juillet 
1417.  Un  Lég^t  accorda,  en  payant  à  Di^ 
)on  9  la  permiflion  à  ime  Dame  d'entrer  danâ 
leur  Eglife  en  1531*  Henri  IV  foupa  chez 
les  Chartreux  le  13  Jtiin  1595  :  les  Ligueurs 
du  Château  de  Talant  oferent  tirer  le  canon 
pendant  ce  temps ,  Avr  le  Monaildire. 

Richard  Arvifet ,  Chanoine  de  la  Sainte 
Chapelle  ,  domva  aux  Chartreux ,  par  fon 
teAament  eu  1 2  Septembre  1643  9  ^^  biblio^ 
théque  &  une  belle  lampe  d'argent  (  volëè 
en  Ï71O  ) ,  pour  être  enterré  dails  leur  grand 
cleâtre.  Il  pria  les  Chanoines  ,  quand  ils 
botent  en  proceflion  ït  jour  de  St.  Marc  ^ 
de  dire  im  la  tombe  un  ]Be  projfundîs  enfau^v^ 
hourdvn^  &  <:hargea  te  fteceveur  des  Pau^ 
vres  de  Aormes  4  Jiv.  au  Radiateur  pou^ 
être  4tiftribuéés  à  «eux  qui  oaroient  affîftè 
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à  cette  ftation.  La  devife  des  livres  de  Gt? 
Chanoine,  mort  en  1644^  étoit,  latari  & 
rc3è  vivere. 

Cette  Maifon  a  donné  à  TOrdre  &  à 
TEglife  des  jfu|ets  diftinguési  Outre  Jean 
Dcvaux ,  dont  on  a  parlé ,  on  remarque  Dom 
Louis  Gaudetj  Angevin ,  habile  dans  les  lan-* 
gués  favantes,  au  rapport  de  Poffevin  : 
il  harangua  Henri  IV  en  1595  avec  tant 
de  délicateffe ,  que  ce  Prince  dit  :  Voilà  un 
difcours  digne  de  tEpifcopau  En  effet,  il  le 
nomma  à  TEvêché  de  Mâcon ,  dont  il  jouit 
peu  de  jours ,  &  auquel  fuccéda  Gafpard 
Dinet,  Minime,  Robert,  dans  fon  Gallia 
Chriftiana^pRg.  397  >  ^^^  ^^  grand  éloge  de 
ce  Prieur. 

.  Jacques  du  Tillet ,  Confeiller  Clerc  du 
Parlement  de  Paris ,  Abbé  de  St*  Bénigne  , 
fut  feize  ans  Prieur  de  la  Chartreufe  de 
Dijon  ,  au  commencement  du  feiziéme 
iiécle. 

Trois  G  Aîéraux  de  l'Ordre  ont  été  choifis 
parmi  les  Prieurs  de  Dijon  :  Antoine  de 
Charnot  en  1481  ;  Leoi^  Tixier  en  1616;  & 
Jean  Pegon,  Auvergnat,  qui  fiit  Général 
vingt-fept  ans ,  mort  en  1675,  ^^^^  regretté 
de  tous  fes  Religieux  pour  fes  excellentes 
qualités.  Gofwin  de  Bergh ,  Maurice  Gau- 
dais,  &  Dom  Anthelme,  ont  donné  des 
Ouvrages.  Ce  dernier,  bon  Aftronome  & 
géomètre  fous  Louis  XIV,  a  fait,  imprimer 

une 
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une  fupputation  exaôe  de  l'heure  du  lever 

&  du  .coucher  du  Soleil On  y  voit 

que  le  plus  long  jour  à  Dijon,  eft  de  quinze 
heures  quarante-quatre  minutes.  DomHum- 
bert ,  de  Dijon ,  a  fait  la  relation  en  latin  de 
TAmbaflade  de  Pierre  de  la  Palu ,  Patriarche 
de  Jerufalem,  &  de  Guillaume  Durand, 
Evêque  de  Mende ,  tous  deux  Dominicains  , 
vers  le  Soudan  d*Egypte  de  la  part  du  Roi 
Philippe  le  Bel.  (  Mém.  manufc.  de  U  Mare  ). 

Les  Chartreux  viennent  de  faire  dans  leur 
Eglife  une  voûte  d'arrêté  en  lunette ,  fur- 
baifTée  avec  arcs-doubleaux ,  finie  en  1773  : 
Hs  font  rebâtir  à  neuf,  &  avec  goût ,  toute 
leur  Maifon ,  qui  fera  lune  des  plus  belles 
derOrdre. 

Il  a  été  reconnu,  par  des  expériences  chy- 
miques  faites  au  I^oratoire  de  l'Académie 
le  23  Mai  1776,  queTeau  de  la  fontaine  du 
P.*  Procureur  y  eft  la  plus  ptire  des  eaux  de 
Dijon  &  des  enviroris. 
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S.  V. 
A  B  B  A  Y  E  S, 

MONASTERES  DE  FILLES. 


Les  Bernardines,  ou  Dames 

de  Tort, 


E 


LIES  forent  fondées  à  Tart,  dit  l!^^-i 
baye^  Village  à  quatre .lieuesnde  Dijon, par 
Hugues  II  en  1131.  Jocerand,  Evêque  de 
Langres^.  plufieurs  Gentilshommes  du  voi- 
finage  ^  &  un  Chevalier  appelle  Arnonl 
Cornu ,  contribuèrent  par  leurs  largeiTes  à 
cet  établiflement  :  Elifabeth  de  Vergy,  qui 
en  fot  la  première  Abbefle  ^  fît  connmire 
l'Eglife.  Plufieurs  Bénédiâines  de  Juilli, 
près  de  Bar-for-Seine ,  s'y  rendirent  &  em- 
brafferent  les  Coi^tutîons  de  Cifteaux, 
fous  la  conduite  de  Saint  Etienne  ^  troiiiéme 
Abbé  de  cet  Ordre.  Leur  réputation  de 
piété  y  attira  des  perfonnes  de  la  première 
diftinftion.  Alix  de  Saxe ,  fœur  de  TEmpe- 
reur  Lothaire  II ,  AJix  de  Lorraine ,  &  plu- 
fieurs autres  s'y  retirèrent  &  vécurent  avec 
tant  d'édification,  qu'elles  donnèrent  nâîf? 
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ùtskce  à  d'autres  Moeiaâeres  dans  les  Pro-> 
viaces  même  tes.  plus  éloignées*  On  en 
comptoit  dé^a  dix^hiiit  en  1 200 ,  qui  dépens 
doiecit  immédiatement  de  TAbbefTe  de  Tart , 
telles  que  Beaumont ,  Pauldngy^  Colongc ,  M<m 
laift ,  litm-Dieu ,  &c.  Elle  exerçoit  lur  ces 
Abbayes  tout  droit  -de  yi£te  &  de  correc*  - 
tion.  Chaque  Ahbefle  ie  j^endott  anmielle- 
ment ,  le  ±9  Septembre.,  ati  Chst^tré  général 
à  Tart,  qui  étoit  préikAé  par  TÂbbé  de 
CifteauK ,  ou  par  un  Gommiflaire  de  ia  part  : 
ces  Chapitres  &  cette  Jitfifdiâion  de  TAb*- 
l^eâfe  de  Tart  Âireiit  'fufi^imées  par  Boni- 
face  VIII ,  qui  obligea  toutes  les  Religieufes 
à  garder  la  cjli^tuicei 

Cette  Abbaye  étairti^xippiiée  a«i  pillage  St' 
auX'in&iltes  des  Soldats,  de  prefque  rinnée 
par  le&igéerres ,  (nt  tfnmSbrée  k  Dijon  ht .  243 
Mai  iTOj ,  par  VAhhbfk,  Jeanne  de  Ç-owr- 
celk»  ^,Pourla«s ,  morte  iaintement  le  16^ 
Mai.  l6|i*  LeurMaifen  de  Tart  fut  entiére-1 
mient  tatçitgée  par  Tarmée  du  Général 
Galas  en  1636*  (  V'oytmnrt  Hijloire  de^ guerres 
éksr:dKUji:3imfigogxus  )«.  Jeanne  de  Coiuxelles 
mtroduifit  la  réforme  dahs  fon  Abbaye  ;  elle 
fut  aidée  dans  c^tte  pieuie  entrepxife  par 
Sebaflien  Z^met ,  Evêque  de  Langres.  Cette 
réfornje,  qjii\fexfoBtîfent  arec  édification^ 
fut  autorifée  par  Urbain  VIII, fous  la  Jurif- 
diâion  de  rOrdfaiaii?é^  touis  XIIl,^  fe  dé- 
partit en  l6l6  du  droit  de  nommer  TAb^^ 

'  R  1  j 
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beffe  en  titre  perpétuel  :  depuis  cette  épo- 
que elle  eft  éleûive  &  triennale.  Les  Rili- 
gieufes  furent  maintenues  dans  ce  privilège 
par  Arrêt  du  Grand  -  Confeil  du  6  Août 
1683,  &  du  Confeil  Privé  du  28  Janvier 
1685.  La  vie  de  rilluflxe  Réformatrice  a^ 
été  écrite  par  le  P.  Bourée,  Oratorien, 
imprimée  in-S^.  16^.  Une  Religieuse  (  N. 
le  Belin)  a  donné  in-^iz  les  Saints  deFOrdre 
de  Cifleaux,  1706.  Agnès  Arnaud  d'An- 
dilly ,  dite  de  Saine  Paul ,  en  a  été  Abbeffe 
en  1632.  Les  Conftitutions  de  cette  Abbaye 
ont  été  publiées  par  Pierre  M^gnien  in-iz, 

LEglife,  en  forme  de  rotonde  avec  un 
dôme ,  achevée  en.  1708 ,  fur  les  deifins  du 
Frère  Louis  de  l'Oratoire ,  mérite  d'être  vue. 
EHe'a  foixante  &  disr-^ieuf  pieds  de  longueur 
&  quarante-huit  de  -largeur.  La  première 
pierre  enfutpofée  par  le  Préfident  Jean  de 
Berbifey  en  1699^  Anne  de  Je^u^»  Amée 
de  la  Michaudiere ,  defcendante  de  la  famille 
de  St.  Bernard ,  étant  Abbeffe. 

Le  tableau  du  Mattr^-Autel  eft  de  Jeaa-^ 
Baptifte  Corneille,  &  peut-*être  le  pliis  béait 
de  tous  ceux  qui  font- a  Dijon. 

Saint     Julien^ 

Cette  Abbaye  de  Bénédiâines  mitigées ,; 
fous  la  Jurifdiâion  de  l'Ordinaire ,  fut  fondte 
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à  la  fin  du  onzième  fiécle  au  Bourg  de  Rou- 
gemont,  fur  un  fonds  dépendant  de  T Ab- 
baye de  Moutier-Saint-Jean ,  dans  le  Comté 
de  Tonnerre ,  Diocèfe  de  Langres, 

Les  guerres  civiles  ayant  ruiné  cette  Mai- 
fpn,  Louis  XIV  y  réunit  le  Prieuré  de  St. 
Julien  -  fur  -  Deheune  ,  Diocèfe  d'A  utun  , 
Bailliage  de  Montcenis.  Agnès  de  Rouville , 
Abbeil^  de*Rougemont,  foUicita  la  tranfla- 
tion  de  (ts  Religieufes  à  Dijon ,  &  l'obtint 
par  Lettres  patentes  de  1673,  enrégiftrées  au 
Parlement  en  1675.  Elle  acquit  de  Louis  de 
Lorraine  ^  Comte  d'Armagnac ,  Vhotel  {fEl- 
btuf^  fur  la  Paroiffe  St.  Pierre ,  &  y  fit  bâtir  le 
Monaftere  tel  qu'il  eft  à  préfent.  (  Voy.  ci- 
devant  hôtd  de  la  Séncchaujfie ,  &  la  Differta- 
tion  de  Dom  Plancher ,  tom.  1  •  ) 

Carmélites. 

Elles  jfiirent  établies  en  1605  par  Anne  de 
Jefus  de  la  Lobere ,  Compagne  de  Ste.  The- 
rèfe  :  c'eft  le  premier  Monaftere  de  Filles 
qui  ait  été  fondé  à  Dijon,  &  le  troifiéme 
de  la  réforme  établie  en  France. 

Elles  furent  d'abord  placées  en  la  rue  de 
la  Charbonnerie ,  dans  la  maifon  de  Jeanne 
Chevrier ,  où  Anne  de  Jefus  fit  dreffer  un 
Oratoire ,  &  reçut  les  quatre  premières  No- 
vices le  28  Oàobre  léoj.  Peu  de  tempç 
^près  «lies  furent  transférées  fur  la  Paroiffe 
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Saint  Jean ,  dans  remplacement  de  rhôtêl 
de  FÂbbé  d'Ogny.  La  premielre  pierre  dç 
leur  Eglife  fut  pofée  par  André  Fremiot, 
Abbé  de  S.  Etienne ,  en  1605^,  Sl  eonfacrée 
en  1643  par  Jean  de  Pailelaigue,  Evêqiie 
de  Belley ,  fou«-  le  vocable  de  St.  Jofeph. 

Ursulines. 

Elles  doivent  leur  établiffement  à  Fran- 
çoife  de  Xaihtonge ,  fille  de  Jean,  Confeiller 
au  Parlement.  Cette  pieiife  Dame  affoci^  à 
fon  deffein  de  fe  confacrer  à  Dieu  &  au 
fervice  du  prochain ,  Hélène  Guelaud  :  elles 
louèrent  d'abord  près  S.  Pierre  une  maiibn 
où  elles  recevoient  à^s  jaunes  filles  qu'elks 
formoient  à  la  vertu,  en  même  temps  qu'elles 
leur  apprenoient  à  lire  &  écrire.  Elles  con- 
tinuèrent l'année  fuivante  leui?s  exercices 
fur  la  paroiffe  St.  Médard ,  avec  l'approba- 
tion de  l'Evêque  dîocéfain,  qui  leur  permit 
de  vivre  en  communauté  &  de  tenir  écolCé 
Lés  Magiftrats  applaudirent  à  un  établiffe- 
ment auffi  utile  ;  &  Louis  XIII  l'autorifa 
par  Lettres  patentes  en  161 1.  Trois  aïM 
après ,  elles  fe  retirèrent  fur  fe  Paraitfe  S. 
Michel ,  dans  une  maifon  jplu«  commode. 
Catherine  de  Montholon ,  nlle  de  l'itluftpe 
François  de  Montholofï,Gartte  des  Sceairac, 
veuve  de  René  Lebeau-,  Maître  àes  Requê- 
tes, s  y  retira,  &  fit  Facquifitioa  d«  terreiï» 
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siéceflaire  pour  y  bâtir  un  Couvent  5f  une 
Eglife  :  Pauï  V  approuva  leur  inftitut  çn 
1619  9  fous  la  régie  4e  Saint  Auguftin ,  or- 
donna qu'elles  feroient  des  vœux  &  vi^ 
vroient  en  clôture. 

Leur  Monaftere  fiit  achevé  en  1636  >  81 
l'ïglife  confacrée  en  1643  par  Jean  4e  Pa& 
felaigue,  Evêque  de  Belley,  Elle  a  quatre- 
vingt-neuf  pieds  de  longueur ,  vingt  -  cinq 
de  largeur ,  quarante-deux  de  hauteur.  Elle 
eft  ornée  dç  belles  peintures*  Rev^l ,  Quen- 
tin ,  Taffet  (  bon  élève  du  Guerchin  ) ,  Le- 
belle ,  Reftout ,  y  ont  déployé  leurs  talens. 
La  Flagellation,  Jéfus  au  Calvaire  &  la  Dér 
collation  de  St.  Jean ,  font  de  beaux  mor<- 
ceaux  de  Quentin. 

L'Eglife  eft  d'un  bon  goût  &  fort  riche. 
On  y  voit  les  ftatues  de  Saint  Jofeph  &  dç 
Saint  Ailguftin  9  exécutées  par  Bouchardon^ 
Cette  Maifon  étoit  autrefois  Congrégation 
d'où  dépendoient  trente-fix  Monafteres  d'Ur- 
fidines  :  neuf  s'étant  unis  à  celui  de  Paris , 
il  n'en  rcfta  plus  que  vingt  -  fept ,  dont 
étoient  ceux  de  Sens ,  de  Melun  ^  de  Ligny 
en  Barrois ,  &c.  La  Maifon  de  Diîon  eft  la 
troifiéme  de  l'Ordre  en  France.  Elle  publii 
in-S^.  en  1719,1a  relation  de  la  fête  de  l'an- 
née féculaire  de  fon  établiirement:ir 

Catherine  de  Montholon,  cenfée  leur 
Fondatrice  9  mourut  le  29  Avril  1650*  $§^ 

Riy 
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vie  a  été  publiée  in- 4^.  1^53  9  P^^*  François 
Senault,  Prêtre  de  l'Oratoire.' 

Marguerite  de  St.  Xavier ,  de  la  famille 
des  Coutier  de  Souhey,  née  à  Mont-Saint- 
Jean  en  1603 ,  Urfuline  à  vingt-quatre  ans, 
morte  en  10^7,  fe  diftingua  par  fes  vertus 
&  fa  piété  :  fa  vie  a  été  écrite  par  ordre  de 
la  Reine  Anne ,  qui  avoit  une  linguliere  vé- 
nération pour  cette  fainte  Fille. 

yiSITATIOTiJ. 

Cette  Maifon  (  la  dixième  de  cet  Inftiturt 
a  été  établie  en  1622  par  Jeanne-Françoife 
JFremiot  de  Chantai ,  Fondatrice  de  TOrdre , 
&  approuvée  par  Louis  XIII  en  163a 
L'Eglife  rebâtie  par  Françoife  Brulard ,  Su- 
périeure ,  ayant  foixante  &dix-neuf  pieds  de 
long  fur  quarante-huit  de  large,  fut  bénite  par 
Bernard  Gonthier ,  Prévôt  de  la  Ste.  Cha- 
pelle ,  Grand- Vicaire  de  Langres ,  le  1 5  Mars 
1678 ,  fous  le  titre  de  la  Vifitation  de  Notre- 
Dame  &  de  Saint  François  de  Sales.  Les 
Maifons  de  Beaune,  de  Semur,  de  Châlon, 
de  Befançon,  font  des  filiations  de  celle  de 
Dijon. 

Le  itetable  du  Maître-Autel,  compofé  de 
fix  colonnes  d'ordre  corinthien ,  furmonté 
d'un  baldaquin  orné  d'une  groupe  d'Anges, 
éft  de  là  compofition  de  Dubois..  Dans  la 
Chapelle  du  Saint  Cœur  eil  le  tombeau  de 
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MM.  Rigoley  de  Puligny ,  premiers  Préfi- 
dens  de  la  Chambre  des  Comptes ,  avec  une 
infcription  latine  compofée  par  M.  Rigoley 
de  Jiivigny ,  favant  Dijonnois ,  leur  parent. 
Ce  beau  monument ,  de  Texpreffion  la  plus 
vraie ,  eft  de  M'.  Goy ,  fameux  Sculpteur 
de  Paris.  Dans  la  même  Eglife  flit  inhumé 
en  1772  Louis  de  Rochefort  d'Aîlly,  Evê- 
que  de  Châlon  -  fur  -  Saône  ,  alors  Elu  du 
Clergé. 

Refuge. 

Cet  afyle  pour  des  filles  pénitentes ,  eft 
dû  à  la  générofité  de  Jean  Gonthier,  Cha- 
noine de  la  Sainte  Chapelle ,  qui  fit  venir 
d'Avignon  des  Relicieufes  appellées^  de  N. 
D.  du  Refuge^  en  1653.  Il  bénît  leur  Cha- 
pelle en  1055  :  ce  qui  fiit  approuvé  par 
Lettres  patentes  de  la  même  année. 

Bon    Pasteur. 

Maifon  de  force  pour  les  filles  de  mauvaifc 
vie  y  établie  en  1681  fur  la  Paroiffe  St.  Mi- 
chel, &  autorifée  par  Lettres  patentes  de 
1687.  Elle  eft  fous  Tautorité  des  Supérieurs^ 
&  gouvernée  par  fix  filles  pieufes  qui  por- 
tent l'habit  religieux ,  &  ne  font  que  des 
vœux  fimples.  La  première  Direftrice  fiit 
.Anne  Palliot ,  fille  du  fayant  <&  laborieux 
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Pierre  Palliot ,  qui  obtint  les  Lettres  pa^ 
tentes.  Bénigne  Joly,  Chanoine  de  Saint 
iltienne ,  a  te  plus  contribué  à  cet  établif- 
f(^m?)it  :  il  ftu  aidé  par  François  Joly,  Curé 
de  S.  Michel,  &  Etienne  Duchaillou',  Curé 
de  St.  Philibert,  animés  du  même  ?^èle.     / 

BCSWpsasafi  ,1  I  r  u     iVi    ..       ■   =sa==5sasssa=saaa- 

S.  VI. 
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PIEUX      ET      UTILES. 
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JffâPfTjiux  j}u  St.  Esprit  &  de  Notke^ 
Dame  de  la  Charité. 


L 


i'RqPITAL  d§  la  Charité  qui  a  donné 
nàiflance  à  celui  de  Notre-Dame  de  la 
Charité  ,  ^it  fondé  en  1204  par  le  Duc 
Eudes  III  en  faveur  des  pèlerins ,  des  pau- 
vres &  des  enfw$  expofés  ;  radminiftra- 
tion  en  fiit  d'abord  confiée  aux  Religieu^p 
Hofpitaliers  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  , 
inûitué  à  Montpellier  vers  ï  180  par  Guy, 
Comte  de  cette  Ville ,  &  approuvé  par  In* 
nocent  HI  en  1 198-.  Pans  la  fuite  on  leur 
afibcia  ^  pour  le  fervice  dçs  wfws  &  de« 

inaladesy  des  Sœurs  du  même  {nftitut,  |^ç 
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Siq>éneur  avoit  le  titre  de  M0É^e ,  RiBeuf^^^^ 
Mais  le  Pape  Alexandre  IV ,  pat  fa  Bulle 
<le  1256  ,  y  joigitit  celui  de  Commmdcwfm 
Eiigeme  lY ,  en  les  mettant  foiis  la  régie  ée 
Saint  Auguftin ,  ajouta  en  1446  à  leiu&  fonc- 
tions de  charité  ^  Tobligation  de  faire  VOffîce 
canonial  9  d'oit  leur  vînt  le  titre  de  Char 
noirus  réguliers.  Leur  habit  clérical ,  d^UBS 
fon  origine ,  étoit  dHœ  bleu  céleile  »  &  leur 
manteau  noir  étoit  orné  d'une  croix  blanche 
à  double  croifon.  Ils  ont  confervé  la  cou-^ 
leur  hleué  pour  leur  habit  de  chceur  ^  &  fe 
con£3rment  pour  Vhahit  ordinaire  à  celui  des 
Eccléfiaiiiques  y  fur  lequel  ils  mettent  une 
croix  blanche  :  le  Commandeur  la  porte 
en  or  émaillée  de  blanc. 

La  Maifon  de  Di)op  eut  dès  les  comment 
cemens  de  grandes  prérogatives  fur  d'au««  . 
très  Maifons  de  FOrdi e  ^  dont  elle  liit  la 
çiere.  Cette  Jurifdiâion  s'étendoit  en  14ÇO 
fur  celles  de  Tonnerre  ^  Barrfur-Auhe,  Fou-s 
vens,  Angers,  Saint-Severe  en  Berry,  6v^  \ 

ce  qui  la  fit  appeller  Maifon  magifiralt. 

Les  Moines  de  Saifat  Bénigne  ayaïit  donna 
en  1304  aux  Hofpitaiiers  une  partie  det 
Tenq^lacenient  de  Içur  cimetière ,  Fr.Simost 
AlbodTet  y  fit  hâtir  en  14^9  la  Chapelle 
qui  fuhiine  encoi'e ,  fous  le  Tocable  de 
l^ifite  Crodx  4e  Jérufalem,  :  elle  fut  con* 
ÊEcrée  par  Guy  Bernard ,  JEvêque  de  Lan- 
gf  es*  La  belle  csoix  de  pierre  qui  y  fut  tran^i^ 
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portée  en  1703,  avoit  été  érigée  en  l^oS 
par  Guillaume  Sacquenier,  Dijonnois,  dix- 
Jiuitiéme  Commandeur  :  c'efl  lui  qui  ajouta 
en  1 504  aux  bâtimens  de  THôpital ,  la  lon- 
gue lalle  qu'on  voit  à  l'orient  de  la  Cha- 
pelle ^  &  il  en  pofa  pontificaUmmt  la  pre- 
mière pierre,  comme  le  marque  Tinfcrip- 
tion,       .        V 

Cette  Maifon  ayant  beaucoup  foufFert 
dans  fon  temporel  à  caufe  de  l'armée  des  Suif- 
(es  en  1 5 13,  François  1^"^.  ordonna  en  1522 
qu'on  veillât  à  la  régie  de  fes  biens  ,  &  le 
Parlement  y  commit ,  par  Arrêt  de  1 5  28  ^ 
les  Officiers  municipaux  de  la  Ville.  Dans 
la  fuite  le  Bureau  d'adminiftration  s'accrut 
de  nouveaux  Députés ,  &  fe  trouva  com- 
pofé  d'un  Préfident  ,  de  deux  Confeillers 
du  Parlement ,  de  deux  Officiers  de  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  du  Maire  &  des  Eche- 
vins ,  d'un  Officier  du  Bureau  des  Finances  , 
&  a  été  préûdé  quelquefois  par  les  trois 
premiers  Evêques. 

La  nouvelle  falle  conftruite  en  i  Ç04  ne 
fuffifant  pas  encore ,  elle  fut  augmentée  par 
les  foins  du  Bureau ,  de  pluiieurs  corps  de 
logis  du  côté  de  l'orient ,  &  dès  1640  toutes 
ces  conftruâions  prirent  le  nom  de  Uotrt^ 
Dame  de  la  Charuè ,  quoique  les  Hofpitaliers 
du  Saint  Efprit  y  fiiffent  toujours  employés 
pourles  fecours  fpirituels ,  &  les  Religieufes 
de  rOrdre  pour  le  fervice  des  malades.  Mais 
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«1  1675  ,  par  Arrêt  du  Confeil  d*£tat,  ce* 
Religieux ,  reilreints  dans  leurs  fondions  ^ 
furent  remplacés  par  des  Prêtres  féculiers  , 
&  en  1684  les  Religieufes  firent  place  à  une 
Communauté  de  Filles  inftituées  par  Be-* 
nigne  Joly,  Chanoine,  de  Saint  Etienne. 

L'HôpitaJ|^e  Notre-Dame  de  la  Charité 
eft  devenu  depuis  ce  temps  un  des  plus  beaux 
de  la  Province  par  les  nouvelles  conftruc- 
tions  qu'y  ajouta  Jean  de  Berbifey  ,  Pre* 
mier  Préfident  :  il  y  fit  élever  en  1730  une 
magnifique  terraffe ,  &  conflniire  d'autres, 
ouvrages  qui  contribuent  autant  à  la  com- 
modité des  malades ,  qu  à  rembelliflement 
de  la  Maifon  :  elle  nourritpkts  de  cinq  cents 
pauvres. 

Quant  à  celle  des  Chanoines  Hofpitaliers 
du  Saint  Efprit ,  elle  vient  4'ôtpe  réume  à 
rOrdre  Militaire  de  Saint  Lazare.  M.  Cal-^ 
melet ,  Commandeur  aâuel ,  s'eft  vu  forcé 
de  donner  les  mainis  à  cette  réunion  en  1769^ 
après  avoir  employé  inutilement  tout  ce 
que  la  religion  &  1  honneur  de  fon  Ordre 
lui  avoieot  infpiré  pour  la  conferyation 
d'une  Maifon  qu'il  avoit  lui-même  rédifiée 
prefqu'en  entier ,  &  qui  depuis  1204  ^'étoit 
diftinguée  fons  trente-fept  Commandeurs , 
par  fon  zèle  pour  les  pauvres  &  fa  régularité» 
Les  Lettres  Patentes  de  1769 ,  en  le  çon- 
(ervant  dans  fa  place  avec  la  jouiiTance  dç 
ig^us  le$  revenu^  ;  décident  qu'après  ^(jijg^ 
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ééchs  Une  partie  des  biens  paflera  à  VOtdr4^ 
ée  Saint  Latare  ,  Se  Tautre ,  arec  les  bàti^ 
mens  au  notivel  Hôpital.    • 

Ceux  qui  4elii:eront  un  plus  grand  dé** 
tail,  pourront  eonfidter  FHiAôire  manuf-' 
crite  de  cette  Maifon,  ornée  de  figures,  coin*^ 
^ofée  par  M^Càlmelet^  &  dépoiée  dans  la 
nche  bibliothèque  de  M.  le  Marquis  de 
Bourbonne ,  &  dans  celle  àes  Capucins,  On 
y  verra  avec  plaifir  le  plan  des  anciens  & 
nouveaux  bâtimens  des  deux  Hôpitaux ,  & 
te  deffin  du  portail  détruit  en  1765,  fur 
lequel  étoient  peints  à  frefque  les  armoiries  * 
des  douze  Chevaliers  •  qui  tinrent  It  pas 
d'armes  dans  la  Charme  4e  Mafcetiay  en 
1443*  Philippe  Boulier  a  publié,  en  1649 ^ 
in'4?.  la  fhndàeim  &  les  régkmms  des  deux 
Hôpitaux  de  Dijon.  Anfelme  le  Belin  ût 
imprimier  en  i734  ^^i^ig^  hifi^tique  de  la 
fondation  &^  adminifttation  de  la  Charité* 
Au  defTus  de  '  la  féconde  porte  d'entrée  ^ 
font  gravés  ces  imots  en  lettres  d'oï  :  NuUoé 
fundatotes  opénw ,  qUm  pluris^  quia  htmiiUs  ^ 
quorum  norniha- àabetla  non  capiret^  csêUlm  rt" 
cepit  :  potes  &  illis  injiriyfi  nte^am  probes 

L'Hôpilkl  Saint  Jacques  y  ftit  transféré 
en  1645  ,  du  confentement  de  M  M.  Moretef, 
defcendans  du  Fondateur  Jean  Tallenet, 
qui  en  1680  donna  famaifon  du  petit  Poteit 
pour  le  placer  :  il  tranfporta  le  droit  de  pa* 
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îronage  à  la  DucheiTe  de  Bourgogne ,  fe  * 
réfervant  la  tréforerie.  On  lit  encore  fur  la 
porte  d'entrée  :  &ominus  cnfi&diat  introitum 
tuum.  •  •  •  Jean  Receur  fit  à  Marieille  un 
pèlerinage  à  M.  Samt-hoys  pour  Madame  là 
DuchefTe  &  Charles  Monfieur  en  1390.  La 
Reine  Anne  de  Bretagne  nomma  Reâeur  J4 
Machecot.  Jean  Morelet  ,  Procureur  au 
Bailliage  de  Dijon ,  fiit  pourvu  du  Reâoraf 
en  1 51^  par  Catherine  de  Medicis.  Après  U 
réunion  a  rHôtetOieu ,  la  maifon  &  le  pouiy 
pris  de  Saint  Jacques  furent  vendus  àTAvo** 
cat  Belin  en  165 Ô» 

Saint    Fiacre. 

Cet  Hôpital  fut  fondé  ^  1 340  près  Thôtel 
de  Grancey ,  dans  la  rue  du  Châtelj  par  les  • 
Doyen  &  Chanoines  de  la  Ste.  Chapelle  , 
pour  y  recevoir- lès  Pèlerins  dévots  à  Saint 
Fiacre ,  dont  on  confervoit  les  reliques.  Il 
n'y  a  plus  aujourd'hui  qu'une  Sœur  &  quel- 
ques vieilles  filles  qui  y  font  reçues  de  Tagré- 
m^nt  du  Chapitre. 

HÔPITAL   Sainte  Anne. 

■  ■  •  * 

Fut  fondé  en  1^45  par  le  Préfident  Pierre; 
Odebert  &  Odette  Maillard  fa  femme ,  pour 
4es  orphelines  j  d'abord  au  Fauxbourg  d'Our 
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*  che ,  enfuite  dans  remplacement  aâuel  fuyiiu 
la  Paroiffe  Saint  Philibett.  On  y  inftriiit  l'es 
filles  à  broder,  à  travailler  en  tapifferie ,  en 
linge,  6'c*  On  y  a  établi  depuis  peu  une 
manufaûure  de  dentelles  à  point  d'Alen- 
çon.  (  yqyé  ce  qui  en  a  été  dit  ci-devant  y 
pag.  zz). 

Cette  grande  &  belle  Maifon  eft  admi- 
niftrée  par  le  Doyen  du  Parlement  &  M.  le 
Préfident  Legouz  de  Saint-Seine,  com^ie 
defcendant  des  Fondateurs. 

Sainte     Marthe. 

Communauté}  de  femmes  veuves  &  de 
^les  pieufes  établies  par  Jacques  de  Neu- 
çhéze ,  Evêque  ^e  Châlon  en  1 678 ,  fur  la 
.  Paroiffe  Saint  Jean,  pour  le  foulagement, 
des  prifonniers  &  des  pauvres  malades  ; 
ce  qu'elles  exécutent  avec  une  charité  bien 
louable*     .      ,  ' 

Sœurs  DE  la    Charité. 

Ces  Sœurs,  encore  remplies  de  refprit 
de  leur  Saint  Inftituteur ,  Vincent  de  Paule , 
font  répandues  fur  les  différentes  Paroiffes 
de  la  Ville  pour  le  fervice  des  pauvres  ma- 
lades ;  &  Ton  fait  avec  quel  zèle  elles  s'ac- 
ijuittent  de  ces  fondions  pénibles. 

Société 
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SociérÈDi  LA  Miséricorde,  • 

.  Cptte  Société^  qui  honore  le  ChrifKa- 
nifme,  établie  en '1658  pour  le  foulage- 
9ient .  4e$  malheureux ,  leur  diftribue  cha-^ 
que  année  trois  cents  moules  de  bois  & 
neuf  cents  tonneaux  de  charbon ,  des  firops^ 
confitures  ^  bnguens ,  eaux  vulnéraires ,  &c. 
^  fur -tout  le  baume  du  Commandeur^ 
^nt  elle  po£G6dé  la  véritable  recette.  Les 
pauvres  honteux ,  &  même  des  perfonne^ 
de  famille  dans  le  befoin  ^  font  affiftées  avec 
autant  de  charité  que  de  prudence; 

Les  Sociétaires  ont,  depuis  les  premiers 
)6v^s  de  leur  ëtabliiTement ,  un  feçret  par- 
ticulier qui  guérit  radicalement  la  inauvaife 
gale  ,appellée  vulgairement  la^rackcAe  jour 
du  panfement  eft  le  Vendredi  entre  midi  & 
une  heure.  Souvent  il  fout  fournir  aux  ma- 
lades^ linges,  habits,  nourriture  &  loge* 
mens  ;  ce  qui  conftitue  là  Société  dans  des 
dépehfes  d'autant  plus  cohfidérables,  que 
ces  panfemens  durent  plufieurs  mois. 

Les  prifonniers  reçoivent  des  fecours  de 
cette  Société ,  qui  députe  tous  les  mois 
deux  Confrères  à  cet  effet.  Les  criminels 
fuppliciés  font  auffi  Fobjet  de  fa  charité  : 
elle  fait  des  prières  pour  obtenir  au  patient 
une  bonne  mort  ;  on  après  le  fupplice  les 
^^Çonfreres  transfèrent  le  corps  dans  im^ 
Tome  IL  .  $ 
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Chapelle  qu'ils  ont  fait  bâtir  dans  la  place 
du  Morimont ,  Tenfeveliffcnt-,  fonfdes  priè- 
res ,  &  le  portent  eux-mêmes  en  terre.  Us 
font  célébrer ,.  les  deux  joùris' fui  vans /de» 
Meffes  dans  leur  Chapelle  pour  le  repos  de 
Tame  du  fupplicié.  Leur  charité  ne  fe  borne 
pas  à  ces  miférables ,  ils  fe  font  xm  devoir 
d'enfevelir  toutes  les  perfonnes  de  la  Ville» 
M.  le  Prieur  Violet ,  Chanoine  de  Saint 
Jean ,  eft  le  Direûeur  de  cette  utile  Société^ 
depuis  la  mort  de  M.  FAbbé  Gagne ,  Doyen 
de  Saint  Etienne. 

m 

Séminaire  du  Diocèse. 

Il  a  été  établi  en  1569  par  Jean-Baptlfte- 
Bernard  Gonthier  ,  Vicaire  Général  de 
FEvêque  de  Langres ,  d'aboïd  dans  la  Com- 
manderie  de  la  Magdeleine,  confirmé  par 
Lettres  Patentes  de  1665.  *M,  Gordes  de 
Semiane  le  transféra  à  Langres ,  Si  le  réta- 
blit à  Dijon  en  1680  fous  la  direûion  de 
MM.  de  rOratoire ,  qui ,  de  leurs  propres 
deniers ,  acquirent  &  rebâtir^cnt  la  maifon 
qu'ils  occupent  aujourd'hui ,  place  Saint 
Jean.  Elle  appartenoit  à  Antoine  Joly ,  Baron 
de  Blaify ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
de  qui  le  P. .  A  mat ,  Vicaire  Général  de 
Langres,  Tacheta  en  1682.  Elle  étoit  alors 
occupée  par  la  Préfidente  Legouz  de  la  Ber- 
^here  :  c'étoit  fous  nos  Ducs  THôtel  d« 
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tanttnay  ,  &'  <feptiis  de  MôntgomérL  X^oyei 
tel  Ho  tel.)     *    r-*  ' 

""La  Cha{>^We 'ftit -dédiée  au  Myftere  de 
TEpiphciniëV'te  là  G'ôhfriktie  des  agonifans 
y 'fiit  établte  pamni  Bref  dltinpcent  XI,  eri 
1683  :  teSéMn^recbttmiençafes  exercices 
l'année^  fitiV^ftte.-*"  -  *•'     •    -^ 

Il  y  a  douze  bourfes  fondées  pour  dé 
jeunes  Clers.^ar  Pierre  Odebert,  Préfident; 
h  GhrefieAiSét  y^Rëc^eiir  des  tailles;  Jacob 
de  Charmelieu  ;  N.  Jannon  (  d'Auxone  )  , 
Obéencîer^^^  S^iht'Jtlft  à  Lyon  ;  le  Père 
Charlé^^déi'CMïdire,  Di^biinoîs;  Pierrette 
Gautier ,  vâïvé  de  Cliigny  ;  par  iine  Dame 
de  Thefut  de  R^p\  &t.  ;  .  /.  ;  M.  k  Supé- 
rieur du  Séminaire  nomme 'à  trois  de  ce$ 
bourfes  ,  les  fiéiû tiers  d?s  Fondateurs  aux 
autres.         j  ;»•-.. 'i^v' 

•  Par  Lettres  Patentes  de  1 68.9 ,  le  Prieuré 
de  Saint-Helier  en  Auxoisf,  Parbiffe  deChe- 
vanài  ;  anciettiîeméht  5ai;z/-^i/^/r^ ,  démem- 
bré de  rAbhTayfe'de'Skint-Seine ,  fiit  uni  au 
Séminaire,  ausr fràîs'des Oratoriens.  Le  do- 
maine de  Larrçy  a  été  acquis  de  leurs'  de- 
mers  en  ryor. 

Cette  Maifon^  à  ^li  pllifiéurs  Profeffeurs 
de .  jnérit^ ,  tel^^  qiie  les  ^PP.  Jean  -  Baptifte 
Mplînier ,  dônj;  on  à  quatorze  volumes  de 
fermons  ;  Gafpard  Jefenïn  de  Varambon  en 
Breffe ,  frès-eonnii  par  fa  Théologie  impri- 
mée j  Edme  -  Berriaf à  Epurée ,  Dijonnois  ^ 


/ 

/ 
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Auteur  de  plufieurs  Quvrages  de  piété  Si 
de  fermons  ;  Pierre  Tiffard,  Parifien,  qui  a 
donné  au  public  Êrenti;-£x  fables  de  la  Fpn-^ 
taine  ^  traduites  en  latin  ^  &  plusieurs  pièces 
de  vers  latin  &  françois  9  moçt  en  1740  : 
le  Frère  Louis,  Architeôe,  a  confirait  TÉglife 
des  Bernardines  du  Tart  ^,cf^^..dù  Collège 
de  Beaune. 


.  »  ».  1  ^ 


SÉMINAIRE  DE  SAIMT^  jÊl^^ENNE, 


f  » 


Il  fut  fondé  en  i6çy  psx  ^4^bé  Claudçf 
Fyot ,  pour  de  pauvres  Clers  ijui  y  vivoient 
en  communauté  dans  le  cloître  de  fon  Ab-r 
baye.  Il  fit  revêtir  de  Le^ttres  Patentes  cç 
nouvel  EtabiiiTem^nt. 

Quelques  perfoimes.  de  piété  y  fondèrent 
des  places.  Bernard  Calon ,  £)ijonnois ,  Pror 
fefleur  d'éloqueficç  au  Collége4e  la  Marche^ 
&  Chanoine,  de  Saint  Benoît  a  Paris ,  en  fonda 
quatre  pour  quatre  Clerts  de  Dijon  &  d' A  va- 
Ion.  Il  mourut  à  Paris  en  IJQ^.  Ce  Séminaire 
cA  maintenant  fans  exercice* 


Xes  Frères  de  la  DocTRiNi 

CHRÉTIENNE. 

Inftitués  en  1 681  par  M.  de  la  Salle  J 
Chanoine  de  Rheims ,  pour  l'inftruâion  des 
pauvres  enfans  ;  ont  été  reçus  en  170J 
Vi  iPijon ,  où  ils  ont  trois  Ecoles  :  leur  InfC 
{itut  a  été  apprçuyédu  Saint  Siège  eu  1724^ 
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I JON  ayoit  des  Ecoles  publiques  dè^ 
le  quatorzième  fiécle.  Jean  Aiibriot ,  Chan- 
celier de  Bourgogne  en  1332,  fav^nt  Eva- 
lue de  Châlon,  mort  en  1350,  y  avoit  fait 
fes  études ,  ainfi  que  Philibert  Hugonet  fi 
frère  de  Guillaume  Hugonet  ,  Chancelier 
de  Bourgogne ,  foixante-deuxiéme  Evêque 
de  Mâcon ,  le  Mécène  des  Gens  de  lettres; 
de  fon  temps  ^  mort  à  Rome  en  1484.  On 
voit  par  les  regiftres  de  l'Hôtel  de  Ville  ,' 
qu'elles  étoient  dans  la  rue  du  Châul^  au- 
jourd'hui place  Saint  Fiacre;  vis-à-vis  étoit 
le  loQis  des  Filleues  communes  y  qu'on  força 
en  1425  de  quitter  ce  quartier  ,  &  d'allée 
s'établir  dans  la  rue  des  Champs  ,  parce 
que  Us  Ecoliers  s  y  affoloient.  Dans  la  fuite 
les  écoles  furent  transférées  dans  la  rue  qui 
en  porte  le  nom ,  près  la  tour  aux  Anes  ^ 
appellée  depujs  IJ13  la  tgur  de  la  Tri^ 
pKmiJU^         '   "  ^  Mt 
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Ce  n^eft  qu'au  commencement  du  ieiziéme 
fiécle  quil  y-eut  un  Collège  en  régie*  La 
fameux  Turrel  en  ^étoit  Principal  en  I520« 
Mais  en  1531  Julien  Martin,  Dijonnois  , 
Curé  de  Diancey ,  plein  de  zèle  pour  Tédu- 
cation  .de  la  jeuneffe  ^  augmenta  fcet  étari» 
bliffement  utile.  Il  y  fonda  pour  4000  liv.  " 
deux  Régens ,  deux  Chapelains  &  trois  Bonr- 
fiers  ;  enforte  qu'il  eft  regardé  comme  le 
Fondateur  d^  ^'ancien  Collège.  M.  PifFond 
Taîné,  Tréforièr  de  France,  defcendant  d'une 
fœur  de  Julien  Martin ,  a  encore  la  nomi- 
nation d'tirie  bourfe  de  25  livres  pour  uA 
pauvre  écolier  &  celle  d'un  Chapelciin  à 
Saint  Michel.  ::   j  ^ 

J.  Martin  fût  fécondé  par  le^  M^giftrat» 
qui  lui  procurèrent  ç»  15^52  un  loge*- 
ment  plus  commode  prèsi  de  fa  maifon  fur 
la  Paroifle  Saint  Michel  ,  dans  la  rué 
qui  retient  le  nom  de  vieux  Collège*  Ce  Ci-» 
toyen  bienfaifarit  mourut  en  l  Ç40  entre  les 
bras  de  fes  difciples  dont  il  étoit  chéri ,  &r 
fut  inhumé  dans  la  Chapelle  qu'il  avoit 
conftruite.  (  Foy.  Minimes  ci-devant)^  • 

Ce  Collège  appelle  des  Martinets  fut  long- 
temps gouverné  par  Pierre  Turrel ,  Autu-^ 
mois;  il  prend  le  titre  de  Principal  dans  (oit 
Computiis  novus y  imprimé  en  1 525  à  Paris  : 
4ans  fon  Piriode  du  monde ^  publié  en  1531  ^ 
Ç:  dédié  à  Girard  de  Vienne,  Cotnte  de 
Comarin ,  il.fe  qualifie^  ReUmrdts  écoles  >  PAîf 
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ïofophc  &  Afirologiu  ^  Dijonnois.  Beze,  dans 
fon  Hift.  eccléf.  dit  que  Turrel  (  qu'il  ap- 
pelle Turrcaû)  étoit  eâiiûé  des  principaux 
devincurs.  de.  fan  JiecUé  Lacroix  du  Maine 
aflure  quil  étoit  fort  ufager  en  ajirologie  ,  & 
un  des  plus  grands  Mathématiciens  de  fon  temps ^ 
Turrel  joignit  à  Fétude  des  hautes  fcien- 
ces  9  le  goût  de  la  poéiie  &  de  Téloquence. 
II  fit  en  vers  latins  Téloge  des  Villes  de 
Dijon  &  d'Autun ,  que  Chafieneuz  nous  a 
confervé.  Ces  vers  ne  juftifieront  guère  les 
louanges  outrées  que  ce  Magiftrat  fait  de 
fon  Compatriote ,  dont  il  dit  que  la  France 
n'a  pas  fon  pareil  :  Majarem  imd  nec  parent 
recipit  Gallia.  Sa  réputation  rendit  célèbre 
Je  Collège  de  Dijon ,  &  y  attira  un  grand 
nombre  d'écoliers  ;  mais  elle  ne  mit  pa^ 
Turrel  à  couvert  des  outrages  de  l'igno- 
minie. Sa  qualité  à^Jfirolo^e  penfa  lui  être 
fatale  :  accufé  d'impiété  pour  s'être  mêlé 
de  prédire  l'avenir ,  il.  fiit  traduit  en  Juf- 
tice  en  1 5  28  ,  &  il  eût  fuccombé  fous  le 
poids  de  la  prévention,  fans  l'éloquence 
viûorieufe  du  jeune  Duchatel,  qui  ofa  pu- 
bliquement défendre  fon  maître  ,  &  l'ar- 
racher à  une  condamnation  préméditée* 
Pierre  Galand  fon  Hiftorien,  compare  ce 
triomphe  à  celui  de  Cicéron  fur  Céfar ,  en 
faveur  de  Ligarius.  Michel. Boudet,  favant 
Evêque  de  Langres ,  un  des  Juges ,  fut  fi 
charmé  d^  Mçns.  f^u  jeune  Orateur,  qu'i| 

■        •  •    .S  lY     ■•  • 
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le  loua  en  plein  Parlement,  &  le  recoin* 
penfa.  >  >    . 

Saint  Julien  de  Baleure,  Çontemporaiij 
&  ami  de  Turrel,  qu'il  appelle  homme  de 
grand  &  véhément  efprit ,  nous'  apprend  qu'il 
avoit  projeté ,  &  peut-  être  même  exécuté., 
une  defcription  topographique  4c  la  Bour- 
gogne :  »  nous  en  jouirions ,  dit  cet  Auteur^ 
9>  pag.  218,  fi  la  malice  de  quelques  hom- 
M  mes  ne  nous  eût  fait  perdre ,  ou  dli  moins 
»  celer  cet  ouvrage.  »  C'eft  à  nous  qui  cou- 
rons cette  carrière  épinçufe ,  à  regretter  la 
perte  des  Manufcrits  de  ce  Savant,  qui  nous 
eût  confervé  tant  de  monumens  engfoutis 
dans  Taby me  des  temps ,  ou  dérobés  a  notre 
connoiflancc  par  la  négligence  de  nos  pères. 

Le  mérite  diftingué  de  plufieurs  Elèves 
fortis  de  ce  Collège,  fait  Téloge  des  pre- 
miers Maîtres  qui  en  eurent  la  direâion.  On 
j:rouve  parmi  ces  difciples ,  Jean  Begat , 
Etienne  Tabourot,  Bénigne  Perard,  Phi- 
lippe de  Villers,  Claude  Robert  :  mais  le 
plus  illuftre  fut  Pierre  Duchatel  ou  Caftel- 
lan ,  né  à  Arc  en  Barois ,  &  non  pas  à  Ar- 
chi ,  comme  le  dit  l'Abbé  Lavocat  :  après 
avoir  achevé  fes  études  fous  Turrel ,  dont 
il  défendit  la  caufe ,  il  devint  Profeffeur 
dans  ce  même  Collège  :  fon,  érudition  ,  fa 
fagejQfe  &  fpn  efprit  lui  concilièrent  les  bon- 
nes grâces  de  François  P^,  qui  le  fit  fon  Ei- 
Jjliothécairç  aprè?  la  mort  de  Budec ,  ea^ 
jfuiie  Eyêque  de  TuUe  en  1539,  Evêqjie  dç 


/ 
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IMâcon  en  1544 ,'  gràrAl  Aiimôriier  de  France 
en  1 548  )  &  enfin  Evêqiie  d'Orléans  en  1 5  5 1  ^ 
c'eft  le  feul  Savant  dont  lès  queftions  avidei 
de  ce  Prince ,  fi  juftement  nommé  le  père  i«i 
Lettres  ^  ne  purent  épuifer  la  fcience  en  ileiix 
jours  ;  le  leùl  auili  dont  les  malheiu-eux  né 
purent  épuifer  la  biehfaifance. 

Ce  grand  homme  entendant  un  jour  le 
Chancelier  Poyet  trahir  le  Roi  par  une  lâché 
adulation,  lui  dit  :  de  quel  front  ofe^-voiii-ha' 
[ardtr  devant  S.  M.  des  jlatteries  qui  ferôletit 
baijfer  les  yeux  aux  Néron  &  aux  Caligula?  Les 
courtifans  fe  liguèrent  contre  Duchatel  :  il 
fiit  averti  que  la  liberté  de  fes  difcours  poui> 
roit  bleffer  l'oreille  du  Maître.  Et  moi ,  lui 
dit  le  Roi ,  je  vous  ordonne  de  déployer  en  tout» 
occajion  cette  liberté  génireufe  dont  fai  befoin  : 
ma  protection  j  mon  amitié  font  à  ce  prix*  Il  eii 
jouit  conftamment  jufqu'à  la  mort  de  ce  Mo- 
narque ,  dont  il  prononça  Toraifon  funèbre 
publiée  par  M.  Baluze  en  1674^  avec  la  vie 
de  Duchatel  écrite  en  latin  très-pur ,  par 
le  Profeffelir  Galland.  Ce  digne  Prélat ,  que 
le  Chancelier  de  Lhopital  appelloit  Yome^ 
îHera  des  mufes ,  mourut  d^apôplexie ,  en  prê- 
chant dans  fa  Cathédrale  d'Orléans  ,  en 
1 5  J  !•  Il  étoit  favant  dans  le  grec  &  les  lan- 
gues orientales ,  &  prêchoit  avec  beaucoup 
d'éloquence  :  on  a  de  lui  plufieurs  ouvrages; 

Le  jCoUége  de  Dijon,  où  Ton  enfeignoit 
U  grec  &  les  B^Ues-kttres  ^  âc  gù  Ig  iam«iu| 
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Guillgxime  Pqftel  prq^^oit  les  Mathémati^ 
€iue$ -ep  1 5 52 ,  obtint  de  quelques  Citoyens 
îtèi^s  de  nouveaux  bienfaits.  En  1560,  un 
Çliartreux  lui  légiia,  javant  ia  Pfofeffion, 
cinquante  écus  en  çonfidération  de  réduca- 
tion  qu'il  y  avoit  reçue  ;  le  Préfidenf  J[aque« 
Ton ,  Seigneur  de  Creffi-le-Châtel ,  donna 
^ux  cents  écus  pour  la  nourriture  desRé- 
gen$'eni584. 

.  .XJa  Arrêt  du  Parlement  de  1563  ,  faifitles 
«evenus  d'une  Prébende  vacante  è  la  Sainte 
Cliapelle  pour  le  falaire  du  Principal  &  des 
Régens ,  à  charge  d'enfeigner  gratuitement  : 
il  fut  rendu  à  la  pourfuite  du  Maire  Bénigne 
Martin.. Ce  Collège  fleurit  jufquen  1599, 
qu'il  fut  îéclipfé  par  c^lui  des  Jéfuites; 
:  Le  patxiotifme  éclairé  du  Préfident  Odinet 
Codfan  vint  encore  favorifer  legoût  natu- 
rel des  Dijonnôis  pour  les  fciences.  Ce 
Magiftrai:  inftitua,,  par  fon  teftament  du  9 
Février  ,  ï  5.8 1  ^  Jes  Jéfuites  (ts  héritiers  , 
conjointement  avec  la  Commune  de  Dijon, 
pour  fonder  un  Collège  où  Ton  donneroit 
des  leçons  d'jégriculture,  ^Arithmétique  ^  & 
d'Ecriture.  «  Il  veut  qu'il  y  ait  chaque  jour 
>>  une  leçon  publique  de  grec  &dé  langue 
n .  latine  ;  qu'on  enfeigne  les  Belles-lettres 
^.  Françoîfes  ,  Italiennes  &  la  Philofophie 
^  morale ,  traitée  pat  Ariftote  en  fes  livres 
♦>  étiques  &  politiques;  &  au  cas  que  les 
^  j&chf^in^  &  les  Jéfuites  ne  veuillent;  accep^ 


If  ter  &  exécutërrffis  volontés  ^  il  leur  fubfti- 
n  «tiieJe  Chapitre  de  St. Ladre  &' ht'Ccîm- 
yf  fliune  d'Autun.,  il  jcomfitibn  de  fonder  & 
^  dreffer  un  Collège 7f.  *  •    •   . 

:  Ce  généreux  Mdgiftrat  moùriit  peu  de 
(ours  après  la  date  de  fon  teftament^  & 
fut  inhumé  aux  Jacobins  en  la  ChapeUe  des 
Godran  :  fon  deuil  fiit  porté  par  J«  Lemàr-^ 
let  9  Maire ,  le  chapercm  en  tête^  comtM 
jprincipal  héritier.    . 

Les  Jéfuites  commencèrent  à  s'établir  à 
Dijon  le  29 Juillet  1587. Le ChanoinePepin 
dit  que  la  première  pierre  de  leiu*  Maifon 
fiit  pofée  ley  Mars  1581 ,  avec  grande  ré- 
jouifTance ,  &  que  Louis  Riçhéome  fttt  le 
premier  Reâeur.  Les  autres  legs  faits  par 
M.  Godran ,  fes  dettes ,  celles  qu'il  fallut 
contraâer  pour  la  conftrpûion  &  les  meu-^ 
blés  du  Collège  ^  les  droits  d'amortiâettient 
épuiferent  la  fucceffion  du  Fondateur  au 
point  qu  il  ne  refta  que  lOOO  liv.  de  revenu 
pour  l'entretien  de  la  Maifon  &  des  Ré- 
gens. La  Ville  affigna  en  1592  une  penfion 
de  1 200  liv.  &  promit  de  payer  les  80  liv. 
fixées  par  M.  Godran^^pour  le  falaire  d'une 
Maitrefie   d'Ecole.  Les  Etats  accordèrent 
deux  gratifications ,  Tune  de  6000  liv.  pour 
rembourfer  les  dettes ,  &  l'autre  de  3600  liv* 
pour  conftruire  le  chœur  de  la  Chapelle. 
Depuis  l'an  1584  à  i6i4>  ils  donnèrent 
*64ooliv* 
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:  Ëa  il6i  5  la  Ville£t  auffi  don  de  4CXX>  lîvJ 
afin  que  les  Jéfuites  fournirent  un  Régent 
tle  la  ûxiétàe  xcl^Sei  Lelle^ajouta,  trois  ans 
après ,  400  liv.  de  penfioh  -pour  un  fécond 
Profeàeiu:  de  Philofophie.  £n  exécution 
d'un  Arrêt  du  Parlenient  du  14  Août  1582,: 
ils  fiirent  tenus ,  au  lieu  des  leçons  d^ Agri- 
culture ,  d'établir  un  cours  de  Philofophie  : 
ils  reçurent  lOQ  liv.  des  Magiftrats  pour  de& 
prix  en  1624.  Ils  achetèrent  eni  61 8  le  Fief 
de  Marfaniiay;  en  1628  le  Domaine  de 
Lichey  ;  une  féconde  portion  de  Téminage 
en  1640  9  &  la  Terre  de  Poùrlans  eni650»  ^ 
.  Le  Préfident  Pierre  Odehert ,  originaire 
d'Avalon ,  oii  }1  a  fondé  le  Collège  &  l'Hô- 
pital:, augmenta  la  fondation  des  Godran 
en  i649,parrétabliirement  d'une  clafle  de 
Mathématiques  &  de  trois .  Profeffeurs  de 
Théologie  :  mais  il  mit  cette  claiife  à  fa 
fondation  :  «Que  fi  par  la  fuite  on  croyoit 
n  retirer  plus  d'avantages  de  T^nfeignement 
»  de  quelqu'autrés  fciences  j  le  Premier  Pré- 
>t  fid^nt  feroit  libre  d'employer  les  fonds 
»  qu'il  donnoità  payer  des  Profefleurs  d'un 
»  autre  genre  >>•  Ce  que  le  Fondateur  avoit 
prévu  eft  arrivé.  Deux  Profeffeurs  de  Lan- 
gues grecque  &  allemande  ont  été  fubili- 
tués  en  1764  à  deux  Prof  effeurs  deThéolo- 
^e«  Le  P.  Lefcalopier  prononça  l'oraifon 
funèbre  de  Pierre  Odebert ,  mort  en  l66i; 
Pn  conferve  fon  portrait ,  celui  j[e  M.  Go-j 
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9innj  &  d'autres  Bienfaâdeurs^jdanslai^e 
du  Bureau  y  &  dans  une'  grand'falle  près^xltt 
réfeûoire.  » 

,  ,  Piètre  Fevret,  ConfèiHer  Cl^c,  petît- 
iîis'du  grand  Jurifconfulte  Charles  Fevret^ 
£(  préfent  au  Collège  de  fa  bibliothèque 
«h  ^707  :  le  catalogue  i«-ï4*'.  en  fot  imprimé 
en  1708:  on  voit  a  la  tête  une  pièce  dê-vers 
du  P.  Oudin ,  qui  célèbre  ce  bienfait.  EJlç 
li'étoit  guère  compofèe  que  de  fix  mille 
volumes  ;  elle  Teft  .à;  préfent  de  douze  à 
treize^  Chaque  année  elle  eft  augmentée  par 
Hà  foin$  des  Adminiûràtéurs  éclairés  qui 
ont  nommé  un  Bibliothécaire  chargé  d'où* 
Vrir  ce  tréfor  littéraire  quatre  fois  la  fe- 
iBaine  à  tous  les  curieux.  On  y  trouve  le 
jKecueil  complet  des  mémoires  &  des  aâes 
<d^prefque  toutes  les  Académies  favantes 
ideî'Ettrope. 

Bernard  Martin ,  Avocat ,  &»N.  Bouhier 
fonjépoufe,  donnèrent  au  Collège  3000  liv* 
.dont  I50liv.  de  rente  étoient  deftinées  eii 
:^çl>^tid^,.  livres ,  fur  la  couverture  defqueli 
l'écuffon  de  leurs  armes  devoit  être  inis. 
C'eft  ce  que  le  Bureau  a  exécuté  en  1 773 . 
.Jean  de  Berbifey,  Premier.  Fréfident, 
dans  la  vpe  d'exciter  l'émulation,  établit 
en  J737 ,  des  prix  à  diftribuer  tous  les  troi$ 
ans.  Cent  piftoles  font  employées  à  l'achat 
de  bons  livres  &  aiix  frais  d'un  théâtre ,  où  > 
|t^rè$^  un  ea^ercice  littéraire^  ces  livres  £914; 
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«dfttgës  folemnâileiiieiii  avec  des  couroiuiéf 
À  ceux  qui  fe  font  le  plus  diftiingués  dans  le 
concours.  ..      \    nyi 

[MM*,  les  Adminilbateurs  ont  *fondé  des 
prix  pour  toutes  les  cUffei  d'Humanité  > 
diânbués.  publiquement  àla  fin  de -chaque 
année/,  ils  ont  pareillement  fonde  dés  prist 
confidérables  pouisli&sclaffes  de  Phitôf^ô^ 
phie  r  ils  ont  formé  bô^caHinet  de  phyfique^ 
a  l'-cntretien  duqueLils  confacfjpflt  «n^ 
fomme  tous  les  sms  ;ûenfin- ,  îme  bibliothé^- 
quj^  à  Tnfage  deis  Ecoliers ,  remplie  des-tàeil^- 
leurs  livres  d'hiitoiré^  de  morale  &  d^  lit^ 
téroture.    .'  •"  •       /    "  "-   [  '> 

Pierrette  Gautier,  veuve  de  ChigAy^ift 
M.  TAbbé  Chartraire  de  Givry^*  ont  eon-*- 
tribué  à  la  décoration  de  cette  IgËfe  &-4 
l'établiflementid'une  Maifon  de  J^ètra^tèV 
occupée  depuis  1769  par  les  Lazariftésl  lia 
ialle  de  Théologie  ^  qui  eft  en  mêm^  temps 
celle  des  exercices  publics,  eft  décorée; de 
beaux  tîableaiix  de  Revei  8i  dé  teôttiéfttë. 
Le  connoifleiu:  s'arrétd  Air  ceux  de  Yotnbrc 
de  S amntl  81  dix  ferj^erUéCairai/i. 

Nous  avons  remarqué. qu$  la  gnaîfoh  de 
M.  Godran  ,::oii'les  îéAïites  bâtirent  le  Col- 
lège ,  ayoit  été  ITiôtel  de  la  Tremouille.  En 
1616  ils  agrandirent  leur  Maîfon-,  en  ache* 
tant  14CXX)  liv.  l'hôtel  de  Nicolas  Brulard, 
Premier  Préfident.  La  Chapelle,  fous  le 
g^ocable  de  la  Vierge  &  de  Saint  Bernard  j| 
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fbt  confacrée  par  Sébâftiën  Qatnet ,  E^qttîé? 
de  Lahgreiîs  k  IÇ  Abut  1617  :  eUea:quà^  , 
tre-yljS^t-feîze  pieds  dtî  long,  vingt-dhqde 
la[rge ,  quatante-fix  de  hauteur.         '^'«T    " 

R^g^r  de  >3ellegàrde ,  Gouverneur  -de  îk 
Province  ^  iHort  fans  érrfans  en  1646,  âgé  ^^ 
quatre-vingMrois  ans ,  fit  élever  à  fes  défrënç 
le  fa'riîhfâire  &  TAirtel  quil  orna  de  mar-f 
bre,  ftl^iÀ  riche  Tabernacle  d'argent, lért 
1614.  Son  corps  transféré  de  Paris  aD^jôh^ 
le  19  Mai  1 647 1  fiit  inhumé"  dans  le  caveau 
du  Collège  auprès  de  fon  frère  Céfar-Au-i- 
gufte  dé  Saint  -  Lari ,  Baron  de  Then^es^ 
Grand  -  ÏEeiîyer  de  France  j  mort  aij  fiéçQ 
de  Clerac  en  1621 ,  &  auprès  de  Tes  lievettii 
&  de  fa  nièce.  Le  Père  Jèfnîte  Grifel  fit  fôrt 
oraifon  funèbre  ,  imprimée  chez  Pdîiot  j 
avec  là  relation  de  fes  ôbféques.  .   ;; 

Les  Jéfuites  qui  ont  été  obligé^'de  quitter 
ce -Collège,  par  Arrêt 'du  4 1  Juillet  i'7<^% 
ont  eu  plufieurs  Prpfeffelifs  habilêjsV^  tHs 
que  les  PP.  Balthus ,  Duchefne ,  Vîgnitff  ^ 
Courtois ,  Bichot ,  Rpyer  ou  Rovériers  i 
Auteur  de  Rcomaus  in- 4^.  he  P.  le  Com- 
pafleur ,  Précepteur  du  Prince  des  Afturîes^ 
fils  de  Philippe  V ,  Roi  d'Efpagner,  y  elî 
mort  en  1734.  Il  avoit  donné  la  chaire  dîi 
Prédicateur  ,  qui  eft  maintenant  à  Saïnt 
Michel.  Le  plus  diftingué  à  été  certaiae- 
ment  le  P.  François  Oudin  ,  né  à  Vignori  ; 
pn  167^  ,  &  mort  en  175^  à  Dijon  ^  oii  ^ 
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réûdoit  depuis  près  de  cînquanta  ^^s  lilâi^ 
célébré  en  vers  latins  prefque  tow$  les.évé* 
nemens  de  (on  tempsr.  Il  débuta  i  Fâge-de 
vmgt^deiix  ans  par  les  Songes  ^fomnia ,  .piètre 
gu  xm  lira  ,  dit  T Abbé  Gouget ,  tant  çg^\\ 
teftera  du  goût  dans  lé  monde.  Feu  M. 
Michairit  a  donné  une  lifte  de  fes  ouvrages, 
ictiprimés  &  manufcrits  dans  le  fecGfjid  yo- 
|iim^  de  fes  Mélanges ,  auquel  nov^^  re/i- 
voyons.  ,     ^      .    ^    :  1 

Cette  Maif on jTe  glorifiera  toujours,  d'a- 
yoir^eu  parmi  tant  d'Eieyos  (dont  gityizei 
ont  été  Evêqii£s  ).  les  Niçaife ,  les  làoSvf^t , 
les  la  ^ionnoye  ,  les  Çrebillon  ,  'les  Bou-i 
ïifer,^  les  Pirou  ,  les  BufFon ,  qui  ferogt  ^ 
jjamais  la  gloirey  non  feulement  de  la^Bour- 
cogne  y  mais  de  la  France  entière  :  Buffon  , 
cet  homme  de  génie  ^àifoït  Piron,  appartUnt  à 
'tUnivers*  AJais  fa  Patrie  femble  devoir  par- 
tager fa  gloire.  Le  grand  Boffuet  étant  Éco-r 
î^çr  y  avoit  déjà  un  goût  fi  vif  pour  le  tra- 
vall  &:  les  lettres  ^  quefon  Profefleur  de  Qua-? 
triéme  le  furnopima ,  bos  fuetus  aratto.  Il  fe-^ 
rpit  à^  fouhàiter  que  les  niches  vuides  de  la 
cour  entre  les  claffes  ,  ftiffent  ornées  des 
buftés  de  ces  grands  Hommes  :  ils  infpire- 
Toîent  ce  qu'ils  ont  été  ,  &  il  fortiroit  de 
leurs  images  des  traits  de  lumière  plus  per- 
fuafifs  que  les  leçons. du  portique. 

Ce  Collège  un  des  plus  beaux  &  des 
jpueux  rentes  du  Royaume ,  mériteroit  d'êtrç 

décoré 
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3éc6ré  d\ine  Faculté  des  Arts  ,  comme  Ta 
été  celui  d*Aix  ;  il  eft  compofé  d'un  Prin- 
cipal, d\m  fous-Principal-Préfet,  de  deux 
Profeffeurs  de  Théologie ,  deux  de  Langues, 
deux  de  Philofophie ,  un  de  Mathématiques, 
deux  de  Rhétorique ,  cinq  Profeffeurs  d'Hu- 
manités &  de  Grammaire ,  &  d'un  Suppléant. 
Le  Bureau  d'adminiftration  nomme  à  tou- 
tes ces  places ,  gère  les  biens ,  &  s'affemble 
tous  les  mois  :  il  a  établi  un  Penfionnat , 
où  la  jeuneffe  de  la  Province  reçoit  une 
éducation  convenable. 

Uni  V  e  r  s  I  t  é. 

Le  Roi ,  fur  la  fupplication  des  Etats  ^. 
confentit  à  Tétabliffement  d'une  Univerfité 
à  Dijon,  le  6  Juillet  1722.  Celles  de  Paris, 
de  Befançon  &  d'autres  Villes  s'y  oppofe- 
rent  ;  &  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  rendu 
le  27  Septembre  fuivant  ,  il  fiit  ordonné 
que  rUniverfité  de  Dijon  n'auroit  lieu  que 
pour  la  Faculté  de  Droit  fzulerrunt  :  en  confé- 
quence  elle  fut  créée  par  Edit  de  Décembre 
J722.  Quoiqu'elle  foit  reftreinte  à  la  Faculté 
des  Droits ,  elle  eft  toujours  nommée  Uni-' 
yerjîté  par  le  Roi  dans  les  Lettres  Patentes 
4e  1723  ,  &  ailleurs. 

Le  Pape  Innocent  XIII  approuva  cette 
éreftion  par  une  Bulle  du  16  Avril  1723. 
Le  Roi  donna  i^s  Lettres  d^attache  fur  cette 
Tome  IL  T 
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Bulle  le  premier  Juin  fuivant  :  fon  Edit  9è- 
la  Bulle  fiirent  vérifiés  au  Parlement  le  2 1 
Juillet  de  la  même  année. 

Les  Lettres  patentes  concernant  Tétablif- 
fement  de  tous  les  OiEciers  de  cette  Uni- 
verfité  ,  données  à  Verfailles  le  20  Sep- 
tembre 1723  ,  furent  enrégiftrées  au  Parle- 
ment le  19  Odobre  fuivant. 

M.  le  DuG  de  Bourbon  en  flit  déclaré  Pro- 

< 

teâeur  ,  &  après  ce  Prince  ^  fes  fuçcefleurs 
au  gouvernement  de  la  Bourgogne. 

M.  Jean  Bouhier ,  alors  Doyen  de  la  Sainte 
Chapelle  ,  &  depuis  premier  Evêque  de 
Dijon,  fi.it  nommé  Chancelier.  Les  Chan- 
celiers font  aâuellement  nommés  par  le  Roi 
ijiir  là  préféntation  de  M,  TEvêque  de  Dijon, 
&:  choifis.parnU  trois  Eccléfiaftiques  fécu- 
lie£s  9  conftitués  en  dignité  dans  cette  Ville» 
•  II  y  a  quatre  Direâeuirs ,  dont  deux  Di-- 
ruicurs  dés  ,  le  I^remier  Préfident  du  Parle- 
ment &  le  Maire  de  Dijon ,  &  deux  en 
tùre  poiurvus  par  $•  M; 

Les  Chaires  des  quatre  Profefleurs  en 
Droits  civil  &  canonique ,  &.  les  places  des 
quatre  Doâeurs  Agrégés  ,  fe  donnent  au 
concoiurs.  L'Univerfité  préfente  trois  des 
Compétiteurs  au  Roi^  qui  nommeFun  d'entre 
€ux ,  &  lui  fait  expédier  des  provifions  qui 
font  enrégiftrées  au  Parlementa 

Le  Profeffeuf  du  Droit  françois  eft  éga-» 
lement  à  la^  nomination  du  Roi ,  mais  fur  1% 
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préfentation  des  Procureur  &  Avocats  Gé- 
néraux du  Parlement. 

Jofeph  Bret,  Ecuyèr  ,  Seigneur  de  Ro- 
mette ,  ancien  Reâeur  &  Profefleur  en  Droit 
de  l'Univerfité  de  Befançon  ,  fut  choiâ 
pour  Doyen  des  Profefleurs  dans  celle  dç 
Dijon ,  par  Lettres  patentes  du  zoSeptenihre 
1723. 

MM.  Davot ,  Bannelier  &  Fromageot  ont 
fait  honneur  à  cette  Upiverfité.  Les  Inâituts 
de  M.  Davot ,  commentés  par  M^.  Bannelier^ 
font  regardés  comme  le  manuel  du  Palais  : 
en  en  prépare  une  noureUe  édition  m'-4\ 
On  peut  voir  TÉioge  &  les  Ouvrages  d^ 
M.  From<igeot  dains  le  premier  volume  des 
Mémoires  de  PAcadémie  de  Dijon  dont  il 
avoit  été  Secrétaire.  L'Uiiiverfité  tient  fes 
écoles  &  féances  dans  des  failes  conAruites 
â  cet  effet  au  Mofiaftere  àes  Jacobins. 

Sa  bibliothèque  ouverte  au  public  tous 
les  jeudis  de  deux  à  quatre  heiwes  en  hiver, 
&  jusqu'à  cinq  en  été  ,  eft  compofée  d\ia 
affez  gf an^  nombre  de  livres ,  bien  choiûs  ^ 
fur-tout  poiir  la  Jpdfprta^nce.  Il  y  a  des 
manufprits  de  Droit  qui  font  précieux ,  en- 
tr'auïrcs  eeux  dd  M.  Menelet ,  Avocat  du 
preaiier  ordre .  &  unô  bonne  coUeâion  de 
Mémoires  ou  Faâtints  tat  dès  queflions  in- 
tére^nte$  ^  j^ées  au  Parlement  de  Dijon^ 

Tij 
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A  c  A  jy  É  M  I  E,  ' 

Une  Ville  où  refprit  femble  être  Tapa- 
nage  des  Habitans ,  &  qui  eft  la  Patrie  d'un 
grand  nombre  de  Savans  en  tout  genre , 
devoit  avoir  une  Académie.  Son  établifle* 
ment  eft  dû  au  zèle  patriotique  d'HECTOR- 
Bernard  Pouffier  ,  Doyen  du  Parlement. 
Parfon  teflament  du  premier  Oûobre  lyzjy 
il  en  régla  la  préiidence  ,  lui  afTura  des 
fonds ,  &  forma  un  Bureau  pour  fon  admi- 
riiftration.  Il  nomma  le  Doyen  du  Parlement 
pour  Dirêfteur ,  avec  deux  autres  Confeil- 
1ers ,  le  plus  ancien  des  Procureur  ou  Avo- 
cats Généraux,  &  le  Vicomte-Maïeur.  Se- 
lon fes  difpofitions,  elle  devoit  être  com- 
posée de  douze  Penfionnaires ,  de  fix  Affo- 
ciés  &  de  fix  Honoraires ,  qui  partageroient 
leurs  études  entre  la  Morale ,  la  Phyfique  & 
la  Médecine» 

Après  la  mort  du  Fondateur ,  on  obtint , 
en  exécution  de  fon  teflament ,  des  Lettres 
patentes  qui  fiirent  enrégiftrées  au  Parle- 
ment  en  1740 ,  &  la  première  féance  publi- 
que fut  tenue  le  13  Janvier  1741.  Le  pre- 
mier Prix,  qui-  avoit  pour  objet  un  pro- 
blême de  phyfique ,  fiit  diftribué  dans  la 
féance  du  mois  d'Août  1743  :&  depuis  cette, 
époque ,  il  y  a  eu  alternativement  chaque 
année ,  un  Prix  de  Mwalç  ^  de  Médecine  ict 
de  Phyfique, 
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La  médaille  porte  d'un  côté  le  nom  du 
Fondateur ,  fur  le  revers  eft  une  Minerve 
appuyée  fur  fon  bouclier ,  aux  armes  de  la 
Ville ,  tenant  de  la  main  droite  trois  cou- 
ronnes ,  Tune  d'olivier ,  Tautre  de  chêne , 
&  la  troiiiéme  de  laurier;  aux  pieds  de 
Minerve ,  font  un  fablier ,  un  miroir  ardent  ^ 
&  le  bâton  d'Efculape  entouré  de  ferpens  : 
Tame  de  cet  emblème  eft  ce  vers  d'Horace  :: 
Ccrtai  urgtminis  tolUrt  honoribus  ;  dans  Fexer- 
gue  on  lit  ces  mots  :  Acadtmia  Diviorunjis* 
.  La  Société  littéraire  formée  en  175Z ,  & 
<}ui  tenoit  fes  féances  dans  la  Bibliothèque 
de  M.  le  Préfident  Richard  de  RufFey,  fe 
réunit  à  l'Académie  en  1759.  Cette  réunion 
augmenta  l'émulation  :  les  Belles  -  Lettres 
âirent  aflbciées  aux  '  objets  dont  le  Fonda- 
teur avoit  voulu  qu'on  s'occupât  :  on  y 
joignit  les  Arts ,  &  on  fe  fit  un  devoir  de 
s'attacher  à  ce  qui  pouvoit  intéreffer  plus 
particulièrement  la  Province. 

Des  Réglemens  utiles  furent  ajoutés  aux. 
Statuts  diâés  par  M.  Pouffier ,  &  on  en  fit 
un  corps  de  Loix  imprimées  en  176Z ,  ré- 
formées &  autorifées  en  1767  ;  enfin  on 
établit  un  Chancelier ,  un  Vice-Chancelier 
&  un  Secrétaire  perpétuel.  Cette  dernière 
place  eft  remplie  par  M.  le  Doâeur  Maret 
depuis  1764 ,  à  la  fatisfaâion  du  Public» 

Les  Bourguignons  ^  diftingués  par  leurs 

{âleos  &  leur  amour  pour  le$  Lettres  ^  âQi 
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pluûeurs  favans  Etrangers ,  ayant  témoi- 
gné d'être  Âflbciés  à  TAcadéinie  y  alors  elle 
Alt  obligée  de  créer  quatre  nouvelles  daf* 
fes  d'Académiciens ,  deux  potu-  les  réûdens^ 
fous  le  titre  d' Aflbciés  libres ,  &  deux  pour 
les  Etrangers ,  Fune  d'Honoraires ,  l'autre  de 
non  réfidens. 

Les  féances  publiques  fe  tinrent  d'abord 
à  THÔtel  de  Ville  ,  enfuite  dans  la  Salle  de 
FUniverfité  ,  depuis  1763  jufqu'en- 1774, 
que  l'Académie  acquit  l'hdtel  du  Préfidçnt 
Bouchin  de  Grandmont  près  les  Carmes  : 
elle  y  tient  fes  féaiices  dans  un  magnifi- 
que fallon  que  l'on  croit  avoir  été  bâti  par 
MM.  Depringles  y  fur  les  deffihs  du  Cavalier 
Beriiin ,  lors  de  fon  pailage  à  Dijon ,  où  il 
reâa  quelque  temps  malade^  Les  Mémoires 
de  l'Académie,  tom.  2,  pag.  6 y  le  difent 
élevé  fitr  les  déftns  de  Manfard  :  c'eft  plu- 
tôt y  félon  le  fentiment  des  Gens  de  l'Art  y 
fur  ceux  de  Noinville,  fon  Elève,  qui  fit 
auffi  conftruii'e  les  fallons  de  Vantoux  &  de 
Coiltertton,  dans  kfqudls  on  recdnnoît  le 
même  génie  qui  préfida  à  leur  conftniâion. 
Mttddtiie  de  Chintré  a  beaucotip  contribué 
à  réparer  &  embeUir  cet  Hàtel. 

En  1 76^3  y  Moiiféigiteuf  le  PÈince  de  Condé, 
Gduveriïeur  de  lu  Province ,  voulut  bien  fe 
déckrer  le  Proleâëur  de  l'Académie.  Parmi 
ééiix  qui  l'ont  enrichie^  on  diftingue  M. 
Benigjie  Legouz  de  Çedand  :  il  a  donné  ua 
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Aabînet  d'Hifloire  naturelle ,  remarquable 
par  une  belle  fuite  de  poiffons  de  la  Médi- 
terranée ,    très-bien   confervés.  Son  zèle 
pour,  rhonneur  de  la  Patrie  lui  a  infpiré 
de  placer,  dans  le  fallon  ,  les  buftes   de 
pluûeiirs   grands   hommes  de  Bourgogne , 
fortis  du  cifeau  de  M.  Attiret.  Il  a  encore 
.remis  à  la  même  Compagnie  le  Jardin  de 
Botanique  qu  il  avoit  formé  à  grands  frais. 
Un  autre  Bienfaiteur  de  l'Académie  a  fait 
conftruire  une  ferre  dans  ce  Jardin ,  qui  de- 
vient tous  les  jours  plus  digne  de  l'atten- 
tion du  Public,  par  les  foins  de  l'habile 
Proferfeur  chargé  d'y  démontrer  les  plantes 
&  leurs  propriétés.  On  verra  l'hiftoire  d^è 
jcet  établiffement  dans  la  Flore  de  Bourgogne , 
que  nous  avons  annoncée.  M.  le  Préfident 
de  RuiFey  a  auffi  fait  préfent  d'un  médailler 
qui  a  été  augmenté  fucceffivement  par  quel- 
ques perfonnes ,  &  finguliérement  par  Ma- 
.dame  la  Comteffe  de  Rochechouart ,  Dame 
d'Agey. 

;  .  M.  de  Clugny,  Contrôleur  Général ,  étant 
Intendant  à  Breft ,  envoya  plufieurs  poiiTon^ 
&  reptiles  proprement  empaillés  &  très- 
curieux.  Mg'.  le  Prince  de  Condé  vient  d'en- 
richir le  Cabinet  d'hiftoire  naturelle  d'une 
^grande  quantité  de  morceaux:  précieux  de 
mines  &  de  foffiks ,  tirés  de  fon  Cabinet  de 
Chantilly.  M.  Pafumot  a  fait  don  de  plu-* 
lîëurs  produâÂons  nstureUes  du  même  gexirQ« 
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Il  eft  peu  d'Académiciens  &  de  bons  Cî-^ 
toyens  qui  ne  fe  faflent  un  plaifir  d'aug- 
menter la  CoUeâion  de  l'Académie ,  qu'ils 
regardent  comme  un  fonds  uniquement  def- 
tiné  à  l'inflruâion  publique. 

M.  Durey ,  Marquis  du  Terrail  ,  s'eft 
affocié  à  la  gloire  de  M,  Pouffier ,  en  fon- 
dant un  prix  de  400  liv.  pour  chaque  année. 
Enfin  ^  MM.  les  Elus  Généraux ,  en  Janvier 
1776,  ont  accordé  iScx)  liv.  pour  être  em- 
ployées à  l'établiffement  d'un  Cours  annuel, 
public  &  gratuit  de  Chymie ,  dans  l'Acadé- 
mie 5  fous  la  direftion  de  M.  Guy  ton  de  Mor- 
veau ,  qui  depuis  long-temps  a  confacré  à 
l'étude  de  cette  Science  les  momens  deloifir 
que  lui  laiflent  les  fonâions  de  fa  place. 
L'ouverture  s'en  eft  faite  le  z8. Avril  fui- 
vant,  dans  un  Laboratoire  magnifique ,  oii 
rien  n'eft  à  defirer  de  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  les  opérations  fi  multipliées  de 
cette  belle  Science.  Dans  la  vue  de  rendre 
ce  Cours  plus  généralement  utile,  l'Aca- 
démie a  voulu  qu'on  expoïat  en  même  temps 
les  propriétés  des  drogues  fimples  &  des 
produits  chymiques^^^MM.  Maret  &  Durande 
îe  font  chargés  de  ce  nouveau  Cours  de 
matière  médicale.  Quel  fruit  ne  doit^on  pas 
attendre  dô  ces  leçons  publiques  ,  fou$ 
des  Profeffeurs  aufli  habiles  qu'éloquens ,  & 
dont  le  zèle  égale  les  talens  ! 
«On  p^ut  voir  tout  ce.  qui  regarde  rori*- 
gine,  lefsipjogrès  &  les  ouvrageis  de  l'Aca- 
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demie  dans  le  premier  volume  de  fes  Mé- 
moires,  publié  en  1769  inS^.  chez  Cauffe, 
&  dans  le  fécond  volume  publié  en  1774} 
on  peut  auffi  confulter  les  affiches  de  la 
Province  fur  les  travaux  journaliers  des 
Académiciens  les  plus  laborieux.  Voyez 
celles  des  4  Juin  &  24  Septembre  1776, 
au  fujet  du  conduûeur  ou  garde-tonnerre 
élevé  le  28  Mai  de  la  même  année  fur  le 
grand  pavillon  de  l'Hôtel  de  FAcadémie , 
par  les  foins  de  M.  de  Morveau ,  &  aux  frais 
de  M.  Dupleix  de  Bacquencourt ,  Intendant 
de  la  Province  &  Chancelier  de  FAcadémie. 
Ceft  à  la  bienfaifance  éclairée  de  ce  Magif- 
trat  qu'on  devra  l'exemple  d'armer  de  con-» 
duâeur  les  maifons  qu'on  veut  garantir  des 
effets  de  la  foudre.  < 

Collège  de  Médecine. 

Les  Médecins  de  cette  Ville  s'étoient  réu- 
nis &  formoient  un  Collège  dès  le  commen- 
cement du  .dix-feptiéme  fiécle  ;  mais  ce  ne 
fut  qu'en  1654  qu'il  flit  établi  par  Lettres 
patentes  ;  ces  Lettres  lui  accordent  les  mê- 
mes honneurs ,  franchifes  &  privilèges  dont 
jbuiiTent  lés  Collèges  du  même  genre  dans 
les  autres  Villes  du  Royaume,  &  autorifent 
les  Statuts  &  Réglemens  préfentés  par  les 
Médecins ,  &  inférés  dans  un  Arrêt  d'expé^ 
4ient  fendu  par  le  Parlement. 
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Aucun  Médecin  ne  peut  pratiquer  à  Dî- 

i*on,  à  moins  qu*il  ne  foit  agrégé  à  ce  Éol- 
ége  ;  &  pour  y  être  admis ,  il  faut  qu'il  foit 
Regnicole  &  Doâeiu:  d'une  des  Univerfités 
de  France  y  qu'il  fubifle  deux  examens  de 
trois  heures ,  &  foutienne  une  thèfe  théra- 
peutique publiquement ,  en  préfence  des 
Officiers  mum^ripaux.  Le  nouvel  Agrégé 
prête  ferment  entre  les  mains  du  Maire  y  ou 
de  FEchevin  qui  le  remplace. 

Le  Collège  eft  le  feul  Juge  de  la  capacité 
des  Empyriques ,  auxquels  les  Officiers  mu* 
nicipaux  ne  peuvent  permettre  aucune  dif- 
tribution  de  remèdes ,  que  du  confentement 
du  Collège  qui  faifoit  autrefois  des  leçons 
aux  fages-femmes  fur  les  accouchemens ,  & 
de  botanique  &  des  herborifations.  La  do«* 
nation  d'un  jardin  des  plantes^  faite  à  l'Aca- 
démie par  M,  Légouz  y  avec  fubftitution  au 
profit  du  Collège  y  a  rétabli  le  Cours  de 
Botanique. 

Dix  Doâeurs  font  agrégés  à  ce  Collège^ 
dont  huit  font  réfidans  à  Dijon. 

Chirurgie  et  pharmacie. 

La  Chirurgie  cft  en  réptitatron  depuis 
long-temps  à  Dijon.  Les  Maîtr&s  ont  ouvert 
dès  1733  une  chambre  où  les  pauvres  ma- 
lades de  la  ViUe  &  des  Villages  voifins  n'ont 
pas  difcontinué  de  trouver  cha4ue  joar  ^ 
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depuis  dix  heures  jufqu'à  midi ,  des  Chirur- 
jgîens  qui  les  traitent  &  leur  fotiriiiflent  gra** 
tuitei&ent  les  linges  &  les  médicamens  ex* 
ternes  dont  ils  ont  befoin. 

Ils  ont  fouvent  dés  conférences  utiles  oii 
ils  fe  communiquent  les  obferVations ,  les 
réflexions  &  les  mémoires  faits  fur  les  cas 
chirurgicaux  qui  fe  font  préfentés  dans  le 
Cours  de  leur  pratique ,  &  ils  confervènt 
mn  retenu  de  chacune  de  leurs  conférences* 
Feu  M.  Hoip ,  de  FAcadémie  de  Dijon ,  &Cm 
s'eft  diftingué  par  phiiieurs  ouvrages  &  ob- 
fervations  chirurgicales. 

Les  Récipiendaires  font  foumis  à  de  nom* 
breufes  épreuves,  à  phiiieurs  examens,  & 
à  des  démonftrations  anatomiques.  La  fallè 
d'aflemblée  des  Maîtres  au  nombre  de  onze  ^ 
la  chambre  où  ils  panfent ,  &  Tamphithéatre 
où  Ton  démontre  TAnatomie ,  font  iitués  à 
la  porte  Guillaume. 

Il  y  a  fix  Marchands  Apothicaires  à  Di« 
jon.  Aime  Piron ,  père  du  célèbre  Poëte ,  & 
gmhd  Poëte  lui<nême ,  &  M.  de  YandenefTe^ 
ont  fait  hotmeur  au  Corps  des  Ap|othicaires4 
Le  Jardin  de  plantes  fondé  par  M*  Legouz  ^ 
&  les  Cours  public*  de  Chymie  &  de  ma« 
tiere  médical^ ,  procurent  de  nouvelles  fyr>. 
eilités  pour  Fétude  de  la  Pharmacie. 

COURS  GRATUIT  D" ACCOUCHEMENSi^ 

Ce  Cours  établi  en  1773  par  MM,  les  Eluf 
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feénéraux  a  été  continué  depuis  ce  tempàr 
avec  tout  le  fruit  qu'on  de  voit  attendra  d  un 
étabiifTement  aufli  utile  pour  les  campagnes* 
M.  Enaux ,  Lieutenant  du  premier  Chirur- 
gien du  Roi  9  nommé  à  la  place  de  Démonf- 
trateur ,  a  fait  chaque  année  deux  Cours 
d^accouchement  auxquels  ont  afiiflé  plus  de 
cinquante  fages-femmes  tous  les  ans.  Com- 
me le  déplacement  de  ces  Elèves  &  leur 
fé^pur  à  Dijon  ,  entraînoit  des  dépenfes 
au  deâus  des  moyens  de  la  plupart  d'entre 
elles  9  MM.  les  Elus  ont  délibéré  qu'il  leur 
feroit  donné  à  chacune  une  fomme  de  24 
livres. 

Pour  faire  partager  les  avantages  des 
Cours  fucceffivement  à  toute  la  Province  ^ 
on  y  appellera  toujours  de  riouvelles  fem- 
mes par  des  lettres  circulaires ,  &  celles  qui 
auront  donné  des  preuves  de  leur  zèle  & 
de  leur  intelligence  ,  y  feront  rappellées 
pour  fe  perfeûioilner. 

L'habile  Démonftrateur  les  a  fait  opérer 
fur  diiâTérens  mannequins  à  reflbrt ,  à  l'aide 
defquels  il  leur  a  montré  laccouchement 
naturel  &  contre  nature,  &  leur  a  indiqué 
les  manœuvres  dans  les  accouchemens  dif- 
ficiles :  il  n'oublie  rien  pour  que  cet  établif^ 
fement  fi  nécèffaire,  rempliffe  les  vues  pa- 
triotiques des  Adminiftrateurs  de  la  Proj^ 
yince. 
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Cours  pubuc  &  gratuit  d'anatomie. 

Ce  Cours  a  été  ouvert  le  14  Décembre 
1775  P^^  ^*  Chauffier ,  Maître  en  Chirurgie, 
de  r Académie  de  Dijon  ^  &  Correfpondant 
de  TAcadémie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris, 
qui  a  couronné  plniieurs  fois  fes  traraux. 
Les  démonftrations  font  continuées  chaque 
^ur  à  une  heure  &  demie  de  relevée ,  dans 
fa  maifon  rue  Chanoine, 
,  Ces  Cours  utiles  pour  les  Etudians  en 
Chirurgie  &  les  Elèves  de  l'Ecole  duDeffin, 
font  auffi  très-intéreffans  pour  le  Phyficien. 
On  ne  peut  qu'ap{)laudir  au  zèle  définté- 
reffé  de  ce  bon  Citoyen ,  qui  fait  feul ,  & 
à  fes  frais ,  les  dépenies  de  cette  inflruûioa 
publique. 

École  DE  Dessin. 

Le  Deflîn,  cette  manière  de  parler  aux 
yeux ,  &  de  repréfenter  les  idées ,  bien  an- 
térieure à  l'invention  des  lettres,  eft  une 
de  ces  études  élémentaires ,  qui  étend  fes 
influences  fur  tous  les  Arts  de  néceflîté  & 
d'agrément;  c'eft  parle  Deflin  que  fouvent 
on  fe  rend  compte  des  chofes  bien  plus 
promptement ,  bien  plus  efficacement  quel-, 
quefois  que  ne  peut  faire  la  parole;  le  be-. 
^foin  de  rendre  ïcs  idéçs  feniibles  y  de  traqei^ 
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un  plan  ^  de  développer  une  machine ,  de 
conftater  la  fbrme  d'un  inilrament  nécef- 
faire  ^  &Cé  rend  Tétude  du  Defiin  indifpen- 
fable  à  la  plupart  des  Proférions  y  même  de 
celles  auxquelles  le  Deffin  paroit  ne  pas 
préfider  immédiatement.  Quant  aux  Arts  de 
décoration  &  d'agrément  ^  Fétude  des  for- 
mes  &  rhabitude  de  les  rendre  au  naturel  ^ 
en  font  la  bafe  ;  c'eft  par  le  Deifin  qu'on 
commence  à  s'initier  dans  les  myfteres  de 
la  peinture^  &  ceux  qui  s'y  dévouent ,  con- 
facrent,  pour  en  acquérir  ta  connoifTance  ^ 
l'âge  dans  lequel  la  main  docile  fe  prêfe  plus^ 
aifément  à  la  foupleffe  qu'exige  ce  genre  de 
travail.  M.  le  Gouz  dont  no^s  avons  fou* 
vent  eu  occaiion  de  rappeller  les  vertus  pa-: 
triotiques ,  cet  admirateur  zélé  de  tous  les 
beaux  A^ts ,  qui  fe  plaifoit  à  encourager  tous 
ceux  dans  lefquels  il  appercevoit  la  moindre 
étincelle  de  génie ,  avoit  fongé  le  premier 
aux  moyens  de  fonder  une  Ecole  gratuite 
de  Demn  dans  cette  Ville ,  pour  y  former 
des  jeunes  Artiftes  :  il  s'occupa  long-temps 
de  ce  projet  avec  Fhabile  Peintre  qui  en 
eu  aujourd'hui  chargé,  &  qu'il  avoit  attiré 
dans  cette  vue.  Il  commença  cet  établiiTe- 
ment  fous  la  ppoteâion  d'un  Prince  ai^fte^ 
qui  ne  pouvoit  donner  une  m^que  plus 
éclatante  de  fa  bienveillance  pour  la  Capi- 
tale de  fon  gouvernement.  M.  le  Gouz  fit 
0ièmQ  graver  ks  coins  <fui  dévoient  fervir' 
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'4  frapper  les  médailles  des  Prix  dont  il 
vouloit  £ciire  le$  fonds  ;  mais  MM.  les  Elus^ 
toujours  prêts  à  hi&t  les  occafions  de  faire 
le  bien  9  penferent,  avec  raifon ,  que  c'étoit 
à  la  Province  à  faire  les  frais  d  un  établifTe*» 
ment  auili  noUe ,  &  à  fournir  Taflignal  dei^ 
fonds  qui  devoieim  en  affurer  la  durée* 

Cette  Ecole  gratuite ,  établie  en  1766^^ 
eft  une  époque  bien  honorable  au  zèle  de 
MM.  les  Elus ,  puifqu'elle  concourt  de  date 
avec  celle  de  Paris ,  qui  eft  la  première  du 
Royaume  :  elle  n'a  été  ouverte  qu'en  1767^ 
fous  la  direâion  de  M.  de  Vofges ,  de  rAca<- 
démie  de  Dijon,  dont  les  talens  &  Tafliduité 
ont  attiré  une  foule  d'Elèves  qui  ont  donnée 
dès  les  premières  qnnées ,  les  plus  grandes 
efpérances.  Plufieur^  d'entre  eux  ont  déjà 
remporté  des  Prix  à  Rome ,  à  Marfeille  &  à 
Paris.  Les  Citoyens  font  aufli  étonnés  de 
Tordre  &  de  la  difcipline  qu'on  voit  régner 
également  parmi  cent  cinquante  Elèves  qui 
forment  les  huit  cla^s  de  fon  Ecole ,  que 
des  progrès  rapides  que  font  tous  les  Arts 
de  Deffin  fous  cet  habile  ProfeiTeur.  Les 
Elèves  affiftent  r-éguliéremeht  aux  leçons 
qui  fe* donnent  tous  les  jours,  excepté  les 
Dimanches  &  Fêtes.  Aux  études  d'après  le 
nu  9  pour  lefquelles  MM.  les  Elus  entre- 
tiennent \m  modèle  vivant ,  fuccédent  des 
Jeûiures  faites  par  M»  de  Vofges  de  quel* 
£ues  ouvragei^  relatif  à  ^Ari  dont  il  expU^ 
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^ue  &  commente  les  principes  aux  Ecoliers 
des  première?  claffes  ,  pendant  les  inter- 
valles de  repos  du  modèle. 

Dans  la  vue  d'exciter  Témulation ,  la 
Province  avoit  fondé  en  1769  trois  Prix 
annuels  ,  confiftant  en  trois  médailles ,  dont 
deux  en  or  deftinées  pour  les  Peintres  & 
Sculpteurs ,  &  la  troifiéme  en  argent  pour 
les-  Sculpteurs  d'ornement.  Les  fuccès  ra- 
pides &  foutenus  de  cette  Ecole  ,  ont  dé- 
terminé MM.  les  Elus  ,  non  feulement  à 
augmenter  le  nombre  des  Prix  annuels  , 
mais  encore  à  fonder  deux  Prix  extraordi* 
naires ,  deftinés  à  entretenir ,  pendant  quatre 
années  aux  études  à  Rome ,  ceux  des  Pein- 
tres &  des  Sculpteurs  qui  auront  été  cou- 
ronnés dans  un  concours  ouvert  à  cet  effet. 
Il  eft  dit,  parleur  délibération  du 4 Janvier 
1775  ,  que  les  Prix  annuels  conlifteroient 
en  trois  médailles  d'or  pour  les  premiers 
Prix  de  peinture  ,  fculpture  &  ornement , 
&  qu'on  ajouteroit  un  feconà  Prix  d'une 
médaille  d'argent  pour  chacune  de  ces  trois 
claffes  ;  ces  médailles  repréfentent  d'un  côté 
S.  A.  S.  Mgr.  le  Prince  de  Condé;  elles  portent 
au  revers  les  armes  de  la  Province ,  avec 
ces  mots  pour  exergn^z  Prix, de  f Ecole grar 
mite  de  Dejjin.  Le  Prince ,  Proteûeur  de  cette 
Ecole ,  &  qui  avoit  choifi  l'habile  Profef- 
feur  5  feul  capable  de  la  former ,  ne  dédaigna 
lie  préfider  à  la  féwce  piibUque  du  16  Mai 

•         1775 V 
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^775  j  &  de  faire  lui  -  même  la  diftribution 
'des  Prix  amiiiels. 

A  regard  des  Prix  extraordinaires  ,  la 
même  délibération  du  4  Janvier  1 775 ,  porte 
que  tous  les  quatre  ans  il  fera  diftribué  ^ezcc 
Prix  particuliers  >  Tim  pour  la  claiTe  de  pein- 
ture, Fautre  pour  celle  defculpture,  lef- 
Suels  coniifteroht  dans  une  penfion  annuelle 
e  600  livres,  pour  entretenir  pendant  quatre 
ans  aux  études  à  Rome ,  ceux  qui  auront  été 
couronnés  au  concours.  Les  Pensionnaires , 
pendant  leur  féjour  à  Rome,  doivent  en- 
voyer chaque  année  quelques-unes  de  leurs 
meilleures  études  eh  peinture,  deflin  ou  mo- 
dèle ,  afin,  qu'on  puiffe  juger  de  leurs  pro- 
grès; &  dans  le  cours  de  la  troisième,  le 
Peintre  doit  copier  dans  les  proportions 
qu'on  lui  délignera  ^  uii  tableau  qui  lui  fera 
indiqué ,  de  même  que  le  Sculpteur  d'après 
les  ftatues  ou  buftes  antiques  qui  lui  feront 
pareillement  indiqués ,  doit  faire  en  marbre 
ou  en  pierre  une  ftatue  ou  deux  buftes ,  dont 
la  Province  paiera  la  matière  ,  &c.  La  dif- 
tribution de  ces  Prix  extraordinaires  s'eft 
faite,  pour  la  première  fois,  le  1 5  Septembre 
1776.  Le  Prix  de  peinture ,  dont  le  fujet 
étoit  M.  Curim  lUentdms  rifufant  Us  préfens 
des  Samnius ,  a  été  remporté  par  Bénigne 
Gagnerot  de  Dijon,  qui  avoit  déjà  remporté 
lin  Prix  à  Mar^iUe,  &  celui  de  fculpture 
dont  le  fujet  étoit  tiré  de  la  Parabole  du 
Tome  //,  y 
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.  Samaritain,  iiit  adjugé  à  Claude  Renaud  de 
Spoy ,  qui ,  l'année  précédente  ,  avoit  dé)» 

xeçu  le  premier  Prix  de  Iculpture  des  tUain» 
de  M.  le  Prince  de  Condé.  Pendant  la  fe- 

.  maine  qui  fuit  la  dtAribution  des  Prix ,  on 
expofe  aux  regards  du  public  les  laeilleuts 
ouvrages  des  Élèves  faits  pendant  Tannée. 
On  peut  voir  dans  les  almanachs  &  les  affi- 
ches de  la  Province  ,  les  noms  &  les  ou- 
vrages des  Elèves  couronnés  dans  les  années 
précédentes.  On  doit  lire  fur-tout  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie ,  tom.  1 ,  pag.  130, 
l'éloquent  difcours  de  M.  Picardet  l'aîné  fur 
cette  Ecole  &  fon  utilité ,  dont  l'effet  fera 
tel,  dit-il,  par  une  efpèce  d'augure  afléz 
flatteur,  que  cette  Ville  ,  qui  eft  déjà  le 
berceau  de  placeurs  Hommes  iUuilres  , 
pourra  fe  vanter  un  jour  qu'il  n'éft  aucun 
genre  auquel  elle  n'ait  donné  un  homme 
digne  d'être  nommé  au  preniier  rang. 


bu     î>  I  J  O  N  N  O  I  s. 


I     ijj  >     ■  i»i^ 


P  A  ROI  S  S  ES 

DU 

BAILLIAGE   DE    DU  OIT. 

X-JÉS  Paroiffes,  dont  on  va  donner  la 
défcription ,  font  du  Dîocèfe,  Doyenné,^ 
Ëailliàge ,  Subdélégâtion ,  Contrôle  y  Bureau 
de  la  pofte  de  Dijon ,  &  ont  les  mêmes  poids 
&  mefures ,  à  Texceptiori  de  quelques-unes 
dont  on  affignera  le  Djocèfe ,  Doyenné,  &c^ 

A  ia  V  Y. 

AqiuzduSu^  ,  A^uadium  ,  anciennement 
*Aqueduc  ^  Aqueux  ,  Aheux ,  Paroiffe ,  Vocable 
île  St.  Àgnan ,  à  là  collation  de  rÈvêque  de 
Dijoh  ;  fon  Ghapitire  èft  Seigneur  &  Déci-  - 
mateur. 

Un  Concijé  tenu  à  St.  Marcel-les-Châlon* 
en  887 ,  confirma  I^  pofleffion  de  cette  Eglife 
à  TAbbàyê  dé  St.  Etiehne  en  1698;  Robert, 
Evêque  de  tahgfei.vlui  en  céda  tolis  les 
rèvehtïS  &  les  dBroits  de  Cathédrale  &  de 


'    Hugues  de  VeVgy,  dit  60 vins,  fit  don  à 
TAbb^é  «.ob'ètt  cfu  pitrimoine  utile  &  de$  '  ' 
ilMeS  iFAÏiïiy  en  \\jo\  fl  'aro'rf  fa  mâîfoïii 

y  A 
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qui  fiibfifte  encore ,  au  deflus  du  Village  ; 
^r  la  porte  font  les  trois  rof^s  de.  Verg]/^ 
avec  cette  date  1533. 

Les  Chanoines  réguliers  de  St.  Etienne 
ont  long -temps  deflervi  ce  Bénéfice  ;  le 
Curé ,  qui  leur  a  fnccédé  ^  a  le  titre  de 
Prieur. 

Dans  TEglife  font  troif  Statues  forties  dh 
cifeau  de  Dubois  en  1709  &  171 2.  Au  bas  de 
celle  de  St.  Bernard  9  on  lit  ces  mots  :  Tu  Âd- 
Tionficentia^  poputinofin.  Apport  le  17  Nov.  à 
roccaiion  d\ine  relique  de  St..  Agnan  qu^oa 
y  conferve. 

AU  cimetière^  Chapelle  de  la  Croix,  élevée 
par  Jacques  Cornu  9  Prêtre  en  i  f  II .  Perard  <^ 
pag«  99  9  parle  d^un'Etieiine  9  Maire  d'^Ahuy 
en  1128.  Le  Dnc  Eudes  permit  à  TAbbé 
Bernard  de  Vaux-Bufin  d'y  élever  des  fignes 
patibulaires  en  134^*  Les  Habitans^en  1332, 
le  reconnoiflent  fujets  aux  charges  &  répa* 
rations  de  Dijon  9  auxquelles  font  tenus 
ceux  de  la  Batùieue. 

Un  Prieur  de  Pontailler,  nommé  Jacobus 
de  Aquœduclu  9  mourut  en  1379.  LB.  Charlet, 
Prieur-Curé  d*Ahuy,eft  Auteur  de  la  Langres 
favanuy  laquelle  ayant  été  communiquée 
en  manufcrit  à  M.  TAbbé  Papillon  9  a  donné 
lieu  à  la  Bibliothèque  iA%  Auteurs  de  Bour- 
gogne. Ce  Prieur  étoit  en  relation  avec  le 
le  Nain  de  Tillemont  9  &  ob  lui  doit  les  tables 
à^  14  vol.  xbSL  de  Palliot  i  il  eft  mort^çg 


s 
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ifyiO.  (  Voy.  MiU  hifi.  de  M.  MicKàuUj  tom. 

Ahiiy ,  a  une  lieue  nord  de  Dijon ,  à  un. 
^uart  dfe  lieue  de  la  gr.  route  de  Dijon  à  Is- 
iur-Tille,    Lat,  47 ,  22*  26**  long.  2,41'* 

ji  I  Z  £  A  E  r. 

jéiiriacum^  Al^iriaca^  Ayjiamm^  A^ircîum^, 
in  Pago  Ofcarenjiy  Par.  vocable  de  SiL  Aubin^ 
Patron,  de  MM.  de  St.  Bénigne  dès  le  IX®. 
Êécle. 

Amalgàire  y  donna  des  fonds  àfon  Abbaye 
et  Beze  au  vu®,  iiécle;  TAbbé  les  échangea 
avec  celui  de  St.  Bénigne  fous  Charles  le 
Chauve,  Ce.  Prince  fit  rendre  à  St.  Bénigne 
la  Chapdle  d'Aizerey^  avec  des  fonds  en 
869  (  Per.  16 1  ).  Il  sV  tint  en  876  des  Aiïîfes 
jdans  la  plaine  de  Lifcuna  {Peu  p.  iSo\  Sur 
Tine  tombe  de  l*Eglife  on  lit  :  An^  12^^ ,  cbiit 
Odo  de  Bacceio  Miles  ;  c'eft  un  Seigneiur  de 
fiaiffey.  On  voit  un  Odo  Prévôt  d'Aizerey^ 
en  1054. 

Le  clocher  &  partie  du  Village  font  du 
Bailliage  de  St.  Jean-de-Lône  &  de  la  Châ- 
tellenïe  de  Bxazey  ;  le  reûe  forme  deux  Sei- 
gneuries ,  dont  Tune  appartient  aux  héritiers 
de  feu  M.  Bouillet ,  Procureur  Général  à  la 
Chambre  des  Comptes  ;  Fautre^  qui  eft  la 
plus  confidérable,  aété  donnée  en  17^6  aii" 
Doyen  du  Parlement  par  M.  le  Con^ilfer 
Pouffier.  Le  Château  du  Doyen  du  Parle^ 


r 


{ 
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ment  eft  agréable ,  &  les  jardins  (onf:  b^^ 

entretenus.  Le  grand  Boffiièt ,  dont  le  père 

étoit  en  partie  Seigneur  d'Aizerey,  y  a  été 

lîourrî  &  élevé  dans  fbn  çnfance.fLè  Vil-^ 

lage,  fitu^  en  plaine  fur  la  gr.  route  de 

^     Dijoh  à  St.  Jean-de-Lône ,  eft  traverfé  par 

\    lui  ruiffeau  :  il  y  a  environ  cent  feux#Dans 

le  fînage  »  de  j)lus  d'une  lieue  de  ^circuit;  >  on 

recueille  du  millet^  réputé  le  meilleur  de^ 

/•l^bàffe  Bourgogne.?  Eli  163  6  il  y  eut  une, 

*  bataille  près  d'Aizefèy,  entre  Rantzau  &. 

l  trois  Régimens  allemands  <ie,  ,J&alas ,  qui' 

4  furent  défaits.  r 

C'eft  la  Patrie  d'Aymp  d^Aiz^rey ,  Maire, 
de  Dijon  en  1^30;  d'André  d'Aijerey,  Pro- 
cureur du  Pue  au  BciUUage  d'Auxois  en 
J366;  de  Blaife  Laçgçtf^  45^  Abbé  de  Cif-^ 
*  teaux ,  élu  en  1 5 1 6  &  mort  en  1517,  iniiumé 
à  I^ris  devant  FAutel  de  TEglife  des  Bêrr 
nardins ,  fous  une  tomte;  gravée.  ^ 

À  un  quart  de  lieue  au  nord ,  eft  le  Ha- 
meau dé  yotangey^^Pojfihumiaçumy  Pçjlen^l 
fcium  >  de  1 5  feu:^.  Il  v  g.voit  autrefois  une 
;;hapelle  de  St.  Bki{ç  ^  \^  feryice  en  fut 
trarxsféi^é  à  I4  Paroiflç  apjpeif  un  jnçendie. 
qui  çonfum^  prrfqué  t6,ij\iç  ce  Village  ea 
1745.  Seigneur,  ^î^,  ^e  Loi;\gecourt  !>  à  trois 
lieues  de  Dijon ,  deux  de  Saint-Jean-de-^ 
Lprie ,  quatre  de  Seurre. 

t-at.  47, 9'  5 1"  long.  2 ,  49*  53". 
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A  }f  c  b.t:." 

Ancîacum^  Anccium  ^Anc^ia  ^  Annèyç  de 
Fleurey,  anciennement  dé  Mâlain ,  vocable 
de  la  Vierge  8  Septembre.  L*Hopital  de  I?ijon 


Toit  dans  le  Reomaus*^  'çjiàp  l^^ y  un  Royer 
dt  Anccio  en  1 149  >  H  f^^P^  l'fiift.  de  Vèrgy>; 
I^ag.  lé6,un  Guillaume  d^Ancey  pnii^Oi^ 
Zacharie  Chapelain  en  ^tôit  Seigneur  p^V  fa 
femme  ,*  fijïe  d'AntJie|.me  Cros ,  Greffier  aûr 
Parlemerifen  ijZ9:/'^.^\"  ,'^.  .    .    ,     '  ' 

Ce  Village .  fitué  a*  mî-côtè.i'  çntrç.  Fleu- 
f  ey,  Lanteûay,  Malain\  Savighy  »  a  pj  feu?; 
&  iiocdmmunians  fcii  milieu  eftunç.  fon-  » 
taine^  la  f effource  des  Habitans  :  a  JGQ  pa$, 
à  Pôùèft ,  fontaine  doïongotU  6u  ÇlongcAU  He  • 
fiiîagé  eft  coupé  pair  dés  rpèhçrs  &'  des.mqn-»   | 
tagries'  o\\  il.croît  de  mauAçais  bois|çqntig}is 
a  ceux  de'Pâques  &  dû  Val-Suzon  ;  pétiji; 
vignoble ,  terrein  pietreux  :  lés  grés  yX6x\ti 
ùrefque  tous  artificiels.  A  4q[u^       lieijès  de; 
bijon ,  une  demie  de  iSombernon ,  groçjiàjqî  - 
bureau  de  la  pofte. 

Lat,  47 ,  I9'  4inohg.  2 ,  zg'  i/ 

^  i  C-5  U  R-T  I  L  L  M^ 

^^rc^^  tf^  77//^»w ,  le  Peuple  d^tAfiiUc ,  Par; 
du  Diocèfe  de  Ch^lon,  Poyenné  de  Rou- 
vre, Archidiacre  de  rOfcheret,  vocable  $U 
Martin  4  Juille^^  àkÇfiUaÛûnderËYêctua 
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ae  Dijon,  le  patronage  &  partie  des  dîmes 
ferent  accordés  à  Vallon ,  Abbé  de  Saint 
Etienne  en  1 1 17.  Dans  TEglife  ^  Chapelle  der 
la  Viergç ,  fondée  par  MM.  de  Tayannes. 
*  Henri  de  Vérgy  déclare,  en  1260 9  qu'il 
fient  en  Fief  lige  du  Duc  de  Bourgogne ,  Us 
FU  de  Bere^  trArc-fur-'TUU  &  de  Janle»  (^Per. 
pi  S60).  Ce  Village  a  donné. le  nom  à  une 
ancienne  famille.  Maifrpi  de  Archo  rendit  à 
TAbbé  de  Saint  Etienne  les  terres  enclavées, 
dans  la  Seigneurie  d'Arc ,  &  lui  donna  le 
'  droit  ^e  chauffage  dans  fes  bois  en  lliy» 
Henri  d'Arc ,  Doyen  dé  la  Sainte  Chapelle  ^ 
mort  en  1 23  8.  Guillaume:  d*Arc  Dàmoifeaju, 
inhumé  à  St.  Beriigne;  au  cloître,  en  I1274;. 
&  Marguerite  d'Arc  eii  1 3  éo*  Otto  ,  de  Arcuy 
Prieur  en  1 294..  Hiigifes  d^Arc ,  64^.  Abbé 
de  St.  Bénigne ^  en  rétablit  fEglife  en  1284, 
&  acheta  en  118';^  la  moitié  de  la  Terre  de 
Ville-Comte,, mort  en  13QO,  Henri  d'Arc, 
fon  neveu ,  fiit  éjii  Doyen  de  la  Ste,  Cha- 
pelle en.  1 3  2 5\,  imprt  en  1337.  Hugues  d'Arc 
fut  Abbé  de  la;  èliâî^é  de  Diçu  en  1305,. 
On  Vbit  dans  i'Eglifè  d'Arc  lès  épitàphes 
de    deux    Jehan   Chevaliers    Sires    d!Arc   en 
13 14  &  1329;  d'Alix  de  Nus /femme  de 
Guy  d'Ai'c,  en  I3'3.i  ;  d'Humbert,  Chevalier 
d'Arc,  en    1380.  La  dernière  héritière  de 
cette  Maifôn  ftit  Jeahne  d'Are ,  mariée  à 
Eudes  de  Saulx  au  XIV «.  fiécle,  d'où  cette 
Terre  a  paffé  à  ta  Maifon  de  Saulx  -  Tavan^ 
|ie$  j^ui  la  poâféde  encore* 
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'Cette  Terre,  en  titre  de  Marquifat,  eft 
/  fituée  en  plaine  marécageiife ,  fur  la  grande"^?, 
route  de  Dijon  à  Gray,  traverfée  par  la  'i 
Tille,  qui  y  fait  tourner  un  mouliny  Le  ter- 
roir, qu'elle  endommage  fouvent  par  fes 
débordemens ,  produit  du  froment.  La  levée 
a  coûté  aux  Etats  45000  liv.  en  1614. 

Cent  quatre-vingt-dix  feux ,  quatre  foires' 
par  an ,  le^  4  Janvier ,  Mars ,  Mai ,  Septemb. 
/Arc  fut  brûlé  par  Galas  en  1636,  le  Châ-\ 
teau  pillé  &  détruit.  Près  d'Arc  fe  pafla,  le  \ 
9  Février  1650, imfe  aâion  affez  vive  entre'    i 
les  troupes  du  Hoi ,  conduites  par  le  Mar-     ] 
quisde  Tlavannes,.&  celles  du  Comte  foîi. 
neveu ,  qui  commandoit  celles  du  Prince  de 
Condé ,  alors  prifonnier  au  Havre.  Le  pre- 
mier fut  défait  &  perdit  tous  feis  équipages.    / 
Louis  XIV  y  coucha  le  19  Juin  1674,  après/ 
la  conquête  de  la  Franche^^omté.  -^*^ 

CouAeton  &  la  Rente  du  Foffié  dépen- 
dent de  la  Par.  Bnicey  ou  Brecey  en  étoit 
auffi  dès  i^I  56  ;  mais  il  en  fut  féparé  en  168O9 
&  érigé  en  Cure.  Courbeton ,  Cors  Bettonis  ^ 
Beteoms-Cunis ,  eft  ancien  ;  il  en  eft  parlé  à 
Tan  602  dans  la  Chronique  de  St.  Bénigne  î 
p.  376 ,  fous  le  nom  de  Curu  Biunciana.  Ponce 
de  Cotrfbeton  ifut  le  xii«.  Abbé  régulier 
de  Se.  Etienne  de  Dijon  depuis  1316  à  1341  ; 
c'eft  «n  Fief  dont  TEvêque  de  Dijon  eft  Sei- 
gneur ;  près  delà  eft  une  carrière  de  marbre  i 

Beaucoup  de  bois  dans  le  finage  d'Arc-fub 
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Tiiie  9  dont  une  partiç  appartieat  ajux  HaU-^ 
tan^  :  à  deux  lieues  de  Dijon»,  depx  d^> 
Klirebeau. 
"  Lat.47,20'4Ç*Mcmg.^^5i'Z2*'.    . 

Arceau. 

Accîce^  Arcw  dans  les  vieux  titres  ;  d^ns  }e; 
patois  o|i  prononce  Aicea  ^  Pari,  ypçaji^le  de 
St.  Pierre ,  Doyenné  de  Beze ,  pf|.tronage  au 
5ejgneur.  il  fut  accordé  en  12.1 5  ,  par  rpyê- 

3i|e  de  Langi'QS  à  I^*  de  M^îU^)  ^l^igneur 
*!^rcelpt ,  pour  ay(ytr  cédé-  à  Clauae  de. 
Mailli  ipij  firesre,  Curé  d'Àrcçau,  l'Hôpital 
qu'^  ^.y,o\t  ^oadé  en  IZ07  dansies,l]^is.  Cet 
Hogijal  fuf;  f  4u^i  à  la  C\ire  en  1244.  il  fîit 
lôi^g-tepips  deffçryi  p?r  dps  Frères  Hpfpi- 
taUérs^  dont  le  Curé  étoit  R^^lçur;^il  ne 
çopfifte  pHjs  qw'en  une  Ctiapjel)e.&.:una 
rhambre  à  troi$  jUt^  po\i^  iesimadades  :  le 
Curé  leiif  diftribue  chaqi|p  ^oi^  des*  .^umô* 
iies^  ainfi  qu  <^nx pa^vres^  de  ja,  Par.  îes  25, 
MaiT?  &  15  Août,  çqnfori^iéiw^.^  T Arrêt 
contradi6|oirè  du  Cor^eil  Privé  ,Veûd^i  le  2Q 
Nov.  169^9  quf :1e  piaifltie»t  dans  Ichppjftffion 
&}PuiflanQe  de  la  Cun  &  I^ej^pxa$  de  r^^ctpiial 
;j[  ,mnexé.  U.  jpu^t  au^S  du  drpit  4p,  pêche 
açpprdé  fUî  1^21  J  à  lUppi^l^  par,  lï^ig^ies, 
Sçjgaeurd'jyrcelot,^  Gmj^inÇfajam,^  fe-r 
Iqi^  la  chaxtq  Rppoit^c^  par  Diicçige,  ai| 

-  À  VUgpit^  eâ  u|ie  ibmam£  .e:^ççlteff^ 
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qv\  r^e  tatit  }ai|^ai$.  L'Eglife  4' Arceau ,  qiit  _ 
doit  fon  einî)elliirement  9  en  i^TO,  an  zèle 
4ii  Curé  a^uel  (  M,  Arnault  Dijoanois  )  9  eft 
fort  ancienne.  On  y  voit  pluûeurs  épita-* 
ghes  des  Seigneurs  avec  leurs  armoiries , 
telles  que  celles  de  HogtunirKTAcceaus^  mott 
en  1296  ;  d'Amyçt  àHAfccaux  en  1297;  ^^ 
Sif^pne  à! Arceau  en  13^5;  d'Agnh  de  Pcr-^ 
rigny^  femme  de  Claude  de  Maiilien  1468;^ 
de  Jeanne  de  Crux ,  fille  de  Louis  de  Crux  » 
Seigneur  de  Trouhans  en  1 5  5  5  ;  de  Michelle 
ic  la  CouJ/^y  fillç..4e  Charles  dç  la  Coufle  , 
B^ron  d'Aççelot  en  1653.  Dans  le  cimetière 
on  lit  fur  une  tombe  :  >>  Cy  git  Claude  Ber-^ 
n  tau4)  Poseur  ,ça  fiante  Théologie  de  la 
>l  Faculté  de  Paris  9  Curé  de  céans ,  lieu  de 
n  fa  nativité,  lequel  atteint  à  Dijon,  fut 
»  prins  8f.  tué  à  caïUe  de  fes  prédications ,  lei 
>(  iêr.M^i  1563.1» 

La  fondation  dç  THôpltal  &  les  épitapheéP 
annoncent  que  cette  Terre  a  été  long-temps^ 
po^^édée  par  la  maifon  de  Mailli.  Humbert 
de  A^ailli ,  Un  des  grands  Seigneurs  de  Bour« 
gogne ,  étoit  Gouverneur  ^  Dijon  fous  le 
]^oi  RobçTt ,  &  Seigneur  d'Arceau  en  lOi  Ç  ; 
ipn  fils ,  Ga^nier  de  MaiUi  ^  Sat  le  dixième' 
Abbé  de  Saint  Etienne ,  mort  en  IQ5Q;  elle 
^  paflé  fuQçeffîvément  à  la  maifon  de  la 
Çoufte,  ^fuite  à  Alphonfe  Gueribout  de 
iayexy ,  qui  la  fit  ériger  en  Marquifât  eo 

1^74  xé(.^  WAt  Yorchere  ^  ConfeiUçrs  9^ 


^lÔ         DESCRIPTION  PARtlCULIÉÏlï 

Parlement  ,  qui  ont  obtenu  de  nouvelles 
Lettres  d'éreâion^  Le  Village  de  40  feux  , 
e&  en  plaine  fur  la  graiidVoute  de  Dijon  à 
Beze. 

,  Arcelot  ,  Fouchanges  ,  Dromont  &  la 
rente  du  Creufot ,  dépendent  de  la  Paroifle. 

.  Arcelot,  AuUum^  Acdlct^  Accllutày  Sei- 
gneurie qui  comprend  Arcelot  ,  Arceau  , 
partie  de  Fouchanges  &  d'Orgeux. 

,  Le  beau  château  qui  fait  face  â  la  grand-* 
route  de  Dijon  à  Beze,  fiit  bâti  en  1761  ;' 
les  avenues,  les  jardins,  la  façade.  Tinté- 
rieur  ,  tout  y  refpire  le  bon  goût  &  la  ma- 
gnificence. Le  faUon  en  fluc  eft ,  avec  ce-- 
kii  de  Longecourt ,  la  plus  belle  pié^e  que 
l'on  connoifle  en  Bourgogne.  Dans  ime  des 
aîles  du  château  eft  une  très -jolie  Cha- 
pelle ^  fondée  en  1217  par  les  Seigneurs. 

Perard  fait  mention  d'anciens  Seigneurs 
du  nom  d' Arcelot ,  tels  que  Aimoin  de  Aeds 
en  1 1 58 ,  Virricus  de  Acelîis  en  1 147 ,  Hum- 
bert  de  Acdlulhsy  Guillaume  de  ArcdUs  en 
1253.  Au  milieu  du  Village,  qui  a  environ 
trente  feux ,  eft  une  belle  croix  élevée  en 
1484  par  le  Seigneur  Claude  de  Mailli.  L'on 
tenoit  anciennement  une  foire  fous  les  halles 
le  jour  de  Saint  Pierre ,  &  des  marchés  tous 
les  lundis.  La  Tille  pafte  fous  un  beau  pont 
çonftmit  à  neuf;  grand  chemin  de  Dijon  à 
Beze,  fait  en  1750;  il  parvient  depuis  Or- 
ggux  jufqnà  Axcelot  en  ligne  <koitô  dcf 
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Touefl  à  Fefi ,  entre  des  bois  qui  appartien- 
nent au  Seigneur.  On  y  a  trouvé  du  madère 
à  fond  rouge  9  femé  de  veines  jaunes ,  & 
rempli  de  végétaux;  de  k brèche  aflfez  beHe^ 
mais  aigre  :  fontaine  qui  ,  après  im  cours 
dé  cinquante  pas ,  fé  perd  fous  terre. 

Fouchanges ,  dont  MM.  de  la  Sainte  Cha«> 
pelle  &  M.  d'Arcelot  font  Cofeigneurs  y  ât 
y  font  exercer  la  Juftice.  alternativement 
par  leurs  Officiers ,  fut  donné  en  partie  aux 
premiers  par  Philippe  le  Bon  en  1424 ,  pour 
quatre  Enfans  de  chœur.  La  maifon  forte 
de  Fouchanges  étoit  au  Duc  en  1317;  elle 
fut  ènfuite  aliénée  &  rachetée  en  I4i0>:  tui- 
lerie j  moulin  fur  la  Tille.  > 

La  métairie  de  Dromont  à  trois  quarts 
de  lieue  au  fud-eft  fur  une  petite  éminence^ 
fut  donnée  par  les  Mailli  en  1 207  pour  la 
dotation  de  la  Maifon -Dieu  d'Arceau  ^  & 
pafla  au  Curé-Reâeur;  elle  fut  cédée  par 
^un  Curé  à  cens  emphytéotique  en  1527^ 
&  acquife  depuis  par  Bénigne  Martin  9  Avoi^ 
cat ,  qui  s'étant  fait  Carme  en  1626 ,  en  dota 
fa  Communauté  chargée  de  payer  un  cens 
en  grains.  Fontaine  oui  forme  un  étang ,  au 
deflbus  duquel  Teau  le  perd  dans  un  gouffre. 
Carrière  j  dont  on  a  tiré  du  marbre ,  qui 
imite  le  giallo  antico ,  ou  îanne  antique. 

La  Tille  traverfe  le  territoire  de  ces  Vil?» 
lages  à  Toueft^  &  caufe  fouvent  bien  dés 
^dommages  par  fes  débordemens  y  fon  cqui|[ 
Wft  du  nord  au  fud« 
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A  deux  lieues  un  quart  de  Dijon. 
Lat*  47, 12'  II"  long.  2,  ji'  12''. 

j4  R   G  J   L  L  X   E  R   £. 

jirgillaria^  Annexe  de  Fouvens-la-Ville  > 

Diocèfe  de  Langres ,  Doyenné  de  Eouvens- 

le-Château,  Voc*  Saint  Martin  ,  a  environ: 

f  50  feux  1  fur  une  petite  rivière ,  &  à  peu  dé 

^  diftance  du  chemin  de  traverfe  d'Auxonnè 

\   à  Langres.  U  fut  pillé  &  brûlié  jpar  Galas  en 

l    1636,  &  refta  défert  pendant  quinze  ans^ 

\  Simon  Marmier raffranchit  en  ï  5 79  Sce  traité 

Alt  homologué  en  1586  par  le  Lieutenant 

4' Amont  au  Siège  de  Gray ,  le  Village  en 

dépendant  alors. 

Ce  pays  confinant  à  la  Franche  -  Comté 
&  à  la  Champagne ,  efl  en  montagne;  Feati 
y  eft  très-rare  ;  petit  vignobte  ;  les  métairie!? 
de  Val  -  Guibert  &  Dialoffe  en  dépendent. 
(  Foy,  Forivens  ). 

A  douze  lieites  de  Dijon ,  fi*  de  Langres, 
&  deux  &  demie  du  Fàys-Billot. 
Lat.  4»;^,  42'  17"  long.  3 ,  16'  25". 

JSNIERES  ou  ÂNIERE  $• 

•  '         I 

ji/neria  ,  Ajinanœ,  ,  Annexe  d'Ahuy  ^ 
n'étoit  qu'ime  Chapelle  en  lljo,  voc.  de 
la  Vierge;  le  Chapitre  dé  Saint  Etienne  de 
Dijon ,  éft  Seîgileur  &  Dèciôîâtèur.  Ebles  de 
Grancey ,  Comte  de  Sâul* ,  âceordâ  à  Her- 

|>m>  pr^miçr  Abbé  réguUer>  le  droit  d'ufegt 


tt 
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Ibms Tes  bols  d'Ahuy  &  d'Àfnieres  eri  iiJfim^ 
Gerâtd  hihôs  étoit  Seigneur  d'Afnifeirés 
fen  1 1<$6.  Hugues  IV  éh  vendit  la  Seîgheiiffe 
en  13 13  à  P*  Bîarbotte ,  Abbé  de  St.  Etiehhë, 
•pour  1300  liv»  Eftevenans. 
'  Terreih  pierreux  St  aride  ^  vin  très  -  inér | 
dibcre  |  peu  de  prés  ;  le  bois  entourré  dte 
murs  prefqiie  démolis  ^  étoit  un  p^rc  où  les 
Chanoines  réguliers  ,  réfidant  à  Ahuy ,  ve- 
noient  (e  promener.  . 

Belîes  carrières  de  biérfes  blanches ,  dont  \ 
la Sâiiitis^Châpelle  eft  oâtie  en  grande partie  ,  | 
ainfi  qife  là  rotonde  ott  ciypte  de  Saint  ^.; 
BenignelLes  blocs  anciens,  tirés  des  démo'*  * 
litions  d'une  tour  au  logis  du  Roi ,  étoient 
d' Afnièrès,  Les  belles  Statues  autour  de  la 
croix  près  du  puits  des  Chartreux,  faites 
par  Clàux-Sluter  en  1396^  en  ont  été  tirées* 
Dubois  fe  fervoit  de  cette  pierre  pour  fe's 
flatues  ;  la  feulé  pierre  de  Tonnerre  e A  ait 
deflus  de  celle  d'Afnîeres;  mais  il  faut  la 
iaifler  fuet  un  an  avant  de  remployer.  Elle 
pefe  168  livres  le  pied -cube  lortant  de  la 
carrière ,  &  féche  160  livres  :  elle  a  peu  de 
lits  horifoiitau^ ,  mais  feulement  des  joints 
perpendiculaires  :  on  en  peut  tirer  de^  Ëlocft 
àe  vingt  pieds  en  tout  fètfs. 
•  Jean-Baptifte  Brouard  >  connu  fous  le  nom 
du  Bouffée  y  excellent  Mufîcien  fous  Louis 
XIV,  Maître  de  Mufiqtie  de  la  Chapelle  d« 
J-puvre,  nacjiut  en  10Z  i  Afweir« ,  ngii  à 
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"Dijon  9  comme  le  dit  M.  du  Tillet.  au  Pal^^ 

.'naâe  français.  Il  a  dédié  14  livres  de  fes 

airs  à  Madame  la  Duchefle  de  Bourgognes 

mort  à  Paris  en  1725  ,  laiflant  un  fils  hérir- 

'  tier  de  fes  talens. 

A  une  lieue  &  demie  de  Dijon,  une  demî- 
Jieue  d'Ahuy ,  fur  la  gr,  route  de  Langres^r 
Lat.  47,  23'  21"  long.  2,  42'  29". 

jiFOTf  anciennement  ArouL. 

"^Avalcnfcy  Annexe  de  Barjon ,  Doyen,  de 
^inot,  voc.  St.  Frodulphe ,  vulgairemeist 
ISaint  Frou ,  Solitaire  bourguignon  au  hui- 
tième fiécle.  L'Eglife  a  été  reconilruite  de- 
.puis  peu. 

M.  le  Marquis  de  Courtivron  en  eft  Seir 
gneur  Engagiue  pour  ce  qui  eft  du  Domaine 
du  Roi,  &  Cofeigneur  pour  une  autre  par- 
|tie ,  qui  a  appartenu  à  M.  BoufTeau ,  Préft- 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes ,  il  y  a 
plus  de  deux  cents  ans  ;  enfuite  à  M.  Martin 
de  Choifey  ,  &  à  M.  Baillyat  j  le.  Duc  Phi- 
lippele  Hardiacheta  en  1401  la  maifonforu 
dAvoul^Jifc  tnfaChâulUnu  de  S  aulx. lue  Char 
teau  fut  démoli  en  1433 ,  &  on  n'en  voit 
,plus  de  veiliges.  Quelques-uns  croient  que 
'St.  Gengoul ,  avoué  de  Beze ,  y  eft  né  au 
huitième  fiécle. 

Le  Village  de  cinquante  feux  efllfitué  ei^ 
'tre  deux  montagnes  dans  un  vallon  fort  re- 
ii^rré  ,  &  expofé .  aux  inondations ,  dans  le$ 

fonteg 
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fontes  de  neige  &  les  orages.  Terroir  affez  f 
maigre;  prés  de  bonne  nature ,  arrofés  par  f 
la  Tille ,  qui  y  fait  tourner  deux  moidins./ 

Deux  iiefk ,  Tun  au  Seigneur ,  l'autre  à  M* 
Quillardeté  La  métairie  de  Charmoy  à  un 
quart  de  lieue  à  Teft ,  dépend  d'Avot ,  dif- 
tant  de  fix  lieues  de  Dijon,  à  une  demi-lieue 
du  chemin  de  cette  Ville  à  Arc-en-Barroi$, 
près  d'une  forêt  d'environ  quinze  cents  ar- 
pens  communaux. 

Contrôle  &  Châtellenie  de  Saulx-le-Duc 
à  une  lieue  &  demie  :  Subdélégation  dls-fur- 
Tille ,  le  plus  prochain  Bureau  de  la  Pofte. 

Lat.  47 ,  38*4"  long.  2  ,  39'  50". 

B    A    R    d   E    s. 

Sargà  y  Santo-Colotùca, ,  fivt  Bargas ,  an- 
ciennement Berges ,  Vocable  la  Vierge  (  i  j 
Août),  Patron TAbbé  deClunyy  dernière 
Paroiffe  du  Diocèfe  de  Dijon  au  lud,  fait  par- 
tie du  Comté  de  Perrigny  depuis  ij6%. 
M.  Expilly  en  fait  im  Hameau. 

Barges  eft  ancien.  Anfegaùdus  y  donne  à 
St.  Bénigne  fes  fonds  en  prés  &  vignes  eh 
775  (JPcrard^p.  /o).  Le  Curé  Vitigâire  lègue 
en  820  à  cette  Abbaye  fon  patrimoine  à  Bar- 
ges {IL  p.  //). 

Ce  Village  eft  placé  dans  le  canton  des 

^Attoarimsj  ou  dans  celui  de  fOfcheret.'PRT  des 

aftes  du  neuvième  fiécle ,  Hugues  IV  remet 

fes  droits  fur  Barges  &  Saiilon4a-ChapeU§ 

Tome  IL  ^ 
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a  J.  dt  Solon ,  qui  lui  avoit  cédé  Daix  til 
Ï250.  Pierre  Belrient,  Conieillerau  Parler» 
ment ,  en  étoit  Seigneur  en   1523  ,  inhumé 
à  la  Sainte  Chapelle  en  1538.  Jean  le  Merle^ 
Gouverneur  de  la  Chancellerie  en  156a. 
Philippe  Buatier  en  1630 ,  inhumé  à  Barges^ 
Bénigne  le  Gra^d  ^  Premier  Préâdent«4i£Lj^ 
Chambre  des  Comptes,  en  164c. 
-    L'Eglife  , étoit  autrefois  au  miliep  de  ce. 
Village ,  dont  toute  la  partie  occidentale  c^ 
été  riûhéé  ;  il  n'y  a  plus  que  vingt-cinq  feux? 
•&  quatre-vingts  Communians.  Un  canton- 
nommé  le   Champ  de  la  Fignc ,  dénote  qu'il 
y  a  eu  des  vignes  autrefois  :  terre  à  froment; 
pays  aquatique|fbntre  Saulon  &  Barges  «ouïe 
/     le  Ru-Cheron  qui  a  fa  fource  à  Sathenay  y, 
1      paffe  fous  la  rivière  dé  Sansfond  au  moyea 
I      d'un  pont  aqueduc ,  tombe  à  Izeure  ^  &  delà 
\     dans  la  Saone|:  à  deux  lieues  &  demie  df; 
Dijon,  une  de  Gevrey# 

Lat.  47,  II'  51''  long.  2,  44*  j^"^. 

B  AS  SO  NCOURT. 

Bajfoncuria^  Annexe  de  Choifeul  en  Chm^ 
pagne  &  de  Meuvy  alternativement  ;  Dio«^ 
cèfe  de  Langres ,  Doyejlné  dis  en  Baflîgny^ 
vocable  St.  Barthélémy,  L'Eglife  a  appartenu 
aux  Moines  de  Morimont.  Simonette  de 
Marey-fur-Tille  vendit  Baflbncourt  au  Du^ 
40  francs  dor  en  1393  • 
■  J.  de  Chateauvilain ,  puiflant  Seigneur  de 
Bourgogne  ,  Confeiller  intime  de  Philippe 
je  jBcgn  ^  ayant  quitté  ùl  C  cur  pour  paj^ 
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à  celle  de  Charles  VII.,  vit  fes  Places  pri- 
fes  &  rafées  ;  BaiToncourt  ,  dit  Paradin  , 
page  734 ,  eût  le  même  fort.  M*  d'Affonvifle 
de  Vaubecour  en  eft  Seigneur. 

Ce  Village  enclavé  dans  la  Champagne^ 
j)eu  éloigné  de  la  Meufe ,  &  des  forêts  de  ^ 
la  Lorraine  ,  eflft&tiié  au  bas  d'une  coline  ;   \ 
yn¥irtOTl--yf^ -friTff  f  %  tr^î  riiTiiimTinmn^   Le     \ 
teiToir  produit  du  froment  ;  pluiieurs  étangs,      • 
mouliplde'^  quatre  Tours  ;  petit  coteau  de     t 
yighes ,  la  voiede  Langres  à  Bourmont  paffe     ^ 
près  de  BaiToncourt  ;  Subdélégation  de  Fays- 
{^illot  &  à  fept  lieues ,  dix  -  huit  de  Dijoa 
^u  ^^rd  ,'  deux  lieues  de  Morimont ,  me- 
fure  de  ChoifeuL 

Lat.  48 ,  6"  y6"  long.  3  5^  lO*^^  14**. 

'  Bclli''Mons  y  BtUus-'Mons  ^  Bellomontaneum. 
ad  Vigtrmam ,  fans  doute  à  caufe  de  fa  iitua- 
tion  fur  une  éminence,  Paroiffe  du  Doyenné 
<de  Beze ,  vocable  St.  Martin ,  à  la  collation 
de  TEvêque  de  Dijon  ,  Abbé  de  Beze, 
l-'Eglife  étoit  autrefois  un  Prieuré  dépen- 
dant de  cette  Abbaye.  Pafcal  1 1  confirma  en 
1 105  la  donation  qui  lui  en  avoit  été  faite 
par  Villencus ,  Evêque  de  Langres.  Gérard  , 
Archidiacre  en  augmenta  les  revenus  en 
II 10,  &  Hugues  de  Beaumont  accorda  au 
Prieur  en  1 134,  k  droit  d'ufage  dans  fes  bois, 
&  celui  de  pêche  dans  la  rivière.  Cette 
Çglife  ûtuée  à  Heuilley  en  Comté,  étant 
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tombée  en  riiine  en  1710 ,  les  Habitans  ofiif 
tinrent  du  Seigneur  la  Chapelle  du  château^ 
pour  en  faire  leur  Eglife  Paroiffiale.  Elle  fut 
érigée  en  cette  qualité  par  TEvêque  do 
Lapgres ,  fous  le  voc.  de  Saint  Barthelemi , 
&  reconftruite  à  neuf  en  1755  :  les  Curé* 
continuent  néanmoins  de  faire  leur  prife 
de  poffeffion  fur  les  ruines  de  FEglifé 
d'Heuilley ,  à  laquelle  eft  attaché  un  Prieuré 
I     de  nomination  f oyale.  ^  - 

■    ;      Le  Seigneur  nomme  Éta  ChapelleJSaînttf 
.  .Catherine  érigée  au  ch^eau,  &  à  celle  dd 
^  ^lanttnu ,  fituée  fur  un  rocher  à  un  quart*de 
t;'^  lieue  au  fud  de  la Paroiffe  ;  elle  appaftéhdit 
■Ks    autrefois  aux  Chevaliers  de  S.  Jean-de  Jéru* 
*i    fal  em  fdeux  Hermites  en  prennent  foin-r 
j        DeBeaumont  ^  dépend  Dampierre,  Cham- 
pagne 5  Blagny,  la  moyenne  8t  baffe  Juftice 
de  Renêve  ;  ce  Comté  a  paffé ,  des  Maifond 
de  Beaumont  &  de  Vergy,  à  celle  de  lâii 
Palu.  François  de  la  Paîu  de  Varelubon^ 
Chambellan  de  Philippe  le  Bon ,  en  étoit 
Seigneur ^en  1433:  Il  le  vendit  en  144J  \ 
Jean  Bâtard  de  Vergy,  Seigneur  de  Cufey.' 
Guillaume  d'Anglure  &  Jeanne  de  Vergy  fa 
femme  y  vendirent  la  troisième  partie  do 
Beaumont  en  1497*  ^  appartient  maintenant 
à  M,  le  Comte  de  Tavannes. 
y     On  voit  encore  les  ruines  d'un  château 
;  fort ,  bâti  fur  la  pointe  d'un  rocher  par  lesi 
;  Si^res  de  Vergy  :  il  fut  pillé  &  détruit  pw 
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Dëmandre ,  Franc-Comtois ,  durant  le  fiége  ^ 
de  Dole  en  1636;  de  deffus  la  plate-forme  f 
on  jouit  de  la  vue  la  plus  variée  &  la  plu^r  : 
agréable. 

Quatre-vingt-dix  feux  &  trois  cents  quatre- 
vingt  communians  ;  le  territoire  produit  du 
froment  &  du  vin  commun  ;  le  bois  y  dit  les 
Courtcaux ,  a  trois  lieues  de  tour.  ^ 

Prèsila  Chapelle  JP/tf/2/e/z«/  eft  une  carrière  \ 
fort  bonne  ;  tout  le  voifinage  eh  tire  la  taille  % 
&  le  moëlon.  '^^  ^-i> 

Beaumont  eft  fur  la  Vingèanne,  qui  la   V 
fépare  de  la  Comté ,  à  laquelle  il  commu-     W 
nique  par  un  beau  pont ,  dit  le  pont  de  la    '% 
Ramiffcy  conftruit  depuis  peu  par  la  Pro-    ?. 
vince.  La  Vingeanne  arrofe  une  vafte  prairie;  ;^ 
on  trouve  fur  lé  territoire  de  la  Paroiffe  f 
des  veftiges  bien  confervés  d'une  voie  ro-/ 
maine^La  mefure  eft  de  27  à  28  liv.  Subdé- 
légation dlffurtille ,  contrôle  de  Fontaine- 
Françoife ,  à  cinq  quarts  4e  U^ue  ^  à  cinq 
lieues  de  Dijon. 

Lat.  47,  28'  55'*  long.  3>  l'  O'*. 

3  ERE  ou   3  ETRE. 

Bcria ,  Sera ,  Paroiffe ,  Doyenné  de  Beze  , 
Voc.  de  St.  Laurent ,  à  la  collation  de  TEvê- 
que  de  Dijon.  L'Eglife  fiit  donnée  à  FAb- 
baye  de  Beze  en  830  par  Alberic ,  Evêque 
de  Langres.  Guillaume ,  Abbé  de  Beze ,  céda 
^  -I92I  à  Mii9.»>  ÇhevjUier^  le  tiers  des 
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dîmes  pendant  fa  vie,  à  la  charge  de  de2 
,  meiirer  Ipeudataire  de  fon  Abbaye ,  qui  les 
.     pofféde  encore. 

Dans  TEglife  >  épitaphes  de  Guy  de 
Proigny,  Sire  de  Bere,  1316;  de  Jehfti  de 
Proigny,  1330;  d'Aglanfîne  de  Courtivron, 
Dame  de  Bere,  1352;  de  Richard  de  Cro- 
mary,  1336;  de  Pierrette  d'Ache ,  femme 
de  Guillaume  de  Villers ,  Seigneur  de  Bon- 
court  -  le  -  Bois ,  15x5;  d'Anne  de  Saulx  , 
femme  de  Philibert  de  Drée  ,  1537-  Au 
cloître  de  Saint  Bénigne  eft  la  tombe  de 
Othes  ,  Sire  de  Bere  ,  mort  en  1272  ;  fon 
fils  Robert  y  eft  auffi  inhumé  :  par  fon  tef- 
tament  de  1 279 ,  il  veut  que  fon  palefroi , 
fon  armure  avec  fon  lit  toutgami^^  foient  donnésr 
à  ce  Monaftere.  Il  fait  dès  legs  pieux  à  tous  les 
Hôpitaux ,  aux  Eglifes  du  Pays  &  à  fes  huit 
filles  Religieufes.  (  Voy*  D.  Plancher^  tom.  cl, 
\pag.yiy 

Perard  cite  en  1038  un  Adreinus  Beroenfis^ 

&  en  II 58  un  Aimo  de  Berâ  ,  qui' fait  des 

dons  à  Saint  Bénigne,  pag.  ^q  &  i^i. 

-'     Bere  eft  très-ancien  9  puifqu'il  en  eft  parlé 

•f  dès  le  temps  de  la  fondation  de  TAbb^ye 

f^  dé  Beze^Il  a  été  poffédé  par  des  Seigneurs 

^•^  de  ce  nom ,  par  les  V€;rgy  &  les  Grancey, 

Marguerite  de  Dampierre- fur -Salon  ,  in^ 

humée  à  Theuley ,  étoit  Dame  de  Bere  en 

1308.  La  forte  maifon  de  Bere  fut  confifquée 

par  le  Duc  fur  Jacques  de  Baudonçour,  exéj. 
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(ùté  è:  mort  à  Semiir  pour  fis  démêrîtes  ea 
len  1359.  Philippe  de  Rouvre  la  vendit  en 
1360  a  Eudes  de  Grancey ,  900  florins  d'or, 
fe  réfervant  le  pouvoir  d'y  rentrer!  Ce  Vil- 
lage fut  affranchi  en  1442  par  Philippe  le 
fiomiOn  voit  un  P.  de  Beyre,  Chevalier, 
Çonfeiller  du  Duc  Charles,  en  1472.     -*^k, 

Bere  étoit  en  1361  de  la  Jurifdiâion  dç 
la  Prévôté  de  Dijon;  le  château  eft  ancien^ 
les  foffés  larges  &  profonds  ;  les  jardins  qui 
forment  une  efpèce  d'iile  au  milieu  des  tilles^ 
font  agréables  &  bien  entretenus.  On  diftin- 
gue  Bere-FEglife  de  Bere-le-Château.  Ces 
Jieux  Villages  à  600  pas  de  diftance  l'un  de  . 
ràutre ,  forment  ime  même  S^fMifUrie|  rer 
levant  du  Marquifat  de  Mirebeau,  à  MU^» 
Malpoy  qui  eft  Dame  en  entier  du  petit 
Bere  où  eA  TEglife  >  &  à  M.  de  Saffena^ii 
tn  toute  Juftice. 

A  Bere-la-Ville  16  feux ,  &  50  à  Bere-» 
Ïe-Châteauj  moulin  fur  la  Tille  :  ces  Vil- 
lages ont  eifuyé  un  incendie  confidérable» 
<en  ij6y 

La  Chaume,  ChaUnay  Villa  de  Calmis ,  Terre 
à  M.  de  Saflenay.  Gérard  de  la  Chaume 
létoit  Seigneur  en  partie  de  Bere  en  1393* 
tVefvrotte ,  à  M.  Richard  de  Ruffey ,  dépend 
de  la  Paroiffe.  C'eft  un  ancien  démembrer 
ment  de  la  Terre  de  Bere ,  relevant  de  TAbbé 
Aie  Saint  Bénigne  y  a  appartenu  aux  Villers* 
la^Faye,  aux  Sayve>  d'où  çUe  pafTa  dans  \jk 
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famille  Richard  par  Marie  Sayve ,  aïeule^ 
de  M.  le  Préfident  de  RuflFey. 

Au  milieu  de  Vefvrotte  ,  Hameau  de  '/ 
feux  ,  eft  une  fontaine  ,  unique  reffource 
des  Habitans  ;  elle  entretient  en  tout  temps 
une  pièce  d'eau  qui  ajoute  aux  agrémen$ 
des  beaux  jardins  du  Seigneur;  petit  vigno'- 
ble  ;  ancien  chemin  des  Romains  de  Dijon 
à  Mirebeau  ;  d'où  Ton  croit  que  Vefvrotte 
A  pris  fon  nom ,  via  rupta  ou  vttus  via. 

Bere  en  plaine  fur  la  gr.  foute  de  Dijoii 

à  Beze  ,  peut  en  tout  avoir  ICX>  feux.  Les 

Habitans  furent  condamnés  par  Senifence  à 

donner  70  liv.  pour  les  épingles  de  la  fille  du 

'  Seigneur  qui  feanarioit  en  1 540  :  bon  terroir» 

A  trois  lieues  dé  Dijon ,  une  &  demie  de 
Beze,  Subdéléjgsi:tion  dliTurtille^  contrôle 
d'Arc-fur-Tille- 

iat,  47,  25'  3"  long,  %y  51'  4K 

B  E  L   L  E  F   O   N  T^ 

Bdlus-Fons ,  Par.  voc.  St.  Sebafiien ,  à  la 
jcoUationde  TEvêque  de  Dijon.  Ce  Village^ 
de  30  feux,dépendoit  ci-devant  d'Echirey 
pour  le  fpirituel.  Le  Cardinal  Duprat,  Légat 
en  France,  permit  en  1533  aux  Manansde 
Bellefont ,  d'y  ériger  une  Eglife  ;  on  y  mit 
des  fonts  baptifmaux  en  1^38,  &  elle  fut 
confacrée  en  1541.  Le  Curé  d'Echirey,  patj 
frai  té  de  1538,  ie  chargea  de  la  defierte; 

:jpe  qu'il  9,  f^it  jufqu'en  17 jo^  <jup  Çlmài 
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Bouhier ,  Evêque  de  Dijon,  Térigea  eà 
'  Cure  ;  Marie  Rey,  véiive  ^e  Claude  Gilbert» 
Avocat ,  ayant  donné  des  fonds  pour  fa  dota* 
tion.  L'Èglife  de  Bellefont  doit  par  an  un# 
livre  de  cire  à  celle  d'Echirey, 

Les  B^nédidins  de  St.  Bénigne  font  Seî-« 
gneurs  &  Décimateurs  de  çet;te Terre; elle, 
étoit  attachée  au  Sacriftain.  On  voit  Leonor 
Bataille ,  Sccrctain  de  St.  Bénigne ,  Seigneur, 
en  1577.  ; 

Au  fudK>ueft  5  belle  fontaine  qui  a  donné  Y 
e  nom  à  ce  Village.  Ses  eaux  légères  &  / 
faines  I  qui  faifoient  tourner  un  moulin  ^J 
détruit  il  y  a  40  ans ,  appelle  Ecoute  silpUtu^ 
|yont  tomber  dans  la  Norges.  t  I 

Le  terroir  inégal  \  les  vignes  y  font  d'uni 
médiocre  rapport  ;  pépinières  d'arbres  à 
noyaux  ;  les  noix  &  les  abricots  font  le  cop-^ 
merce  du  Pays.  *î^ 

Au  milieu  du  Village  paffela levée  d'A4\ 
grippa ,  fur  laquelle  Le^ftwiér^^^^  a  trouvé  i\ 
en  1771 5  plufieurs  médailles  de  Claude  y  de  ? 
Vefpafien  &  de  Domitien  ^  ^c.  &  deux  mo-j? 
numens  figurés  en  pierre  fort  dégradés/ 
^qu'on  Voit  dans  fa  cour.  "*' 

Feu  M.  BuUier  avoit  unç  jolie  maifon,[ 
emSellie  par  un  canal,  où  couloit  Teau  dei 
la  fontaine.  Les  Habitans  racontent ,  avec 
reconnoifiance ,  les  fervices  que  cet  iiluftr|[ 
Avocat  leur  rendoit. 

A  cinq  quarts  de  lieue  de  Dijon* 
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B  E  L  L  Erif  E  U  r   E. 

ÉeUanova  ^  Bellineva  9  Balltnavum ,  ParC 
¥oc.  de  St.  Etienne ,  patronage  de  TAbbaye 
de  Beze,  deffervie  autrefois  par  un  Béné- 
diâin  réiidant  à  Arçon.  Ce  Bénéfice  étoit 

•  attaché  au  Célérier  de  Beze  en  1402  ;  le 
Curé  aâuel  n'eft  que  le  fixiéme  Prêtre 
féculier.  Les  cloches  font  de  15  08  ;  l*Eglife 
&  les  dîmes  fiirent  cédées  à  Beze  en  83a 

r^par  Alberic  ,  Évêque  de  Langres;  ce  qui 

•  fut  confirmé  par  l'Empereur  Louis  le  Dé- 
l>onnaire  y  &  depuis  par  le  Pape  Pafcal  II  en 

Henri  de  Vergy  comprît  en  1 260  Belle- 
iieuve  dans  le  dénombrement  de  ce  qu'il 
tenoit  en  Fief  du  Duc  Hugues  IV. 

La  Haute-Juftice  dépend  du  Marquifat 
tde  Mirebeau ,  en  ce  qui  n'appartient  pas  à 
M.  Seguin ,  qui  a  la  moyenne  &  baffe ,  & 
qui  eft  Seigneur  en  toute  Juftice  du  Fief  dô 
la  Motte  de  Belleneuve  &  de  fes  dépendances* 
J-e  château  a  été  bâti  en  1762  fur  les  fon- 
dations de  l'ancien,  conftruit  en  157!  pat 
Thomas  Berbifey. 

Le  Village  à  une  demi-lieue  de  la  route 

jiàe  Dijon  à  Gray ,  compofé  de  3  5  feAx ,  eft 

i'  £tué  au  bas  d'une  montagne  ,  appelle  U 

\  Moht^  L'Albane  qui  prend  la  fource  près  la 

sente  dite  le  chef  de  tAlbSu ,  Paroiffe  de 

9^gny-St.-Medard,  trayerfe  du  nord  au  fu^ 
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tine  petite  prairie ,  &  fait  tourner  les  mou-^  , 
lins  de  Belîeneuve  &  d'Arçon. 

Savoie,  Arçon,  la  rente  du  Magny  8i 
celle  de  la  Motte  d'Ahuy ,  dépendent  de  la 
Paroiffe.  Savoie  a  huit  maifons.  Le  Marquis 
de  Mirebeau  y  a  la  Haute -Juftice,  M.  Se- 
guin de  la  Motte  a  la  moyenne  &  baiTè. 

Arçon  a  12  maifons;  MM.  de  Beze  font 
Seigneurs.  Les  Habitans  furent   affranchie 
le  1,2  Juillet  1674,  par  aûe  reçu  Aubert^ 
Notaire  à  ChampagnePGe  lieu  eft  ancien  ;\ 
il  en  eft  parlé  dans  la  Chronique  de  Beze  >  | 
dès  le  feptiéme  fiécle ,  fous  le  nom  àiATcumf' 
in  pago  Attuariorum^ 

La  rente  du  Magny  dépend  du  Prieuré 
de  Saint-Le§er  ;  celle  de  la  Motte  d'Ahuy-^- 
le-Défert ,  Motta  aquaduBus  in  deferto  ,  eft  uii 
Fief  eii  toute  Juftice  à  M.  Seguin ,  qui  y  ^ 
une  très-jolie  maifon.  Ben.  le  Compaffeur 
le  pofledoit  en  1577*  Pans  un  enclos  planté 
d'arbres,  eft  la  Chapelle  de  Saint  Barthe- 
lemi,  reconftruite  en  1749  pa;:  le  Seigneur 
aSuell  La  fontaine  forme  un  canal  d'où  fort  » 
un  ruiffeau   qui  arrofe  les  prairies  de  I5  '\ 
Motte  d'Ahuy  &  de  Belîeneuve.  Ces  Villages    * 
furent  brûlés  en  1636  par  Galas  ;  le  châteaii  '| 
de  Belîeneuve  où  s'étoient  réfugiés  les  Ha-^^  |: 
bitans  &  ceux  d'Arçon ,  fiit  épargné  ;  il  leur  g 
fervit  encore  d'afyle  en  1643  i  ^^^^  dit  pafrj/ 
fage  de  Maffiette.  -^ 

Le  terroir  eft  partie  de  terres  herbues  | 
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partie  pierreufes  &  légères;  contrôle  d^i 
Mirebeau  ^  à  cinq  quarts  de  lieue  à  Feft  »  trol^- 
xle  Dijon. 

Lat.  47,  XI"  y  long.  2,  55'  32** 

Bezeuûtt Ey  Besuote. 

Bcfutta^  Befoctaj  BefunaïUiy  tire  fon  nom 
^e  la  rivière  de  Beze ,  Bcfua  ,  Par.  Doyenné 
de  Mirebeau^  voc.  Saint  Martin ,  Patronage 
du  Prieur  de  Saint  -  Léger.  L'Eglife  eft  an- 
cienne ,  comme  le  prouve  la  réunion  de 
Çuierey,  dépendant  autrefois  deBelleneuve, 
.  à  la  Cure  de  Beze  en  1008^^  par  Brunon  ^ 
Evêque  de  Laogres.  La  belle  aiguille  du 
tlocher  fiit  démolie  vers  171 5.  M.  le  Prince 
de  Beaufremont  ^  Marqms  de  Mirebeau  ,  en 
eft  Seigneur  &  Décimateur. 

Ce  Village  d'environ  25  feux  ,  bâti  fur 
un  fond  de  roche  un  peu  exhauflé^  à  trois 
tjuarts  de  lieue  du  chemin  de  Dijon  à  Mi-* 
rebeau ,  eft  arrofé  par  là  Beze ,  qui  fait  aller 
une|forge  &  un  fourneau;  la  mineJ^ainû 

5ue  le  bois ,  fe  tirent  fur  le  finage  ;  terres 
froment. 

Charme  &  Cuferey  dépendent  de  la  Pa- 
roiffe  ;  à  Charme  a  environ  vingt  -  deux 
feux ,  étoient  deux  châteaux ,  dont  Tun  fiit 
détruit  il  y  a  quinze  ans;  il  ne  reftoit  de 
Tautre  que  quatre  tours  ,  qui  ont  été  en 
partie  démolies  :  mine  grife  pour  le  four^i^ 
l^eau  4^e  Bezuotte  ;  même  Seigneur, 


*  r. 


diferey ,  Cu[enacum  ,  d^environ  trente-^^ 
^eux  feux ,  dont  le  Prieur  de  Saint-Léger  eft 
Seigneur  ;  contrôle  de  Mirebeau ,  plus  pro-* 
chain  Bureau  de  la  pofte  depuis  1774.  Sub-* 
délégation  d'Âuxonne  &  à  quatre  lieues  ^ 
deux  de  Beze  ^  quatre  de  Dijon. 

Lat.  47,  23'  50"  long.  2,  59\ 

B  I  H  G  E. 

X 

Parôiffe  du  Doyenné  de  Mirebeau ,  vocî 
Saint  Denis ,  Patronage  du  Prieur  de  Saint- 
Léger  ,  Seigneur  en  toute  Jiiftice  &  Déci- 
mateun  Le  Village  de  50  feux,*  dans  une! 
i}elle  LAp<jiitii!MiuiMi  plaine  y  traverfé  par  la 
route  de  Dijon  à  Pohtàiller^eft  environné  P 
de  bois  au  fud  &  à  Toneft  ;  il  y  vient  du 
froment  &  menus  grains  :  Mitreuîl ,  Cirey  j^ 
Lambelin  &  Etevaux  en  dépendent- 

Mitreuil  ou  Mitreux  où  étoît  autrefois  la 
mere-Eglife  de  Binge  ^  comprenoit  plus  de 
200  feux;  mais  détruit  par  la  pefte  en  1550^ 
&  brûlé  par  Galas  en  1636,  il  n'a  plus  qpe 
quatre  |  cinq  feux  de  la  Judice  du  Prieiuré 
de  Saint-Léger. 

Lambelin  étoit  jadis  de  la  Parôiffe  de 
Belleneuve.  Le  Marquis  de  Mirebeau  y  a  lai 
Haute-Juftice ,  &  M.  Seguin  de  la  Motte  h^ 
moyenne  &  baffe« 

Cirey  &  Etevaux  en  dépendent.  {Fbyci 

Etevaux  ci^après^. 

pirey  ;  Cyriacum  yAxtnexç  de  Binge ,  d'eaj 
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yiron  trente  feux  fur  le  penchant  d'iinâ 
monticule ,  dépend  de  la  i^uftice  de  Saint- 
t-eger  ;  contrôle  dlffurtille  ,  à  une  lieue  ^ 
^rois  de  Dijon  à  Teft. 

Lat.  47^  27'  14"  long.  31,  zo'  18''. 

B  L  A  G  H  Y.  - 

Blaniacum^  Annexe  d'OfiUy  9  Doyenné 

îde  Mirebeau  ,  voc.  la  Vierge  .^15  Août)* 

^  '        L'Eglife  fiit  agrandie  ^en  1757.  Ce  Village 

l  iituéfdans  un  bas  fur  la  Vingeannejlpeu 

^^        'éloigné  du  chemin  de  Pontailler  à  Langres^^ 

dépend  du  Comté  de  Beaumont ,  335  feux; 

terres  à  froment }  coteaux  de  vignes  entrç 

Blagny  &  Ôfilly  ^  &  quelques  petits  enclos  ; 

yafte  &  belle  prairie  &  petit  bois  :  4  ^^^e 

jdemie  lieue  de  Beaumont  ^  cinq  de  Dijon» 

Lat.  47 ,  27'  14"  long.  3 1  j  28'.. 

B  ou  s  s  È  NO  I  s. 

Paroiffe  du  Diocèfe  de  Langres ,  Doyen* 
ée  Gémeaux ,  voc.  Saint  Martin  ,  à  la  col- 
lation de  TEvêque  de  Dijon.  M.  de  Malrot, 
Seigneur.  Ce  Villag^fitué  en  un  vallon^a 
environ  foixante  &  dix  feux  y  compris  la 
grange  du  Mont  qui  en  dépend  ;  terre$  à 
bon  froment ,  du  vin  paffable  :  à  une  lieue 
de  Selongey ,  Bureau  de  la  pofte ,  fept  de 
Dijon,  cinq  de  Langres,  une  &  demie  de 
J^ontfaugeon. 

^t  47;  ^^'  29"  long.  2,  5fl'  29", 
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Breteniere* 

Êretinîacœ  Curtis ,  Brttiniacumy  Brittînerîa^ 
''JBrcuneria^  anciennement  Bretegnieres,  Par^ 
du  Diocèfe  de.Châlon^  Doyenné  de  Rou«ft. 
vre,  voc.  Saint  Phal  ,  Faulle  ou  Fidol,  FU 
dolus  3 16  Mai  9  Patr.  du  Chapitre  de  Beaitne. 
L'Eglife  &  le  Presbytère  font  fitués  fur  un 
petit  terrein  appartenant  à  Saint-Phalj  où  il 
y  a^it  un  Village  affez  confidérable ,  conf- 
ine irparoît  par  un  terrier  de  I5CX>,  où  il 
«ft  dit  :  Li  Roi  notre  Sire  a  toute  Jujlice  dans  la 
bonne  Ville  de  Saint-Faule.  Il  fut  entièrement 
détruit  par  Tarmée  de  Galas  en  1636.        ^ 

Il  y  avoit  un  Prieuré  dépendant  de  Saint- 
Seine  en  1 176 ,  dont  Milon  étoit  Prieur  eff 
1 1 84  (  Voy. Per.p.  zS^ ,  ai^).  Pa/accord ,  14: 
Chapelle  ou  maifon  de  Breuniere  fat  laiflféç 
a  rÉvêque  de  Châlon ,  &  le  droit  de  pré- 
fentation  de  la  Cure  de  Prenieres  ^  cédé  aiuç 
Chanoines  réguliers  de  Saint  Etienne  dç 
Dijon  en  1313*  (^GalUa  Chrifiiona^  tom.  ir ^^ 

A  un  quart  de  lieue  fur  le  'grand  chemin  ^ 
Chapelle  de  Sainte  Vierge,  J.  Cpmte  de 
Châlon  fait  hommage  au  Duc  Hugues  du 
jFief  de  SanUo  Fidolio  &  Bretineria  en  I237. 
J.  Pioche  de  Pofange ,  Chevalier ,  vend  ce 
qu  il  pofTéde  à  Breteniere  au  Duc  Hugues 
pouréoliv.  en  1272.  Le  Fief  de  Saint-Phal 
fm  acquis  par  la  Duchefle  Agnès  209  Im 
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en  1298;  il  appartient  aujourd'hui  à  M.  Aé^ 
Nogent ,  Confeiller  au  Parlement.  Charles 
Martin  ,  Ecuyer  du  Duc  d'Alençon  ,  frère 
de  Louis  XI ,  étoit  Seigneur  de  Breteniere* 
On  voit  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  fe$ 
armes  &  fon  tombeau  dans  Tancien  fanc- 
tuaire  qui  fert  de  Sacriftie.  Philippe  Martin  , 
Maire  de  Dijon  ^  Seigneur  en  1485  ;  il  ftit  in* 
humé  à  St.  Jean  aux  frais  de  la  Ville  en  1489. 
C'eft  aujourd'hui  M.  Ranfer,  célèbre  Avocat, 
qui  y  a  fait  bâtir  la  maifon  feigneuriale  , 
agréable  par  fa  fituation ,  fes  jardins  &  fes 
bofquets.  Helie  de  Breteniere  étoit  Maire 
de  Dijon  en  1357- 

Le  Village  ancien  de  vingt  feux  ^  eft  en 
plaine  fur  la  route  de  Dijon  à  Saint-Jean- 
de-Lône ,  à  deux  lieties  de  la  première  Ville , 
&  trois  de  la  féconde  r  terres  à  froment. 

Le  Prieuré  d'Epoiffes  ,  Spijfia  ,  Efpeffa  , 
'de  rOrdre  de  Grandniont  ,  au  milieu  du 
bois ,  dépendant  de  la  Paroiffe ,  fiit  fondé 
«n  1189  par  Hugues  IIL  Les  Religieux  ont 
été  difperfés  en  1771 ,  &  la  manfe  conven- 
tuelle unie  au  Séminaire  de  Châlon  :  à  deux 
lieues  de  Dijon. 

Lat*47,  13'  46"  long.  2,  47'  ijÇ. 

fiREssEY  ou  BreceYj  anciennement 

Brvcey. 

< 

Bruccium^  Par.  du  Diocèfe  de  Châlon  ^ 
jDçryenné  de  Rouvre ,  voc.  Saint  Martin^  à 

1|  ' 
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'k  collation  de  TEvêque  de  Dijon,  Cette 
Eglife  n'étoit  autrefois  qu'une   Chapelle^ 
comme  il  paroît  par  la  Bulle  d'Adrien  IV 
çn  II 56,  dépendante  d'Arc-fur-Tille ,  dont 
le  Curé  Ta  deffervie  juiqu'en  1673.  J.  de 
Maupeou,  Evêque  Diocéfain  ,  Férigea  en 
Cure  çn  i68o,  Claude  Fyot  ,  Abbé  de  St;^ 
Etienne ,  s'oppofa  à  cette  éreâion  ;  mais  de 
fon  conientement ,  elle  le  fiit  de  nouveau 
par  TEvêquè  Henri  Félix  en  1695  ,  &  le 
Patronage  réfervé  à  l'Abbaye  de  St.  Etienne. 
:  La  Chronique  de  Saint  Bénigne,  dit, 
pag.  360,  que  Saint  Grégoire,  Fondateur 
de  cette  Abbaye  ,  lui  donna  des  fonds  irt 
Bruciali ,  qa*on  croit  être  Brecey,  Margue- 
rite de  Noyers ,  veuve  de  h  de  Vergy ,  lé- 
gua en  13 10  à  Saint  Etienne  de  Dijon ,  lOO  f. 
de  rente  pour  fon  obit  fur  la  dime  de  Bre- 
cey.  (^f^oy-  ntaifon  de  Vefgy ^  pag.  /6j').  M; 
Lemulier ,  Confeiller  au  Parlement  ,  Sei- 
gneur aftuel,  qui  a  un  beau  château  :  il  y 
a  environ  trente-cinq  feux. 
•  On  trouva  en  I769,'danî5  un  marais  de 
CQttQ  Paroiffe ,  une  pierre  fur  laquelle  font 
fculptées  les  Désjfes  Maires ,  avec  trois  nié- 
dailles  fruftes ,  dont  une  parolt  être  d'Adrien. 
Au  bruit  de  cette  découverte  ^  les  femmes 
du  Village  accouriirent  dans  le  deffein  d'em- 
porter cette  pierre  à  TEglife  ,  comme  la 
iîgure  de  qiielque  Sainte  ;  mais  le  Seigneiur , 
Philofophe  auffi  éclairé  que  favant  Magif- 
î       Tome  IL  .Y     *^ 


^ 
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trat ,  la  fit  enlever  de  peur  de  pliis  gtscnéd 
abus.  Elle  eft  gravée  dans  les  antiquités  de 
Dijon ,  par  M.  Legouz ,  avec  Fexplication  ^ 
pag.  1 58.  Ce  monument  prouve  que  Brecey* 
fubfifloit  du  temps  du  Paganifme ,  &  qu'iï 
y  avoit  peut-êtrf  un  Temple  :  à  deux  lieues 
&  demie  de  Dijon. 
Lat.  47,  18'  JjO'*  long,  i,  56*  56'V 

Bketiùnï. 

Britiniacmn ,  Annexe  de  Saint-Julien^  voc^ 
Saint  George  &  Saint  Firmin ,  andennement 
<^hapelle  bâtie  aux  frais  àits  Habitans ,  oi^' 
le  Vicaire  d'Ogny  difoit  une  Meffe  par  fe- 
maine  ;  ma^s  depuis  177 1  elle  a  été  agrandfe 
&  érigée  en  Succurfale,  deffervie  par  u» 
Vicaire  qui  réfide  à  Clenay.  M.  Baillet , 
Baron  de  Saint  <«*  Julien ,  Seigneur  en  toute 
Juilice.  Le  Village  de  3  2  ifeux ,  fitué  fur  la 
Norgës ,  eft  en  plaine  9  à  un  quart  de  lieue 
du  chemin  de  Dijon  à  Langres.  Le  terroir 
produit  du  froment  &  d  affez  mauvais  vin*. 
Le  Duc  Robert  acquit  en  1290  la  nudfcn^ 
font  de  Bretigni ,  &  plufieurs  meix  au  Vaulx* 

Saint^Juliené 

.  Ogny  &  partie  de  Norges^le-Bas  dépen^ 
4ent  de  la  Paroiffe. 

Ogny,  Ugnciumj  Ongeium,  étoît  autre- 
fois Par.  fous  le  voc.  de  Saint  Georges  , 
comme  il  paroît  par  la  donation  qu'en  fit 
Geoâroi ,  Evêque  de  Langres ,  en  1 14^  »  à^ 
TÂbbjaye  de  Su  Etienne.  Elle  detint^iiiuitç 
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Annexe  de  Saiiit  -  Julien,  deffervie  par  Urt 
Vicaii-e  ;  mais  étant  réduite  à  quatre  mai- 
ions  ,  rÉglife  eh  fut  démolie  en  177Î ,  6èle 
Service  transféré  à  Bretigni,  ^ 

Ogny  ,  arrière  -  Fief  de  la  Baronnîe  de 
Saint- Julien ,  eft  fittié  dans  uhë  plaine  lîià- 
irécageufe ,  à  un  quatt  de  lieue  de  la  Norgés» 

n  fe  tint  à  Btetigriî ,  en  préfence  du  Duc 
Hugues,  iih placîté en  îijo,  pour  décide!: 
lin  différend  entre  \ts  Moines  de  Saiiit  Bé- 
nigne &  les  Habièans  de  Marfannay,  (  Pèr^ 
pag.  izi  ).  A  deux  llëilës  &  demie  de  Dijon* 

Lât.  47,  ±4"  îi"  Ibiig.  2,  45'  33'\ 

B  R   O   C   H  O   K. 

Brïfco-y  f  ^dla  Érifconis  ^  Sroco  ,  autrefois 
Brôîchons  ,  Par.  roc.  Saiiit  Symphorièn  , 
Patron,  de  là  Cathédrale  de  Langres.  L'Eglife 
h'étoît  àrifciërihement  qirtirië  Chapelle,  çom- 
ine  il  pardît  pàt  H  ddnàtioh  qii'en  fit  Betto; 
Evêcjiie  de  Langres  en  801 ,  â  T Abbaye  de 
Saint  Etienne ,  &  par  la  Biillë  confirmàtive 
a' Alexandre  II  eh  1*72;  mais  elle  étoit  Pa- 
Ifoifle  eh  i  ij6i 

^  Ancieri  Hôpital  fondé ,  fdôn  MM.  de  Ste. 
Marthe ,  par  Charlémagriè ,  pour  dix  Prê- 
tres Hofpitj^faërs  &  vingt  ïlofpîtalieres.  Gi- 
rdt^  en  étoit  Reôéitr  en  1200,  J.  de  Ror 
èhefôrt,  Evêqtië  de  Làhgres,  unit  en  13 00 
èet  Hôpital  à  FAbbayé  de  Saint  Etienne  d^ 
Dijon.  VàSt^  de  cette  union  f>orte  qu'il  Jj 
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avoit  une  Communauté  de  trois  Prêfires  avètf 
douze  Convers  ,  &  une  de  feize  Hofpita— 
lieres ,  fous  la  conduite  d  une  Prieure.  Les 
Sœurs  logeoient  près  .de  TEglife^  dédiée  4 
la  Sainte  Trinité  ;  elles  en  étoient  féparées 
par  une  grande  cour,  à  Textrêmité  de  la- 
quelle étoit  Jeur  maifon  fous  le  nom   de 
.  fiomm ,  aVec  une  petite  Chapelle  de  Saint 
£loy.  Les  bâtiI^ens  étant  tombés  en  ruine  , 
TEvêque  Zamet  l'unit  au  grand  Hôpital  de 
Dijon.  L'Abbé  Claude  Fyot  ratifia  cette 
union  en  1681 ,  à  condition  qu'il  y  préfen- 
Iteroit  chaque  année  un  pauvre  ;  ce  qui  fiit 
accepté  par  le  Bureau  le  7  Juillet  i68i« 
(£g/i/i  Saint  Etienne,  pag.  joo")* 

Les  Chartreux  ,  FHôpital ,  MM.  de  Cî- 
teaux ,  font  Seigneurs  de  Brochon  ;  les  pre- 
iniers  ont  la  Haute-Juftice.  En  1 3^6  il  y  avoit 
déjà  trois  Seigneurs.  La  Dame  de  Pernes 
avoit  38  feux;  les  Chartreux  l;  Hugenm 
de  Charmes  2  :  il  y  en  a  aûuellement  90  8c 
300  communians.     - 

Par  Sentence  rendue  en  la  Juftice  des 
Chartreux ,  un  pourceau  qui  avoit  dévoré 
un  enfant  au  iers^  fut  pendu  «en  1540. 
/       Carrière  de  pierre  rougeâtre  qui  imitô  le 
I    porphyre ,  dont  on  fait  des  tables. 

Brochon  eft  fitué  au  pied  d'une  Côte, 

dont  le  vin  eft  au  defTus  au  commun^Jentre 

•-  JFixinfon  Annexe  &  Gevrey  ;  à  un  quart  de 

^ieue  d^  la  gn  route  de  V^j^^i  ^  Ç^^9ik 


k 
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Sur  le  finage  eft  le  climat  de  Crals-B filon 
bu  Crïbillon ,  qui  a  donné  le  nom  à  Profper' 
Jolyof  de  Crebillon,  Dijonnois,  célèbre 
Poète  tragique ,  mort  en  1762. 

Lat.  47,  13'  20''  long*  2,  38*  45". 

B  R  o  G  N  o  N. 

.         .  ■■  - 

Brognio ,  Par.  voc.  Saint  Martin ,  Doyçn,\ 

ide  Beze ,  à  la  nomination  des  Bernardines 

de  Dole.  Agnès  de  Blaify ,  veuve  de  Ro-* 

bert  de  Florigni,  Seigneur  dé  Brognon,  y 

fonda  en  1423  trois  Méfies  par  femaine.. 

Odette  de  Fontaines ,  femme  de  Thibaut.de: 

Brognon,  y  fut  inhumée  en  1392.  On  voit* 

dans  un  aâe  de  iioo  un  Garnier  de  Brognon, 

Etienne  de  Brognium ,  Bénédiâin ,  inhumé  à' 

Saint  Bénigne  en  1294. 

Ce  Village  eu  de  36  feux  entré  la  Tille' 
&  la  Norges.  Mad^.  de  Courteille,  Dame  &* 
Décimatrice  :  ^a  dime  au  Curé  fiur  tout  ce 
qui  ne  fe  lie  pas ,  par  Sentence  contradic-^ 
toire  de  169O9  confirmée  en  1744;  beau- 
coup de  bois  ;  la  grange  du  Seigneur  &.  la^ 
Rente  de  Mafie  en  dépendent  ;  Subdélégà^ 
tion  dls-fur-Tille ;  contrôle  de  Gémeaux,  à. 
cinq  quarts  de  lieue  :  deux  lieues  &  demies 
fde  Dijon. 

Lat.  47,  24*  46''  long.  2,  49'  2i'\ 

BROiyDON. 

pans  les  vieux  titres  Bronium^  Brandon  à 
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4c  dronionty  Aoqçxe  ^'Epernay,  Dipçèie 
4e  €hâlon.  Doyenne  ^e  Rouvre  :  FEgUiç^ 
fous  le  voç,  de  Saint-Léger,  étoit  la  Çl^a-». 
pelle  du  château. 

Le  château  fiu:  une  mqtte^  bâti  à  la  mo- 
derne avec  de  belles  terraiïeç ,  jouit  d'une 
vue  agréable  fur  la  Côte. 

Cçtte  Terre  en  toute  Juftiçe  televe  de  la 
Mainte  Chapelle  de  Dijon,  à  qui  elle  fut 
donnée  par  Margi^erite  de  Flandres  ,  Pu-n 
cbeffe  de  Çourgogne ,  qui  Vayoit  achetée 
de  h  Iç  Quefoçt,  d' Airc-fiur-Tille ,  en  ijSi. 
ÉHe  fUjt  vendoie  en  partie  en  1620  ppiir  les 
befqins  de  l'Etat,  ^  M.  Gaillard  de, Mon- 
tigny ,  Préfidertt  en  la  Chambre  des  Comptes, 
dont  le  fils  bâtit  le  château  prné  de,  vafes 
&  de  ftatues  fculptéjes  par  h  Piibois,  d'où 
elle  paiFa  à  MM.  de  la  Loge.  M.  ]^illyat , 
Eçuyer,  l'a  açqvi^fe.en,  1760.  ÇHx  voit  p^ 
Igsi  ti^es  que  i^  d'EguiUy  en  a;  été  Seigfteui?: 
€A  partie  en  i  ^7^ ,  inlji,î,wé  4  Saint  Bénigne 
^1581.  MM*  de  Gh9.i;iPeuJ  çleChavigay  , 
^^yfe ,  BraflLçion ,  Ro^ugemoni ,  Oquideiu  » 
p-offédoient  aufli  unç  partie  *dé  cette  fei- 
gueurie  %u  fçiziémç  fiêcle  :  M.  Qgipllaïrd 
x^^nix  les  iix  portions;  çjft  i^^o. 

Le  Village  franc  a  2Z  feux ,  (  34  félon  M» 
Expilly)  &  Tp  cçnunui;iiaB&;  krur(fea»qiii 
fort  de  la  fontaine  BpiUyaz  à  Morey  ^  paffe 
à  Noîron,  enîuite  fous  te  pont  des  Arvaux, 
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î-es  puits  daiïs  la  iaifoh  pluvieuîe ,  débor- 
dent affez  fouvent.  L'hortolage  &  les  fruits 
y  font  bien  nourris  &  de  bon  goût  ;  les 
{)omme5  de  la  meilleure  qualités 

Le  territoire ,  qui  a  de  bons  prés  &:  de$ 
i>Qis  9  eft  aquatique.  Un  chemin  de  com* 
fnunication  deSaulonANuys,  aflainirpitle 
pays  marécageux ,  qui  u  a  m  pierre  ni  fable  ^ 
faciliteroit  l'exportation  des  grains  &  fur- 
tout  defs  bois,  dont  Tefpèce  devient  fi  rare, 
4&  vivifieroit  un  canton  inabordable  pen- 
dant fept  mois  de  Tannée. 

On  voit  entre  Broindon  &  Saint  Philibert 
des  veftiges  bien  marqués  d'un  ancien  che- 
min de  Dijon  à  Châlon* 

Les  terres  noires  en  des  endroits ,  jaunes 
en  d'autres  ,  produisent  du  froment  ;  mais 
les  courâilUres  p  ou  taupt  ^  grillons  ,  nommés 
Barbons^  privent  fouvent  le  Laboureur  de 
fes  efpéraiices.  Ces  infedes  s'y  multiplient 
%  caufe  de  rbumidité*  On  trouve  à  \va  pied 
de  profondeur  une  boule  folide ,  groffe  com- 
me un  œuf,  (yeufe  en  dedans,  qui  contient 
^ufqu'à  deux  cents  œufs  ronds ,  tranfparens, 
de  couleur  jaunâtre.  C'eft  en  les  cherchant 
.  qu'on  peut  fauver  un  champ  des  ravagei 
de  ces  infeâes. 

3roindon  eft  entre  St.  Philibert ,  Epemay, 
Koiron  &  Barges  :  à  deux  lieues  &  demie  da 
Pijon  ,  deux  de  Nuys  ^  deux  de  Rouvre  |^ 
îme  de  Gevrey. 

X  il 
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Lat.  47,  lo'  o"  long.  2,  43'  2''. 

Ces    s'    e    y.  ^  . 

Sicïacus^  Sadacutn^  Par.  voc.  St.  Chrîftor 
phe ,  Patronage  de  l'Abbaye  de  Saint  Bé- 
nigne ,  Seigneur  en  tonte  Juftice  &  Déci- 
inateur.  La  Terre  &  TEglife  forent  données 
à  cette  Abbaye  par  les  premiers  Fondateurs 
au  fixiéme  fiécle.  Le  Roi  Rodolphe  la  lui 
fit  reftituer  en  927;  ayant  été  uforpée  de 
nouveau  ,  elle  lui  fot  encore  rendue  en 
990  par  les  foins  de  Brunon  ,  Evêque  de 
Langres. 

L'Egljife  fot  long-temps  deflervie  par  des 
Religieux  ;  elle  Tétoit  encore  par  D.  Ga- 
Jrriël  Meni  en  1572  :  on  croit  que  ce  fut  le 
dernier  Curé  régulier. 
^  Le  Villag^en  plaine^  fojet  aux  inonda- 
Ç  tions  de  ia  Tille  |i  &  nprécageux  en  beau- 
coup d'endroits.  Les  bois  abondent  en  gros 
gibier.  Les  Habitàns  pauvres  ont  feulement 
quelques  arpens  de  communaux  :  il  y  a  en* 
viron  20  feux. 

Chambeire  ,  Izier  ,  TAbergement ,  Re- 
jnilly ,  Tellecey ,  Longchamp  &  Vaux ,  •dé- 
pendent de  la  Paroiffe  ;  ce  qui  forme  en  tout 
500  communians. 

Chambeire  ou  Chambers  ,  Cambma  ,  à 
Teft ,  20  feux*  Il  fut  donné  à  St,  Bénigne 
par  Saint  Grégoire, au  fixiéme  fiécle,  (^Voy^ 
h^  dUtrc^  Filiales  comme  autant  dH Annexes")!, 
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X'Abergement-Foigm  1 6  feux;  Déciniateur 
£c  Seigneur  l'Abbé  de  Saint  Bénigne  :  Henri 
de  Vergy  en  avoit  la  garde  en  1270* 

Contrôle  dliTurtille ,  à  deux  lieues  &  de-* 
plie  :  de  Dijon  trois  lieues  entre  cette  Ville 
&  Auxone  ;  trois  quarts  de  lieue  d' Arc-fur- 
Tille  &  autant  de  Cenlis. 

Lat.  47,  16'  50"  long.  2,  53'  19". 

C  H^A  I    G  N  A  I. 

Cafnedum  y  Chanetum  ,  Chafnetum ,  Chafnia^ 
çum  y  Par.  vac.  Saint  Pierre ,  Doyenné  dis-* 
for-Tille ,  Patronage  de  TEvêque  de  Dijon  ^ 
Abbé  de  Saint  Bénigne^  Seigneur  &  Dé- 
cimateur.  ^  ^ 

~  Ce  Village  ancien  fut  détniit  au  dixième  ^ 
fiécle  ;  il  commença  à  être  rebâti  &  habité  | 
au  onzième  fiécle  fcmi»4^Aèbéï  Jéiènrdh  y  par  / 
"  rinduftrie  des  Moines  |  ainfi  que  Marcenai ,  * 
Varoisv  Meffigny.*  L'Abbé  donna  à  Saint 
Bénigne  Chaignai  &  Marcenai  pour  ion  an- 
niverfaire. 

Robert  de  Bourgogne,  Eyêque  de  Lan-* 
grès  ,  unit  .à  Saint  Bénigne  les  Eglifes  dé 
Chaignai ,  d'Efpagni  &  de  Varois  ,  à  la  fin 
du  onzième  fiécle. 

V  Le  Duc  Eudes  accorde  aux  Habitans  de 
Chaignai  exemption  de  péage ,  &  donne  9 
Saint  Bénigne  plufieurs  familles  à  lui  en 
{ toi ,  en  préfence  de  Vautier  fon  Conné-i 
jable,  &  Hugues  fan  Maitre^d^Hotel^  Cejl  : 
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la  première  fois  qu'il  (oit  fait  mention  dé 
i:es  deux  grands  Officiers.  On  voit  un  Ar* 
iiaud^  Doyen ,  Decanus  de  Chafncy  eii  1 1899 
témoin  d'une  charte  ^  rapportée  par  jOom 
Plancher  9  tonim  t^'.  pag*  (Tj  ,  pr,  Robert  Au 
Chaignai  étoit  Lieutenant  de  Philipfp  Ge- 
liot,  Maire  de  Dijon ,  IJ7>.  • 

1      Ce  Village  fitué  à  mi-c^te  à  trois  cents 
pas  de  la  route  de  Dijon  à  lâTurtille ^leil 
d'environ  l  iô  feiix.  Lés  terre||hautesf  îé- 
«hes  &  arides ,  ne  produifent  "que  du  mau- 
vais  feigle ,  les  baffes  du  froment  &  mételL 
^rois  petits  cantons  de  vigiles.  On  trouve 
de  lâfmine  de  fer  affez  rich€|  dans  différens 
endroits  du  fînage  à  quelques  pieds  de  pro« 
éondeur ,  &  des  teftacées  terreftres  minéra- 
Bfées  ;  Contrôle ,  Subdélégation ,  Bureau  de 
H  poÀe  d'Iffurtille  y  à  une  lieue  un  quart  > 
^  trois  de  Dijon. 

Lat.  47,  29'  19''  long.  2,  43'  32* 

Champagne-sur-  Fingeanne. 

Campaniams  ^  Campania  ,  Par.  voc.  Saint 
Julien  y  Doyenné  de  Mirebeau ,  à  la  coUa*^ 
tion  de  TEvêque  de  Dijon.  L'Eglife  a  été 
long-temps  deffervie  par  des  Religieux  de 
Beze.  Godefroy ,  Evêque  de  Langres^  con-: 
^rma  en  1034  la  donation  qui  lui  en  avoii 
été  faîte  ^  ainfi  que  de  celle  de  Saint  Hi» 
laire,  par  Villencus,  un  de  fes  prédécefr 
fm%,  L'Eglife  de  Saint  Hilare  a  été  d^ 
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"^truite  il  y  a  trente-deux  an$  ;  une  Crôîx  dé 
^iifion  éil  érigée  fur  fon  emplacement.  En 
TEglife  de  Saint  Julien ,  on  voit  Tépitaphé 
de  F.  Cul  9  femme  d'Etienne  Dubois  ,  Seir» 
^neur  de  la  Roche tte,  en  1572. 

Ce  Village  dépendant  du  Comté  de  Beau-» 
mont  f  quoique  ûtué  dans  un  fond ,  efl  UA  \ 
des  plus  beaux  de  ceux  de  là  Vingeanne 
par  la  régularité  de  fes  batimens  &  dé  feà 
l^ueil^ureau  de  Traites-Foraines.  Ons'y  fert  | 
de  {il  blancHUne  fontaine  forme  iin  réfer«*. 
voir  pour  abreuver  le  bétail.  fFief  de  Pr^-* 
Jincséépend.  du  Comté  d'Âutrey.  Unittoulii| 
fur  la  rivière. 

Entre  Champagne  &  Saint-Seine  étok  au- 
trefois la  Par.  d'Artes  ,  Arttfia ,  donnée  â 
Beze  en  634  par  k  Roi  Dagobert  :  il  n^y 
refte  que  x  maifons.  (  Voy*  Smm^Sum^fùr^, 

Le  terroir  à  froment  ;  bieUes  prairies  l 

quelques  clos  de  vignes  &  i^s  bois  côm-^ 

,  munaux  joignant  la  forêt  d^Autrey  &  celle 

de  CoUonge  :  à  cinq  lieues  de  Dijon  j^  linç 

4e  Mirebeau,  trois  de  Gray. 

Lat.  47,  Vf  50''  long,  j;  2'  41". 

Ç  H  E  N  O  r  K. 

'  Canapa^  Canahum^  Canayis  Villa  y  Canava^ 
Chemva  ^  Chtnavc  ,  Par.  voc.  Saint.  Nazaîré 
&  Saint  Celfe ,  Patronage  du  Chapitre  d'Au^^ 
ti»y  J]lîpcèfe  de  Cbâlon,  Archiprêtré  dé 
Rouvre  ;  belle  Eglife  voûtée  i  ce  n'éto^ 
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anciennement  qu'une  Chapelle  .donnée  par 
SaintLeger  avec  Chenove  à  fa  Cathédrale  ; 
vers  660  ;  à  condition  que  le  Prévôt  de  cette 
Eglife  donneroit  tous  les  jours  la  fubûflance 
à  quarante  pauvres  qui  prieront  pour  les 
Princes.  (  Foy.  HHiJloin  de  C Eglife  £Autun  , 

/     .   Ce  Village  eft  très  -  ancien.  M.  Legouz 
*      croit  que  Titus  Veter  y  avoit  une  maifon  aii 
\     premier  fiécle4(  Voy^  Antiquités  de  T>ijon  ^ 
pag.  i^y^  Adalgaire  y, donna  des  fonds  à 
TAbbaye  de  Beze  en  612. 
,  Troi^  Seigneurs  ;  le  Chapitre  d*Autun  pour 
le  clocher  &  la  rue  haute ,  les  Bénédiâins  de 
Stv  Bénigne  pour  la  me  baffe ,  &  le  Roi  pour 
fou .  clos.  C'étoit  le  clos  de  nos  Ducs  avec, 
un  très-beau  preffoîr  &  une  grande  cuverie. 
ï^ç  preffoir  ùt  conftruit.  en  IZ38  par  Alix 
de  Vergy ,  veuve  d'Eudes.  III , .  qui  affigna 
en  1338  fur  fon;rr^«i/de  Chenove,  un  muid 
àe  vin  aux  Ileligieux  de  Saint  Bénigne,  aa 
lieu  dç  5  fols  que  leur  dévoient  les  Jaco- 
bins :  elle  laiffa  le  preffoir  à  fon  fils  Hugues 
*     IV.  Le  clos  fut  cédé  par  Eudes  IV  à  fean , 
Duc  de  Normandie  ,  fils  aîné  du  Ror,  en 
1348.  L'Intendant  du  clos  s'appelloil  C&a- 
tier  ou  Cloujîer.  h  Major ,  Cloufier  du  Roi 
Je^an  ,  fonda  la  Chapelle  de  Saint  Claiide 
en  1361  ^  à  trois  Mei^s  par  femaine  à  Taube 
iju  jour.  J.  de  Toify  étoît  Châtelain  &  Po- 
irier des  bois  de  Chenove  en  i^f*  P% 


#•   V      -     .i 
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.  1S.acine  >  Gloufier  eii  14 19.  Guillemot,  Charnu 
Irellan  du  Duc ,  Châtelain  en  1454.  GuyotJ 
Maire  de  Chenove,  en  1389^ 
•  Contran  donna  à  Saint  Bénigne  des  fondu 
à  Chenore  en  584.  La  Dame  Goyla  £t  auffi 
des  dons  en  672.  Eudes  I^^.  y  céda  quatre 
ferfs  en  1 201  ►' Hugues  III ,  avant  fon  Voyage 
d'outré-^m^r ,  donna  à  la  même  Abbaye  ce 
qu'il  avoit  à  Chenove ,  exèepté  k  Jufiiee 
rurale  ,•  le  chemin  ferré ,  exc^pto  cheminiforè 
faSo.  Il  fut  jugé  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  en  1286,  que  la  Juftice  de  laBaronnié 
de  Chenove  appartenoit  au  Duc ,  non  au 
Chapitre  de  S  dm  Ladre.  Auflï  chaque  année 
le  Prévôt  aïloit  à  Chenove  égandiller  les  . 
mefures  le  jour  de  Saint  Nazaire  :  il  y  aï- 
loit encore  en  1447. 

La  Cathédrale  a  au  defTus  du  Village  une 
efpèce  de  maifon  feigneuriale^  dite  le  Chà-- 
pitre  ,  dans  laquelle  eft  un  petit  oratoire 
de  SaintLeger  ,  &  qu'on  préfume  avoir  été 
la  maifgn  dé  ce  Saint  Evêque. 
•    Ci  beau  Vîllage|de  80  feux,  300  corn-*     | 
munians  âc  de  500  âmes  ^  a  un  très  -  bon 
vignoble;  les  fruits  y  font  excellens^  ;  oii 
n'y  recueille  pas  du  bled  pour  nourrir  Isi  .^ 
moitié  des  Habitans;  il  eft^rné  de  jolies    \ 
maifons  bourgeoifes;!  environ  30  Forains^    è 
Lei  plus  anciennes  familles  font  les  Galois  s 
les  Clu^ngenet , .  dont  parle  M.  de  la  Mon-* 
.fioie  dans  fe$  Nous  &  fon  Çhffaire»        -■( 
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Chenove  fltué  à  3CX)  pas  de  la  grAndTTcaïOi 
^|ir  un  coteau  ^  n'a  que  2  puits  prahlics^ 
,r      Belle  carrière  de  pierre   blanche     d'un 
î     grain  fin,  facile  à  couper ^  d'où  furent  ti- 
i      fées  les  anciennes  figures  trouvées  toxisles 
inurs  de  Dijon ^  &  gravées  dans  les  anti^ 
quités  de  cette  Ville ,  par  M*  Legoaz.  Lei 
.     plus  anciens  édifices  de  Dijon,  ont  été  bâtis 
Ny  de  pierres  tirées  de  .Chenôve.|^ntre  Che- 
liove  &  Longvic  eft  l'ancien  chemin  des 
llomains,  qui  tire  en  droite  ligne  des- bois 
de  Perrigny  à  la  Colombierc  :  à  trois  quarts 
lie  lieue  de  Dijon.au  fud  fud-oueft* 
:    Lat.'47,  if  if"  Ibng.  2  y  40'  17". 

C  tt  È  V  G  É. 

L 

Paroiffe ,  voc.  la  Vierge  (  15  Août)  Pa- 
fron  FEvêqué  de  Dijon,  comme  Abbé  de 
Bexe  i  Doy ^né  &  Maf  quifàt  de  Mirebeau  > 
JDipcèfe  de  Dijon. 

Milon  de  Chuges  en  12^2  eft  appellé^par 
Henri  de  Vergy  ,  fon  féal ,  ServUns  nuus^ 
Ce  Village,  fut  la  rive  occidentale  de  la 
Vingeanne ,  fiit  faccagé  par  im  patrti  de  Far- 
inée de  Galas  en  1 630 ,  &  pillé  par  la  gar* 
}iifon  de  Befort  en  Ï650. 
;    M.  de  Beaufremont,  Seigneiu:;  55  feux, 
{x\  en  1666)   150  cpmriumians^  coinpris 
10  ou  12  barraques  de  Coupeurs  de  bois  ; 
p^ys  aquatique  ;  carrière  de  moëloirs  blancs, 
{put  trouée  &  trè^S'durs  .;  à  cinq  liêue;  ^ 


'«deihîe  de  Dijon ,  quatre  &  demie  d'Auxooiiex 
un  quart  de  Renère.  j 

Lat.  47 ,  14'  20"  long.  3l ,  3'  i  f '^         \  j 

CHEFIÙNY-SAIST'SAUrEUR.  \ 

Ckevigniacum  y  appelle  Saint  -  Sauvetif^ 
parce  que  TEglife  eft  dédiée  à  la  Sainte  Trî-* 
nité ,  Paf •  à  la  collation  de  l'Evêque  de 
î)i)on  ;  la  f)réfentation  en  aroit  été  accof-^ 
dée  à  Miloit  de  Grancey ,  Abbé  de  Saint 
Etienne ,  par  Gautier  ^  Evêque  de  Lartgré*  4 
en  1 178.  Un  Chanoine  de  Langres  en  i  ifé 
lui  en  céda  les  dîmes.  Léon  X  accorda  en^ 
ifiÇ  des  Indulgences  à  ceux  qui  contrî-* 
bueroîent  aux  réparations  de  TEglife  eri 
ruine. 

»  Magdeleine  de  Beaumont,  Dame  de  Che-^ 
vigny ,  par  fon  teftament  en  1494 ,  ordonnai  ^ 
Téreôion  d 'ùite  Chapelle  qui  flit  conftruite 
à  gauche  du  chœur,  &  dédiée  à  la  Vierge; 
elle  fert  de  Sa'(yiftie.  En  1642  ,  Simon  de 
Villers-la-Faye  en  érigea  une  autre  fous  le 
TOC.  de  Sainte  Geneviève. 

Oiti  voit  en  1399  Guy  de  Linçon^  ,  Séî-^ 
gneur  de  Che vigny  :  Pierre  Rigoley,  Con-^ 
feillet  au  PaïleAerit ,  Magiftrat  diftingité  piar 
fes  lumières  &  fa  probité ,  acquit  cette  Teri^é 
en  1678  de  M.  de  Dortans ,  Baron  de  Rona^ 
il  y  fit  bâtir  un  beau  pavillon  ^  &  plantée 
les  allées  d'arbres  qui  en  rendent  les  aVÇ:!r 
mk^  très-^éai^les» 


/ 


Jii  DESCRIPTION  PARTÎCUtlEltË 

,  î  Les  eaux  dé  la  Nôrges  abreuvent  les  fo  fféisf 
Gti  château  ;  elles  y  font  amenées  par  urt 
canal  dç  plus  d'un  quart  de  lieue  de  lon- 
gueur. 

On  trouva  en  176^  dans  ces  foffés  un  fac 
,4«  médailles  du  bas  Empirey  prefque  toutes 

^  -  Madame  Odette  Rigoley  ,  reliâe  de  M. 
le  Prefident  de  Rochefort,  Magiftrat,  dont 
la  mémoire  fera  toujours  chère  à  fes  Com-^ 
|)atriotes  &  à  fes  vaflaux  ^  en  eft  Dame  eif 
toute  Jyftice ,  &  y  répand  fes  bienfaits. 

Philippe  le  Hardi  tint  à  Chevigny ,  fur  les 
fonts  baptifmaux  ,  le  fils  de  J.  de  Vienne  , 
Amiral  de  France,  le  25  Novembre  1376* 
Le  terroir  eft  gras  &  difficile  à  labourer  ; 
beaucoup  de  bois  :  à  cinq  quarts  de  lieuê 
4e  Dijon  à  Feft. 
-  Lat.  47,  18'  9"  long.  2,  48'  o"* 

C  L  E  N  A  y: 

*  Ciejfcium  ,  CUneium  y  Clini  -  Campus  ,  Art* 
nexe  de  Saint  Julien ,  dont  le  Vicaire  def-- 
fert  également  Bretigny ,  fous^le  yoc.  de  la 
Vierge,  8  Septembre. 

•  Cette  Terre  dépend  de  la  Baronnie  de 
Saint-Julien ,  à  M.  Baillet.  Belle  maifon  aux: 
DUes.  Maltefte  ,  qui  a  appartenu  à  MM, 
de  Saulx  &  Saumaife.  Fief  de  la  Roche  ou 
Vtntoux  à  M.  Nicaife ,  Doyen.de  la  Cham- 

jbre  des  Comptes,  avec  jardins  vaftes  &- 

ornés 
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ornés  de  belles  plantations.  Le  Diic  Ro- 
bert acquit  les  fonds  de  Robert  de  Tanlaî 
à  Clenay  &  au  VauLx-^ Saint- Jul'un^  pout 
600  liv.  en  ]  289. 

Le  Village  en  plaine  deHU^fettK  ,  eft  ar-\ 
rofé  par  la  Norges  ,  qui  fournit  de  Teau  à  f 
5  moulins  dans  Teipace  d'une  demi-lieii^^?' 
On  trouve  dans  Jes  terres  fortes  à  froment, 
des  morceaux  de  mine  de  fer  ;  le  canton 
des  Varmncs  produit  du  méteil. 

Belle  tuileri^de  la  Par.  de  Clenay,  mais  I 
fur  le  territoire  de  Saint  -  Julien  ;*près  delà  / 
un  yafte  étang  nourri  par  la  fontaine  Lyon/ 
maintenant  en  prés  &  terres  labourables  ; 
Feau  fe  réunit  a  la  Flacere ,  &  fe  jette  dans 
la  Norges. 

Au  lieu  dit  Pic  en  Poix  ,  au  nord  de  la 
forêt ,  eft  un  puits  qui  étoit  très-profond  , 
maintenant  prefque  tout  comblé.  Aux  en- 
virons il  y  a  des  monceaux  de  pierre  qui 
annoncent  d'anciennes  habitations  :  à  cinq 
quarts  de  lieue  de  Gémeaux ,  deux  de  Dijon. 

Lat.  47  5  24'  4  5  "  long.  2 ,  .46'  42''. 

CoRC ELLES'LEs-CisTEAUX j  autrefois 

CORCELLES-AU-BOIS. 

Corcella  in  Bofco^  Par.  vpc.  Sainte  Vierge 
(8  Septembre  ) , Doyenné  d 'Esbarres,  D:o- 
cèfe  de  Châlon,  à  la  collation  de  TEvêqu^. 
Cette  Eglife  reconftruite  a  été  deffervie 
par  des  Cifterciens  ^  &  enfuite  par  des  Prê*; 
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très  féculiers  depuis  deux  fiécles.  Ce.Vîï-^ 
lage  fut  donné  à  Cifleaux  par  le  Duc  Endes^ 
en  fe  réfervant  la  Haute-Juftice  que  Ton  fil» 
Hugues  céda  aux  Moines ,  par  aûe  paiTé  au^ 
château  de  Lantenay  jen  iiii. 

CorceUes  a  40  feux;  le  finage  eft  arroft^ 
à  Teft  par  le  ruiflèau  Sansfond^  8t  traverfé 
par  la  gr.  route  de  Diyon  à  Cifteaux  ;  terroir 
inégal  &  ^ngeux  ;  tuilerie  qui  confume 
beaucoup  de  bois  :  à  deux  lieues  de  Nuys  > 
trois  de  Dijon  »  une  de  Cifteaux. 

Lat.  47,  if  32"  long.  Z,  36'  19*". 

CORCELLSS  LES'MONT  OU  AU  MoNT. 

Curtictllx ,  Corçf^lUi  fapcriores ,  Par.  du  Dio- 
cèfe  de  Châlon  5  Doyenné  de  Rouvre ,  voc^^ 
Saint  Pierre ,  Patron  ^dis  TAbbé  de  Sainr 
Bénigne  9  Seigneur  &  Décimateur  y  aujour- 
d'hui FEvêque  Diocéfain.  L*£glife  eâ  ifolée 
à  Feft  fur  le  penchant  d'iui  des  coteaux  du^ 
Mont-Afrique  ;  environ  50  feux. 
.    Le  terroir  çaigre  oje  produit  que  du  mé-* 
teil  ;  plufieur%  fours  à  chaux j|  dont  Içs  Ha-- 
bitans  font  un  débit  confidérable  ;  ils  ont 
environ  300  arpens  de  bois  communaux  r 
CorceUes  avoit  été  donné  à  Praflon  par  Bar- 
thelêtni  de  Fontaines  en  1 1 54* 

La  grange  du  Pré ,  ou  k  Fief  Gouvitle ,  k 
un  qu^jrt  (^  lieue  à  Feft»  dépend  de  la  Par. 
Chrétien  de  Macheco  le  poflédoit  en  1 590; 
fi  appartifiitt  <ea  toute  Ju^icÊ  k  Miiduie  dfi 
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Cltiiitré  9  qui  y  a  une  jolie  maifon  &.  un 
parc  d'une  lieue  de  circonférence.  Ce  châ^; 
iseau  a  été  conftrust  par  M.  Legouz  de  Ger^ 
land;  le  lieu  en  a  pfis  le  nom  de  Gouvillcé 
Ëii  creufant  un  canal  pour  ramafler  les  eaux 
d'une  fontaine  9.  on  trouva  \m  morceau  de 
poutfe  de  quatre  pieds  de  large ,  pétrifié  ^ 
que  les  Ouvriers  caiTerent  ;  &  près  les  fignes 
patibulaires  9  des  tombeaux  de  pierre  9  avec 
des  reftes  d'offemens ,  des  pommeaux d'épée 
&  du  fer  rouillé* 

En  fouillant  la  terre  à  t  pieds  de  pro- 
fondeur ^  on  découvrit  aum  des  coquillages 
de  toute  efpèce^  m^és  dans  une  marne 
friable  ,  où  les  arbres  viennent  très  -  biem 
£n  1 389  9  le  jour  de  Saint  Laurent ,  le  Maire 
j  tint  les  jours  9  &  V  rendit  Ixqîs  Sentences: 
û  y  avoit  alors  2  feux* 
*  Le  pays  feroit  inhabitable  par  fa  féche-^* 
teffe ,  û  on  n'e&t  ràflemblé ,  en  perçant  ce 
coteau  9  les  fourcilles  dans  des  gargouilles  , 
d*où  9  pair  un  alquednc  de  5:  à  6  pouces  de 
hauteur  iur  ^cp  de  longueur  9.  on  acon-» 
duit  Feau  dans  les  emrlos  :  à  une  lieue  &r 
demie  de  Dijon. 
,  Lsûtr  47,  17'  20^  long.  29  43'  i"\ 

C  o  U  c  H  M  Y. 

Cofiebcum  9  Coathiacum  ,  Colchiatum  ,  Co'^ 
ihœiacum  9  CufpiactLSy  Coichtamt^  CocJu  in  Pago 
t^Jiarcnfiy  Pai;»  yqc.  Saint  Germaia9  Annexf 

Zi; 
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'  de  Marcenay.  Betto,  Evêqiie  de  Langref  ^ 
réunit  cette  Eglife  à  celle  de  Saint  Etienne 
en  Soi.  Cëtoit  alors  une  Paroiffe,  comme 
en  le  voit  par  un  titre  de  105 1  ^  &  par  deux 
fiuUes  des  Papes  Innocent  II  en  Ii39'& 
d'Urbain  IV  en  1 1 0 ,  qui  ne  donnent  que 
le  nom  de  Chapelle  à  Marcenay  &  à  Per- 
rigny;  aiiffi  TEglife  de  Couchey  a-t-elle 
toujours  eu  fon  baptiftere  &  fon  cimetière, 
qui  font  les  marques  de  fa  première  qua-* 
lité.  (  Voy.  comme  dit  ta  perdue  au  douzième 
fiecle ,  art.  Marcenay  ). 

La  Chronique  de  Beze  fait  mention  des 
vignes  de  Couchey ,  dopnées  par  Amalgaire 
en  630  9  &  rappelle  Cochoiaaim^ 

Il  fe  tint  au  onzième  iiécle  un  malle  pu^^ 
blic  fous  l'orme  de  Couchey ,  pour  décider 
ime  conteftation  entre  les  Chanoines  de  St» 
Etienne  &  quelques  Particuliers ,  fous  Tar-. 
bitrage  de  Foulque  de  Mailli,  Juge.  {^Voy^ 
Per.  pag.  St).  On  voit  un  Guillaume  de 
Couchey  dès  1 282.  Les  Habitaas  reçurent 
quelques  privilèges  de  Hubert  fe  Pitois, 
Chevalier ,  Seigneur  du  lieu  &  de  Perrigny^ 
en  12^3.  Il  leur  permit  d'établir  une  Corn-* 
mune ,  de  choilir  deux  Prud'hommes.  &  un 
Maire  ;  ce  qui  fut  approuvé  par  le  Duc 
Hugues  {Per.  pag.  477^.  La  maifon  des  Pi* 
fois  fubfifte  encore  près  du  Presbytère. 
Il  faut  que  cette  Terre  ait  été  depuis  di-i 

gifée  i  c^  en  i}^,  $  jf^ia  de  Upart» dç| 
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iPiiols  pay oient  an  Duc  chacun  6  gros.  J. 
il'Âumont  en  étoit  Seigneur  en  1498 ,  M.  le 
Confeiller  Sajrve  en  1 5  27 ,  F  Amiral  Chabot 
en  1 570  :  feu  M.  Remond  père  avoit  réuni 
les  trois  parties  de. la  Seigneurie. 

C'eft  une  Baronnie  avec  un  château  flan- 
qué de  quatre  grofibs  tours  ^  &  entoiuré  de 
foflés  profonds. 

A  Couchey  étoit  un  des  pavillons  de  ?• 
de  Beaufremont ,  pendant  le  pas  d*armes 
donné  en  1443.  Il  y  eut  ime  trêve  conclue 
«ntre  les  Ligueurs  &  le  Comte  de  Tavannes 
pour  trois  mois,  ie .7  Septembre  1539. 

Ce  Village  de  85  feux  &  de  350  commu- 
nians,  a  été  af&anchi  en  1733  par"  Claude^ 
Henri  Remond ,  Seigneur. 

Situé  au  bas  de  la  Côte ,  à  300  pas  de  la  gr« 
route ,  a  un  vignoble  qui  donne  du  bon  vin 
d'ordinaire  ;  à  cinq  quarts  de' lieue  de  Dijon^ 
&  fcrois  quarts  de  Gevrey. 

Lat.  47,  15'  3"  long.  2,  39'  5''. 

C  o   U  R  T   l   r  R  o  N. 

« 

Anciennement  Cprty  vron  5  Cortlvîo ,  Cor- 
tcvronday  Par.  voc.  la  Vierge  (8  Septembre) 
Doyenné  d'Is-for-Tille  ;  ce  n'étoit  autrefois 
que  l'Annexe .  de  Tarful ,  deffervie  par  les 
^^hanoines  de  Saulx*le-Duc. 

Mais  en  161 8,  le  Seigneur  &  les  Habi- 
tans  firent  construire  dans  la  place  appellée 

(ardu  de  Counivron^  une  Eglife  érigée  en 

Z»** 
uj 


/ 
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Cure  en  idjé  ,  &  Tafful  deviiir  ion  An* 
I     nexe  :  la  nomination  en  eâ  au  Seigneur  pa? 
\    une  fuite  non  interrompue  ^e  neuf  préfenr 
tations*        * 

La  Chapelle  fondée  par  J.  de  Saulx  en 
ft379  :à  Saulx4e-Duc^  j&  depuis  transférée 
au  château  de  Couiî£vr<on^  fous  le  voc«  de 
la  Trinité  &  de  Sainte  Anne ,  eâ  du  me- 
;|!ne  Patronage. 
f^-  Le  plus  ancien  Seigneiu*  qu'on  connoifTe^ 
I  efl Odo  de  Saulx  en  i tiS^ans  T^glife  d« 
Bere  eft  la  tombe  d'Aglantine  de  CQurti«> 
iVron,  Dame  de  Bere-,  morte  en  1352.  On 
jVoit  un  Pierre ,  Maire  de  Courtivron ,  en 
I1236.  '(ZîaOT  PL  tom.  iF^pag.  cv^  pr.^. 

Thomas  Malraigç  en  étoit  Maire  &  Çrou*^ 
jrejrieur  en  C429, 

J.  de  Saulx,  Seigneur  de  Coiutirrcm  , 
<Ço^eillèr  au  Parlement  de  Paris ,  Chance*- 
lier  du  Duc,  concourut  en  141 3  pouretr^ 
Chancelier  de  Finance ,  avec  Heoiri  de  Marie, 
&  eut  fix  voix,  Quand  il  quittoit  fa  maifon 
pour  les  ânaires  du  Duc,  il  avoit  8  liv.  par 
jour  :  mort  en  1420,  &^iihumé  au  Prieuré 
ilu  Quartier, 
I  Cette  Terre  pafia  nmfiiîirany  maifon^  de 
I  Beaufremont  en  I4|i9f  de-Mailly  en  1470; 
-de  Vienne  en  M 25  ,  &  de  Malain  en  1570: 
Françotie  de  Malâin  la  porta  en  dot  à  Claude 
le  Cômpaffeur  4e  Vitr ey  ,  tué  au  fervice? 

dn  K<?i  «n  I  jf^i^lËlk'fut^rig^^efil^^nwm^  I 
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%il  faveur  de  fon  neveu  de  même  notn  ^  par 
Henri  I\f  en  1 595  )[pour  avoir  contribué  àla    f 
réduâion  des  Villes  &  Châteaux  de  Troyes, 
Sens  &  Auxone  /&  depuis  en  Marquifat  i 
en  1698  pour  J*  le  CompaffeurJI  aïeul  du  Sei-  ^ 
gneur  aâhiel  ;  celui-ci  Meftre  de  Camp  ^  Che> 
valier  de  Saint  Louis ,  de  TAcadéfiiie  Royale 
des  Sciences,  eft  le  feptiéme  des  le  Com^ 
paffeur  qui  ont  poffédé  cette  Terre.  The- 
rèfe  Fyot  de  la  Marche,  fon  aïeule ,  a  légué, 
par  aâe  de  1701 ,  ai  lii?.  10  fols  de  rente^ 
pour  faire  apprendre  à  lire  aux  pauvres  e^  ^ 
tans  dix  Village.  Les  le  CoitpaiTeur  ont  leur 
i*épulture  à  Saint  Michel  &  smx  Jacobins  de 
Dijon  dans  leur  ChapeUe. 

Les  Habitans  obtinrent  du  Duc  Jean  des  \ 
Lettres  d'afranchiffeflàeitt ,  moyennant  tio  \ 
livres  d*or ,  deftinées  aux  réparations  de  la  v! 
fortercffe.  On  y  voit  eûcore  une  ancienne  f 
toixt  quarrée ,  refte  du  vieux  château  ||iont  * 
jreleve  la  tour  d'Avelan^. 

Le  grand  fallon  eft  diécoré  dies  fiatues  de 
Diane  &  d'Apollon,  de  fix  pieds  ,  iofties 
du  cifeau  du  fameux  DubôîSé 

Courtivrôniitué  dans  un  fond,,  de  34  feux 
&  130  communians  ^  eft  arrofé  par  Lignon^ 
jéngio  Fluviuâ  ,.|so>JiQDé  dam.  des  titres  du  > 
quatorzième  fiécle.;,  TUU-Fcnon.  Il £i4t  ailier 
à  Conrtivroftun  moidxn^  une  hmlerie  âc  uMt 
«>rge  au  Seigneur. 

jLe  tenoir  ne  ptoduit  ^se  èa  ittétea^^ 
4f    •  ^  Z'xx 
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i  orge  &  avoine; rie  pays  eft  prefque,  tout 
j   couvert  de  bois  &  broffailles ,  qui  s'em- 
î    ploient  pour  les  forges  voifines.  On  y  trouve 
I    beaucoup  de  truffes  fies  Habitans  font  pref- 
que  les  feuls ,  dans  un  arrondiffemént  de  fix 
^  fept  lieues ,  qui  aient  le  talent  de  les  cher- 
cher utilement.  L'infpeâion  du  fol,  celle 
de  l'herbe  qui  fe  trouve  ordinairement  flé- 
trie fur  les  truffières ,  leur  fert  d'indice  ;  ils 
cfe  fervent  de  chiens  dreffés  à  cet  ufage , 
qui  les  trouvent  à  Fodeiu:  qu'elles  répan- 
^  dent  en  automne. 

La  rente  de  Jument  de  3  feux ,  appellée 
plonge  de  Jements  dans  un  titre  de  1 23  9 ,  eft 
fitué  à  trois  quarts  de  lieue  du  Village  fur 
le  plateau  d'ime  montagne  très-élevéè  ;  on 
y  tire  de  la  mine  de  fer;  dans  la  combe  de 
Champvaux  eft  une  carrière  de  bonne  pierre 
de  taille ,  &  à  Teft ,  près  des  bois  de  Sali- 
ves dans  la  combe  Merle ,  un  trou  d  où  fort 
quelquefois  un  volume  d'eau  en  jailliflant , 
qui  inonde  la  combe  jufqu'à  Coiurtivron. 

Remarquons  ,  après  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences,  année  1745»  que 
le'  petit  canton  de  Tarfiil  ,  Courtivron  , 
Moloi,  ne  fut  point  attaqué  de  la  maladie 
contagieufe  qui  enleva  en  1714  &  1746 
prefque  tout  le  bétail  de  la  Province ,  &  que, 
ielon  les  expériences  réitérées  de  M.  le 
Marquis  de  Courtivron ,  rapportées  au  mêr 
me  volume ,  les  cuirs  des  i>ête$  mortes  ne 
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icommiiniquoient  point  la  maladie  ^  mais  feu* 
lement  la  fréquentation  du  bétail  malade 
avec  celui  qui  étoit  fain ,  &  qu'ainfi  la  dé- 
fenfe  de  vendre  les  peaux  fit  un  préjudice 
<le  cent  mille  écus  à  là  Province.  Subdélé^ 
gation  d'Is-fur-Tille ,  le  plus^  proche  Bureau 
de  la  pofte  ;  Contrôle  &  Grenier  à  "Sel  4e 
Saulx-le-Duc  :  à  fept  lieues  nord  de  Dijon, 
en  paffant  par  la  grandVoute  dls-fur-Tille, 
cinq  &  demie  par  la  montagne ,  deux  &  demie 
dls-fur-Tille ,  trois  quarts  de  Saulx-le-Duc  j| 
trois  de  Grancey  ^  dix  de  Châtillon. 
Lat*  47^  33'  12'*  long.  2,  36'  21". 

COUTERNON. 

Curtanoium ,  Curtis-Amulphi  ,  Cors-Anulphli 
par  coi^f raûion  Coumo ,  Cortamo ,  Par.  voc% 
Saint  Barthelemi ,  autrefois  Saint  Germain^ 
unie  par  Betto ,  Evêque  de  Langres,  à  TE- 
glife  Saint  Etienne  en  8ôl  .,  à  la  nomina- 
tion de  TAbbé  de  Saint  Bénigne  9  Seigneur 
en  toute  Juftice. 

-  F.  Perard  de  la  Vaivre,  Doyen  du  Par- 
lement ^  y  fut  inhumé  en  1737  :  Vivent^  dit 
fon  épitaphe ,  fi  chantas  Patriœ ,  fides  ,  pro^. 
Usas  5  virtus  y  morum  comitas  y  lethum  arcermu 
Algaudus  ^  avoué  de  Saint  Bénigne ,  cita  Hil^ 
debernus  aux  Aififes  tenues  a  Couternon 
par  Ifaac ,  Evêque  de  Langres ,  &  le  Comte 
Odo  ,  Commiflaire  du  Roi  ,  la  trentième 
année  du  règne  de  Charles,  le  Chauve  :  il  .]| 
eut  un  autre  malle  public  en  896. 
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-  MM.  de  Blancey  &'de  Thorey  y  ont  dut 
t>elies  maifofis  de  campagne  ;  le  lavant  Phi- 
-libert  de  la  Mare  s'étoit  plu  à  raflembler 
dans  la  fienne  ,  qui  eft  un  Fief ,  plufieurs 
tnonumens  anciens ,  découverts  à  Dijon  ,  i 
iAutun  y  &€•  On  en  voit  encore  dans  Tentrée 
du  jardin  avec  leur  infcription  romaine  ;  fur 
4ine  pierre  de  fes  bâtimens  y  on  lit  :  J^e  & 

Le  domaine  de  M-.  Chervau  appartenoit  i 
Ja^mere  du  grand  Bofiuet,  qui,  dansfa)eu^ 
jieffe ,  y  paflbit  les  vacances.     . 

Dans  le  terrein  de  Tiile  ^  veftiges  d'un 
ancien  château-  .    . 

Le  Villâjge  abputit  à  une  er.  route  depuis 
X>\\oïi ,  iitùé  en  plaine ,  arrofé  par  la  Norges, 
i4{ui  fait  tourner  un  moulin;  45  feipc  &  160 
«communians  ;  bons  prés  :  à  une  lieue  troi$ 
^quarts  de  Dijtn. 
"^  :  Lat.  47 ,  20'  28**  îong.  2 ,  49'  1 8**. 

C  REC  £Y     OnlC  RESS  SY^ 

-  Criciacum ,  Cruc^um  ^  Pan  voc#  Sadnt  Sul- 
))îce  ,  Doyenné  dls-iur^Tille  >  Patronage 
ttu  Chapitre  de  Langres.  Cette  Terre,,  de  la 
tfDOuvance  de  Saulx  -  le  -  Dite  ,  devint  au 
tlouiiéme  iiécle  Tapànage  d'un  cadet  de  Fan* 
Chienne  maifon  de  Saulx  ,  qui  fonaa  une 
branche  foiif  te  nom  de  Crtffty.  Mxssëi  de 
Neuchâtel ,  Sirè  de  Granoey  ^  donna  pewf 


s.,: 
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Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  Seigneuë 
de  Crecey ,  la  portion  de  cette  Seigneixrie» 
éite  BouUmant, en  14S6.  LêPréfidentBaillet 
^n  ^toit  Seigneur  en  16^0,  &.  aâaeUement 
M.  de  Paulmi  y  par  fon  mariage  avec  Mar- 
guerite Fyot  de  Iz  Marche.  Le  château^eft 
ancien  ;^  les  foSés  fbnt  abreuvés  par  la  Tille, 
qui  forme  un  canal  au  milieu  du  jardin. 

Chaque  Habitant,  Propriétaire,  qui  fe 
marie ,  eft  obligé  de  fe  rendre  au  Château  le 
}our  de  fon  mariage ,  &  de  payer  dix  fols  8c 
une  pinte  de  vin: il  ne  pouvoit  en  1400 fe 
marier ,  ni  coucher  le  foir  des  noces  hors 
du  lieu,  fans  permiffion  du  Seigneur,  & 
Ains  encourir  la  confifcatioa  de  fes  fonds; 
i.es  (ignés  patibulaires  élevés  en  1491  entre 
Til^Châtel  &  Echevanes ,  fiiretit  relevés  en 
-1632. 

Crdfley,  ûtué  en  haa  air,  audefiisd^om  \ 
petit  vallon  arrofë  par  la.  Tille  ^  qui  ùùt  S 
tourner  un  moulin  |Sc  vn  foulon  ;  environ 
quarante  feux.  La  Rente  de  Grenan  fc  le  Fief 
de  Foffey  dépâ^d^ût  de  là  Par.  pour  le  fpiri- 
tuel.  Ce  Fief  eô  de  ia  Juflic,e  de  Marcilly , 
comme  fitué  en  Champagne  :  Villers  &  Eche-î 
ntm  en  dépendent  aiû&. 

Terroir  aÇez  mauvais  ;  vafte  prairie  qu} 
fait  kriciiefle  du  Pays.  ÀTeft,  bois  taiUit 
au  Seigneur  ;  quelques  brouflailles  ea  com<^, 
miin  fervent  de  pâturage  au  bétaiL  Ce  Vil« 

it^  eft  entre  Selofigey ,  Til^Cfaâtel ,  ViUe j| 
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&  Is-fut-Tille.  Mefure  de  Selongey  pour  le 
grain ,  pinte  de  Montfaugeon  ;  Subdéléga- 
tion, Contrôle  dls-fur-TUle ,  prochain  Bu- 
reau de  la  Pofte.  A  cinq  lieues  de  Dijon  , 
une  de  Selongey. 

Lat.  47,  J4' 34"  long- 2 ,  46' 47'\ 

Crimolojs. 

Cremohx ,  CromoUx^  Crimuliacum ,  Annexe 
ideNeuîlly,  voc.  la  Vierge  (  1 5  Août)  deffer* 
vie  par  le  Prieur  de  Neuilly.  Cette  Eglife 
fiit  donnée  aux  Chanoines  de  St.  Etienne,  par 
Betto,  Evêque  deLaiîgres,  en  Soi. 

Ce  Village,  de  25  teux^  qui  appartient 
aux  Templiers ,  paffa  à  TOrdre  de  Malthe  ; 
le  Commandeur  de  la  Màgdeleine  en  eft  Sei- 
gneur en  toute  Juflice.  Il  eft  fitué  en  plaine , 
&  arrofé  à  Toueft  par  TOuche ,  fur  la  grand- 
route  de  Dijon  à  Auxono.  A  luie  lieue  un 
quart  de  Dijon ,  quatre  lieues  &  trois  quarts 
d'Aiixone ,  un  quart  de  Rouvre  &  une  demie 
de  Fauverney. 

Lat.  47 ,  10*  12**  long.  2 ,  47'  1 5  ". 

C  U  R   T  I   L. 

CurtîU ,  Curtilis ,  doit  fa  fondation  à  un 
Duc  dé  la  première  Race ,  qui  y  ayoit  conf- 
truit  une  maifon  de  chafle  &  un  jardin.  Par. 
4roc.  St.  Jacques  &  St.  Philippe ,  Doyenné  de 
Saint-Seinê ,  à  la  nomination  de  TAbbé ,  au- 
quel Gautier  de  Boiurgogne ,  Evêque  de  La^ji 
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^res  9  en  céda  la  dime  en  1 168  ;  c'eft  le  Curé 
^ui  en  jouit  aôuellement. 

Les  Templiers  y  avoient  anciennement 
une  Maifon  &  une  Chapelle  qui  a  fervî 
long-temps  d'Eglife  Paroiffiale  ;  mais  elle  a 
été  démolie  il  y  a  15  ans  ;  celle  qui  fubfifle 
a  été  bâtie  aux  frais  des  Habitans ,  &  leur 
appartient.  Le  Duc  Robert  permit  à  Hugues 
de  Perrault ,  Commandeur  du  Temple  en 
France ,  d'élever  la  JuJlUc  au  finage  de  Curtil 
en  1295. 

Ce  Village,  de  36  feux  &  cent  commu- 
BÎans  9  eft  fitué  en  plaine  fur  le  replat  d'une 
haute  montagne ,  &  environné  de  bois  taillis, 
au  Grand-Prieur  de  Champagne,  Sg^.  du 
lieu.  On  y  tiroit  autrefois  de  la  mine  de  fer  r 
te  commerce  en  bois;  charbon  qu'on  dé- 
bite à  Dij.  le  terroir  fec  &  pierreux;  le  gr. 
chemin  de  St.  Seine  à  Dij.  y  paflbit  avant  la 
nouvelle  route. 

A  2 1.  d'Iffur.  où  eft  le  Contr.  Gren.  à  Sel; 
Bur.  de  la  Poftc ,  %  de  St.  Seine,  4  pet.  de  Dij« 

Lat.  47, 27'  25"long.  2,35^ i4'\ 

DAiXy  anciennement  Dex  ,  DisT ,  Dix. 

Difium ,  Difiiacum^  appelle  ainii  dans  des 
titres  de  783 ,  869,  cités  par  Per.  pag.  12, 
149 ,  Ann.  d'Haute-VelIe ,  voc.  St.  Laurent  ; 
cnVEglife,  épitaphe  de  Louis  Serre,  Sg'.  de 
Bermon ,  Capitaine  pour  le  Roi  en  la  Ville 

1*1  Talant,  i^l^  d%h^SH^  t^Wm  5^*6 
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mes  de  la  Compagnie  du  Comte  de  Charni^ 
1581.  Robert  II  acheta  cette  Terre  en  iioai 
de  Odo  de  Fontferina  ;  Odo  de  Marigpy ,  Sg^. 
en  1132  ;  J..Salo9  cède  ce  qu'il  a  à  Daix  au 
Duc  Hugues  en  1252;  J4  Déferres,  Baroii 
d'Esbarres ,  Sg^.  de  Daix^  défigné  dans  des 
aâes ,  Bourgeois  de  Dijon ,  vivant  nobUment^- 
fut  une  des  viâimes  honorables  facrifiées: 

Sour  la  Patrie  y  en  otage  aux  Suifles  en  1 5 1 3  «, 
ûgna  le  traité  de  neutralité  à  St«  Jean-de^ 
Lpne  en  1522  ;fiit  Greffier  du  Parlement  en 
J.J25  ,&Préiidènt  en  la  Chambre  des  Comp^ 
tes  en  1535.  Le  terrier' de  la  Seig.  de  Dabt^ 
fait  1492,  efl  en  la  Chambre  des  Comptes  : 
116  feux  ;  la  maifon  des  Sieurs  Jaquot  a 
Daix  fut  érigée  en  Fief  en.  •  •  •  • 

M.  Fevret ,  Pré vôt  Général  y  vendit  cette 
Terre  à  M.  le  Préfident  Fardel ,  qui  reprit  à 
la  Chambre  des  Comptes  en  1741  ;  elle  ap- 
partient aujourd'hui  a  M*  fon  fils ,  Préfident 
aux  Requêtes  du  Palais,  qui  y  a  un  très-foli 
château  à  la  moderne. 

Le  Village,  en  plaine  inégale  au  bas  d^une 
monticule ,  a  environ  30  feux ,  terroir  fec  & 
pierreux ,  vin  commun  ;  il  y  avoit  un  Maire 
en  1 1 27. 

La  Rente  de  Changey  dépend  de  la  Par. 
ainfi  que  le  Prieuré  de  Bonvaux ,  de  bona 
Valu.  Ce  Prieuré ,  fous  le  voc.  de  la  Vierge  y 
a  été  fondé  au  XiV.  fiéde.  Il  eft  appelle' 
^ausleteîlament  des  Ducs  de  la  I^'^^Race^ 


»  tr  D  I  I  o  HT  w  o  î  Sî-      f^ 

^t^aux  dt  N.  D.  fous  Talant.  Hugues  Y  léigiM 
€n  1 3 1 4 ,  20  liv  •  pour  fon  anniverfaire.  Eiides^ 
IV  9  en  1346  y  lui  donné  i$  tÎY.  U  fut  le  i^'. 
de  la  dépendance  de  la  Congr.  du  f^al^es-i 
McoUcrs^  fondée  en  iioi^  pths  de  Chan«< 
8iont-en-Baâigny ,  par  trois  Profefieurs  do 
Théologie  de  Paris.  U  demeura  en  régie 
jufqu'à  la  fin  du  xvi«.  fiécle  ;  au  xviil*.  fiécle 
le  Roi  y  a  pourvu.  M.  VAh.  Genreau  ^  Conf^« 
Clerc  au  Pari,  en  eft  Titulaire. 

Ce  lieu ,  fort  folitaire  y  eft  fitué  dans  une  \ 
gorge ,  couvert  de  bois ,  au  nord  de  Plom-^  | 
bières  | à  ^  q«  de  1.  de  Di).  XI  n'y  refte  plus  de  ^ 
Tancieft  Monaft.  que  FEglife  ^  eu  font  plu-^ 
fieùrs  tombes  des  Sg^K  de  la  Maifon  de  Saubfi 
èi.  de  Fontaines. D. PL dcuis le. 2;^.  vol.  defoi^ 
Hift.  a  gravé  ces  tombes.  A  côté  de  TEglife  »• 
font  deux  Rentes  de  la  Par.  de  Daix&  de  1^ 
Juftice  de  Talant ,  payant  taille  à  Plombiè- 
res. Excellente  fontaine  creufée  par  les  Moi- 
nes dans  une  <:hambre  bafle;  Le  feigle ,  Ta- 
voine ,  &  fur-tout  les  groffes  raves  ^  viennent 
très-bien  dans  lesT  terres  du  Prieuré. 

Daix ,  à  3  quarts  de  lieue  de  Dijon. 

lat.  47 ,  z  r  xj^'' long.  2 ,  40' o''. 

DaHPIERRE'SUR-VINGEANNE. 

> 

Damni  ouf  Domm  -  Pttra  ,  Par.  voc.  Sainf 

Pierre ,  boy.  de  Beze ,  à  la  col.  de  TEv.  d^ 

Di).  LesReiig.dc  Beze  l'ont  deffervie  autrer 

jf^is;  Godfi£coY  liêut  en  çonUctiva  en  1139 
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ta  donation  faite  par  Villencus ,  un  de  fei 

prédéteffeurs. 

f'  Dampierre ,  fitné  dans  un  fond  fur  la  Vin- 

^  geanne  ï  près  le  chemin  de  Dole  à  Langres  , 

^dépend  du  Comté  de  Beaumont  ;  terres  à 

froment  y  bons  pâturages ,  vin  médiocre ,  les 

eaux  bourbeufes  &  malrfaines» 

Liffey,  Village  de  25  f.  à  i  q.  de  I.  àTeft; 
Fié  de  1 5  f.  fur  une  éminence  ;  Apricourt , 
Elpericicurtisy  de  20  f.  Le  moulin  du  Pré  &  le 
Hameau  de  Het  de  4  f.  dépendent  de  cette 
Paroifle  ^  ainfi  que  le  moulin  &  la  métairie 
de  Beffé  :  ce  dernier  lieu  étoit  autrefois  con- 
iidérable ,  &  avoit  une  Chapelle  de  Sainte 
Catherine  ^  dont  le  fervice  a  été  transféré 
dans  celle  du  Château  de  Beaumont. 
'  Contrôle  de  Fontaine  -  Françoife ,  aune 
lieue,  quatre  de  Dijon. 

Lat.  47, 19'  30"  long-  3 ,  i'  zo*'. 

D  A    R    O    Y.  yr 

Darilla^  de  Dards  y  anciennement  Dau<* 
rois  en  1245  (^Per.  p.  42^)  Ann,  d'Etaules^ 
Doy.  de  St.  Seine ,  voc.  bt.  Martin ,  en  11 39 
fous  celui  de  St.  Genêt ,  a  été  long-temps 
Egl.  matrice.  Betto ,  Evêque  de  Langres ,  la 
donna  à  FAb.  de  St.  Et.  en  Soi.Hardbuin^ 
un  de  fes  fuccefleurs ,  en  confirma  la  dona- 
tion en  1059.  Innocent  II,  dans  fa  Bulle  dé 
ai 39 9  la  qualifie  ainfi  ,&  ne  donne  à  TEglife 

i^Xt^ule  que  le  titre  de  Chapelle. 

Celle 


t%vT>î  Tovi  N  à  I  *       3^ 

-  •  Celle  de  !Daroy  eft  très-ahciennè ,  puif- 
iqii'ellé  fubMoit  du-  temps  dé  St.  Germaifi 
ct'Ànxerte,  mort  en  438;  elle  fut  rebâtie 
leh  iXÎ77kiix  frafô  de  M.  Gaiill,Trèf.  de  Fr. 
dont  le  petit-fils  y  ?  une  belle  maifon»  Les 
Abl  'de  St.  Et.  &'de  St.  Seine  *fe  disputèrent 
long-^temps  tes  xlroîts  utiles  &  honorifiques 
xte^laXjùre  de  Dâfby)  mais  par  Jugement 
rendu  d'atrtoiftté  aportolique  par  St.  Et.  Ab. 
de  Cifteaxix,^î&  par  St. Bernard  en  1130,4! 
fijt  r décidé  ipk^ils  y  nommeroient  alternati- 
vement.» 

paroy  &  4Ë{auIe$  ne  font  qu'une  même 
«•?.  âppMe^pantô  à  MM.  de  la  St«.Gha- 
lle ;^qin en  £tent Tacquifition  en  1 575. 
Daroy,  fur  la  gr.  route  de  Dijon  à  Moht- 
fckrd^;iei(l.fépa^é:  d'Étaule  par  une  petite 
lAonticttte  <  erivirotf  to  f.  entre  «les  deux  Vil- 
ia^3icari:iet«ej8  dfe'boftne  pierre  mureufe. 
Le  finagè,  entouré'  de  4K>is  prefque  tout  eii 
fiioïkagiie^heprôduit  qtie  du  méteil  &  menus 
gcain&iiÀinés  de  fër  abondantes  :  à  1  lieues 
cfèlDiji  iode  au  Valr-Suzon. 
i  :Iat.47,a3^  35?îlé^g.  î\^ 


Dianetum  ,  Dmaum  ^  Difmaium ,  Diano^ 

mm^  Ann.  de  Ville-Comte ,  Doy.  dlff.  voc. 

$t;ftorre,  L'Ab,  de  St.  'Êén.  Sg^  &  Décim, 

-  42|iapi  dîè  :1a  Vierge  fondée  par  Pierre  du 

JLauirènt^  i««.  Greftetier  au  Grenier  à  S^ 

*    Tome  //.  A  a 
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jdlff.  en  1678  :  belle  Chapé  St.  Lotiis  aaHiiî^ 

lieu  du  Village  9  fondée  par  Loui$  Nug>e> 

Curé  de  Ville-Comte  en  173  J,  pour  des 

Prêtres  de  fa  famille,  &  à. leur  déhvtt^  àhi 

F  nomination  de  fes  plus  proches  paren$*       > 

I        ÇeViirage,efttr0s-anci§mLefavkmAbbé 

I    -Nicaife  croypit  qu'il  tiroit  fon  nom  d'fui 

I     Temple  de  JDianc.  Le  Roi  Rôfaert  eifempts 

î    pienay>  Epaçny^  ViUe-Coifttèi^Mto  droit  de 

\  gite  en  iQiff  L'Âb»  de  St.  Ben.  accorda  en 

j  182  à  Othofl  de  Scmb^.Ugard^  de  Dienay^ 

pour  laquelle  il  lui  donne  6  den.  fur  cl^qfic 

feu  des  Vignerons  :  ^oàs^/ba^ra$iaifmi  ([  V* 

Coi.  Chr.  um.  ir^pag^  f^»  >fr.)  Philippe 

le  Bon  peimit  en  I4af  à  TAhbé  et  irc^ioéri^ 

^bet  à  yienay.    ,  ^     > . 

Dif  nay  de  40  feux  &  14P  oipMf  iltu^^wèi 
d*un  coteau  fec  ^  pÂecroio^^  dasis.un  ybUoh 
ouven  au  has  de  î'^gnon^  fiii>..y:fait;d(|eè 
une  forge ,  un  fouroseau  &  un^mouim  lÉi  et 
belles  maifoAS^  furrieut  ceUe^  dteJML  VaiW 
](ant  de  Meixmoron  4t  de  ML  ée  Salive  en 
Fief;  la  montagne  ^  coaitette  de  hois^talU» 
contigus  à  d'autres  >  d'enr..  7  L^.toirj 
Subd.  dîff.  à- 1  î  1.  4  f  de  Dij^ 

Lat.  47,  32'  i4'*4ông.  1,  43*  lé*** 

•  •  •" 

E.C  »  ï  Ç^  E  T. 

.•  •  •••  «Xl» 

Afchtgcium  5  Sl^k^gpiuW  9  Ifig^hmi^  Ani0 
âeTart--4e-Haut^  vec.  de  la  Vierge  (8  Si^ 
|(qiibre).  Cen'ét9H«ttte^isqu'ioieCha{^i 


m  V     DlTONNOIS.  ^7^ 

qtie  GeofFrQÎ ,  Ev«  de  Langres ,  doiïn^  en 
li4f  à  r Abbaye  de  St.  Et.  Ayant  été  dé- 
molie à  caufe  de  fji  petiteiie ,  elle  fut  rebâtie 
en  un  lieu  plus  commode  &:  plus  fain  en 
l6S&*  On  voit  un  Guil*.  d'Echigey ,  Chev* 
en  1  ipo*  Lé  cfaât.  fut  bâti  par  Et.  Sayve  ^ 
Conf^  en  Î52O,  &  brûlé  par  les  Reitres. 
Nicolas  de  Recourt  eitf  étoit  Sg^  eiT  1534* 
Jacq.  Sayve  ,  Préfidi  au  Pàrl.  en  161  y ,  & 
J.  Baillet ,  Baron  de  St.-Jnlien ,  Pr.  Préiid. 
en  la  Ch.  des  C.  en  1693  :  aâueUementM» 
PouliétiérySeigrieur:  îl  a  une  j[0iie  maifon  fei^. 
gnéùriale  dans  le  Vil.  même.  ; 

Env.  26  f.  &  80  çom.  le  fin^ge  peu  étendu  : 
à  t*èft  un^rand'bôîs  an  Sg'^.'  une  tuiirtié  au 
fud  &  un  moulin  fur  vin  ruif.  qui  a  fa  fource 

»<►  •••"-V  X 

à  Marlien  ;  -  terres  a  froment  &  avoine  :  à 
%  1.  de  St.*Jean-de*LÔhé  i  }  ^  de  Dîj.'f  de 
Rôifye. 

iJt.  47,  10'  3 1**  Ibrtg.  2 ,  32'  6\ 

.        Ex  Mil  &  E  Y. 

'  Stériâcîfmy  E/cfuriacum' ^  Afchiriacum  j  If^ 
éhiriâcumyy^t.roc.'St.  Greg.  Patr.  de  TAb* 
de 'St.  Behv  Le  Comté  'Ademar  donna  ^au 
VTfi.  fiéck  à  cette  Ab.  l^ï.  d'Echirey  yfà 
Gfea^.  portative ,  dès  fçrlîques  &  dés  orne- 
f^èns  précieux  {^Per.pag.  iè^i^  Elle  fut  don- 
>iée\iifuite  par  FEv,  Betto  à  St.  Et.  de  Pij. 
eh18ô  f .  On  voit  en;  1  î  40  uh  Odo  d'Echirey^ 

A  a  ii 
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P.  d'Esbarres,  SgT.  de  RufFey,  Préficï,flS^ 
FarL  pendant  30  ans  9  mort  en  16499  a  {otf 
maufolée  avec  fîg.  San  ûlf  Bern.  dlEsbarres^ 
Préfid.  y  fat  aiiffi  inhumé  en  166 y.  On  y 
voit  {iir  im  marbre  Téloge  de  J.  d'Ésbarres^ 
Chev.  He  Malthe,  qui  (^  iignala  fur  ter^e  Se 
fur  mer  5  memtmcut  à.Çhavagne  en  BreJJc  qu'il 
emporta  par  pétard  &  ^calade  en  |637« 
!  Ce  Vil.  de  25  f.  fut  prefqu'entiérement 
incendié  en  17 il, 

R^ttey9  Rufiacumy  Rupkiacum^  Ruffeium^ 
b'eft  féparé  d^Echirey  que  par  un  ruifleau  ; 
eriv»  70  £11  eft  parlé, de  Ruflfey  dès 738, 

,  Henri  Petit  étoit  %%  de  Ruffey  en  1 589, 
Henri  IV  lui  confirma  les  l.ettres  d'anoblif-* 
fement  ^  données  par  Philippe  1^  Bon  en  - 
14 59  à  Jean  Petit  fon  bifaïeul^./^oisrr  t avoir  \ 
fervi  de  fon  bras  &  de  fa  bourfe.  On  voit  uJi 
Simon  Petit ,  Makrq  de  P Artilleriç  du  Roi,  à 
Dijon ,  en  1478.  Cette  famille  a  fa  Chap.  &  fa 
fépult.  aux  Jacobins.  Des  Petit  cette  Terre 
pafTa  àMM.  d'Esbarres  ^  Beaufiremont ,  Betbî* 
ley,auj.  M.  le  Marqnissde  Lanten^y.  Il  y  a  en 
des  Sg".  du  nom  de  Ruffey  ^  dont  FH^tel  > 
du' temps  des  Ducs,  étoit  àDi}.  me  S^t 
Philibert;  2  maifons  feigneuriales  quiront 
de  belles  eaux ,  qi^elques  jolies  maif.  bourgy 
anc.  maif.  appellée  U  pjttit  ^empU  d6~^aifi$ 
Philibert j  aux  Templiers,  maint.  à.Malthe^ 
jiépçnd.  du  gr«  Prieuré  de  Champs.  L^s  Ha^ 


•  * 


D  U     D  i;,J  O  N  N  O  I  1'  jjf^ 

bîtans  de  RufFey  avoient  droit  d*être  trans- 
portés à  la  Maladîere  de  Di).  en  141 5  »  étant 
contribuables  aux  fortifications  de  là  Y illei» 
{Rtg.  de  tHâu  de  rUle).  y:  . 

U  y  arriva  vers  lyifib  un  trait  d'amour'' 
conjugal  qui  a  été  célébré  dans  les  Journ. 
M.  le  Doûeur  Maret ,  envoyé  par  une  £>àm6 
charitable  en  ce  ViL  où  regnoit  ime  fièvre 
putride  maligne,  fut  conduit  chez  une  femme 
àe  30  ans ,  qui  venoit  de  perdre  fon  mari  ; 
le  Médecin  s'approche  de  la  malade  qui  gar- 
doit  un  profond  filence  ,  &  qui  ne  l'inter- 
rompit que  pour  lui  dire  d'un  ton  proprç  à 
déchirer  Tame  :  Je  vousjuis  bien  obligée  y  ainji 
quÀ  Mad^.  je  ne  prendrai  point  de  remède;  mon 
mari  tjl  mort;  nous  étions  pauvres ^  tnaii  nous 
nom  aimions  bien.  Dès  ce  moment  elle  ne' 
parla  plus ,  &  mourut  le  lendemain,  6  jours 
après  fon  mari. 

Terres  à  froment,  pet.  rign.  beauc.  de 
jioyers  qui  doivent  être  préjudiciables  à 
l'agriculture.  On  voit  fur  le  fin.  des  veftiges 
bien  confervés  de  la  voie  Rom.  de  Chalon 
à  Langres  :  entre  Orgeux ,  Bellefont,  Ahuy; 
&  Dijon,  à  I  1.  ^. 

Lat.  47,  22'  42"  long.  2 ,  45*  2*. 

» 

E  P  A  G  N  Y.. 

5.  Spamacum  ^  Efpanum ,  Par.  voc.  St.  Be-^ 
kiigne ,  Doy.  dM.  Patr.  des  Bénédiâins  de 
l^ij.  Sff^.  &  Décim.  env»  30  £  Le  terrojyi 

A  a  ii| 
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aigre  ne  produit  c|ue  du  feigle  &  menuHf 
grains  &  de  mauv.  vm,La  partie  ieptentrio- 
nale  ^A  couverte  de  bois  aux  Seigneurs  ;  plu«. 
ifieurs  minés  de  fer  ;  fontaine  où  on  lave;  pays 
l^n  plaine  fur  la  route  de  Dij.  à  Is-fur*Tille. 

,  Ce  Vil.  eft  anc.  Duifq^e  St.  Ben.  s'y  retira 
poiu:  fiiir  U.  perfécution  ;  il  y  fut  pris  & 
martyrifé  àDi).  verç  177  j  Subd.  dlfH  à  1 1« 
I  2  1.  i  de  Diî.  Contr.  de  Gem.  1 1.  j* 
\  Lat*  47,  2.8'  zy  long.  1,  43'  }. 

£  p  E  j^  ^"^  r. 

Efpcmiacum ,  Par.  du  Diocèfe  de  Chalon^ 
Doy^  d'Esbarres ,  vbc.  Su  Didier  ,  Ev.  de 
Langres  ,  à  la  colL  de  TEv.  DiocéC  qui. 
confère  également  la  Chap.  de  St^.  Cathe- 
rine. MM.  de  la  St^  Chap.  Sff^.  en  toute 
JufUce  depuis  1 291 .  Pluiieurs  fonds  à  Epern«, 
dirent  donnés  à  St.  Bénigne  par  Garnierau 
dixième  iiécle. 

Le  Village  fitué  ep  plaine  a  env.  27  f. 
terres  à  froment  &  menus  grains;  les  prés 
ârrofés  par  pluf.  pet.  fources  ,  même  dans 
les  temps  de  fècherefle ,  font  d'une  boniij^ 
nature  :  Broindon  eft  l'Annexe. 

A  rextrèniité  du  Vil.  on  voit  les  veftiges 
de  la  voie  Rom»  de  Chaion  à  Di).  qui  fé- 
gare  la  ParV  de  celle  de  Gilly  ;  à  2  1»  d^ 
NnySt^  Biir.  de  la  pofte,  3  de  Dijon.. 


n  ly   Drroirifoisc      j^ 

tesTKVAZfXj  OU  ESTITTAUXrOMJSTS-^ 

*  r'uûXi  anciennement  Estovau x^ 

,  Stavdhe ,  AniL  de  Binge ,  Doy •  de  Mire-^ 
bean ,  voCi  .la  Magdeleine  ;  là  Prieiir  de  Su 
Legeor  Sg^  &  Décimi 

.  Ce  Vil.  en  plaine  ma^écageufe^  d'eny.  f6 
&UX  ;' terres^  ^  froment  &  menus  grains/ Le^ 
fiaage  arrofè  '  par  FAlbane  contient  beauc. 
4e  bois  à  Feft ,  dont  partie  eft  aux  Habitans. 

^  ;  Un  payfan  d'Eftev^Ux  entendant  prêcher 
Jte  P.  Chriftophe ,  léûiite ,  à  la  St«.  Chapelle  , 
le  1^0  Mars  1593  ,  contre  Henri  IV ^  qu'il 
appelloit  relaps  &  hérétique^  dit  tout  haut , 
qùilftrou  mieux  de  prêcher  fon.  EvaagiU  >  fan^ 
parler  contre  fon  Roi  :  il  fut  mis  en  prifoil 
•durant  la  Ligue. 

C-eà  k  patrie  de  J.  Patouillet ,  nicrt  eif 
1 58  f ,  âgé  de  60  ans-  Ôri  voit  à  Tfigl-  d'Eftev. 
fon  éloge.  RemiBelleau  ditqi3.'il  étoit  homme 
4c  grand  jugement  ^  de  grande  teâure ,  ùl^ 
Tant  dans  les  Lafigues  &  THiitoire.  M.  d» 
la  Mar£  avoit  çompo£é  fa  yî^  * 

Poids  8l  mef.  de  MaxilU  »  pinte  dç  Di), 
Subd.  d'Auxone  :  Bur.  de  la  pofte ,  Contr« 
4'IC  à  I J.  ^  4  1.  à  Feft  de  Dipn. 
Lat.  47,  14'  ^r  long.  2,  f  &•  47% 

^  r  u  z/  jr^  js. 

/  Staiîiia:^  de  StalSs.  ^  appelle  d^Ëftartllé  ^ 
fl'Eâaballes  e^ia^f >  PiIf»  yoc;  St.  Bartheb 

Aa  îy: 
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oyen.  de  St,  -  Sein^,  (  Voy.  Daroyfur  tê 
Patr.  de  eau  Egl.  ).  Celle  de  St.  Et.  d^  Dij.^ 
quipofféda  au  13®.  la  dîme  de  ces  Villages  / 
les  échangea  pour  ceux  d^Anieres  éh  1525  ; 
Sg!«.  MM.  de  la  St«.  Chapelle  depuis  1575. 
Ce  Vil.  anc.  puifqu^il  en  eft  parlé  à  l'an 
852.  fous  le  nom  de  Stabulmft  (^Eglifi  Se. 
Et.  pag.  14^)9  paroit  avoir  été  formé  des 
débris  de  Daroy.  Les  Habitans  de  ce  deiff*. 
Vil.  voyant  leur  pays  ravagé  par  les  Norm. 
cherchèrent  à  mettr^  leurs,  effets  à  couvert, 
&  ^'établirent  à  Etaulè^  oii  ils  mirent  leur 
l^étail  en  fureté  fous  les.  rochers  ^  cotmne^ 
dans  dbs  ctaUes.  On  voit  à  Bonvaux  Tépit. 
de  Renâuz  de  EfiauUs  ,  Ecuyei: ,  mort  en 
1314;  tombe  £g.        .  v 

Env.  50  f.  220  com.  terrein  fec;  là  pierre 
mureufe  &  tégulaire  y  eH  abondante  ;  une 
forte  de  teire  giaife  yfert  de  mortier;  les 
l^ois,  font  rempUs  de  fources  agréables  &  de: 
ûmples  affez  rares^*  &  environnés  de  mont» 
à  7  de  1.  de  Daroy ,  2  &  ^  de  Dijon. 
Lat.  47,  24'  40    long.  2,  36^  vj"\ 

Fauvtmmirn^xFauvtmicKum^  Fabcmiacum^ 
Par.  vjoç.  5t  Gçorges ,  k  la,  col.  4e  TEv.  de 
Di).  C'étoit  autrefois  un  Doy.  réuni  depuis 
quelques  années  à  tehiid^St;  Jean  de  Di), 
^njier  dcî  MaîUy ,  Abhé.de  St.  ,Ef,!  fonda 


D  U  "  D  1  T  O  N»  W  O  I  S^/         j^ 

1r»cî*ney,  râchera  en  1188.  ManaiTès.,  Ev» 
46Langrés'^  la  réunit  à  TAb^  de  St.  Et.  Une 
petite  Communauté  xle  Chan.  rég.yfut  éta* 
blie  en  1191  par  le  Duc  Eudes,  dan^  na 
emplacement  près  des  foffés  de  fon  Chât« 
dont  il  affranchit  le  terreiii  en  1200.  Ua 
Chan«  étoit  Çoâdjuteur  du  P;rieur-Curé  pour 
le  fpirituel  &  le  temporel  en  1447.  ^  l'oueft^ 
eft  une  petite  Chapelle  de  N,  D.  appellée  le 
Temple  ;  e|le  a  appartenu  aux  Templiers,  & 
a  été  réunie  à  la  Commanderie  de  la  Magde-* 
leine  de  Dî^on. 

Le  Village ,  en  plaine  fur  la  route  de  Du. 
à  jAuxone,  ;a45  f.  Le  clocher  &  gran«& 
partie  du  Village  font  de  la  Juilice  des 
Chartreux  de  Dijon  pendant  trois  ans ,  &  de 
la  Juftice  de  Rouvre  dans  la  4^.  le  refte  du 
Village  dépend  de  la  Commande  de  la  Mag- 
deleinex>«cédée  par  le  Duc  Robert  en  ^^^\i 
en  échange  de  ce  que  les  Templiers  poffé* 
doiejnt  à  Sémarey  ;  mais  le  Châtelain  de 
Rouvre  a  la  haute  Juft.  fur  cette  portioiri. 
•   Terre  à  froment,  arrofée  par  TOucheJ 
Deux  moulins^  une  huilerie.  Magny-fur«^ 
Tille  ea jdépend.  (  Voy.  Magny)^  Ce  Village 
a  donné  le  nom  à  une  ancienne  familles 
Humbert  &'Thébdonc  de  FauverneV,  Chev«- 
en  113a;  Hervé,  fils  d'Humbert  de  Fauv; 
A  d^lifibeth  de  Vergy,  fiit  le  6«.  Ab,  de  la 
Werté  en  lïi'^,  Guillaume  de  F^uv.  fiit  t^- 
IBoin  de  la  charte  dû  DucEudes  çn^faveuf 


^         niSCRIPTION  PAIRTltXJLIERl 

4e  Dijon  1187.  Le  Duc  EudesV,  par  foit 
tdlt*  de  1.3 14  »  donne  à  Gnyot  de  Fauv.  fon> 
Uj^€r6oo  liv.  Wlfe  Patrice  de  Bourgs  fut 
tué  par  ordre  de  Brunehaut  à^  Fa^v.  en  607^ 
pour  venger  la  mort  de  fon  fayotri  Protadç  :  w 
4èux  lieues  de  Dijon* 
liât.  47^  14'  54"  long,  z ,  (?  4f. 

r 

Fats^SilloTj  Bourg« 

Pan  duDioc  de  Langres,Doy.  de  Pierre- 
Faite,  voc*. la  Vierge  (  8. Septembre >  Patr.. 
TÂb.  de  Montierramey,  également  Collateùf- 
d^n  Prieuré,  fimple  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  ; 
M.  de  Montrevel>  Sg^. en  toute  Juftice: 
inelle  ibnnerie. 

FaysrBillot ,  ancienne  Baronnie  enclavée' 
dans  la  Champagne  y  a  long^temps  appar-* 
tenu  aux  Maifons  de  Châtillon  &  de  la  Bau-^ 
mé-Montrevel  9  qui  ont  accordé  plufieur^ 
{Privilèges  aui:  Habitans. 

:  Guy  de  Châtillon  diminua  leurs  tailler 
en  1324.  Philippe  le  Bon  leur  permit  ^  ainii 
ifiX'k  ceux  de  Meuvy  &  Baflbncourt,  par 
Lettres  de  142Ô,  d'ufer  de  tel  fel  qu'ils 
Toudroient  y  fans  autre  fVbfide  que  celui 
de  iz  livres  jpar  an  :  privilège  que  touit 
nos  Rois  ont  confirmé  jufîqu'à  Louis  XV. 

.  Vefiiges  d^un  ancien  Château  devant  les 
iialles ,  où  plufieurs  Villages  avoîent  droit 
de  retraite ,  détruit  au  XiV^  flécle,  &  ksf 

p^rânces  abolies 


DU    Dijon  no  i  %^       ff^ 

^  Ge  Bourg,  fur  la  rivière  de  Saloit,  fvir  hi 
gr/route  de  Befançon  par  Vefoul  à  Lan- 
gres  ,.eft  compofé  d'environ  1f^  f.  Maiibu 
de.  charité  fondée  en  1716 ,  &  autorifée  p^ 
Let.  pat.  Les  malades  y  font  foignés  pae 
trois  Religieufes.  Commerce  en  bled, pois ^ 
toile  9  chaifes  ^  &  ouvrages  de  vannerie. 

Subd.  Bur.  de  Contr.  de  Traites-For.  fou» 
la  direâion  de  celui  de  Langres  ;  4  foires 
par  an  &  marchés  tous  les  Jeudis.  La  Pofte 
poiu:  Stilasbourg  par  Béfort  y  paiTe.  Au  nord^ 
Chapelle  StQ.  Anne.  Terres  à  froment.  Uk 
papeterie ,  les  granges  du  Corbetot ,  des 
Tillots  9  de  la  Louyére ,  en  dépendent.  Sur  le 
finage ,  pierre  de  grais  tendre ,  qui  fe  durcit 
à  Vair.  Les  Laboureurs  fe  fervent  utilement 
de  la  marne  pour  fertilifer  leurs  terres  froir 
des^en  la  mélangeant  avec  du  fumier  :  à  IX  t^  ' 
de  Di)«  &  4  de  Langres ,  7  de  Gray. 

Lat.  47 ,  49' 24"  long,  j  y  13' 44^ 

F  E  N   A  Y. 

Fcdcnactis  9  Fanaum^  F^deniacus  In  Page 
'Attoariorum  ^  Par.  voc.  St.  Martin ,  Patr.  del! 
Bénéd.  de  St.  Ben.  Décim.  Dans  TEglifel 
tombe  d'Erard  de  Saulx,  Chev.  Sg^  d'Or«^ 
];ain9  mort  en  14779  &  celle  de  fa  fem.  Antoii 
nette  d'Inteville ,  morte  en  i  J 16. 
.  .Ce  Village  ^  oublié  dans  Garreau  9  eft  aiiC^ 
il  m  eft  parlé  dans  Per.  p.  8  ^  à  l'an  (S84;  il 
js&.&txé  jL  cent  pas  à  Vdk  de  la  toute  de  0^ 


A.  .»•  ,„-_^y 
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éir  une  petite  élévation  ;  environ  25  feux^^ 
Hugues  III  le  donna  en  11 87  à  la  Corn- 
mune  de  Di)«  qui  le  céda  en  1 196  à  Eudes 
III  y  tn  échange  du  tan  des  Juifs ,  avec  leur  at^ 
tfjoày  &  partie  de  [étalage  aux  foires  dé  S  t^  Jean 
^  de  la  Touffaint.  M.  Gagne  de  Perrigny  ea 
eft  Sg^.  en  toute  Juft.  Andrieii  de  Faunay, 
Kotaire  poiur  le  Duc  à  Dijon  en  138 1  :  belle 
tuilerie* 

;.  .  Saulon4a-Rue^  SaulonJa-Chapelle,  Layer- 
le^-Franc ,  Chevigny  y  Domois ,  la  Rente  de 
$i^$-Fond  en  dépendent. 
;  Saulon-lâ-Rue ,  de  Salone ,  d'environ  45  £» 
étoit  un  Comté ,  réuni  à  celui  de  Perrigny 
eJi  1768.  Chat,  avec  un  canal  &  de  belles 
avenues  d'arbres  ;  moulin  fur  la  rivière  de 
Sans-Fond.  Ce  Village  eft  appelle ,  dans  un 

'  ^XX!^  du  X^.  fxéc.  Salojon  &  Saloy>n  ,  (Per.  p.  ig). 
Pierre  Gromet  de  Salone ,  étoit  Doyen  de 
la  Sainte  Chapelle  en  1311.  Hugues  de  Pont 
en  étoit  Seigneur  en  1372. 

Domois  ,  Du/mus  y  Dulmufus  ^  Dumea  ^ 
'yUta  Dum^es.  {Peu  pxig.  y  y)  Ham.  de  5  f.  fort 
fine. Apport  le  25. Mars  &  8  Septembre ,  à 
paufe  d'une  Chap.  de  la  Vierge  qu'on  dit  y 
av<oir  été  fondée  par  nos  Ducs.  Domois ,' 
çtppellÀidans  le  terrier  de  Rouvre  1537; 
Cr ange  de  D  émois  y  Fief  dont  les  maifons  font  di-^ 
iliolieé  y  devant  une  livre  de  cire  au  Chat,  de  Rouvre^ 
p9  voit  à  Bon  vaux  répit,  de  Eudes,  5ire^- 

N^/;»w,  Chevalier^  &.d'Alix  faf€iinme,Daiûg 
#5  Bpeçe)^,  au  xm,  fiécle* 


«  Çhetighy  9  au  nord  y  de  30  £  MM*  de  t| 
Sainte  Chapelle  Seigneurs. 

La  Rente  Sans-Fond  ,  dit  Cmfons  au  IX^.^ 
fiécle  9  à  I  de  I.  à  l'oue A.  Là  fort  une  fource  , 
dont  les  eaux  belles  &  abondantes  coulent 
à  Saulbn-ia-'Rue  &  Saulon-la-Chapelle  /tt^ 
verfent  un  autre  raifleau  fous  un  aqueduc  ', 
auquel  aboutit  une  levée  faite  par  les  Ducs 
de  la  i^*"^.  race,  fous  Arnaud ,  Ab.  de  C\iL . 
en  I2IX ,  vont  à  Noiron ,  forment  3  étang^ 
Cette  fontaine  croît  dans  la  fécherefle ,  dît 
M.  de  la  Mare  dans  (qs  Mém.  mSi  (  K  Saulùrt^ 
la  'Chapelle  6r  Layer  comnu  Annexes  )!;  ■   -  *. 

'  Le  £nage  de  Eenay  produit  du  îtotsknt 
en  partie ,  du  .méteil  &  mentis  grains  :  à  deok 
lieues  de  Dijon..  .  ..:  .  :  ^  ' 

Lat. 47^  13'  25"  long.  2  j  44'  é**-^ 

Fi X JET  ovi  Fi s$çr.    !       ■' 

Ficeium ,  Ficiacum ,  Par.' Voc.  St.  Aâtoîne'^ 
Patr*  de  MM.  de  StJ  Ben.  Sg «;  Cette  Eglilft^ 
leû  anc.  puifque  le  Duc*  Richard  luidonùk 
unmeix  a Routtô  en  90^.?  V^i/U-de  Ver^\ 
p*ciy\  La  Dame.  Goyla  cédé  4^$t;  Ben. e9| 
^2  des -fonds  ^Fiffcy."  •   î   •  .    •»  -   •  1 

Ce  Village V  de  22  f •  &;  4e^7à  Com/eft 
fitué  au  bas  dcila  côte ,  toute  couverte  diè 
,vignes,à  zoo  pas  de  la  gr^route  deDij.  4 
Chalon.  Le  Fief  de  Troubans  en  dépeilâ]^ 
deux  jolies  maif.  bourg.  La  fontaine  de  Vmx^  '' 
Hntre  dèipc  joioiitagnes ,  eft  fer^ugUieufef , 


1^  jbESCitiPTIOK  PARTÎCULlEfté 

9^Il^,fiéc.  qu'ils  l'ont  abandonnée  au  Deflfefî 
yant;  elle  ne  montoit  en  1739  qu'à  180  livk 
Flavi^herat  fut  donné  à  St*  Bein.  àtec 
Corcelles  par  Contran  en  581.  Jacques  de 
Chafans ,  ChevV  reprend  de  Fief  en  1372  de 
la  forte  Maifon  de  Flavignerot.  Jeanne  de 
Bl^ify,  femme  de  Geoffroy  du  Mex ,  Eçuyeri 
donna  à  MM.  dç  la  Sfe.  Chapelle  fa  Terre  dé 
Plàv.  pouriune  Méfie  quotidienne  en  1382^ 
coQime  on  fç  lit  fur  fa,  toml^:  Ils  la  ^endi* 
rent  ea  14.3^  à  J^  de.  Noidejt^  d'où  elle 

SafTa  eh  1 507  4:Loi^îs  deMazile ,  &  en  ^j  5 14 
Pierre  Sayye,. Maire  depij^  dOf^tQi\  voit 
les  armoiries  à  l'Eglife. ,Le  Sg\^Stù^l':s{l  M« 
Perret  ,*  ;Maitre  aux  ^Çomp^ss^/Ceitte  îerre 
relevé  de  Usante  Chapelle^....  .  ^  i  Ih 

I       te  Village yûpxé  .entfpydm^^ 

X  couvertes  de  bqis.  ji,  un  (o\  pîu/gçi^le  iMbrt 

froid.  L^  Rente,  de;  1^  R49t^j5ij^yell€36ent 

bâtie  dans  f^mplac^piçift^dg  4|ir  {(entendu 

moulin  ^  yent?  ^  dépend):  à  2}Û9uçflLde.Pi|« 

*   Lat.  47,  Ï6'  20"  lpng,:^J5:rîii"^^      t 

—     »  .^  •  ■      • 

Floriaqifn^>f(^muniy9aii\  voa5.^Jean-Bapt# 
poy.  det^ombernon^  Patr. duPrieur  Com-^ 
iftahdateure  de  5t.^Marcelr|ç.^-CJteÏpn,  Sgr.ait 

Déamatelirri    ,1.   /  •  1.?^.!''-,^^^^  ;fK;  '" 
lie.  Rciftiôntrah,  çtonn^^ç^j^Sp^.Fiieurey 

jBt  fés  dë|iertdah<ies' >  a  tfi^.  .ife  Skt^^àarei  ^ 


DU     DiJONNOIS.  jRf 

temps  précifément  ^  il  étoit  du  nombre  des 
Bénéf.  de  l'Ab»  de  Cliigny ,  à  laquelle  Louis 
VI  donna  en  ni 9  des  Lettres  de  fauvè- 
garde ,  confirmées  par  Philippe  de  Valois  en' 
1339-  (  y<^*  Ordonn.  du  Louvre  in-fol.  tom. 

La  Ducheffe  Agnès ,  qui  bâtit  TEgl.  Par. 
céda  au  Prieur  tout  ce  qu'elle  poffédoit  à 
Fleurey,  à  condition  d\me  Mefle  quoti- 
dienne réduite  à  deux  Mefles  par  fe- 
maine.  Il  y  avoit  encore  des  Religieux  en 
13 18,  temps  auquel  le  Duc  permit  au  - 
Prieur  d'établir  un  marché  tous  les  Jeudis  & 
4  foires  par  an,  en  lui  payant  pour  droits  60 
florins ,  réduits  jà  42  en  141 5  ,  à  caufe  de  1^ 
mortalité  en  cette  ,  FiUc ,  &  des  grands  & 
exceffifs  dommages  qui  lui  ont  été  faits  par 
les  Gens  d'armes  &  les'  Compagnies  qui  fe 
font  tenus  au  Pays.  Le  Curé  fait  trois  pro- 
ceifions  dansTEgl.  Priorale;  le  Prieur  lui  doit 
là  dinet,  à  fes  Clercs  &  Chantres;  &  le  jour  de 
St.Marcel)  il  y  ajoute  ime  cymaifc  de  vin  Xhpn^ 
mur. 

Fleiurey  étoit  ancienn.  un  eildroit  confidé-  : 
,xable  ;  il  .étoit  encore  fermé  de  murs ,  avec    . 
4,  portes ,  au  xvi®.  fiée.  Comme  il  avoit  pris    i 
le  parti  du  Roi ,  il  fut  forcé  &  pillé  par  Giû-    t 
gaMi¥iiUe^€8p(l|}yf|je  des  &aètets  ligueut;^*^ 
2u  Duc  de  Nemours,  qui  enlevèrent  le$ 
vafes  facrés  &  les  ornemens  de  FEglife  en 
Sept.  1 5  8c;f|M^^^  P^^^  de  t«mps  après ,  Mon-    il 
Tomt  II.  Bb 


\ 
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tigny.  Gouverneur  de  Di)«  pour  la  Ligue ^^ 
Alt  battu  à  Fleurey,  bleffé  St  pris  par  Saitit-^' 
Mathieu ,  Capit.  du  Château  tle  Montcenis^ 

C'eft  dans  la  plaine  ^i)  que  fe  donnsl 
^n  5CX>  la  grande  bataille  qui  a  retenu  14| 
nom  de  Flemey,  entre  Gondebaud  &  Clovis  r 
celui-ci  y  défit  le  Roi  Bourguignon,  trahi 
parfon  frère  Godegeiile.  (  Foy.  le  t^^.  voLp^ 
64  )•  Sir ivat  9  courtifan  du  Roi  Thierry  ^ 
avpit  à  Fleurey  une  maifon  oii  il  flit  aflaffin6 
en  ^34  par  Siagre ,  neveu  de  St.  Defiré ,  ix^.. 
Ev.  de  Verdun.  Le  Diiç  Robert  P'.  y  mou* 
rut  en  1073.  Après  les  ravages  des  Hongres, 
,Az  Terre  de  Florey^fur^OicheyêàtSt.  Julien^ 
de  Ealeure,  pag*  453  ^  fut  faijie par pluficursy, 
qui  y  à  Cenvi ,  enprindrent  chacun  fa  puce}  mais 
tout  fiit  reftitué  à  Saint  Marcel  par  le  Duc 
Hugues  P""*  en  1075.  ^^  Prince  ,  qui  ea 
aimoit  le  féjour  ^  affranchit  les  Habitans  en. 
1 104  des  fervitudes  &  taxes  impofées  par  fou* 
percj^e  Duc  Eudes  céda  en  1216  la  garde  dev 
Fleurey ,  gardant  Fleureii  y  à  Hugues  de  Vergy- 
On  voit  en  1 148  un  Vernaire,  fils  du  Maire 
de  Fleurey.  Le  Duc  Hugues ,  par  fon  codi* 
cille  de  1315  >  laifle  à  Martin  de  Fleurey^ 


(1)  L'endroit  où  fe  donna  la  bataille  doit  être  placé^ 
€ntre  Velars  &  Fleurey,  en  tirant  au  nord  du  côté  de 
tantenay.  Dans  un  endroit  défriché  en  1765  ,  on-  A^ 
trouvé  des  oiTemens  d'hommes  j  da  cberaux*  de^ 
iranes  &  de  vieilles  armes. 


/      n  Xi  i)  1  î  OH  a  à  t  s:     ^Èf 

iôit  Phyficien  (Médecin)  pour/es  poines  ^ 
labours  &vijites  j  60  liv.  dijohnoîfesh  (Dé  PU 
ibïA.  1,  pag.  157). 

•  Ce  Village  fdont  une  partie  le  nomme  la    | 
facile  y  &:  l'autre  la  Vtletu ,  d'env.  I40  feux^;^ 
€cfft  remarq.  par  (à  fituation  dans  im  vallô!i\ 
borné  par  l  chaînes  de  mont;  au  fud  &  ati  \ 
nord;  il  eft  partagé  pat  ï'Ouche  &  à  lôô  pas   h 
ào  la  gr*  route  ;  le  fîéjour  en  eft  agréableft  On  ^ 
y  voit  plui*.  maif.  de  campagne ,  embolies 
par  des  jardins  délicieux  ;  ceux  de  MM.  de 
la  Fontenelle  &  Virely ,  fur-tout  cçnx  d« 
M»  Mollerat,  plantés  par  feu  M.  Bouhîrtji 
méritent  le  coup  d'œîl  des  curieux. 
'  Le  terrein  fec  &  pierreux  ne  produifoit 
q[ùe  d\i  feigle  &  •inenute  grains ,  &  depuis  4 
ans  on  feme  du  froment  qui  vient  très-bien) 
bons  prés  arrofés"  par  rOuche  ;  pet.  canton 
de  vignes  ;  le  fîn^ge  a  près  de  5  L  de  tour  ; 
il  renferme  le  moulin  de  Morqudly  ancien* 
kiafcéuil  ,  à  'J  de  1;  à  Toùeft  ;  la  rente  de 
Colongck\  I.  au  fud;  celle  de  hiColq^mbien  , 
p*ès  '  ^de  laquelle  ïbnt ,  de  belles  fontaines  ; 
dés  tiïyaux  de  plomb  découverts  vers  I740, 
font  conjeftiirer  qu'on   en  conduifoit  les^ 
eaux  an -Prieuré  ;  les  maif.  &  la  Chap.  en 
deçà  lé  P6nt-dè-Pany  ,  dépendent  de  la 
Par.  àinfi  qu^Ancey  ^  fon  Annexe.  (^V.  Anccy 
ci^tvahi).  A  3  1:  dé  Dij.  1  de  Somberndn, 
Lat.  47,  18'  35"  long.  2,31'  26". 
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j^8S         DESCRIPTION  PARTICULIEH* 
F  O  N  C  E   G  R  î  r  E. 

C      Tire  fon  nom  d'une  belle  fontaine  qui 
';  -nourrit  la  Venelle ,  &  çles  grives  qui  vien- 
V  lient  s'y  ^breuver./Ann.  de  Selongey ,  voc^i 
St.  Ren4,  Sg^  M.  de  Paijfni.ll  y  avoit  4 
*   Sg'%  en*^i393.  Les  Sires  de  Grancey  réuni- 
rent ces  portions.  Bois  de  grande  étendue  « 
çontigus  à  ceux  de  Grancey ,  qu'on  traverfa 
pour  aller  à  Châtillon  par  la  montagne* 
j       Ce  Vil^iitué  fur  un  coteau ,  au  bas  dtt-^ 
^  quel  coule  la  Venelle  ^ft  d'env.  40  f.  Les 
Hab.  s'obligèrent  à  prendre  du  fel  au  gre- 
nier de  Saulx-le-Duc  en  1427.  Le  terroir 
afiez  fec  produit  du  méteil  &  menus  grains;^ 
Subd.  d'Iff.  à  2  1.  T  Contr.  de  Selongey  4 
I  de  L  6  7  de  Dijon.  % 

Lai:  47 y  yf  58"  long,  z^  48'  13"* 

FONTAIN  E4i.ES-Dl  JO  K. 

\ 

Fontanœ  9  Par.  voc.  St.  Martin  9  à  lar  coll; 
de  TEv.  Ce  n'étoit  anciennement  qu'une 
-  Chap.  dédiéeàSt.Ambrofinien,  dépend.^  de 
ÎEgl.  Par.  de  St.-Martin-des*Champs  ,  com- 
me il  paroit  par  des  titres  de  Ii2a>  I134» 
1245 ,  145 1 ,  rapportés  dansi'Hift.  de  l'EgL 
de  Sl  Et.  Betto  ,  Ev.  de  Langres  ,  donn^ 
cette  Egl.  de  St.  Martin  &  les  dîmes  en  80I 
à  l'Ab.  de  St.  Et.  Dans  un  aôe  de  934,  elle 
eil  ^i^i^éiléQ  Abbatiola  San3i  Martinu  FoB- 

taine  9  dgnt  on  croit  que  la  Chap.  fut  fondis 
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î>ar  la  B.  Âlethe  ,  mère  de  Saint  Bernard  . 
paroit  avoir  été  érigée  eii  Cure  en  J45 1.  t 
Ce  Village  fitulifur  une  éminencef  d'env.  .  ' 
70  f.  en  avoit  44  en  1389.  Prieuré  de  Feuil- 
lans ,  bâti  fur  remplacement  du  château  de 
Teffelin  le  Roux  ,  père  de  Saint  Bernard  ; 
acquis  de  Joachim  Damas  ^  Sg^.  duRoufTet 
&  de  Fontaine ,  en  1614.  Louis  XlII  s*eri 
déclara  le  Fondateur  ^^  &  accorda  1000  liv. 
de  penfion  avec  les  privilèges  de  Maifon 
Royale.  Le  6  Janv.  10 14,  Royer  de  Belle- 
garde  en  pofa  la  i  '^^.pierre  au  nom  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche.  Le  peuple  des  enviroi^y 
accoure  chaque  année  pendant  VO'â.  dâfct.  ^ 
^  Bernard  II&  fatisfait  fa  dévotion  en  l'invo- 
quant dans  la  chambre  o|^il  efl  né  en  lopi.jl 
(Kfon  Eloge,  tom.  i**".  ).  C'eft  encore  la  Patrie 
de  P.  Brecard,  créé  Cardinal  en  1 119  par 
Calixte  II,  fous  le  titre  de  St.  Marcel ,  Légat 
en  France,  qui  excommunia  Pons ,  Abbé  de 
Cluny,  mort  vers  1 140. 

Fontaine  a  eu  des  Sg*"*.  diftingués  de  la 
maifon  de  Saulx ,  inhumés  à  Bonvaux  ;  leurs 
tombeaux  font  gravés  dans  Dom  Plancher , 
tom.  Zj  pag.  1431.  Cette  Terre  paffa  à  cette 
maifon  par  le  mariage  de  Belote  de  Fontaine , 
iiiéce  de  St.  Bernard,  avec  Guil®.  de  Saulx, 
à  la  fin  du  Xll^.  fiécle;  ce  qui  forma  la  V^, 
hranche  de  la  maif.  "de  Saulx ,  dite  de  Fon^ 
taine ,  qui  finit  par  Nie.  de  Saulx-Fontaine  % 
^voufe  de  Guill^,  de  Marey ,  Sg^  de  Gippi 

BbiijI 
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en  Mvemois  :  elle  mpunit  en  1429 ,  laiflax^ 
des  enfans, 

Bernard  de  Morey,  par  dévotion  à  Saint 
Bernard  9  donne  à  Cifteâux  la  4^,  partie  du 
Chajlel  &  forte  Maifon  de  Font,  en  1462,  Une 
reprife  de  Fief  de  Richard,  Sg'.  de  Font,  fait 
inention  de  la  Fonercjfc  de  ce  lieu  en  1366.  ï} 
cft  parlé  de  la  pctin  Fortcrcjfe  de  Font,  où  il  y 
nvoit  37  f.  àbonnés^dans  un  titre  de  1^93» 

Au  Das  du  Village  9%>illé  deux  fois  penr 
dant  la  Ligue  ^Chap.  St.  Denis  9  fans  fon« 
dation.  Le  coteau  forme  un  vignoble  confia 
dérable ,  qui  donne  d'afTez  bon  vin  ;  Ie$ 
Crays  de  Pouilly  font  renommés  :  jolieç 
tnailons  bourgr  les  jardins  de  M.  Seguin  on$ 
été  tracés  par  le  célèbre  le  Nôtre» 

A  Teft  9  beau  château  ^  parc  de  Pouilly , 
J^oUacum ,  à  M*  Bouhier ,  Marquis  de  LantÇv 
|iay  ;  a  appartenu  a^x  le  Riche ,  Vicomtes  dç 
Pij.  Un  ae  lenrs  defcendans  le  vendit  en 
IZ53  9  ^^^^  portion  de  la  dîme  fut  en  mêmç 
temps  inféodée  au  Duc  Hugues  IV*  Ce  Fief, 
fort  ancien ,  qui  avoit  une  tour  au  xv®.  fiéC| 
ireleve  de  Magny-fur-Tille  depuis  pins  d^ 
500  ans  i  il  ^  été  poiTédé  par  J.  de  Bi<iis  ej| 
1336, par  N. de  St.  Belin  1499, par Tliomaj^ 
de  Plaines  à  moitié  en  ijoj.  Marguerite  de 
Ci»yM»asta  en  dot  la  Maifon -Foru  d^ 
pQuiffy  ^  Jt  Bouhier  fo.n  mari  ;  leur  petit*fils  ^ 
Çenoît Bouljier ,  réunît  |é  tout  en  i6y  f. 

Dès  ^U  çjf  voit  4^  y?gfl?^  à  PQwlly ,     ,^ 
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Polliaco  in  Comitam  Ofiartnjî  :  A  une  demi** 
lieue  de  Dijon. 
Lat.  47, 20'  41''  long,  z ,  41*  i6\ 

FONTAINE'FRANÇOISEy  Boufg. 

Fons^allicus  y  Fonti-^allicum  ^  Bourg  dû 

Dioc.  de  Langres ,  Doy.  de  Grancey ,  voc. 

St.  Sulpice ,  Patr.  de  l'Ab.  de  Flavigny;  Les 

ffénéd.  qui  y  avoient  uïi  anc.  Prieuré ,  ont 

deffervi  TEglife  jufquen  1611.  On  y  voit 

l'épit.  de  Philiberte  de  Vergy ,  fille  de  Henri 

de  Vergy ,  Sénéchaux  de  Bourg®.  1 3 1 8. 

Cette  Terre  a  été  long-i^emps  dans  la 

Maifon  de  Vergy  :  Jean  &  Jacques  de  Verg^ 

frètes  partagèrent  cette  Séig®.  en  1371.  Jac» 

vendit  la  rue  Berthaut  8^  le  four  comme 

iranc-aleu93CX^  francs  d*or  à  Henri  de  Longvy 

en  1379  :  d  où  cette  Terre  paffa  à  la  Màifon 

de  Longvy.  Olivier  de  Longvy,  Chambellan 

de  Philippe  le  Bon,  en  étoit  Sg'.en  1433. 

Elle  entra  dans  celle  de  Chabot  par  le  ma-^ 

nage  de  Françoife  de  Longvy  avec  Philibert 

Chabot ,  Afniral  de  France.  G'eft  au).  M.  de 

St.  Julien  9  Receveur  Général  du  Clergé  , 

qui  en  eft  Sg^  Le  château  ^  bâti  depuis  env. 

%l  ans  y  annonce  la  magnificence  du  Sg^.  les 

^ppartemens ,  la  terrifie  ,  les  jardins  ;  le 

parc  9  tout  refpire  le  goût  y  Télégance  &  la 

liobldre. 

Ce  Bourg ,  fitué  en  plaine  9  tt'i/f^Atfrftit,  % 

liffiégé  par  le  S^de  Mirebel  en  1373  ^mé^ 

Bbiyr 
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il  eut  ordre  de  ne  méfaire  ,  ni  lui ,  ni  f es  gens  5  ailx 
Pays  du  Duc.  Les  Habitans  jouifloient  autre- 
fois de  gr.  privilèges ,  &  en  ont  confervé 
plufieurs.  Philippe  le  Bon  leur  accorda  ce- 
lui de  nêtre  lu  jets  à  aucune  gabelle,  ni 
importions  fur  leurs  denrées ,  de  négocier 
.par-tout  fans  payer  aucuns  fubiides.  Ces 
privilèges  furent  confirmés  par  Let.  pat.  en 
1458 ,  maintenus  par  Arrêt  du  Confeil  &  du 
Pari,  de  Dijon  en  16 13,  par  Let.  pat.  de 
Louis  XV  en  1716  &  1755. 

Un  titre  de  la  Ch.  des  Compt.  porte  qu'en 
Ï430,  un  J.  Bonvalin,  Labpureiu:,  mourut 
à  Font.  Fr.  à  l'âge  de  1 20  ans. 

Mairie  pour  les  affaires  écon.  Bur.  de 
Contr.  4  foires  par  an  :  terres  à  froment  ; 
mines  (k  fer  abondantes  &  de  la  meilleure 
I  qualitéfLa  Vingeanne  arrofe  la  prairie ,  des 
*■  fontaines  abondantes  forment  une  belle 
nappe  d'eau  au  bas  du  château ,  enfuite  un 
vafle  étang ,  dont  les  eaux  font  aller  un 
fourneau. 

Le  Fief  Bertaut ,  Chaume ,  la  Métairie  de 
la  Borde  font  de  la^ar.  Fontenelle  ;  fon 
Ann.  efl  en  Comtér  A  7  de  1.  de  Font.  A 
l'efl  efl  le  pré  Morot ,  où  fe  donna  la  bataille 
que  gagna  Henri  IV  à  la  tête  de  J  00  chevaux, 
contre  1 5000 hom.  qu'il  mit  en  fuite,le  5  Juin 
1595.  Il  y  courut  de  grands  dangers;  c'efl 
delà  qu'il  écrivit  à  fa  fœur  :  Ventre  fdnt 
gris ,  vous  avei  penfi  être  mon  hitiàere.  ^e  Roi 
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Voyant  fuir  un  de  fes  efcadrons ,  dit  à  Ro- 
quelaure  de  courir  après  :  Fous  mexcufcrc[  y 
Sire ,  répondit-il ,  on  croiroit  que  je  fuirois  ; 
comme  eux  ;  je  combattrai  à  vos  côtés  ;  t action 
va  être  chaude  ^&  Ji  ferai  bienaife  £  écrire  à  ma 

belle  amie  que  f  y  itois. La  veille  de 

raâiôn  ^le  Roi  écrivit  un  billet  à  Guillaume 
de  Hautemer  de  Fervaque ,  Sg*",  de  Grancey  : 
Fervaque  à  cheval  y  t ennemi  approche  y  /ai  bè" 
foin  de  ton  bras  ;  je  fuis  Henri,  P.  Mathieu  rap- 
porte que  le  Roi  à, cette  aâion ,  prenaift  par 
le  br.as  le  Marq.  de  Mirebeau  (  Jacques  Cha- 
bot ) ,  lui  dit  :  Marcherlà ,  Mirebeau  ;  qu'il 
Arola ,  terraffa ,  ou  mit  en  fiiite  tout  ce  qu'il 
rencontra.  Ce  combat  porta  le  dernier  coup, 
à  la  Ligue ,  &  força  Mayenne  &  fon  frère  , 
le  Duc  de  Nemours,  à  recourir  à^a  clé- 
tnence  du  Prince.  Les  Elus ,  en  faifant  ré- 
parer le  pont ,  y  ont  fait  graver  ces  mots  : 
Hic  Henricus  Magnus  debellavit  hojies. 

A  7 1.  à  Teft  on  trouve  les  veftiges  d'une 
voie  Rom.  de  Langres  à  Auxone.  La  colonne 
mil.  découverte  en  1703  près  de  Saquenay^ 
gravée  dans  les  Antiq.  de  Dij.  par  M.Legouz^ 
p.  167,  fait  préfumer  qu'elle  fiit  faite  fous 
l'Emp.  Claude.  M.  de  St.  Julien  a  fait  réparer 
la  partie  de  ce  chemin,  qui  pafTe  fur  fes 
terres.  Fontaine  eft  la  patrie  du  P,  Fourcaut^ 
Minime ,  habile  pour  empailler  les  oifeaux, 
mort  en  1775  :  Subd.  d'Iff.  à  3  !•  6  de  Dijy 
^ï  y  deÔeie,  3  de  Gr^y* 
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FoUVENS-LA-yiLlE  OU  ££  ^-iT* 

Fonjvmna  ^  Fonventis ,  Par.  Dioc.  de  Lang^ 
])oy.  de  Fouvens-le-Châtel  en  Champagne  » 
voc.  Su  Martin ,  à  la  col.  de  TEv»  de  Lang. 
^autrefois  de  TAbbaye  de  Beze. 

Ce  Village  de  cent  feux  y  dans  un  fond^ 
'cil  une  dépendance  de  la  Baronnie  de  Fou* 
.vens-le-Châtel ,  dont  M.  le  Marquis  de  la 
Toitf-du-Pin ,  Command*  en  Bourg®,  eft  Sg', 
jdu  chef  de  M^®.  fa  mère ,  fille  unique  diç  M, 
ide  Choifeul ,  Marquis  de  Lanques. 

Au  nord,  fource  qui  forme  une  petite 
rivière,  groflie  par  ime  autre  dite  Champs 
Haut.  Elle  fait  aller,dans  Tefpace  d'une  lieuë^ 
cinq  moulins ,  im  fourneau  &  une  forge. 

Les  eaux  de  cette  fource  fe:  troublent 
lorfqu'on  lave  les  mines  de  fer  à  Salincoiurt^ 
Village  de  Fr.  Comté ,  à  i  L  au  revers  de  la 
mont.  Terres  à  froment  ^  prairie  y  carrière  di 
Belle  pierre  qui  fe  polit. 

Fief  de  Dialofle  de  4  f.  donné  aux  Hofpi* 
taliers  du  St.  Efprit  de  Di).  par  Gérard,  Chev» 
Sg*".  d' Achey  en  1 2 1 5 ,  avec  Chapelle  de  Su 
ïîoy ,  réparée  en  1756.  Le  Pari,  de  Dijon 
prit  ce  Fief  fous  fa  fauve-garde  par  Arrêt  de 
IJ36.  Grange  d'Auyillars  :  A3  1.  de  Fays* 
Billot  &  de  la  Subd.  Prochain  Bun  de  lll 
fo&ç ,  à  10 1.  de  Dij.  7  de  Lângres. 
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Gémeaux  y  anc.  Jumeaux  ^  Bourg. 

Gcmclli  f  de  Gtmdlis ,  fans  doiite^^  caufe  des 
reliques  des  Fnres  jumeaux ,  Martyrs  de 
Langres ,  qu'on  y  révère  :  Par.  Poy.  d*IC 
.voc.  de  la  Vierge  (  i  J  Août)  j  à  la  col.  de 
-l'Ev^  de  Pi).  Joflerana ,  Ev.  de  Langres ,  en 
accorda  le  Patn  à  TAb.  <ie  St.  Et,  en  II 20» 
Le  Curé  y  ayant  fuccédé  aux  Chan,Rég.  a  le 
titre  de  Prieur.  Charles  de  Poitiers ,  Ev,  de 
^angres  y  confacra  cette  EgL  le  3^.  Dimanche 
d'Oâ.  1429  9  &  plaça  deflbus  F  Autel  de$ 
reliques  qu'on  a  trouvées  dans  une  petite 
boîte  de  plomb ,  en  1766  :  la  nef  paroît  trèsi^ 
^cienne ,  &  peut  être  du  X®.  fiécle. 

L'Autel ,  qui  eft  très-propre ,  le  miême  qui 
étoit  au  Collège  de  Dij.  en  la  falle  de  Théo*» 
logie y  a  été  placé  le  17  Mars  17^:  dans  U 
Chapelle  Seigneuriale ,  monument  de  Mag-^ 
4^1eine  BiSgon,  morte  en  176 1 9  époufe  de 
^léflire  Jean-Claude  Loppin, 

Chapelle  St.  Michel  au  milieu  des  vignes  ^ 
tipiç  à  la  collation  de  Grancey. 

Ancien.  Léproferie  au  nord  entre  les 
yigne^  ^  dont  le  canton  s'appelle  encore  U 
faidros ,  ou  Maladiere  ;  il  n'y  a  plus  qu'ime 
Croix  fur  l'emplacement.  Il  fe  fait  tous  le$ 
mois,  le  y.  Pimanche,  une  aumône ^  àQ% 
}ibérçdité$  du  Seig'«  &  des  bons  Paroifliens  ^ 
ppur  Jes  malades.  '  ^ 

,  i^^e  fiûurg  fort  anc«  cil  qualifié  4e  if^i/^4^  I 
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Gemclx  Se  Gémeaux  dans  les  titres  des  XIÎ  Se 
XlII^  fiécles ,  de  Chatellenie  &  de  Baronnit 
dans  le  xvi®.  fiécle, 

•  Cette  Terre  a  été  poffédée  par  la  maifon 
de  Grancey  depuis  1281  jufqu'en  1475  ;  P*^ 
Ceorges  de  la  Tremouille,  1479;  P^^  '•  ^^ 
Boifley^  Chambellan  du  Roi,  en  1507^  par 
Marc  de  la  Baume ,  Comte  de  Montrevel  ^ 
en  1 5  20  ;  par  J*  le  Marlet ,  1 5  30  ;  par  Joach* 
de  la  Baume  y  ^534'  depuis  par  Antoine  & 
loach.  de  Vienne;  Jacques  Chabot,  1613  ; 
ïean  &Jacq.Mochot;  J.Cl.Loppin,  ConP". 
au  Pari. ,  en  171 1  ;  enfin,  M.  Charles  Loppin^ 
anc.  Avoc.  Gén.  au  Pari.  Sg^.  aô» 

■^  On  voit  proche  TEgl.  les  reftes  d'un  vieux 
chat,  fort;  auffi  eft-il  dit  que  la  Chatellenie 
eft  afiife  au  Bourg  de  Gémeaux  ^  lieu  dit  le 
fort  pays  de  Bourgoigne.  Le  Duc  Robert  II 
permit  en  1305  a  Guil*.  de  Grancey,  Sg*". 
de  Gem.  d'y  avoir  une  forter effe. 

Pendant  les  guerres ,  il  étoit  gardé  par  le» 
Habitans  &  les  Sg^*.  avôient  droit  d'en  nom** 
mer  les  Officiers  :  droit  confirmé  par  Arrêt 
eh  1588*  Simon  de  Martiilecourt  en  étoit 
Capit®.  en  1576.  Henri  IV  le  fit  Maréchal 
des  Logis  en  la  Cornette-Blanche  en  1595 , 
après  le  combat  de  Fontaine-Françoife ,  où 
il  fiitbleffé.  Honoré  de  Martinecôurt  l'étoit 
«n  i6ji*  Ils  defcendoient  de  Cl.  de  Marti- 
necôurt, Bailli  d'Amont,  en  1400.  Lesanc*. 
^nulles  font  les  Renaudot  &:  les  C<>rneattx« 
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itablis  à.Gem.  en  I290;iesjiiret9  Clercs^ 
Cireffe,  Gauthier,  &c. 

Cette  fortereffe  fut  prife  &  en  partie  cI^^>l 
molie  en  1433  »  ^^^^  ^^  ^^  guerre  des  Vergy  \ 
contre  Guill^,  de  Chateaiivilain ,  Seig»*.de    i 
Çraiicey  &  de  Gein.  Les  Ecorcheurs^  au    î 
nombre  de  700 ,  s'étoient  cantonnés  à  Gem» 
&  PichaMes ,  &  ravageoient  le  pays  en  1437^ 
Le  Duc  nt  aflemblér  la  Noblefie  de  3  Bail-^ 
liages  pour  les  chaflen 

.  Le  nôuv.  chat,  dans  une  fitnation  agréa-^ 
ble ,  eft  bâti  à  la  moderne  avecv  beauc.  de 
gpût ,  &  les  jardins  en  font  bien  diftribués» 
Chap*  de  la  Vierge  à  la  nomin.  du  Sg'«  Lé 
î^udi  18  Mai  15^ ,  Charles  IX  coucha  en 
ce  Bourg;  il  avoit  dîné  à  Til-ChâteL 

:  Gémeaux  eft  fitué  au  bas  d'une  éminence  \ 
fur  un  terrein  afiez  inégal  ^  à  lOO  pas  de  ta    "^ 
route  de  Di).  à  Langres.  Cette  route  eft  faite 
fur  la  levée  des  Rom.  dont  on  voit  encore 
quelques  veftiges  dans  les  endroits  où  la* 
nouvelle  a  ceffé  dé  prendre  le  même  aligne- 
ment que  Tanc.  L'air  y  eft  fort  fain;  belle 
fontaine  qui  fort  de  la  roche  :  on  defcend    ; 
dix  à  douze  degrés  pour  puifer  Teau.  240  f.  v 
750  iCom.  Les  halles  grandes  &  bien  bâties^ 
marché  le  Mardi  &  le  Vendredi  ;  une  foire  ' 
par  an  :  Bureau  de  Contrôle. 

, Le  fiimge  a  près  de  4  1.  de  circonférence; 
Â  7  de  L  au  nord  eft  une  abondante  fontaine 
^ui  f^|%Uç£  le  moulin  de  Fmarde.  Le  pont^ 
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4e'Crfiw 9  appelle  en  ll6o  plancha  dt  (fàrs} 
étoit  près  de  la  voie  Romaine^ 

'  Le  Fief  dit  le  pri  Duclos  à  M.  dcTàvan-* 
Ites  ;  (îeliii  appelle  U  Clos  ^  à  Mé  Berbis  de 
Longecotirt* 

.  l^titf  Itsimtf en  ^  érigé  eii  1628  par  Catlu 
Chabot  9  D^.  de  Gémeaux  9  veuve  du  Duc  de 
Bellegarde  ^  réuni  à  la  Seigneurie  en  1776. 

'  Celui  de  la  me  BaO[e*..i  à  M.  Danthès^ 
Sff.  de  Ville-Gomte.  A  la  Terre  de  Gem.  eft 
réunie 9  depuis  1690,  la  Terre  de  Preigny, 
à  une  demi-lienei  II  n'y  a  plus  de  Village , 
nmis  feulement  une  met.  confid.  qui  portoit 
anti^fois  le  nom  du  Tronchois  ^  &  depuis  ce-* 
lui  de  Ntumaiforié  Cette  met.  au  Sg^é  fait  le 
chef-lieu  de  la  Terre  de  Preigny;  Les?  Chail« 
de  Grancey  poffédent  dans  ce  territoire 
pluiieurs  fonds  qui  portent  le  nom  de  Gai^ 
ffmg€  de  Preigny  j  dont  la  haute^-Iuft*  eft  au 
Sgr.  L'afFranchiflement  de  Gem*  paroit  être 
de  1400. 

~  Entre  Lu:^  &  Til-Cbâtel ,  fur  le -«nage  de 
Gem.  étoitim  hofpice  aux  Templiers  ,  dé<* 
truit  ;  leurs  biens  dnt  fervi  à  la  dotation  de 
THôpitaLde  Til-Châtel,  &  d'un  membre  ou 
pçtite  Commanderie  de  Makhe  9  dépend*  du 
"Grand  Prieiuré  de  Champ*  appelleè  Fontt* 
noue  9  Par.  de  Til-Châtel. 

.Le  terroir  produit  du  froment 9  de  &ons 
fiiiits^  dû  vin  commun  ^  parmi  lequel  on 
diftingue  cehii  des  Violttus  &  4e«  Aitendçs  ^ 
peu  de  prési  les  bois  au  Sg' 


^% 


^n  trouve  en  quelques  endroits  du  mu 
je  la  mille  de  fer ,  Ténula  campana ,  la  vé» 
ronique  ^  la  centaurée  ^  Fenfraife  :  il  eft  parl^ 
des  carrières  de  Gem.  dans  une  charte  de 
Manafliès,  Ev«  de  Langres,  vers  il 58,  per-* 
i^eriis  apudGcmcllos  (£gl.  St.  Et.  p.  121  ^  P^O" 
On  en  tire  des  blocs  confidérables.  Les  el-^ 
caliers  de  pluf.  chat.  &  de  quelques  Hotelt 
à  Dijon  en  font  conftruits« 

La  borne  qui  fait  la  réparation  de  la  Bourg** 
&  de  la  Champs,  eft  à  un  demi-quart  de  Lde 
Gem.  au  nord>au  coin  du  bois  de  la  Charme^ 

Henri  de  Martinecourt  a  le  ï^^.  apporté 
clans  le  pays  en  1675 ,  la  navette  dAllemag:i 
qui  fe  feme  au  printetnps  »  &  qui  produit 
i>eauc.  Gren.  k  fel ,  Subd.  dliT.  proch*  Bur^ 
de  la  pofte  &  à  i  1.  4  pet.  de  Dij.  i  de 
Til-Châtel. 

Lat.  47,  29*  29"  long.  1,  47*  34**. 

• 

C  EN  LIS  OU  /^iyrxr,  anciennement  Genlet^^ 

Janley  &  Janle. 

^  Genldumy  Genlamm^  Par.  Dioc.  de  Ghali 
Doyr  d'Arc  -  fur  -  Tille  ,  voc*  St.  Martin  , 
Patr.  du  Prieuré  de  St.- Vivant ^  auquel 
ia  dîme,  en  fut  accordée  par  Maurice  de^ 
GënliSy  Chevalier  ,  en  ii97>  avec  appro-^ 
bation  de  Robert  »  Ëvêque  de  Chalon ,  & 
du  Duc  de  Bourg*^*  Eh  TEgL  2'Chap.  de 
St.  Claude  &  St,  Antoine ,  fondées  par  MMi 
^alon^  àlanpmin.  du  Sg^  Da^le  cho^uif 
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çn  lit  les  épith..  de  Jehan  de  Prenieres,  erf 
1458,  de  Pierre  de  Priffey ,  Ecuyer ,  en  i46oi 
dans  la  Chap.  de  St.  Antoine ,  celle  de  h 
y alon ,  le  plus  anc.  Chan-  de  la  St®*  Chap. 
en  1652  :  c'étoit  un  Prêtre  très-édifiant* 

Cette  Terre  relevant  du  Marquifat  de  Mî- 
rebeau ,  a  été  poff.  par  des  Sg".  du  nom  de 
Genlis  :  on  voit  Theodoric  de  Genlis  en 
I147  ,  &  fôn  fils  Guy  :  elle  pafTa  à  P.  de 
Mailli  en  1289,  qui  la  donna  à  Richard  de 
Montmoret,B^lli  deDij.  elle  étoit  alors  qua-» 
lifiée  de  mai/on  font  de  GenUy  ;  à  J.deTenare 
en  1386;  à  Cl.  Faulquier  en  1562;  à  Fr. 
^e  Nagu,  Marq.  de  Varenne,  en  1650  ;  à 
Nie,  Vaion  en  1680.  M.  Fyot,  Marq.  de 
Mimeure ,  anc.  ConO".  au  Pari,  fon  petit-fils, 
en  eft  Sg^.  en  toute  Juilice^  Beau  chat,  à  la 
moderne  ,  orné  de  jardins  très  -  agréables. 
Athée  &  Magny  près  d'Auxone  relèvent  de 
Genlis. 

Ce  Village ,  de  80  f.  &  400  com.  compris 
'Uchey  qui  en  dépend ,  éft  en  plaine  fur  la 
route  ae  Dij^  à  Beiançon;la  Tille  y  paiTe, 
Tinonde  fouvent  ;  marché  le  jeudi  &  4  foires 
par  an.  Il  eft  parlé  de  la  prairie  de  Lam-- 
porte  en  602  (^Chr.  St.  Ben.  p^  37^^ j  &  en 
^O  (^Per.  pag.  tzSy 

Patrie  de  J.  &  Philib.  de  Genley ,  Day çns 
de  Chalon,  en  1372  &  1474.  J.  de  Janley 
étoit  Conf^  au  Pari,  en  1484.  Le  traité  fait 
^  JLuxçiil  entre  le  Duc  de  Bourg«.  &  Lçopold, 

Duc 
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^  Duc  d'Autriche,  fût  ratifié  à  Janly  le  14 

\  Scpteflitre  1387. 

.    Terroir  fàblbnnêux ,  mais  fertile  ;  bonhëi 
prairie;  paflage'^dê  la  pofte  &  du  carrofte 

^   de  Dijon  en  €ômté  :  à  3  L  de  Dijon,  jj 
d'Auxone. 

*       Làt*  4J,  14*  i<S*^  long.  2 ,  53'  22> 

\  C  \z  V  K  E  Y. 

■  '\  '  \  '■   \  '     •      \\.. 

I.   -  '  Glbrlacuntj  Giuniùm  ^  îSyvratum-Mbneanump 

Pan  vôc.  St.  Aignan  :Patr.  du'Chap^.  dé  Lan- 

gres.  PEgl.  autr.  défferVîe  par  7  Mépaftiâes» 

dont  le  l".prenoit  la  qualité  de  Doyen,  ne 

'  rêft  pliis  que  par  le  Curé  &  un  Chap.  ijominé 

'  par  les  Habit. Chapi'de  N.  D.  dite  hi  Blanche^ 

>  fondée  en  13^3  par  N.  de  Dongon^  à  la  nb- 

^  mination  des  héritiers,  &  à  leur  défaut,  à 

celle  du  Curé. 
».  t  A  300  pas  du  Vil.  au  fud  entre  le^  vignes^ 
Chap,  de  N.  D.  de  Beze  ,  élevée  par  le» 
Rehg.  de  cette^Âb.  eh  1155;  elfe  eft  fans 
V  ^Titifl^  à.rôté  artc-  Hermitâge.  - 

-  <>e  J>'eau  Village  eft  ancf On  a  remar^iué     f 
dan^  les-  P4gi,  1^'.  voL  qu'il  êft  placé  par 
^  pluf.  chartes  dans  lé  Beaunois^'^zt  d'autres 
dans  VOfchcret ,  &  dans  le  Dijonnois.  Le  Duc 
Amalgaire ,  Fondateur  de  TAbbaye  de  Bezè, 
Tenrichit  de  pluf.  fonds  à  Chenove   &  à 
Oevrey.  Voilà  l'origine  du  fameux  clos  de 
Bi[c^  défriché  par  les  Moines.  L'Abbé  Hu- 
;  yies  le  vendit  au  Chap^  de  Langres  pour 
Tome  IL  G  ç 
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[  écx)  livr  Eitevenans  en  1219;  ilai  depnif 
été  acenfé  à  difFérens  Particuliers.  Richard^ 
Duc  Bénéfic.  deBour^^.  remit  en  S95  à  TAb. 
de  St.  Ben.  des  biens  a  Gevrey^  c'eit  le  fon^ 
de  la  maif.  dite  VJumômrU^vaLBéné^QinS', 
.aufud*oueft. 

fGe vrey  ;  avant  les;  guerres  civile^  &.  la 
Contagion  de  1 616  j  étoit  un  Bourg  de  plus 
\àt  350  fj|On  n'en  compte  plus  que  240  8c 
*^00  corn.  Hôpital  fondé  pour  4  ou  5  lits  ^ 
dont  U  ne  refte  plus  que  la  Chap.  St«  An-<: 
toine  ;  les  revenus  en  ont  été  unis  au  grand 
Hôpital  de  Dijon. 

VAh.  de  Cluni  eneft  Sg^  La  moitié  de 
cette  Terre  fut  donnée  à  cette  Ab.  par  Hu^ 
gués  de  Chalon^  £v.  d*Auxe;:re ,  en  1019  } 
le  refte  p?i:  Hugues  de  Vergy  eniiSx,  ^ 
par  le  Duc  Eudes  en  1209,  avec  la  mtùfom 
d€  Fcaune(^  Vône  ) ,  s'çn  réservant  la  garde 

^  le  gîte.  ^       V  .        ^ 

/    Le  cbâf.  fut  bâti  par  Yves  de  Poifey  i 

;  Ab.  de  Cluni,  en  12 57, 8ç  acheva  par  Yve* 

>*  de  Chafans,  fon  neveu  &  fucceiTeur  9  mort 

\    en  1 289.  U  avoit  4  tours  ;  celle  appelléo 

l^^MicrUn ,  tomba  en  i  ^78  j  le  refte  eft  en  ruine^ 

jDes  Let.  pat.  de  Cnarles  V,  en  1364,  por-» 

tQïit  que  Gevrey  en  mont®.  &  Monthelye 

reffortiront  au  Baill®.  de  Mâcon,  à  la  prière 

des  CUiniftes.  (  Voy.  Ordon*  du  Lûuvn  y  tam.  44 

pag.  4^0). 


{ 


G^xtGY  eft  divifé  en  3  parties  ;  la  me  hoMê^  ^ 
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.  ^  eft  le  chat.  !•  EgL  &  la  fontf  La  me  bafft ,  } 
«ù  il  n'y  a  qu'un  large  puits  ;  &  les  Barrai 
ques  de  j6  à  17  maif.  neuves.  Le  Fondateut 
de  cette  partie  eft  Cl.  Delmace  9  Pàtiifier , 
qui  le  i^^é  établit  fur  le  gn  chemii)  une  loge 
ou  maifonnette  pour  recevoir  les  paflans  :  il 
y-'cft  mort  en  1768. 

La  Léproferie  ou  Maladiere  étoit  aux  Bar«»  ^ 
raques  à  la  maif.  Fijietj  où  Ton  ^  trouvé, 
en  creufant  la  cave,  une  pierre  fculptée  ^ 
avec  fig.  refte  d'un  tbmb..  rom.  d'un  Eme'^ 
tùncus^  Ouvrier  en  fer;  fig.  que  le  peuple 
prenoit  poui^  un  St.  Eloy. 

A  200  pas  delà* ,  dans  un  clos ,  de  vigne 
formé  par  M.Joly,  on  a  déterré  en  1772 
17  anc.  tomb.  fig..  de  pierre  blanche,  avec 
des  ôiTemens  réduits  en  poufliere  à  Tair , 
fans  méd.  ni  ihfcription.  A  lôo  pas  des 
Barraques  étoit:  im  tnoulia  à  vent  ^  détruit 
i\j  a  cent  atis.  Près  delà  étoit  le  cimetière 
des  Juifs  ;  ceux  qiiitp^ilbnt,  vont  encore 
faire  leurs^  prières  fur  ce  tenrein.  Pofte, 
royale;  .       . 

«  En  1539  on  réfoïut  de  conduire  Feau  de 
la  fontaine  dans  la  ruthaffc;  mais  la  mifere 
îlrrêta ce  projet:  enfin,  m  difette  d'eau,  le  '* 
danger  fréquent  des  incendies,  ont  déter- 
miné ,en  1774 ,  de  tirer  tes  eaux  d'une  petite 
fontaine  fortant  du  fofféduChât.  qui  don- 
nera un  pouce  &  demi  d'eau  en  3  diff.  en- 
droits^ formera^ un  lavoir  âc  un  abreuvoir:; 

Çç  ij 
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ce  qui  s'exécute  aux  frais  des  Hab.  par  $12 
JuL  Chapus  de  Volvic ,  très-iiitelligent  dans 
-cette  partie ,  &  ce  qui  a  été  fini  en  1776. 

Trois  foires  &  un  marché  pour  le  grain  le' 
.^ardi  :  Côte  qui  produit  dé  bons  vins.  Oik 
iidiftingue  les  climats  de  Chamberdn  &  de 
JBeity  tête  des  vins  de  Bourgogne.  Les  autres^ 
rantons  renommés  font  le  Su  Jacques^  lest 
Maiyy  les  Tamifot^ laChapelle*  Le  terrein  de  la 
plaine  9  fec  &  pierreux ,  ne  produit  que  du 
méteil  &:  un  1 2^.  de  froment  ;  ce  qui  fuffit  à 
peine  pour  la  nourriture  de  la  moitié  des 
Hab.  {^lufieurs  jolies  maif.  bourg.  Celle  de 
M.  Mangin  a  une  belle  cuverie ,  compofée 
de  40  cuves  &  de  2  preffoirs.  Les  anc.  fam#- 
ibnt  les  Mangin ,  Amiot  9  Joly,  &c. 

Les  dépendances  de  Gevrey  font  les  Sar^ 
raques  9  la  Rente  Poiclj  bâtie  en  1764  9  la 
Rente  Sathenay^  refte  des  ruines  d^un  anc« 
Village  qui  fubfiftoit  encore  au  1 5®  f.  Le  Dut 
Robert  cède  en  1282  la  Juft.  fur  Sath.  çn  fq 
réfervant  20  liv.  dij.  au  Prieur  de  Ctimi  ^ 
qui  lui  remet  la  Ville  de  Gratour  en  Charo- 
lois.  Un  Arrêt  de  1462  déclare  le  Village  dq 
Sath.  appartenir  à  FAb.  de  Cluni.  On  voit 
un  Henri  de  Sath.  Tabellion  du  Duc  en  ijpj. 
U  n^  a  plus  que  Citang  du  Roi^  dont  M.  de 
Perrigny  eft  Seigneur.  Les  Hab.  de  GeV.  ont 
droit  d'y  ai)reuver  leur  nombreux  bétail  ;  la 
levée  de  cet  étang  eft  un  ouvrage  rom.  La 
.  gr .  voie  militaire  de  Çhalon  à  Laiigres  y  p9f2 
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foit«  La  Rente  Po/e/,  Par.  de  Fixin ,  eft  de  la^ 
Juft.  de  Gev.  La  met.  de  TEpois  9  autr.  Epaîs^ 
&  Velle-St.-Philibert ,  paient  taille  à  Gev. 

Ce  Vil.  eft  la  patrie  de  J.  Vion ,  40®.  Ab; 
de  Cifteaux  en  1445  9  mort  en  1458  ;  de. 
"Germain  de  Gevrey,  Eciiyer,  Garde  de 
r Artillerie  du  Duc  en  1336;  d'Othenin  de 
Gevfev,  Tréforier  de  Eudes  IV  en  13431 
pinte  ae  Monfaugeon  :  à  2 1.  &  poile  &  demie 
^e  Dij.  i  de  Nuys ,  entre  Morey  &  Brochon. 

Lat.  47, 12' 40*'  long.  2 ,  38'  2i'\ 

Haut E'ViLLE  ou  Felle. 

"^ Alla- Villa  ^  Par.  voc.  St.  Pierre ,  Patr.  de^ 
ÏAb.  de  St.  Seine.  L*Ab.  de  St.  Et.  qui  en 
avoit  la  préfentation ,  acquit  en  1234  de  1.^ 
de  Beire,  tout  ce  qu'il  y  poffédoit  pour 
760  liv.  Eftevenans  ;  le  clocher  &  partie  de 
la  Par.  font  de  la  Baronnie  de  Vantoux^ 
Fautre  partie  de  la  JufL  de  TAb.  de  Saint* 
Seinél  Dans  la  partie  haute  il  n'y  a  ni  puits 
ni  fontaine.  Dans  la  partie  bafle  eft  un 
granfl  puits  qui  déborde  dans  le  temps  des 
pluies  9  &  qui  fouvent  eft  à  fec  Tété.  L'eaa 
eft  froide  comme  la  glace  en  été|  On  ti^xt 
peut  boire  que  quelque  temps  aprè$  qu^elle 
a  été  tirée.  L'EgL  anc*  de  la  même  bâtiiTe 
^e  celle  de  St.  Vorle  à  Châtillon  :  les  pier- 
res font  pofées  de  champ  un  peu  oblique«« 
ment ,  alternativement  ;  auffi  les  Payfans  dij^ 
(jffoi  que  c'çft  rQuyra|;e  dçs  Fée/s. 

.Çci] 
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Ce  Village  a  pris  fon  nom  de  fa  fituatibfi 
fur  une  montagne|^  env.  38  f.  La  met.  de 
Champ-Moron^Campus^Moriœ^  appellée  Cal-^ 
mus^Rmmdus  dans  un  titre  jde  1 178 ,  avec 
Chapelle ,  en  dépendent* 

La  Mcrc-FoUc  affignoit  fur  ce  iieu  les  re- 
venus &  les  gages  de  fes  Officiers.  Guill^. 
du  FofTé  baille  à  titre  de  gagiers  au  Duc  la 
Maifon  -  Forte ,  Ville  &  appartenances  de 
Chammoron  y  mouv.  de  fon  Fief,  pour  600  liv. 
en  13 13.  Le  Duc  Hugues  remet  la  grange  & 
Fief  de  Cham.  à  Matthieu  de  Montmartin  y 
Chevalier,  en  13 14.  Philippe  le  Bon  donne 
à  Gillet  Peraile ,  à  vie  feulement,  fa  maifon 
de  Cham.  &  fes  dépendances  pour  6  lîv. 
payables  au  Châtel  de  Talant,  143 1*  Le$ 
Bénéd.  de  St.  Ben.  fe  retirent  à  Haute-V. 
pendant  la  pefte  de  1 585.  Thibaut  Moiffon  ^ 
Curé ,  a  laiâé  fes  biens  à  la  Fabrique ,  à  la 
charge  de  donner ,  le  jour  de  Pâques,  aux 
Hab.  &  à  ceux  de  Daix ,  une  pinte  de  vin  & 
im  pain  :ce  qui  s'exécute  après  matines. 

Le  terroir ,  fec  &  pierreux ,  produit  des 
raves  qui  font  renommées  ;  le  vin  médiocre  : 
à  une  lieue  de  Dijon. 

Lat.  47 ,  zT  58''  long.  2 ,  39'  36^ 

J  A  N  s  I   G  N  Y. 

Genfiniacum^  Par.  voç.  St.  Léger ,  àia  col. 
4e  rÈv.dePîj.Doy.  de  Mirebeau.  Sg*.  M. 
le  Préûd.  Legouz  de  St.  $Qwe  :  Chat.  bâti|>ar 
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Kic«  &  AnL  Morifot  ;  rebâti  à  U  nioderne 
par  M.  Lçgouz  de  Gerlans«  Ce  Vil.  anc.  dont 
il  eft  parle  au  Vli^.  fiée,  dans  la  Chron.  de 
iBèze  9  eâ  far  la  Vingeanne  :  3  8  f.  140  corn,  un 
moulin.  Au  nord  eft  un  terre  ou  motte  pblon- 
<gue,  qui  marque  un  monument  anc.àime 
4emi-lieue  deTalmay,  5  de  Dij.  4  d'Auxone» 

ï  s  EURE     ou     IZEUKE» 

Yforra  ,  Yfurra ,  YJiùricus  9  Ijlodunum  ,  I^{0^ 
dunum ,  Par.  Dioc.  de  Cbalôn ,  Doy.  d'£f«- 
J>arres ,  voc.  St.  Martin ,  Patr.  de  la  CoUé- 
^ale  de  Beaune«  MM.  de  Cifteauic^  Sg^*'. 
pour  un  ç^  &  les  Chartreux  de  Di).  qm  y 
-ont  Une  jolie  maifon,  pour  le  refte.  Tous  les 
5  ans  les  Officiers  de  la  Juft.  de  Cift.  la  font^ 
exercer  fur  le  tout  par  des  jours  extraordi- 
xiaires^nommés  les  grands  Jours  dé  Cifi.  Terres 
A  froment ,  auquel  on  donne  la  préférence 
tdans  les  marchés  ;  moulin  fur  un  petit 
xuiâeau  qui  vient  de  Noiron  ;  tuilerie  à 
roueft  ;  Rente  de  Tarful  au  nord.  On  voit 
un  Guy  de  Iforra,  témoin  d'une  charte  de 
Guy  de  Vergy  en  1 179.  Le  Duc  Hugues 
acquit  de  Guillemette  SHifcurt  tout  ce 
qu  elle  poffédoit  à  Aizerey  &  Potangey , 
mouvant  de  fon  Fief  en  1264.  Guillaume 
4i'Efcutigny ,  Sg'.  d'Ifeure ,  en  1 366 ,  par  fa 
^emme  Marie  d'Ifeiure.  Il  reprit  de  Fief  de  la 
^^éaifonrForu  dlfeuce.  A  X  Ueues  de  Dijon* 

ÇC  H| 
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\Lât.9,9'4o"long.  2,  iS'jS".  •    :  ' 

I  S'S  U   R-T  I  L  L  E. 

Cette  petite  Ville  -eft  appelléê  Is  >  fclo/i 

Trichaficlj  en  1254  (  Per.  p.  479)9  &  dans 
les  anciens  titres  des  vu ,  viii  &  xii«.  fiée. 
Jïicium,  Icium^  Hifium  ai  Tilam^  Hocium^ 
'J[ium,  I[  Villa.  Waré ,  pair  fon  teft.  de  721 , 
fait  don  à  l'Ab.  de  Flavigny ,  entr'autres 
lerres ,  de  celle  de  Flacey  &  dls-fur-Tille  , 
JUxum  6*  Hicium.  Hugues  de  Breteuil  9  Ev.  • 
^de  Langres  ^  donne  à  St.  Bénigne  IXgliie  Su 
Léger  dlff.  en  1038.  C'eft  depuis  ce  temps 
que  TAb.  St.  Ben,  eft  Patr.  du  Bénéfice. 

Ifl*.  étoit  deflervie  autrefois  par  un  Curé  >y 
im  Vie.  &  5  Prêtres ,  qui  avoient  part  aux 
fondations  ;  il  ne  Teft  plus  au),  que  par  un 
Curé  ôc  un  Vie.  C'eft  un  des  8  Doy.  du 
Dioc.  de  Di).  L'Eglife  tombant  de  vétufté  » 
fiit  réparée  à  la  fin  àxa  xv  ^.  fiée.  &  confacrée 
en  1524  par  TEv»  Michel  Boudet;  la  nef^ 
écralée  en  1620  par  la  chute  de  la  toiu:  du 
clocher ,  qui  iervoit  à  faire  le  guet ,  fut  re- 
conftruite  les  années  fuivantes. 

Troi^  Chapelles  en  titre  de  Bénéfice  :  celle 
dé  St.  Eloy,  fondée  vers  1 3  20 ,  par  GuiU*. 
Châtelain ,  du  Patr.  de  M.  Legouz  de  Saint- 
Seine  }  celles  de  St.  Jean  &  de.  St.  Nicolas , 
de  celui  de  TAb.  de  St.  Ben.  On  célèbre  cha- 
que année  une  Meffe  à  la  Par.  le  jour  de  Sfc 
Marc  pour  le  Roi,  fondée  par  un  Duc  dé 
Bourgogne. 


DU   D  I  j  o  N  N  o  1  s;      ?oçJ^ 

La  Conf^.  de  St.  Léger ,  Patr.  du  lieu ,  fut 
Rétablie  1353  parrEv.Guil^.dePoitiers.Selo»' 
les  aâes  de  cette  AfTociâtioii ,  chaque  Con^ 
frère  étoit  tenu  de  lui  léguer/^  meilleure  robe  4 
corfet  &  chaperon  y  ou  40  f.  pour  la  valeur.  La 
Chap.  où  s^aflembloient  les  Confrères,  eflf 
convertie  en  Grenier  à  Sel ,  établi  en  1673. 

L'Eglife  a  été  ornée  par  les  foins  de  Fr« 
Michel,  Curé  très«charitable ,  mort  en  1754»' 
J.  Baillet ,  Préfid.  à  Mortier ,  Sg'.  dlff.  y  fut 
inhumé  en  1665.  P.  Durant,  Secret,  du  Roi,' 
en  17 14.  La  gtofle  cloche  ûit  faite  en  1469 
par  des  Fondeurs  Lorrams. 

On  voit  2  anc«  Sg^«.  dlfl*.  appelles  Hugues 
ide  IJio  en  1 180  &  1279. 

Duchêne  (  dans /on  Hifi.  de  Vtrgy^p.  i^S  J 
xend  un  Hugo  de  Hijîo^  qui  en  1131  figna 
-une  charte  de  Hugues  11^  par  Hugues  é^Hifii 
lieu  inconnu ,  &  qui  n'eft  autre  que  notre 
Is-fur-Tille. 

il  y  avoiten  1185  une  maifonde  Tem-' 
f>iîers';  elle  étoit  fituée  au  Fauxbourg  de  ta 
Tour^  dans  iln  lieu  appelle  encore  la  Grange 
jdu  Temple. 

Les  Hab.  -vécurent  en  toute  franchife  Se 
liberté  jufqu'en  1 3 j^i,  qu'ils  fe  mirent  {ovs 
la  proteâion  de  Philippe  le  Bel,  pour  fe  dé*; 
livrer  des  vexatiops  d'un  Sg*".  de  Til-Châ-i 
tel ,  qui  avoit  droit  fur  quelques  hommes  dvi 
iieii^Â;  lui  firent  une  redevance  v  de  12  deiû 
iîir  duuun  houlf  excepté  S  ménégU  jui  foai^ 


:^|flO  DESCRIPTION  PARTICULIERE 
dcfram'-alm  &  ont  toujours  été.  Ce  Prince  y 
établit  ua  Tabellion  royal  ;  les  gens  dW« 
iîirent  déclarés  eni  373  exempts  de  guet  & 
ide garde  au Chât.de  Sauhr. C ette  Ville  ayant 
paffée  aux  Ducs  de  Bourgogne  de  la  féconde 
JRace ,  les  Habitans  iurent  maintenus  dans 
leurs  droits  \  biens  &  propriétés ,  bois  com^ 
jsumaux,  &c^  par  un  traité  de  14789  con<- 
;firmé  par  Arrêt  contradiâoire  du  Confeil  en 
J67Ç.  François  I«'*par  Let.  pat.  de  1517, 
4éclare  leurs  biens  &  ceux  de  la  Fabrique 
in^mpts  de  tous  droits  d'amorti£ement. 

Anct.3  Seign".  partie.  !<>.  Celle  de  Td- 
£kdulj  poffédée  depuis  iz^j  k  i6oiy  par 
les  Barons  de  Til-Châtèl  :  ils  avoîent ,  félon 
Ain  titre  de  1373  9  12  magnies  J^hommts  tail^ 
.  labiés  à  volonté.  Gauthier  de  Beaufremont^ 
^îre  de  Til-Châtel  9  obtint  en  14 14  des  Let- 
tres du  Duc  Jean,  pou%éle  ver  des  fourches 
patib.  afin  dV  pendre  une  truie  malfaifante, 
^e  fes  Officiers  détenoient  en  prifon  dêr 
puis  cinq  ans. 

2^.  CeUé"  de  Loches\  de  Guy  de  Gémeaux 
pafla  à  Henriette  fa  fille ,  femme  de  Robert 
àe  CQrbeton9  qui  la  vendit  en  1438  a  JaC'- 
iques  de  Venieres  9  Sg'.  de  loches  9  d^oà  elle 
«eut  le  nom  de  Loches.  LesLénoncour  en  ont 
4oui  jufqu^en  1 5  97. 

.'    3^«  Celle  de  Graiedos^  ainfi  appeflée  dé 
la  Terre  de  Gratedos,  poffédée  par  Q\.  de 

iChauvi^ey;  à  ^ui  Je^jOM  ^  Sauk  la  pon^ 
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im  mariage  en  1449.  Ces  trois  Seigneuries 
ont  été  fucceâivemeot  sAquifi&s  j>ar  Claude 
Fremiot.  •»  , . 

La  Terre  d'Iff.  réunie  à  la  Couronne  par 
Louis  XI  en  1477,  fut  acquife  du  Pomaine 
en  1541  par  Olivier  Lénoncoiu:  de  Loches^ 
&  depuis  en  1 593  par  Cl.  Fxemiot ,  Pré£d. 
.en  la  Chambre  des  Comptes ,  pour  250O 
écus;  fa  veuve  la  fubAitua  à  Jacques  de 
Bretagne ,  Chev.  d'Hon.  en  la  Chambre  des 
Comptes.  Jacques-André  de  Bretagne ,  anc» 
Officier  de  Cavalerie  9  c&  Seigneur  &  Goui^ 
yerneur  de  la  Ville. 

Les  perfonnes  qui  fe  marient  '  vont ,  le 
jour  des  noces ,  en  cérémonie  lui  porter  5  f. 
pour  droit  de  bourgeoijie  ;  ce  qui  fe  pratique 
depuis  I3IZ«  I 

La  grofle  tourquarrée,  refte  de  Pancienl 
Château  des  Ducs^efl  im  Fief  qui  a  Juflice 
fous  latte  dans  fon  enceinte  ;  elle  iut  conf- 
irmée par  Arrêt  de  15569  à  Jac.  le  Grand 
d'Aluze  9  &  appartient  au^.  à  NL  Legouz  de 
St.  Seine ,  Préfid-  à  Mortier  ;  ell#efl  fameufe 
.par  rOrdonn.  de  François  P'.  .donnée  .en 
Ôâobre  153$,  ^ppellé^  V Ordonnance  éfJTs^ 
concernant  la  police  des  prifons. 

«  Ce  Prince  (  dit  Sainte  Julien  de  Bahure^ 
»  pag.  iS)  slaimoit  fort  en  ce  Bourg.,  fitué 
^»  en  belle  &  j)|aifaAte  affiette^  tant  pour  le 
^  pdiiifir  de  la  chafle  &  de  la  soierie  9  qu'anj 
j^JcafDmedij^s  ÙLYonùnt  foa  naturcUt 

a*  "  '■* 
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I    '  -Cette  place ,  autrefois  fortifiée  avec  troîÀ 
\   portes  &  pont-levisf  compofée  de  j  à  6c» 
feux ,  n'en  a  plus  que  3  50  &  900  com^lElle 
I  a  effùyé  des  révolutions  qui  ont  caufé  fa 
f    ^^écadence.  En  1373  la  Duchefle  Marguerite 
;    manda  aux  Hab.  de  faire  de  bonnes  fbrtifi- 
l     cations  autour  de  leur  Eglife ,  contre  les 
inçurfions  des  grandes  compagnies  de  Rôdeurs. 
Le  Duc  Jean  ordonna  la  même  chofe  en 
1408.  Ce  fut  en  1418  le  rendez-vous  de  la 
JNfoblefle  aflemblée  pour  la  défenfe  de  la 
i.    ^Province*  Guillaume ,  £v.  de  Langres  ,  en 
\   conformité  des  Lettres  de  Philippe  le  Bon  » 
-^  ide  1420 ,  fit  fortifier  la  Ville. 
f  .    Cesfages  précautions  n'empêchèrent  pas 
/    ^'elle  ne  fut  ^ée  en  1433 ,  pendant  b 
f     guerre  du  Sire  de  Château  -  Vilain  ^  &  en 
1440  par  les  Ecbrcheurs.  Les  LéttrM  de  Phi- 
lippe le  Bon  apprennent  qu'elle  fiit  détruite 
-de  tout  en  tout,  &  que  de  plus  de  neuf  vingt 
feux  y  il  rien  rejla  que  jf.o ,  qui  valent  peu* 

/  Les  Suifies,  en  Septembre  1513,  après 
avoir  faccagé  Fontaine  -  Françoife  ^  Lux  ^ 
Tit-Châtel ,  Marey ,  entrèrent  dais  la  Mai- 
/on  -  Forte  dlff.  brûlèrent  devant  TEglife 
les  titres  cachés  dans  la  maifon  de  la 
Corifiràirîe  ,  emportèrent  les  coffres  &  les 
ions  meubles  fur  des  chariots ,  &  ruinèrent 
les  murs ,  qui  ne  furent  rétablis  qu'en  1588^ 
^jairpermiffion  de  Henri  III;  mais  le  plus  gr. 

^éf<4te  ^riva  du  temps  de  la.  Ligue»  Lat 


(»!• 


-iî* 


B^lle  ,qui  étoit  royaliftè,  for  prife  en  /uia     H 
1 5  89  9  par  le  Duc  de  liemours ,  à  la  tète  do     *  % 
TOOC^  Lorrains  9  grands  Larrons  &  Ligueur^  ^        I 
difeiA  les  Mém.  de  Tavannes  ;  ils  y  commi-        \ 
rent  toutes  fortes  d'excès  durant  18  jours         i 
qu'ils  y  refterent.  Gafton ,  Duc  d'Orléans  ^ 
campa  le  21  Juin  1632 ,  durant  deux  jours  ^ 
avec  1 200  hom.  à  Itt.  d'où  il  vint  infolter  Di); 
en  allant  en  Languedod  joindre  le  Duc  de         i 
Montmorency. 

La  pefte  enleva  une  partie  des  Hab.  en 
1636  &  1637:  enfin  la  révocation  de  TEdit       J 
de  Nantes  en  168  5 ,  lui  fit  perdre  beaucoup      ' 
fie  {on  coàimerce  &  de  fa  population.      /  -^ 

On  comptoit  alors  50  bons  Marchanda 
dans  la  feule  rue  du  Prêcheàpxi  il  n'y  en  ^ 
plus  aucun ,  &  dont  toutes  les  maifons  font; 
ruinées^  ou  prefqu'inhabitées.  Charles  de 
Saumaifef^lufieurs  Centishommes  &  Négp-r  \ 
icians  fortirent  de  cette  Ville  ;  cent  fami^e$  J 
ie  retirèrent  à  Genève ,  ou  en  Suifle.  *\. 

Les  Proteflans  en  1600  y  avoient  élev^ 
un  Temple  qui  eut  quelques  Minières  de 
réputatioal  On  voit  dans  la  maifon  de  M* 
4e  Salive  le  portrait  de  J.  Durand  y  Mini^r^ 
4îftingué.,  tiré  à  l'âge  de  71  ans  en  i66\  i  ik 
tombe  9  qui  étoit  au  Temple ,  fert  de  oegté 
aune  chambre.  Graverols ,  dans  la  vie  dft 
Tannegui  Lefevre ,  perç  de  M*^*.  Dacier  9  dit 
que  ce  Savant  fit  fa  I®'^  commupion  protei^ 
|pnt0  4a|islç;Teinpk4'Iff.  vçr^  j$48»    ';  ^  , 
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Les  Calvinilles  dfe  Dijon ,  déGemeaux^^ 
(de  Marcilly ,  de  Mirebeau  ^  s'aflembloient 
«[ans  ce  Temple  les  Dimanches^  &  ils  tin-  ' 
_  nt  un  grand' Confiftoire  à  Vofne  en  1607. 
Le  Curé  aâuel  pofTéde  leurs  regiftres  de 
baptêmes ,  fépultures ,  aflemblées ,  &c.  en  z  ■- 
vol.  in-fol.  intéreflans  pour  les  familles  du 
Pays.  CeTentple  fiit  démoli  en  Juin  i68y  ^ 
&  les  biens  du  Confiftoire  flirent  unis  à  la 
Fabrique  en  1694.  C'eft  depuis  ce  temps , 
qu'un  Curé  zèle  mit  au  deffus  de  la  porte  de 
Ixgliïe  9  -en  lettres  d'or  :  fit  uhum  ovile  & 
wms  Paftor.  * 

Jac.  de  Neucheie  ^  £v.  de  Chalon  ^  dédia 
I^gliifé  des  Capucins  établis  pour  des  Mif- 
fions,en  1644, par Catherinede  CanovîUe^ 
pètite-fille  du  Maréchal  du  Pleffis^Piralin ,  & 
femme  du  Préfid.  Jac.  le  Grand:  les  archives 
de  ces  Religieux  donnent  des  preuves  de 
leur  zèle  pour  la  converfion  des  Hérétiques.  • 
Ancien  Hôpital  doté  en  1439  par  N. 
Milon ,  Curé  du  lieu  ^  réuni  au  nouvel  Hô- 
pital fondé  pour  5  lits  en  1711,  par  Jac* 
quette  Nicoks  >  veuve  Mairetèt  ;  il  eft  dei*- 
iervi  par  deux  Sœurs,  à  la  nomination  de  Nk 
«te  Minot ,  Conf*".  au  Pari.  &  de  M.  Charpy. 
il  eÀ  dirigé  par  leCuré ,  le  Sailli^&le  Maire, 
il  parôît  >par  la  porte  de  la.- Màtadiere  ^  quil 
y  aVoit  dès-le'xni^  fiée.  Urfe  Maladerieoù 
Lépraferie,  fituée  près  la  croix  Baudoin  fut 
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LaMaitrefle  d'Ecole  fondée  en  1758  pai^ 
M»  Daudiffret  ^  Curé  ^  eft  à  la  nomination  dû 
fes  fuccefleurs. 

Le  Maire  a  tonte  la  police  9  la  Jnitîce  de$^ 
méfus  fur  toute  l'étendue  du  finage ,  &  tient 
les  grands  Jours  annuellement  :  un  titre  de 
13^  montre  que  les  Hab.  choififlbient  alor^ 
^{Uatre  Prud'hommes  pour  gouverner  ht 
Commune.  On  voit  ^  par  une  enquête  dû 
15349  qu'ils  changeoient  ou  cônfirmoieni 
les  trois  Echevins  avec  le  Syndic ,  &  qu'il» 
les  nommoient  tous  les^  trois  ans^  On  vat 
travailler  à  rétablir  &  agrandir  l'Hôtel  de 
iVille  9  incendié  p^^es  Ligueurs. 

.Cette  Ville  à  ûx  foires  par'  an ,  dont  îsê 
première  fut  établie  en  1312,  la  féconde  en 
141291a  3^en  1481.  Subd.  de  Tlntendant^ 
Grenier  à  Sel  depuis  1673  r^^^^^-  Eiitrepôt 
^u  tabac  ^  Bur.  des  Traites  &^  desr  droite 
féunis^  Bur.  de  Poâe  ;  halle  vafte^  conf-^ 
truite  en  13 12  par  Philippç  le  Bel,  réparée 
en  1 539  aux  frais  des  Habitans  :  belle  placé 
en  forme  triangulaire  devant  -  les  halles  ;. 
routé  nouvelle  de  Selongey  à  Di).  pour  lei 
troupes.  Beau  pontfgiit  par.  la  Prôv.  en  1773. 

IC  das^s  un  vallon  ouvert ,  eft  arrofé  par  ' 
Tlgnon,  J^^^  qui,  d^is  fon  cours  depuis. 
Pellerey  ji^qu'à  Dienay,  fert  à  plufieur^ 
forges ,  fourneaux ,  battoirs  d'écotce ,  mou*  .r 
lins,  &  nourrit  d'excellentes  truites.  Il' fe-  g 
«éunit  à  Tréchâteau  dans  la  Tille  ,  dont  ii  f 
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'f  eft  rejgatdé  comme  une  des  branches  y  pmC^ 

\  qu'on  dit  Is-fur-^Tille  ;  il  s'y  partage  en  trois 

^  bras ,  dontdeux  traverfent  la  Ville^ 

:  Une  partie  du  terroir  produit  du  fîro- 
ihent  )  l'autre  conMe  dans  un  vignoble  qui 
donne  du  vin  très-commun  ;  canton  de  bois 

'  de  800  arpens  ;  belle  prairie  d'une  lienê  & 
demie  d'étendue  ^  où  ierpente  la  rivière  dll- 
gnon  ;  le  commerce  eft  en  bl^  ^  fer  ^  cuirs 
tannés  ^  pierres  à  bâtira  A  quelque  diftaiicel 

/  au  fud  ei]t..une  carrière  derpierre  blanche  , 
cftimée  &  de  graod  détât  ;  elle  réfifte  à  l'eau, 

/     à  la  gelée  ^  $c  fe  poupin  aifément  ;  on  en  tire 
des  blocs  de  toute  grofleur;  Dijon  en  eu.  Mtî 

I    en  partie^&  t-ous  les  châteaux  des  envirohs* 

La  riche  bibliothèque  de  M*  de  Bout- 

;  i)onne  conferve  le  protocole  de .  P.  Bryois  , 

Notaire  kVL&ck  Di).  dépuis  1487  a  i^crji 

gros  i/i-fol.  mC-  qui  piêut  intétefler  pluneurs 

lamilles  :1és  plus  aiiciennes  du  lieu  font  les 

Perrenet ,  Charpy,,  Lombard ,  Fu^erot ,  Guè- 

nard^  é'i;.    .  .  j  . 

.^y  Quelques-uns  de  nos  Rois  ont  honoré 

fçcttt  Ville  de  leur  préfencé:  François  l®*".  y 

léjournaen  1535;  Louis  XIII en  1^39,  &: 

lui  accorda  la  foire  desBrandons ,  pour  taf- 

feSion  quil  a  pour  U  bien  He  cette  Ville  ,  eft-îl 

>    dit  dans  le^  Lettres  d'établiflemçnt.  Louis 
\  XIV  y  coucha  le  28  Avril  1674,  en  allant  à 
jg  conquête  de  la  Franche*Comté. 

•  ■> .    -Le 
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-r  Le  Parlement  de  Dijon  s'y  retira  en  1 5 64,'  f 
psndant  la  peâe  ;|^ime  Sentence  rendue  en  * 
1572  par  Guillaume  Milliere,  Maire  déDi). 
déclare  les  Hab.  fur  leurs  titres ,  exempts  du 
péage  à  Dijon  ;  ce  qui  fut  confirmé  par 
Arrêt  du  2 1  Mai  1 637. 

:  La  mortalité  du  bétail  y  ût  de  grands 
ravages  en  1714  &  1746;  de  192  bétes  à 
cornes,  il  en  périt  176.  (^Foy.  fur  cet u  ma- 
ladie ^fes  fuites  &  fiu  remèdes ,  un  bon  Mim.  de 
M*  de  Courtivron ,  dans  le  vaL  des  Même  de  tAca* 
demie  des  Sciences^  année  iy4y^  pag.  /jj  6* 
^iSj&  ce  qui  en  ejl  dit  àl article  de  Courtivron  y 
qiti  en  fut  prifervé\  Ce  favant  obferve  que 
le  vin  du  Pays  y  quoiqu'acide  &  tendant,  à 
l'idgré ,  parut  plaire  généralement  aux  ani- 
maux qui  ont  guéri ,  &  que  ce  fiit  la^derniere 
nourriture  qu  ils  ont  quittée  &  la  première 
qu'ils  ont  reprife.    .  ♦ 

Xes  dépendances  de  la  Paroiffe  font  9 1^.  le 
Fief  de  la  Tour^  dont  on  a  parlé  :  2®.  le  Fief 
BAttu ,  fans  Juftice ,  dans  Tenceinte  de  la 
yiUe:  3°.  les  Rentes  dix  Seuil  ^  compofées 
de  plufieurs  métairies  de  7  à  8  feux ,  à  une 
d^mi-lieue  à  1  eft  :  4^.  le  foulon  de  Faite-^ 
Jiiveyoii  l'on  a  depuis  conftruitune  forge  à 
gros  fer  ;  il  fut  bâti  en  1495  par  J.  Danef, 
ôtaçqui^  par.  CL  Fremiot  en  1 607,  pour  cent 
écus  au  foleil.  Les  Hab.  dlff.  avoient  droit, 
dès  1496,  d'y  foiiler  les  draps  de  leur  Manu- 
:i^ure  avant  tout  étranger, A  quelques  cent^,  * 
Tome  IL  D  4 
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pRS  du  foulon ,  près  Marcilly^  eft  la  féparâ-^ 
tîon  de  la  Bourgogne  avec  la  Champagne  :  * 
5  9.  le  moulin  de  faille  -  Charles  dépend  du . 
Fief  de  la  Tvur.  Il  eft  parlé  de  ce  lieu^  KiUa^ 
Ckarli^àaxïS  une  charte  du  Roi  Robert,  qui  en 
confirme  la  pofieffion  à  T Abbaye  Su  Ben.  U . 
paroit  même ,  par  un  titre  du  X^.  fiée,  cité 
par  Per.  p.  77 ,  que  cet  endroit  appelle  Filla^  : 
Caria  f  étoit  une  Par*  in  eâdtm  BarrocUA;  & 
dans  un  titre  de  10 1 1  ^  FïUa^Karli  :  les  Offi* 
ciers  du  Sg''.  dlfll  y  vont  chaque  année ,  le 
jour  du  Carnaval  9  égandiller  la  coupe ,  &  le 
Meunier  leur  doit  une  £aru  ;  ils  parcourent 
enfuite  plufieurs  rues  avec  les  Sergens^ 
portant  des  bâtons  qu'ils  jettent  fur  les  pou- 
les 9  &  pour  peu  qu'elles  aient  été  touchées, 
elles  leur  appartiennent  :  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle U  rupt  du  bâton.  On  trouve  ce  droit 
Singulier  établi  dès  1373  9  dans  l'aveu  donné 
au  Duc  par  J.  de  Rougemont,  Sire  de  7i/« 
ChduL 

6®.  Fol' Scrder^fief  érigé  en  IJ97  par 
Henri  IV ,  en  faveur  de  J.  Baudouin  »  Syndic 
des  Etats  &  MererFolU  ou  Chef  de  l'Infanterie 
I>ijonnoife  y  en  récompenfe  de  fes  fervices  ^ 
&  vérifié  en  la  Ch.  des  Compt.  en  i6oo.  U 
appartient  à  M.  René  de  Voyer ,  Marquis  de 
Paulmy^  par  fon  époufe  Marguerite-Suzanne 
Fyot  de  la  Marche. 

7^.  Le  moulin  des  Courtines  eft  rappelle    , 
dans  un  titre  pour  1%  maifon  du  TempU  tA 
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k  1 85  )  depuis  nommé  domaine  de  Berbifey  ^ 
ayant  appartenu  à^  Claude  Berbifey^  Maître 
aux  Comptes,  qui  en  fit  foi  &  hommage  au 
Roi  9  à  cauie  de .  fbn  château  de  Saùlx-le- 
Duc,èn  1564.  On  l'appelle  maintenant  le 
moulin  Jean  Norge.  8®.  Le  Fief  de  la  Grange 
Noire  au  Seigneur,  à  Teft. 

La  mefure  di  moins  forte  d^un  tiers  que 
celle  de  Dijon  :  à  4  L  7  de  cette  Ville ,  %  de 
Selongey ,  une  de  Gémeaux ,  4  L  ^  de  Gran- 
cey ,  3  de  Beze ,  ayant  Marcilly  &Til-Châ- 
tel  à  Teft ,  Villey  &  Creffey  au  nord ,  Gem# 
au  fud-eft,  Villecomte  &  Dienay  â  Toueft.  • 
.  Lat.  47 , 3  2*  V\  long-  2 ,  46'  9". 

I  Z   I   E  R      OU      I  S  I   E  R. 

« 

IJJiadus ,  It^ium ,  Ann«  de  Ceffey ,  voc.  Su 
Prudent ,  Gonf®.  en  bas  Poitou.  L'Eglife  en 
fut  donnée  à  St.  Ben.  par  Hugues  de  Breteuil, 
Eyêque  de  Laneres^.en  1 03  o . 

Ce  Vil.  de  48  f*  avoit  été  accordé  à  cette 
Ab*  par  St.  Grégoire  ^  fon  Fondateiu: ,  au 
VI*.  fiée.  &  l'Abbé  en  eft  Seigneur  :  Subd. 
d^Auxone^  Contr.  d^Arc-fur-TiUe ,  à  unQ 
lieue  trois  quarts.  ^ 

Lat.  57,  17*  2".  long.  2 ,  5 1*29". 

£Jbergement  de  Cessey  ou  deFoignt. 

'  Abergàmentum  ^  Hebergamentum  ^  Ann.  de 
Ceffôy ,  au  nord:  voc.  Ste.  Magd.  FAb*  de. 
St.  Ben.  Sgr.  en  plaine  fur  la  Croûie  ^  d'enVf 

Daii 
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30  f.  Subd.  d'Auxone  &  z  1.  ^.  Contr.  d'Artft 
lur-Tille  a   i  1.  -^ ,  à  2  L  ^  de  la  Saône ,  prè$ 
la  forêt  de  la  Marche  :  à  4  L  de  Dijon, 
Lat.  47, 1  5*35".  long.  2,55'  i\ 

L  A  N  T  E  N  A  Y. 

Lantinîacum  ,  Lanunayum  ^  Lanteniacum  1 
^Lamuna^  Par.  Doy.  de  Sombernoh  y  voc.  St. 
-Martin ,  Patron,  des  Béhéd.  de  Saint  -  Seino 
depuis  II 60 9  que  cette  Ëglife  &  celle  do 
Pâques  leur  furent  données  par  Geoffroy  , 
£y.  de  Langres.  >»  Epitaphe  de  Robert  d& 
M  Montgomery,  Chev.  Sg'.  de  Lantenày^ 
y>  Gentilhomme  des  Rois  Louis  &  Charles  ^^ 
y>  qui  fut  en  la  compagnie  du  Roi  Charles  en 
y^  la  conquête  du  Roi  de  Naples  9  Capitaine 
^  Châtelain  de  Talant,  mort  en  145^7*  ^  On 
voit  un  Henri  de  Lantenay  en  1 197  ;  Hu- 
guenin  de  Lantenay  en  1325;  Renaud^ 
Vicomte  de  Murât,  Sg',  en  1417;  Philippe 
de  Coûrcelle ,  Sg'.  de  Pourlans  &  de  Lante- 
nay, en  1439  ;  fa  fille  Huguette  de  Coure; 
eut  Lantenay  pour  dot  ^  en  époufant  Ro-* 
bert  de  Montgomery.  Les  anc.  Sg^*^.  de  Lan* 
tenay  avoient  leur  hôtel  en  la  place  Saint 
Jean  où  efl  le  Séminaire. 

Cette  Terre  appartient  à  M.  Bouhierji 
Marquis  de  Lantenay. 

Le  château,  fur  un  roc  efcarpé  bâti  paâ 
les  Ducs  &  occupé  par  la  Ducheffe  Alix  de 
yergy^  n  étant  plii$.h^bitable9  les  ancêtres 
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3a  Sg'.  aâuél  le  firent  cpnftruire  au  milieu 
de  la   montagne  &  fur  des  fonds  confid« 

Î[u'ils  avoient  acquis ,  érigés  en  Mar-quifat 
ous  le  nom  de  Beaumanoirj  en- 1677,  ^^ 
faveur  du  Préfid.  Bernard  Bouhier.  Mais  en 
1709  le  nom  de  Beaumanoir  fut  changé  en 
celui  de  BoukUr  par  Let.  pat.  enrégiftrées 
au  Parlement  en  1710*  Au  milieu  des  bois, 
Chap.  and  de  St.  Louis ,  à  laquelle  Eudes  IV; 
laiffa  par  teftament  20  liv.  en  1343  ;  elle^ 
téft  connue  fous  le  noln  de  N.  D.  la  Noire  ^ 
à  la  nom.  du  Seigneur  ;  à  côté  une  citerne 
toute  de  pierre  de  taille  y  mais  prefqu'entié- 
rement  comblée, 

Eliede  Lantonâ^  aliàs  Lenthene^  fut  Abbé 
dé  Beze  en  1461.  Son  épit.  au  chœur  marque 
fa  mort  en  1 473 .  Anfene  de  Plombières  étoit 
Prévôt  de  Lantenay  en  1 1 3 1 . 

Terroir  fec  &  pierreux  ;  petit  canton  de 
vignes  ;  beaucoup  de  bois. 

Le  Village,  fitué  à  mi-côte,  a  env.  50 
feux  ;  il  y  en  avoit  40  abonnés  en  1 390  ;  les. 
métairies  de  Rofey  &  du  Moulin  à  vent  en 
dépendent. 

Rofey  eft  ancien.  Une  charte  de  1 199 
parle  de  la  Grange  de  Rofic  &  d'un  Milot  ^ 
'  Magifttr  de  Roferiîs  ;  elle  appartient  à  Cif- 
teaux.  Autre  métairie  appellée  Poifet,  à  Pifis^ 
bâtie  du  temps  de  Saint  Bernard ,  par  les 
Moines ,  pour  avoir  des  pois  &  des  fèvts , 
gui  faifoient  pr^fquç  toute  leur  noiuritur^ 
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en  ce  temps-là  :  à  3  lieues  de  Dijon  ,  démr^ 
lieue  de  FÎeiurey. 

Lat,  47 ,  20'  36^  long,  z ,  5  f  33^ 

LAT  ER-LE'FKANC. 

Ann.  de  Fenay,  voc.  Ste.  Magdeleine.  Par 
Arrêt  du  15  Mars  1766,  il  doit  y  avoir  un 
Deffervant.  Dès  1560  1-ayer  étoit  deflervi 
par  le  Curé  de  Fenay .  M.  de  Perrigny ,  qui 
y  a  un  anc.  château  bâti  par  M",  de  la  Tour- 
nelle ,  en  eft  Seigneur  ;  env.  20  feux  :  terre  à 
froment  :  à  2  lieues  &  demie  de  Dijon. 

Lat.47,  I^'  38"-  long.  2, 46'  17". 

L  O  N  C  H  A  M  P. 

Longus  Campus  y  .Ann*  de  Cefley  ^  au  nord  V 
voc.  la  Ste.  Vierge  :  cette  Terre  fiit  acquife 
des  Marquis  de  Chauflin  par  les  Ducs  de 
Bpurgogne.  Philippe  en  acheta  la  moitié  de 
la  Comtefle  de  Neuchatel  en  1384  9  pour  la 
donner  aux  Chartreux.,  qui  acquirent  Tautre 
moitié  de  M.  de  Tavannes  en  1670.  Us  en 
font  Seigneurs  en  toute  Juâice  &  Décima-, 
leurs.  Expilly  dit  qu'ils  y  ont  une  forêt  de 
2ÇOQ  arpens.  On  voit  lui  Viard  de  Long- 
cjiamp ,  Chev.  bienfaiteur  de  J'Aiihaye  de 
Tart  en  1241  ^Sc  un  Gérard  de  Longchamp , 
Chev*  Bailli  de  Chalon,  Mïotre  des  Foires 
en  j 361.. Il  fut  envoyé  par  ie  Duc  à  Avi- 
gnon vers  le  Pape  en  130c. 

Le  xuifli^u  d'Anîfon^  £)|:mé  parnin^ 
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^iontaine  près  de  Chambeire,  fe  jette  dans 
la  Tille  ^  traverfe  le  Village  d^eiiv.  50  féiix; 
TEgl.  &  ce  qui  eft  en  deçà  de  la  rivière ,  du 
Bailliaee  de  Dijon  ;  Tàirtre  partie  en  delà  ide 
celui  aAuxone.  Il  y  avoit  une  tuilerie  & 
deux  verreries  :  terre  à  froment  :  Siibdélé- 
gation  d'Auxone  &  à  2  1,  Contr.  d'Arc-fuir* 

.  JiUe  à  1 1. 1 , 3  L  de  Dijon  à  Feft. 

:     JLat.  47,  i5'4iMong.  2,57'i3". 

LONGBCOUK  r. 

Longa^unis ,  Longa-^uria  ^  Par.  Archîpr» 
Dioc.  de  Chalon^voc.  St.  Didier,  à  la  coll. 
de  TEv.  Dioc.  En  FEglife ,  tombe  dô  Jtanru 
de  Saulx ,  fem.  de  J,  de  Baiffey ,  Sg*^.  de  Lon- 
gecourt ,  morte  en  1490 ,  &  de  Jeknnë  de 
Lérioncour  ;  fem.  d'Ant.  4e  Bois ,  Chamb.  du 
Roi  9  Bailli  de  Dijon  en  1^1%.  Sur  li  grande 
route  ^  Chap.  Ste*  Marguerite  9  à*-!^  nom<^  du 
Seigneur.  Le  Duc  Robert  acquit  la  Maifon^ 
Forte  de  Long,  de  Robert  Béaulieu  pour 
'6000  liv.  en  1x98.  Eudes  IV  la^çéd?i  en 
13Z3 ,  avec  Tart -la  -  Ville  &  Potkngey ,  à 
Mari«  fa  fceur ,  Comtéffe  de  Bar ,  pour 
IIOOO  liv.  qu  il  lui  devoit.  Robert  de  Bar 
jouit  de  ces  Terres  jufqu'en  141 3.  René 
d'Anjou  les  vendit  à  Jean  de  Fribpiirg,  Ma-» 
réchal  de  Bourgogne ,  d*oii  elles  paffererit  â 
W.  de  Baiffey  en  14  J9,  à  MM.  de  Plaines  jBt 
Berbis  :  ç'eft  auj.  M.  Berbis ,  Chev,  de  Saint 

léOiais  9  qui  en  eft  Seigneur,  H  a  réparé  le 

D  d  iv 
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chat.  &  l^i  a  donné  un  air  de  nouveauté- 
qui  frappie.  Les  appartemens  en  font  riches 
&  bien  dîftribués.  On  admire  le  fallon  en 
fiuc.  Les  jardins  9  vaftes  &  bien  entretenus , 
font  entourés  d'un  canal  d'eau  vive.  Le  Roi 
Charles  IX  fiit  dîner  avec  toute  fa  Co«r 
depuis  Dij.  à  Long,  le  27  Mai  1564,  &  cou- 
cher à  Pagny  chez  le  Comte  de  iCharni. 
fTLe  château  fut  pris  lé  .9  Juin  1593  par,  les- 
I  Ligueurs^  &  les  Royaliftes  furent  forcés  de 
I  fe  retirer  à  Vergy>ll  y  avoit  dès  1298  un 
^  Hôpital.  Oudot,  Prêtre,  Reûeur  de  THô- 
pital ,  cède  au  Duc  fes  droits  fur  les  bois 
en  1307»  Nie.  deTalant,'Curé,  avoitauili 
cédé  Jes  ûens  poiir. trois  foitures  de  prés  en 
1301.  :T€*rres  à  froment.; 

Ce  YiU  .en  plaine ,  d*env.  50  f.  efl  3  L  de 
Dij.  4  de  Seurre  3^  3  de  St,  Jéan-de-Lône.     . 
.  tatV47,  II*  10".  long.  2,49'  20'\ 

^LoNGric  9  appelle  dans  un  titre  de  1402 
^/^Z'£ E'Co TT E,  Si  dans  d'autres  titres 

Sa  I NT-P I E RR  E-SU  K'OU  C H  E. 

l^ngayiacus ,  Villa  Longoviana  >  Longoviats  , 
Par.vp€..St.  Pierçe,  Pàtr.  l'Evadé  Dijon, 
Abb^  4e  St.  Ben.  Sff.  &  Décim.  Cette  EgU 
fatAponéç  à  cette  Ab*  par  Argrinus ,  Êv.  de 
Lahgres  à  la  fin  du  ix«.  fiée.  La  D*.  Goya 
donne  à  S.  Ben.  fes  fonds  à  Longvic.  en  6afc, 
Se  le  Duc  Hugues  H  ce  qu'il  ypoffédbit  en 
1 1 1.^  Philippe ,  A\ih!k  de  St.  Ben.  mçt  fous 
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la  Commandife  du  Duc  Hueues  lU  le  Vil.  de 
Longvic  &  ce  qu'il  pofféde  a  Chenove ,  pour 
ioo  f,  à  prendre  fur  les  foires  de  Dijon  en 
1169. 'Aux  Cordeliers  de  Dijon,  épit.^^de 
Nicholas^  Curies  de  Lonvic  au  XIII^.  fiée,  figure 
en  chafuble  ayant  la  manipule  au  bras  droit. 
Milon  étoit  Maire  de  Longvic  en  i  r30  (  Pen 
p.  22:z)#Le  Prince  de  Condé  en  1636  y  raf-: 
fembla  6000  hom.  pour  tâcher  de  fecourîr^' 
Saint-Jean-de-Lône  ,  affiégé  par  Galas*  Le  > 
Comte  de  Tavannes ,  du  temps  de  la  frondé»  < 
pour  fe  venger  de  Comeau ,  qui  n'avoit  pas 
voulu  lui  livrer  le  chat,  de  Dijon ,  fît  mettre 
le  feu  à  fa  maifon  de  Longvic ,  &  une  partie  ^> 
du  Vil.  en  fiit  confumée  le  16  Fév.  r' 
avec  le  Hameau  de  Lonviot ,  dont  il  efl  fai 
mention  en  1 5CX)  ^  &  dont  il  ne  refte  plus  de 
vefliges ,  non  plus  que  de  Romelée ,  grange 
citée  par  Guenebaut  en  1 598  :  la  grange  dé 
la  Chaume  &  la  Colombiere  en  dépendent'»' 
^infi  que  le  château  de  Beauregard ,  bâti  pat 
M.  d'Apchbn,  Ev.  de  Dijon;  très-agréable 
par  fa  fituation  &  fes  points  de  viie  ;  à  cent  , 
pas  -de  la  levée  d'Agrippa.tCe  Village  t&,  \ 
très-ancien,  puifqull  en  eft  fait  mention  | 
^ans  la  vie  mff.^  de  Saint  Urbain ,  6*.  Ev;  ^ 
de  Langres  au  IV®.  fiéci(  Voy.  Nox.  GaL  Adù 
>dc  Valais  y  fog.  SS^^  z  cbl.)  Il  a,  avec  les 
dépendances,  44  fe^ux  âc  2CX) communians j 
à  trois  quarts  de  lieue  de  Dijon. 
Ux.  47  >  16U8".  long,  2 ,  43'  ^x\ 
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L  u  c  E    bu    Lux. 

LucuSy  liufcium,  Luuiumj  Vax.  Doy«  de 
•Seze ,  y  oc.  la  Ste*  Vierge  (  8  Septeinbre  ) , 
]  autrefois  St.  Martin  9  à  j^  coll.  de  TEv.  de 
Dijon ,  comme  Abbé  deBeze.  Cette  Eglife 
fut  donnée  à  cette  Ab.  par  ITaac ,  Evêque  de 
Lailgres ,  &  lui  fut  confirmée  par  le  Concile 
de  Chalon  en  886  ,  &  par  Pafcal  II  en 
.  I  lOJ.  Il  ne  refle  plus  de  yeftij^es  de  la  Chap. 
St.  Martin,  luiie  à  Beze  en  883  par  Geilon» 
^£y.  de  Langres  ;  il  s'y  tint  un  malle  public 
.en 868  (on  y  comptoit  encore  par  nuit  à  la 
manière  des  Gaulois  )  ^  &  ,un  Concile  en 
1 1 169  où  préfida  Guy  ^  Archev.  de  Vienne  , 
depuis  Pape ,  fous  le  nom  de  Calixte  IL 
.    Dans  la  Chapelle  St.  Michel ,  à  la  nom. 
jàu  Seigneur  9  ^  maufolées  avec  figures  en 
xelief.  Le  1  ^>;.  de  Louife  de  Savoify,  fem.  de 
Jacques  de  Malain  en  1414.  Le  2^.  de  Henri 
àe  Malain ,  Baron  de  Luce.  Le  3  ^.  d'un  Chev. 
portant  Thabit  de  Novice  des  Chevaliers  ^ 
avec  une  femme  &  un  enfant.  Aufonddelsi 
Chap.  efpèce  d'obélifque  en  piérré  polie .  *  • 
$ur  un  marbre  noir  eft  gravé  l'épitaphe  de 
Henri-Charles  de  Saiilx,  Comté  deTavan- 
fies  9  Commandant  en  Bourg®,  né  à  Lux  en 
|686  9  décédé  au  même  lieu  en  1761. 
f     La  Baronnie  de  Lux  a  appartenu  aux 
luucs  de  Bourgogne.  Guy  de  Til-Châtel  la 

\  prit  en  Jief  en  1186  de  Huj^ùes  iH  j,  &  fij 


b  r    D  I  j  o  N  N  CI  s;       %vf 

fermer  de  murs  le  fort.^lle  paiTa  à  la  Maifoit  % 
de  Malain ,  au  Duc  de  Bellegarde  &  à  là 
maifon  de  Tavannes ,  qui  la  pofféde  encore. 

Le  château  vafte  a  im  air  d'antiquité  qui  I 
le  rend  refpeâable^Parmi  les  taWeaux  qui  * 
ornent  les  lalles ,  ori  adinire  celui  de  Gâf« 
pard  de  Saulx-Tavannes ,  Marée,  de  France^ 
Âêchifiant  un  genouil  devant  Henri  II,  qui 
âtede  (on  col  le  cordon  de  fes  Ordres  pouï 
le  mettre  dans  le  i^en ,  à  la  tête  de  fon  armée 
en  1554  9  après  la  bataille  de  Renti,  en  lui 
difant  :  Vous  itts  un  lion  quil  fime-enchaîntr. 

Lux,  avant  rirruption  de  Gaks^,  avoit 
plus  de  250  £  à  peine  eh  a-t-îl  mairitehant 
130.  Il  eft  traverfé  par  la  Tille ,  qui  fait  aller 
un  moulin  ;  fur  la  gr.  route  4e  Dij*  -à  Beze. 
Le  Fief  de  DamaUx  à  M.  Gourdan  aveè 
château ,  en  dépend  :  terroir  en  plaine  à  fro- 
ment ;  quelques  maiivaiies  vignes. 

La  Venelle ,  rivière  qui  vierit  de  Fonce-» 
grive  &  Sçlongey  >  fe  pef d  flans  les  prés  ; 
d'où  eft  venu  le  proverbe ,  enfiler  la  Venelle. 
Il  y  eii  a  qui  croient  qu'elle  forme  la  belle 
fontaine  de  Beze.  % 

-  A  un  quart  de  Ueiie  du  Village ,  &  à  loô  \ 
pas  de  la  Tille ,  petke  contrée  appeHée  te 
Val^£Offie^  oii  Ton  prétend  qu*il  y  a  eu 
jadis  une  Ville*  En  fouillant  le  terreîai ,  o« 
trouvé  des  reftes  4e  Imques  larges  A  lon- 
gues, des  fragmens  de  vieilles  arrne^,  du 
matbre>  des  i^^âes  îdu  liaut  Empirj^  M< 


9fi$         bESCMPTION  FÎRTÏâXJLÏERr 

Dubois ,  Contrôleur  à  Til-Châtel ,  m'en  Si 
montré  en  1772  plufieurs  tirées  des  fonda- 
tions de  vieux  bâtimens  ^  dont  1  d'Àugufte, 
uite  de  Julie  fa  fille ,  une  de  Claude ,  une 
d'Àgrippine ,  une  de  Fauftinè  &  une  d'An- 
tonin  :  trois  4toient  d'argent.  £n  15  90  un 
Laboureur  de  Til-Châtel  découvrit  au  champ 
^Offu  ou  diOygne ,  comme  écrit  St,  Julien  , 
qui  en  fait  fortir  les  Bourguignons,  une 
laiHpe  fépukrale  de  marbre  jafpé,  &plu^ 
fieurs  médailles  d'or  dans  un  vafe  de  cuivre, 
des  tuiles  creufes ,  une  urne  de  verre  toute 
pourrie  &  une  momie.  M.  l'Abbé  Nicaife 
les  a  vues ,  &  en  a  laiflé  le  deffin  dans  lin 
mS.  poffédé  par  M«  Nicaife ,  Doyen  de  la 
Çhamlnre  des  Comptes.  Vn^  inondation  de 
la  Tille,  en  171 J,  découvrit  un  cercueil  de 
pierre  blanche  oii  étoit  renfermé  un  corps. 
Subd.  d'IfT.  à  2  1.  Contr*.  à  Gémeaux  à  1 14 
à  4  lieues  de  Dijon* 
Lat.  47 ,  30'  32^  long.  2,51'  52". 

MAGNT-SAINT'MàDARD. 

Magneium^  Par.  Doy.  de  Mirebeau^  vocî 
Su  Médard ,  à  la  nom.  du  Prieur  de  Saint- 
Léger ,  Décim.  La  Juilice  lui .  appartenoit  ^ 
mais  le  Cardinal  de  Givry,  Prieur,  la  céda 
à  l'Amiral  Chabot,  Marquis  de  Mirebeau, 
d'où  elle  a  pafTé  à  M.  de  Beaufremont.  48  f. 
mét^  dite  le  Chef  de  tAlbane^  oii  la  rivière 

{le:  Ç^  nom  prend  fa  foiurçe*  Le  terroir  « 


l^artie  pierreux^  partie  herbu  ;  earriere  de 
bonne  pierre  ;  quelques  bois  communaux  i 
Subd.  d'Auxone ,  Contr.  de  Mirebeau  à  une 
lieue  &  7  ^  3  lieues  de  Dijon* 

Lat.  47,  23*  i8",  long,  i,  45'  ^4^. 

MaGNY'SUR'TiLLM* 

.  Anciennement  Mafgné  9  Megni  9  Jlf^iV 
gneium  y  Mdncium  ,  de  Manjîo  9  Ann.  de  Fau-* 
vemey ,  voc.  la  Vierge.  Ce  n'étoit  d'abord 
qu'une  Chap.  à  Toueft ,  dite  Notre-  Dame  des 
Champsy  bâtie  en  1 1 50.  hts  fondions  curiales 
£irent  enfuite  transférées  à  Teft  dans  une 
Chap.  qui  ayant  été  agrandie ,  a  toujours 
iervi  d'Èglife  paroiif&ale. 

A  ^  de  1.  Chap.  de  la  Vierge,  dite  TAb- 
bayote ,  Abbatiola ,  fondée  pour  des  Moines^ 
du  Val-des-Choux  en  12249  par  Jean  de 
Montréal ,  Sff.  de  Tart  &  de  Magny ,  tranf- 
fërée  à  Dijon  en  1362,  &  depuis  cédée  à 
MM.  de  l'Oratoire  9  qui  occupent  à  Dijon 
l'ancienne  maifon  des  Moines.  (  Foy.  Ora^ 
torienSyp.  z^z  ). 

Robert  ,  Duc  de  Bourgogne  9  céda  à 
Guillaume  de  Pontailler  la  l^aifon-Foru  de 
Magny  &  dépendances  9  en  échange  dé  la 
Vicomte  de  Dijon.  Cette  Terre  a  paffé 
dans  les  Maifons  de  Villers-la-Faye  en  1303, 
de  Plaines  de  Cirey ,  &  à  MM.  Legouz  en 
1687^  par  le  mariage  de  Charles  Legouz 
^vec  jConilance  de  Cirey  ^  dernière  héri^erç 
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4e  ce  nom;  leur  fils  là  vendit  en  1732  à  M; 
Pagoneaude  Marcilly  9  Confeiller,  dont  la 
yeuve  l'a  vendue  en  1766  à  M#  P^ulletier 
de  Perrigny ,  Receveur  des  Domaines ,  Sew 
gneur  aâuel, 

/\  Le  terrier  porte  qu'à  la  première  couche 
/  de  la  Dame ,  les  Villageois  font  obligés  de 
%  battre  lés  foffés  pour  empêcher  le  cri  des 
^^  l^renouilles  pendant  quinze  jours. 
}      Ce  Village ,  compofé  d'env,  60  f.  fitué  err 
^*  plaine,  eft  fouvent  expofé   aux  inonda-* 
r.  tions  de  la  Tille  &  de  la  Norge  qui  le  tra- 
t  verfent.4-a  Nbrge  arrofe  une  prairie   de 
deux   lieues  ,  dite  Lampone.  Le  Seigneur 
£t  ouvrir  en  173  6  un  canal  d'env.  une  demi- 
lieue,  depuis   les  bois  de  Befley  jufqu'à 
Genlis ,  très-avantageux  au  Pays  pour  re« 
tenir  les  eaux. 

Le  bétail  eft  le  plus  beau  des  environs ,  & 
le  laitage  pafle  pour  le  meilleur.  On  a  trouvé 
beaucoup  de  médailles  en  fouillant  la  terre  : 
à  deux  lieues  &  demie  de  Dijon  à  Feft. 
Lat.  47,  16'  30'Mong.  z,  jo'jx''. 

Ma  r  s  y-s  u  R'T  i  l  l  e. 

Mariacum^  Marcium^  Par.  Doy.  de  Minot, 
ViKT.  Saint  Loup ,  Patr.  de  FEv.  de  Dijon. 
L'Eglife ,  fort  ancienne ,  eft  à  trois  nefs , 
ornée  de  5  Chap.  dont  celle  de  St.  Thibaut 
eâ  à  la  nom.,  de  la  famille  des  Nicolas.^  Le 
Marq.  de  Tourny  j  Brigadier  des  Armées  di^ 


•ti, 


feu   Dit  ^h  n  o  i  «;       4fii^ 

fioi  9  en  eft  SeigneuirMarey^  fitué  dans  un  I 
fond  entouré  de  montagnes,  eft  traverfé  ^ 
par  la  Tille ,  qui  fait  aller  deux  forges  re-*  ^ 
nommées  (i)*  Le  terroir  eft  très^ngrat  fur  J 
la  montagne  :  le  vallon  e&  plus  fertile  ;  on  J^ 
y  recueille  fur*tout  du  beau  chanvre  ;  b<]pp 
pour  le  charbon  des  forges  ;  90  f.  plufieurs 
filatures  de  laine  &  Manufaâure  de  ferge* 
Bonvcnt ,  la  Rente  de  Layer  &  la  rue  Brûlée 
en  dépendent ,  ainfi  que  la  grange  de  Rond^ 
Buiflbn.  Le  Duc  Charles  amodia  la  grange 
de  Rond'Buijfon  en  1474  aux  frères  Bour<» 
goin  de  Villey,  pdur  cinq  quarts  &  demi  de- 
conceau  &  d'avoine  :  à  o  1.  de  Dij.  Contr. 
Grenier  à  Sel  de  Saulx-le-Duc  ai  \.  {. 
Subd.  dliT  à  2  U  poids  &  mef.  de  Selongey  , 
pinte  de  Montfaugeon.  Marey  eft  de  la 
mouvance  de  Grancey  ;  ce  qui  donna  lieu 
aux  Medavi ,  Comtes  de  Grancey  ,  d'entrer, 
aux  Etats. 
JLat.  47,  36'  54''.  long.  2,  43'  44". 

M  A  R  L  I  s  N. 

Anciennement  Marlins ,  Maillens  9  Ann.  de 
Tart-le^Hauty  voc.  la  Ste.  Vierge ,  (  8  Sept-) 

S 

(1)  La  Tille  a  quatre  fources ,  dont  la  principale  qui  \ 
lin.dofine  le  nom ,  pafle .  à  Cacey  ;  la  féconde  fort  dit  "k 
pied  ducMt.  de  Grancey  ;  la  3*.  vient  de  Gourion  ;  la  i^^ 
4*.  d'Auot  :  elles  fe  réunifient  au  deiTus  de  la  forge  do  '^ 
Miirey.  La  Tille  reçoit  à  Til-Chàtel  Tlgoon ,  qui  vient  f 
é^^^tirronj  '  ,f 
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Cette  Eglife ,  très-ancienne ,  fîit  donnée  £ 
TAb,  St.  Et.  en  1141  par  Geofiroy,  Ev.  de 
Langres  •  comme  une  Chap.  dépendante  de 
.    Tart.  Elle  a  été  rebâtie  &  agrandie ,  &  on  y 
a  mis  des  fonts  baptifmaiix.  On  voit  un  Re* 
mond  de  Marlien ,  Doâeur  en  Loix ,  Conif^ 
du  Duc  en  1440.  Le  Préfident  Thoma$  de 
Plaines  en  étoit  Sg'*.  en  1490*  C'eft  auj.  M. 
Fleutelot ,  Conf'.  au  Pari,  qui  y  a  un  très- 
joli  chat,  auprès  duquel  fortent  2  fontaines  ^ 
dont  les  eaux  réunies  font  aller  le  moulin 
d'Effigey.  Grange  de  PatouiUet  &  de  Bro- 
j  chon. 

I  Ce  Village ,  en  plaine  &  marécageux^  a 
env.  14  f.  un  peu  éloignés  les  uns  des  autres  ; 
terre  à  froment.  Les  prairies  y  donnent 
d'excellent  foin.  L'armée  de  Galas ,  après 
la  levée  du  fiége  de  Saint-Jean-de-Lône ,  fit 
beaucoup  de  ravages  à  Marlien  &  dans  les. 
Tart  :  trois  lieues  de  Dijon. 

Lat.  47,i/9'\  long.  ;i,  51*  19?.     . 

Marsannay-lA'Côte  ou  Marc  en  AT 

EN  Montagne. 

Marctnnayum ,  Marccniacum  ^  ^Aarùnpiamni 
în  Monté ^  Par.  voc.  de  la  Vierge,  (15  Août) 
i.  î^  coH.  de  lïv-  de'Dijoh.  Cette  Eglife,* 

3ui  n'étoit  anciennement  que  la  Succurfale 
e  Couchey ,  dépend,  de  TAb.  de  St.  Et, 
dès  loyi.  Manafïès,Ev.  de  Langres,  con- 
^nna  cette  poffeffion  en  11 82.  Les  Chan» 


DU  Û  1  ï  O  tï  N  o  t  ô;  ;4jjf 
llég.  formèrent  un  établiflement  à  Màrfan^' 
iiay  fur  un  fonds  qui  leur  avoit  été  cédé  • 
en  II 58  par  Thibaud,  Vicaire  du  lieu.  Le 
Prieur  commit  à  fes  Chail«  la  conduite  des 
Eglifes  de  Couchey  &  de  Perrigny.  C'eft 
delà  fans  doute  y  dès  1 1 8  5 ,  qu'eft  venue  la 
fupériorité  de  TEglife  ae  Marfannay  fur 
celles  de  Couchey  &  de  Perrigny ,  qui  en 
font  aujourd'hui  les  Annexes ,  &  delà  auffi 
le  titre'de  Prieur  donné  au  Curé.  Par  afte 
du  27  NoVé  1 269 ,  Hugues  le  Pitois ,  Sg''.  de 
Couchey ,  donne  en  aumône  au  Prieuré  de 
Marfann.  la  dîme  du  canton  de  Champagny» 
Ane.  Chap.  St.  Jacques ,  qui  fert  à  préfent 
dé  Sacriftie ,  les  fonds  étàilt  perdus.  L'Eglife^  ' 
nouvellement  réparée  ^  eft  très-propre. 
,  Au  chat,  qui  appartient  à  T Ab.  St«  Ëen* 
iétoit  un  Monaftere  de  Bénédiâines.  Dont 
Plancher ,  tom.  i ,  p^  290^  troît  qu  elles  y 
furent  transférées  de  Saint  Jean  de  Dijon« 
Eudes  II  fonda  en  1 142  une-  lampe  ardente 
à  perpétuité  devant;  TAutel  *Saint  Urbain  à 
Marfannay  (  Dom  Plancher 9  tom.  /,/>.  ^jj  )• 
Deux  titres  dé  I25^&  1256  font  mention 
du  Nionaftere  Saint  Urbain  &  dé  fon  dos  ;  il 
a  été  fupprimé  ^  les  bâtimens  ruinés  ;  il  ne 
refte  plus  qu'yn  logement  pour  le  Fermier  , 
&  la  Chap.  St.  Urbain ,  Pape  ^  fans  dotation 
ni  fervice.  Celle  St.  Martial ,  fondée  par  nos' 
Ducs,  appellée  \q  petit  Epaiffes^  parce  qu  elle 
4^6ndoit  du  Prieuré  d'Epoifles;  eft  pareil:; 
Tome  IL         ....     .        E«:.    - 
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lement  ruinée.  Le  Fief,  dit  le  Clos  des  portée 
.  de  Marfannay ,  fut  donné  aux  Moines  d'E-n 
poiffes  par  Hugues  III ,  leur  Fondateur^  ea 
1 18^.  Michelle ,  Pâme  de  Maigny,  y  ajouta . 
d'autres  fonds  en  1230.  Ce  Village,  de  80 
f.  &  de  30Ocomm.  a  une  rue  appellée  VAr^^ 
pV/iere ,  contenant  zo  f.  Hugues  IV,  Duc  de 
Bourgogne ,  donna  par  échange ,  à  Pierre  , 
Abbé  de  St,  Ben.  ce  qu'il  pouédoit  à  Mar- 
fannay &  à  Corcelles-les-Monts  en  1257* 
Marguerite,  veuve  de  Jocerand  de  Bran* 
cion ,  Dame  de  Marfannay ,  céda  â  Guyot^ 
Maire  du  lieu,  le  four  ^  les  corvées  &  la: 
Mairie^  en  1258. 
ri^  Ce  fiit  près  de  Marfannay,  à  l'Arbre  de 
^'   Charlemagne ,  en  un  lieu  appelle  la  Charme^ 
^     que  P.  de  Beaufiremont ,  un  des  grands  SffK 
V      de  Bourgogne^  donna  en  1443  le  célèbre 
.  tournoi  décrit  par  Olivier  .de  la  Marche. 
^     dans  fes  Mémoires,  liv.  I ,  ch.  IX,  &  rapporté 
\   pwc  le  P.  Ménétrier  dan3   fon  Traité  des. 
\Garoufels^/t*4^.  1664*  (  V.  1^.  vol.  de  notr^ 

\^cté  rii  JËp.p.  214). 

À  l'entrée  de  Philippe  le  Bon  à  Dijon  ii 
tn  i422^1ésPrifonniersfoupçonnés  d'avoir 
eu  part  à  la  mort  du  Duc  Jean ,  furent  tranf-» 
férés  à  la  Tour  de  Marfannay* 

.  Le  Maire  &  les  Echevins  de  Dijon  habita 
lésdejrouge,  en  chaperon  noir ,  les  Maîtres 
des  Co[mptes  &  MM.  du  Parlement ,  allèrent 
auxlevant jdfe  Charles  VUI ,  qui  venoit  àDi|^ 
jufi^u'à  latCharme  de  Mafannay»    . 
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'f  Ce  Pays  vignoble  produit  d'aflez  bons 
Tins  :  dès  658  il  y  avoit  des  vignes»  (  Foy^ 
SpiciL  tom.  t^p.  4^^)*  Aiibert  donna  en  882, 
au  Prieur  de  St.  Et.  fept  pièces  de  Vignes  à 
Marfannay,  dans  lé  canton  d'Ôfckéret.    . 

Le  Village ,  ^ont  les  Habitans  font  pref- 
quetous  Journaliers , manque  fouvèntd'eaù 
-en  été.  La  fontaine  Charles  que  P.  de  Beau- 
fremont  avoit  oriiée ,  eft  dégradée  :  elle  eft 
fur  le  bord  du  gr.  chemin ,  pires  la  baraque 
Milice:  il  y  a  encore  deux  autres  baraque^. 
Carrière  eftimée. 

Plufieurs  jolies  àiaifdhs  bourgeoifes  : 
les  anciennes  familles  font  les  Cfùcheret^ 
Nardoty  Quilloty  Chcvillon.  Un  Jean  Chevil- 
lon,  depuis  Bourgeois  de  Taris,  à  fondée 
pour  5boliv.  en  17Ï4,  unfcrvice  en  fa  Pa.- 
titie^  après  lequel  oh  doit  diAribuer  10  fols 
«aime  Pauvres.  La  grange  de  la  CKampàgne  &  . 
le  Fief  St.  Ignace ,  ait  Collège  de  Dijon ,  dé^ 
pendent  de  là  Paroifle  :  à  une  li^ue  &  demie 
de  Dijon,  un  quart  du  grand  cheinin. 

Lat.  47,  15'  34Mong.  z,  34\40''. 

^tiAKcni^AY  oxi  Marsannay-ie-Sois: 

»-  É 

MUrcenniacum  ^  Marcenaium  in  Bùfco ,  Ann. 
d'Êpaghy-,  Doy.  d'MT.  voc.  la  Ste;  Vierge, 
(8  Septembre)  Ghap.  St.  Nicolas^  fondée 
paflësnomihés  Grand-CompairtS.  En  1354» 
<Tuillaume ,  Ev^  de  Langres ,  y  érigea  une 
Qonfraîrie  de  N*  D.  compofée  de-  40  pet* 
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fonnes^  &  confirmée  en  148I9  &  qui  nS^ 
fiibfifte  plus.  L'Abbé  de  St.  Ben.  Sg^  Se 
Décim.  Le  terrein  fec  &  maigre  ;  vignoble 
aflez  confidérable  ;  mauvais  vin  ;  beaucoup 
démines  de  fer  qu'on  lave  à  la  fontaine  des 
Gueux.  Une  autre ,  dite  la  Brûlée ,  n'eft  pref- 
que  connue  que  par  fes  ravages  dans  les^ 
grandes  inondations  :  his  du  raye  à  la  Com« 
munauté.  Par  Règlement  de  I537|  aucua 
Habitant  ne  peut  en  couper  que  |Àur  fou 
ufage ,  &  après  avoir  fait  marquer  les  piè- 
ces qu'il  lui  faut ,  fous  peine  de  3  liv.  5  im 
4l'amende9  de  30  f.  au  Seigneur^  30  à  la 
Fabrique  &  «5  au  Garde.  Les  Hab.  retrayans 
â  Dijon  ,  fe  reconnoiffent  contribuables 
pour  les  fortifications,  en  préfence  de  TAb^ 
de  St.  Ben.  en  1443  :  environ  cent  feux.  Le 
Curé  d'Epagny  y  fait  fa  réiidence  :  à  300 
pas  de  la  route  de  Dijon  à  Langres >  à  zU 
j  de  la  première  Ville.  Subd.  dlff. 
Lat.  47,  Vf  o\  long,  x ,  J  J'  9*. 

Le  Meiz  ou  MEiXè 

Mànfumj  Ahn.  de  Barjon,  Doyenné  èêk 

Minot  y  à  un  quart  de  lieue  de  Batjon  ^  voc. 

Sainte  AnnCi  M.  Durand  de  Salive ,  Chev. 

de  St.  Louis,  Sg^".  &  Décim. Le  chât.  a  ét6 
^anciennement  fortifié.  Ce  ViUage|Ëtué  fur 

le  penchant  d'une  colline,  a  lâUWMrityi  fé  fc 
;  Fontaine  jiont  les  eaux   grofiîes  par  plch 

iieurs  petites  fourceS|,  ^finî^»  i«Jfil)& 


b  V  D  1  J  ô  N  N  6  I  S  "4f% 
fin.  Terroir  à  froment  en  partie  :  Siibd.  dlfl# 
4  ûx  lieues  de  Dijon. 

Lat.  47)  36'  54''-  long.  2,  34'  3 i"* 

Merret  bu  Harby* 

Par.  du  Dioc.  de  Langres ,  Doy.  dis  en 
Baffigny,  voc.  St.  Pierre,  d'env.  50  f.  i6a 
tommunians  ^iituée  en  plaine ,  au  bas  ,de  1^ 
montagne  Saint  Pierre  ^  à  deux  lieues  de  la 
Meuîeyterre  à  froment  ;  commerce  en  bled  ; 
beaucoup  de  bois  ;  poids  &  mefures  de  Choi- 
feul  ;  Seigneur ,  M.  de  Vaubecourt  :  à  1 L  de 
Bourbonne,  6  de  Langres ^  18  de  Dijon: 
Contr.  à  Baflbncourt,Grenier  à  Sel  dlff.  auffi 
bien  que  Meuvi  &  Baffoncourt  y  alternatif 
yement  de  celui  de  Saulx-le-Duc, 

Lat.48,  €  14''  long.  3^12'  19' 

Mes  si  g  n  ri 

MiffmiacumiVsir.  vx)C.  St. Vallier,  Martyr 
Ide  Langres ,  Patr.  des  Bénéd.  de  St.  Bénigne  ,. 
Seigneurs.  Us  ont  long-temps  deffèrvi  cette 
Eglife,  Ge  n'eft  qu'en  1606  qu'il  y  a  eu  des 
Curés  en  titre.  Le  Cwé  aauel  eft  le  quatriér 
me.  Dans  la  Chapelle  de  Saulx  font  les 
Idmbes  de  Gérard  de  Saulx ,  Sg^  de  Van- 
toux  en  1437  y  &  de  Henri  de  Saulx  ea 
11489  ;  combes  de  Henri  de  Saulx  de  Vantoux 
«a  I5Z4,&:  de  Charles  Chd^ot,  Chambrier 
.de  St.  Ben.  en  cette  qualité  Sg'.de  Meifigny^ 
^  1624  V  P«  de  Saulx  fut  parrain  de  la  çrofli^ 


• 


Le  Roi  Contran  donna  cette  Tei'i' e  à  Sti 
Ben.  On  voit  les  mines  .d'i^in  vieux  çhâteaji 
&  les  reftes  d'un  Monaftere ,  où  étpjit  ane 
Chap.  de  St.  JLeger ,  transférée  à  TEglife 
Par.  en  i734WWeffigny,  détruit  par  les  Nor- 
inands>  au  IX®.  fiée,  fut  rebâti  &  peuplé  par 
les  foins  des  Mpine$^  fpus  TAbbé  Jarentoil 
^u  XI**  fiée*  ainfi  que  Valois  &  ChMgnay, 

Village,  fitué  fur  la  croupe  d'uj^e  monr 
tagne||de:  154  f*  cjonspriis  Vantoux  ^  les 
Métairie^ ^  500  communians  :  le  terroir  prp* 
duit  du  çiéteil  &  vin  commun.  Moulin  à 
fcie  fiir  Suzpn ,  .&  huilerie  faite  par  François 
Monnpt  d.e  Molois  ,  habile  Gharpentier, 
qui  açjieva  la  fileriis  de  Velars ,  commen- 
cée par  des  AllemM.d^^  &  enfuite  aban^^ 
donnée.  I^e  méchansffu^  ^e  Thuilerie  ^  caché 
fous  terre  ,  e&  digne  de  l'attention  des 
curieux. 

qui  a  la  Juftice  à  Saint^rFoy^  depuis  le  foleil 
CQUchérdela  veilli  de  la  Pentecôte,  aufoleil 
levé  du  lendemain  ;  le  Sg^  y  entretient 
pendant  ce  temps  un  i^poral ,  un  Sergent , 
douze  Soldats  &  un  Tambour.  La  Maifoade 
&aulx>  de  la  branche  de  Vantoux,  a  longr 
Hi^nps  poiTédé  cette  fiaronniei»  qui  apaffé 
aux  Premiers  Préfidens  du  Parlement ,  par 
donation  >de  M.  de  Berbifey  en  J748»  La 
|:errafle  du  château  e&  embellie  par  quatre 
^Sitmsy  vêtues  à  la.  romaine  j 'd^  quatre 


'       \    ^^     D  I  T  O  N  N  O  1  f .         ^%^ 

jmciens  Barons  de  Vantoux.  On  a  trouvé  ^ 
il  y  a  50  ans ,  2  anc.  colonnes ,  des  tom** 
beaiu:  couverts,  avec  des  ôffemens,  des 
ceinturons,  épées  de  fer,  vaifes  de  terre  & 
tplufieurs  ftatues.  Chap.  au  chat,  fondée  par 
le  Préfid.  Fremiot  à  N  JD.  de  Dijon ,  tranf- 
£érée  par  M.  de  Berbifey  à  Vanroux,  à  la 
nom.  du  Seigneur.  Moulin  fur  Suzonv  qui  ^ 
plus  bas ,  fe  perd  dans  les  fables.  Il  fut  or-* 
âbnné  en  141 8,  qu'une  grofle  pieire  au 
cours  de  Suzon ,  entre  Meiitgny  &  Sainte- 
JFoy ,  feiroit  rompue  ,  afin  que  l'eau  pût 
icenir  plus  fouveht  à  la  Ville.  (  Reg^  de  tHôt. 
M  faille).  Elle  (xûï&ôie  toujours.  Près  delà eft 
wl  gioaffre  oit  les  eaux  fe  perdent.  Si  toutes 
ieîs  fources  qui  font  dans  le  vallon  de  Mef- 
£gny  étoient  aâemblées ,  ou  plutôt  fans  ce 
-gouffre ,  Su2on  pourroit  être  perenne. 
-  Ut|e  des  phis  belles  eft  celle  de  Rozoi ,  à 
5000  toifes  de  Dijon  Se  à  1866  au  deffus  de 
4rantoux.  Elle  a  du  moins  80  ppuc:  d'eau  ^ 
la  plus  légère  &  la  plus  faine  qu'on  piiifle 
Iboire;  M.  Chapus  ^  habile  Ingénieur  i  a  pto-' 
pofé  de  la  conduire  à  la  Ville  par  un  petit 
canal  d'un  pied  de  profondeur ,  fur  dix  de 
largetur,  voûté  &  couvert  en  pierres  plates 
bien  maçonnées  &  revêtues.  On  ne  peut 
.  lirié  ion  mémoire  intéreiTant ,  imprimé  chea; 
Frantin  i«-4^  1775  ,  fans  defirer  de  voir  fon 

projet  exécuté*  f  .  .  Carrierç  de  tuf  à:un<r 

••-••.-•  "il*    * 


5(J4Ô         DESCRIPTION  PARTICULIERE 

demi-lieue  de  Meffigny ,  près  de  la  nVieré 
de  Siizon  ^  découverte  par  M.  Antoine. 

Métairies  ou.  Rentes.  Les  deux  Métairies 
de  Gras-Champs ,  la  Motte ,  avec  mine  de 
fer ,  Charmoy-Sainte-Anne ,  avec  ancienne 
Chapelle  interdite  en  1736  9  réparée  & 
bénite  en  1774  >  à  M.Chauflenot  de  Curtil; 
Grancey  5  laBroffe,  avec  des  mines  de  fer; 
la  Manieniie  9  belle  maison  à  M.  Fourneron 
de  Nancy  ;  ja  Giulliere ,  la  Bolande ,  Tilliot 
en  ruine,  ainfi  que  Chéris;  Froide^ Vatix, 
dans  un  fond  ;  la  Rente  du  Chêne»  bien  bâtié^ 
\à  M»  Poulet  ;  la  Pepine  ;  la  Billocardé^.  dn 
liom  d'une  anc.  fam.  Boûrgéoife  dé  Dijon  ^ 
appelle^  Billpcard^  .On  yoit  un  Hugues  Bilr- 
loçard  en  1408;  Etienw  KUocard  fon  fils, 
jLiçençié  en  Loix ,  ConfeJiUei:  du  Duc  Char^ 
les  en  1474;  Guillaume  BiUocard,  Procu- 
reur de  l'Ab.  Su  Ben^  en.i48S; Thierry  Bil- 
iQcardf  Marchand  en  JÇ27;  ^ 

Le  cpmmerce  en boisde moule ,  fagots  & 
échalatfii  beaucoup  dje  bôi»;;  belle  fontaine 
de /a^v^/iip^:  fous  la  Rpcbe^Châtèau ,  grotte 
oii,  du.  temps  de^  gjlerres,  les  Habitans  ali- 
loient  fe  cacher  avec  leurs  effets.^  Henri 
Feun^  jua  fix  JPartifens.qui  cpurroient  Iç 
Pay^s ,  §L  l&  délivra  d^,<:esBrifeandf.        ::•  ^ 

La  gr.  rojuje  de  Dijon,  à  Pari«  paffoit  i 
Meflîgny  avant  celle  ouverte  a.u  Val-Snaoti^ 
<>njy  çpnfervç  lep  fai|vp-^^de5;nnf^;  fm 
les  pçi?tç$^  où  Ton  apprêta  le  repas  que'prit 
tPWsXIV  le  14  Juin  1674,  aççpmpagnédg 


DU   D  ï  r  o  N  N  o  1  i:        )fjfli 

ht  Reine  &  .du  Dauphin*  Il  dina  dans  fon 
carroiTe ,  tourné  du  côté  de  Dijon ,  que  Ton 
voit  à  découvert  du  milieu  du  Village; 
quand  il  but ,  le  Peuple  cria ,  le  Roi  bo'u  :  ce 

2ui  fit  bien  rire  Louis  XIV.  Douze  jeunes 
lies  habillées  en  Bergère  ^  préfenterent  à 
la  Reine  un  pannier  de  citrons  ^  oranges  , 
^eiurs  j  orné  de  rubans ,  &  chantèrent  des 
vers  dont  la  Princeffe  fiit  très-contente.  \a 
Roi  leur  donna  deux  louis  d^or« 

Patrie  de  François  Savoie^  mort  à  Rome; 
X^itoyen  Romain.  Il  envoya  de  belles  cha- 
fubles  à  rËglife  de  Meffigny  9  &  laifTa,  par 
fon  teftament  de  1649^  à  l'Hôpital  Saint 
Louis  *  desvPrsâiçms ,  une  maifon  eftimée 
240cxriiv.  à.  la  charge  de  payer  annuelle- 
ment &  à. perpétuité,  100  livres  pour  un 
\Maître  d'Ecole,  &  20  liv.  à  là  Fabrique ^ 
qui  lui  fait  un  fervice  :  à  deux  lieues  de  Dij* 
une  de  Norge.  . 

Lat.  47,  £4'  43".  long*  z,  40'  44'\ 

*r  Mtiffemim^  Paroifle  du  Dioc.  de  Lan^ 
<gres^  Doy.  de  Grancèy ,  voc*  St.  Pierre  ^  à 
da  colL  de  l'EV.  Diecéfain.  UEglife ,  avec  le 
•Presbytère ,  fituée  en  Champagne,  fuivant 
un  Arrêj  du  Pari,  de  Paris  de  1741 ,  ifut  ré* 
iâiie  en»  1642  par  le  Sg^  Pierre  du  Val i 
t{ut  y  fiit  .inhumé  ea.idjçrM,  Dumay^ 
Seigneur  ea  toute  Juâice.  '> 
:  Le  Yilla^^  ^  ûtué  fur  imç  hauteur^  joii|i 


I    i^4%  DESCRIPTION  PARTiCUtlERE     ^ 

I    4'uo  air  fort  épur#;  a  environ  16  f.  cent 

^  comm.  Le  Fief  de  Blonde  ^Fontaine  à  M'* 

Leauté ,  &  celui  de  b  Maifon^iu-Bois  au 

^g^.  en  dépendent.  Monlleron  eft  l'Annexe. 

^      Au  deHus  d^  Village  deux  petites  fon^ 

f^talnes, qui  foi)t  une  des fources de laTille^ 

fpnt  aller ,  par  intervalles ,  im  moulin  :  plus 

^as  9  une  autre  qui  ne  tarit  jamais.  Le  ter- 

f  ein  9  aflez  mauvais ,  produit  cependant  du 

iroment  dan$  quelques  cantons  9  du  méteil 

dans  le  refte  4u  finage  :  Contr.  Bur.  de  la 

Pofte  à  Selongey  à  3  l  Subd.  d'Iff.  7  de  Di). 

^  L  de  Langres  ^  entre  Grancey^  Pralay  Se 

^halancey. 

Lat.  47^43*  54^  long,  x,  45'  28". 
M    s    u    r    i. 
'    Mofa^f  dernière  Par.  de  la  Bourgogne^ 
yoc.  Saint  George,  Doy»  ^^Is  en  Baffigny^ 
JOioc.  de  Langres.  Cfaap#SauiteAnne  fondée 
fur  le  Haut*Mont.  Baronnie  à  M^^.  de  Choi* 
feul.  .80  f.  250  comm.  J.  de  Cboifeul  en 
Il       étoit  Seigneur  en  1 3  26. 
P       ^  Le  Vil  jlnclavé  dans  la  (ïhamp*.  &  la  Lor- 
raine, fur  la  Meufe ,  qui  féparoit  le  Royaume 
-    gi,  l'Empire  du  Pay^  de  Bar  yÉsft  très-ancien. 
f     II  eft  marqué  dans  lltin.  ^'Antonin ,  entre 
i^Agres  éc  Tpi;il.  On  y  voit  encore  des  veÉ- 
<    tiges  de  la*  voie  Romaine.    •   / 
^     Charles  VR  accorda  en  14W  des  piîvi- 
\f^s  à  Meuvi^  Merrey..&  BafibnibourtlA^ 
charte  eft  à  la  Ch.  des  Compt;.  de  Dijoi^ 
Cbaîif onset  &?le  TeyiSLon^lmr^fiti&eoÂé:- 


pu    D  I  T  G  N  N  O  I  s.         4)^      , 

pendent  :  à  i  L  ^  de  Qpiiriqpnt,  prochain  | 
Bur.  de  la  pofte  ;  Subd.  de  Fays-Billot  &  à  / 
7 1.  1 8  de  Di).  6  de  Langres ,  5  de  Çhauffiont» 

Lat.  48  ,  7'  52".  long.  3  ,  9'  30". 

Si ,  félon  le  projet  de  M.  Antoine ,  p;i  rcn- 
doit  navigable  la  Meufe  à  Meiiy;,.  ce.  Vil:* 
*^g^  >  pays  perdu ,  pourront  devenir  unç 
Ville,  &  le  dépQt  de  tous  les.yiiis  ppw  le 
Nord.  Il  pour r oit  recevoir  des  liaifons  dç 
commerce  avec  Amfterdam,  Londres,  I9 
Mer  Baldque,  &  faire  ^  par  ion  pprt^  le 
commerce  le  plus  étendu, .(  Foy.  Prqju  di^ 
navig.  m  Bouf^.f.  //(T).  , 

M  I  R  E  B   E  4  V* 

>»         ■  •  « 

Mirebell^m  ,  Mirab^lum ,  anciennement 

voc.  St.  Pierre,  maintenant  \^^  Vierge,  (8 

Sept.)  à  la  coll.  de  FEv.  djs  Pijofi ,  Pécim; 

Betto ,  Evêque  de  Langres.,  djbnna.en  Soi 

cette  Eglife  à  FAb-  St.  Et.  Gauthier  de  Bou«r 

.gogne  lui  en  accorda  la  pl||in<^  collation  en 

,1171.  Ce  qui  fnt  autprifé  p^r  les  Papes 

Urbain  III,  Grégoire    JX,. Innocent  I¥i. 

Peux  Chapelle^  ren  tifire  4i^  Béfiéi^ce,  dont 

Fune  eft  d^s  l^s^  vignes ,  fôpdéjçs^n  XVi«.  U 

\    Dans  l^  Ch^p,elJ/2  d^$  Sçignenr^  de  Bea«-\ 

firemont ,  e^  |in  beau  n^^ufolée  de  Catherine    \ 

,4e  Be.^Bftçn>pm ,  Pfime  dp  Mirel)el,  yenve     | 

de  Pierre  dj^ï-ongyic,  isn  premières  nocèV      I 

.& d| Helion de Qt^oïk^\%\  d^ ja  Marche^    \ | 

•décidée  en  1507.  U  eft  gravé  dans  ie  i^Jji^    | 

;v©l,dePQmPJ3iiglier,jp,34J*  • 


I 


IP^         bËSCRIFTIOî^  PAktiCULÏEItî 

La  Mai(bn  de  Vergy  a  long-temps  po{^ 
fédé  M irebeau.  Guillaume  de  Vergy  ^  Séné* 
jchai  de  Bourgogne ,  zccoxAz  plujieurs  Ubertls 
&franchif€S&fts  %çmmcs  deMirebeauen  1223* 
l(  Foy.  ces  lettres  dans  la  Maifon  de  Vergy.y  pag. 
'^80  9  pr.)  Il  fonda  en  1232,  pour  quatre 
snefures  de  bled  au  profit  du  Curé^  une 
gr.  Mefle  le  3  Février,  après  laquelle  fe 
.^oit  donner  un  repas  de  pois  ou  dUandoitiltc 
^ux  Officiers  de  Ji^^ce ,  au  Reâeiu:  d'Ecole> 
.  Chantres  &  Clercs.  Il  6rd</nna  ^  par  fon 
\^efta]iient  de  1240,  Téreâion  d'un  Hôpital 
qui  fut  bâti  par  fon  fils  Henri  de  Ve^  en 
1248.  Cet  Hôpital,  où  il  y  avoit  lencote 
tles  lits  en  1730 ,  ne  fubfifte  plus.  Ce  Guill^. 
"donna  à  Su  Etienne  de  Dijon  les  tierces  de 
'Mif  ebeau  en  1 23  9. 

Mirebeau,  fur  la  Beze,  étoit  ^cienne- 

went  une  Ville  aiTez  confidérable.  Le  Roi 

}  -Robert  Taffiégea  en  1^5  ^afin  d'en  chafler 

r    ^unfe  partie  des  Brigamas  qui  s'y  étoient  for- 

l     tifiés  &  pilloient  les  environs.  Galas  s\n 

%    «empara  après  trois  jours  de  ^ége ,  brûla  le 

1^  clocher,  détruifit  118  maifons,  &  fit  périr 

\tine  partie  des  Habitans Aies  S^^.  Villermin  ^ 

Boiidier,  Filleul,  Giraut,  Vernify,  Guil- 

lempbt ,  Desbordes  ^  de  Bard  ,  Royer ,  & 

iViard  père  qui  conimandoit  au  château  ^  fç 

4iftinguerent  en  cette  occafion. 

!     y    Louis  Xin  9  eiî  confidération  de^  ces  per*^, 

;  .Aes&L  de  la  belle  défenfb  des  Habitans ,  leu^ 

;    ^çorda  ^  par  Let*  pat.  enrégiârées  an  Par|| 


1»  tr   f)  1  ï  0  ir  tr  0  t  »      ?^ 

^ânt  à  Semur ,  le  6  Juillet  •637 ,  Texemp-* 
tion  de  toutes  impoûtioiks  pendant  vingt  1 
ans  9  &  le  privilège  de  percevoir  ^  pendant 
neuf  ans  différens  droits  f  ce  qui  mt  con^ 
firme  en  165 1  par  Louis  XI V^  qui  prorogeât 
le  droit  d^oâroi  i  neuf  autres  années. 

Ce  n'eft  plus  qu'un  Boufg  mal  bâti  d'envJ 
4  à  500  pas  de  circuit ,  aves  trois  rues ,  une 
mauvaife  porte  &  le  çeintre  d'une  autre  ; 
,on  y  compte  env.  214  |BLe  château,  à  gau^  V 
che  en  entrant  près  la  porte  de  Beze  y  pa^  i 
roit  encore  refpeâable  par  fon  air  d'anti-*^/ 
iquitélll  étoitjurablc  &  rtndablt  au  Duc  en 
I228.|I1  fiit  élevé  par  Philippe  Chabot ,  \ 
Amiral  de  France»  Sur  les  deux  tours  qur  \ 
Teftent,  on  voit  une  F  couronnée  qui  mar^    f 
que  le  temps  de  fa  conftruâion  fous  Fran-  ^ 
çois  I^li  Les  àtvût  autres  tours  tombèrent  ^  " 
il  y  a  40  ans ,  par  des  excavations  faites - 
pour  des  caveSéCe  point  de  vue  9  àeçms  le  f 
château ,  eftadmirable^Pom  Martenne  rap-» 
-porte  (^dansjbn  Voyage  lia.pag.  #^^),  qu'il 
lut  en  17 19 9  fur  une  pierre^  dans  un  cre« 
neau ,  cette  infcription  gravée  en  ancienne^ 
lettres  romaines  :^r 

'lAitea  facràta 
Ce  F.  prê/canium 
V^uftate  eoliapfii/n 
De  fuù  reftîtuh, 

:  Ce  qui  prouve  l'antiquité  de  Mirebeau,  Ç 
^'il  étoit  décoré  d'un  théâtre  du  temps  dej| 
Kftpains. 


Jjf46         l«L«CRlPtlON*  PXKTîCITLtERE  * 

Mairie  pov^  les  affaires  économiques }  ^• 
Contr.  des  aâes;  Grenier  à  Sel,  Bur.  des 
Traites*Foraines ,  la  22^.  Comiilunauté  qui 
députe  aux  Etats  ^  2  marchés  par  femaine  & 
4  foires  par  an  :  le  principal  commerce  eft 
en  bétail,  ferge,  poterie. 
.  Marquifat  qui  comprend  Mîrebeau  f  Bel- 
leneuve  en  partie ,  Bezuotte ,  Magny-Saint- 
Médard ,  Oziily ,  Tanay ,  Lambelin  &  Sa- 
yole-en  toute  Juftice ,  &  la  haute  à  Reneve 
&  Cheuze.  M.  de  Beaufremont,  dont  la 
Maifon  eft  fi  connue  &  fi  diftiiignée ,  qu^on 
diCoit  fous  nos  Ducs  :  Bons  Barons  de  Bcnw 
f  remonta  en  eft  Seigneur*  Terres  à  é-oment  ; 
vignoble  aftez  confidérable  :  Subd.  d'Auxone 
<&  à  4 1. 4  de  Dijon ,  4  de  Gray. 

Lat.  47 ,  24'  44'\  long.  2,58'  28**. 

N  E  u  I  i  L  Y. 

Anciennement  NuUi,  Neulley,  NoèiUa^ 

€Um ,  NUvibim  ^  NuUiacum ,  Noviliacwn  ,  Nul' 
leium ,  Prieuré-Cure ,  vôc.  St.  ViÛor,  Mar- 
tyr de  Marfeille,  à  la  collation  deFEvêque 
oe  Di}on ,  Décimateur. 

Cette  Eglife  fiit  donnée  à  TAb.  de  St. -Et. 
par  Betto ,  Ev.  de  Langres  en  801.  Le  Cha-  ' 
pitre  de  Langres  lui  céda  au:Xii<^.  fiée,  tous 
fes  droits  fur  Neuilly,  en  échange  de  ceux 
de  Brochon. 

L'Eglife  étoit  autrefois  dans  Tenceînte  du 
|;l|âteau  ;  comme  elle  tomboit  de  Tétuftd 


<on  en  a  rebâti  à  côté  une  autre.  La  chaire  ^ 
dans  le  goût  flamand ,  eu  en  forme  de  ro« 
cher  9  duquel  s'élève  un  palmier  qui  om^ 
brage  le  FÎ'édicateur. 

On  voit  dans  Perard ,  p.  82 ,  un  Odo  de 
Keuilly  au  Xl^.  C  lean  de  Montréal  déclare 
en  1223  que  la  forterefle  qu*il  a  feite  ou 
fer^kNeuïUy^  projlk  Favtmdum^  tfijurable 
&  rcndabU  au  Duc  dt  Bourgogne  à  ff-andc  & 
petite  force.  (Voy.  Per.pag.  J2^),  Geoftoy 
de  Blaify ,  Grand  Gruyer  de  Bourgogne , 
acheta  cette  Terre  d'Anfeault  de  Salins  en 
I  j6a  Ses  defcendans  rontpoflédée  jufqu^en 
1480  9  d'où  elle  pafla  à  M^^  Ja^uot,  Du- 
rand,  Sayve,  Régnier  de  Buffieres^  de  Mucie 
en  1 67  < ,  &  à  fon  arriere-petit-fils ,  M.  Jac-^ 
ques-Pnilippe  Fyot,  Comte  de  Drâcy-le-' 
Fort  y  Marquis  de  la  Marche.  Les  jardins  ^ 
yailes  y  agréables  &  remplis  d'arbuftes  étran-* 
gers,  ont  été  plantés  fur  les  deffins  du 
célèbre  le  Notre ,  par  le  Préfident  Jacques  de 
Mucie  9  il  y  a  plus  de  5K>  ans. 

En  nivelant  la  cour  devant  le  jardin ,  ce 
Sg'.  trouva  quelques  tombeaux  de  pierre  ^ 
dans  l'un  defquels  étoit  renfermé  le  fqué-^ 
lette  d'un  grand  corps  &  celui  d'un  en*- 
faut  9  avec  la  lame  d'une  vieille  épée.  Un 
de  ces  tombeaux  fert  d'abreuvoir  auprès 
vdu  puits. 

Ce  Village ,  en  plaine  &  pris  de  TOuche  ;  \ 
fft  fujet  au2^  inondatÎQiis  de  cette  riviereMJt  '^ 


;. 
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im  {buffirit  beaucoup  il  y  a  quelques  aimées  t 
le  Seigneur  9  en  cette  occaûon^  fit  éclater 
Ùi  générofité  envers  les  malheureux.  La  re-^ 
connoiflance  des  Habitans  les  a  engagé  à 
élever  en  tjJO  une  colonne  ornée  dun 
globe  de  cuivre  doré ,  funhonté  d'une  ctoix. 
On  lit ,  fur  les  quatre  côtés  de  la  bafe ,  des 
infcription$«  Nous  rapporterons  celle-ci  ; 

De  rOuvrler  ââif  ^qoi  cultive  la  terre  , 
Citoyens  eftimés  les  foins  induftrieux  s 
Dieu  lai-même  créa  cet  Art  ii  néceflaîre 
-         Qu'exercent  dans  nos  champs  des  bras  hbarîexsiU 

¥  en  niétûoire  des  bienfaits  dé  Dieu  ^  qui  a 
H  préfervé  cette  Paroiffe  de  la  difette  &  des 
M  inondations  qui  oilt  défolé  cette  Province. 
A  l'imitation  du  bel  établiflement  de  I9. 
Rofiere  de  Salency  ^  fait  par  Saint  Médard 
=  vers  Tan  530,  le  père  refpeôable  du.Sg^ 
aâuel^  mort  très-regretté  en  Juillet  1774,1 
donnoît  lui -^  même  chaque  année  un  prix 
d'une  médaille  d'argent  au  garçon  jugé  par 
les  pères  de  famille  le  plus  fage  &  le  plus 
laborieux  ^  &  à  la  fille  la  plus  vertueufe  de 
NeuîUy  &  de  Senecey  alternativement»  Un 
jeime  homme ,  nommé  Philibeaux ,  fort  ef- 
timé  dans  le  pays ,  étant  mort  en  1769  ^ 
quelque  temps  avant  la  diflribution  de  U- 
stnédaille,  celui  qui  l'obtint ^  ).ugeant.le  dé- 
iunt  plus  digne  de  h  recevoir  ^  l'attacha  A 
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tA  rameau  orné  de  rubans  ^  auquel  pen-^. 
dolent  deux  couronnes  ^  Tune  d\^is ,  Tau^ 
tre  de  rofes^  &  fîit  la  placer  fur  la  tombe  de 
foïi  ami  ^  au  grand  étonnement  des  a/Iiflans  ^ 
en  difant  :  eu  laméruois  mieux  quc^moL  Une 
mère  donnant  ùi  vôix  à  une  fîllç  de  la  Par« 
en  1770,  répondit  au  Juge  qui  lui  faifoit 
obferyer  qu'elle  ayoit  une  nièce  fort:  eftima- 
ble  :  //  efi  i^rai  ;  mais  tàutn  qui  nicfi  étrangère^  cjl 
encore  un  meilleur fuj et  j  &  jela  doisnçmmefi 

'Cette  fondation  unique  en  Bourgogne ,  & 
auffi  honorable  au  Sg^^.  qu'utile  à  (qs  Jufti-s 
ciables^  a  Commencé  en  1768.  Elle  s'exé--* 
cute  avec  des  cérémonies  vraiment  atten-> 
driflantés  :  c'eft  im  jour  de  Fête  fûleûinelld 
dans  les  deu*  Villages* 

Suf  un  côté  de  la  méd*.  (ont  gravées  deux 
palmes ,  furmontées  d'une  Couronne  d'étoi"" 
les  y  avec  cette  légende  i  à  la  verm  ;  i\xi 
l'exergue ,  Neuilly  &  Serucey  :  au  l'eVers  font 
deux  cornes  d'abondance  ^  au  deflus  deft' 
quelles  eft.  une  cpurçone  d'épis ,  avec  z^s 
tnots  ^  au  travail  ;  &  à  l'exergue  ^  Dim  aide 
aux  bons;  enforte  qu'on  peut  dire  : 

Travaui  &  vertus  ont  ici 
'\Jà  même  prix  qu'à  Salencjr* 

Dans  le  cimetiete  eft  la  tombe  d'Etienne 
lunon,  Fermier  de  Neuilly',  mort  en  1718^ 
qu'on  croit ,  par  tradition  |  avoir  lepremtéjg 
'        TomelL  '   '  ff 
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introduit  Hans  le  Dijonnois  la  cult^e  dtl 
mais  ou  bled  de  turquie. 

Village  de  15  f.  &  féocomm.  avec  Cri- 
molois  fort  Ann.  près  de  la  gr.  route  de  Dij. 
à  Auxone  :  à  1 1.  ^  de  Dij.  5  pet.  d  Auxone  ^ 
i  de  Rouvre,  &  ^  de  Fauvemey.    ^ 
Lat.  47,  r^'  34".  long.  1,  46  45  • 
N  o  I  n  o  if-s  o  u  s-B  £  z  è^-. 

Ntiro  -t  Par.  Doy.  de  Beze ,  voc.  Saint 
Kicolas ,  à  la  coll.  tfe  M.  de  Dijon ,  Abbé  de 
Beze*  Le  Village  fut  donné  à  cette  Abbaye 
■pair  le  Duc  Amalgaire  au  Vii«.  fiée.  &  Inno- 
cent IV  lui  en  confirma  la  donation.  Foul- 
iiues  de  Màilly ,  Sg'.  de  Beaumont ,  &  Geof- 
froy fort  fils ,  en  ayant  ufurpé  les  droits  lei- 
«neitrlàux ,  fuirent  contraintis  de  les  reflituer 
dans  une  affémblée  générale  tenue  à  Beze 
en  loSéfôiï fe  trouva  le  Duc  avec  plufieur» 
grands  Seigneurs.  r    j  *• 

Noiron  eft  fitué,  partie  dans  un  fond  « 
'  .partie  fur  un  tertre,  ayant  80  f.  La  Rente 
de  \lfie  au  nord ,  la  Rente  aux  Gros ,  dé- 
molie &' réunie  à  celle  des  £piBoa^«*#f*> 
&  le  petit  HcSor.fin  dépendent  pour  le  tem- 
porel ,  &  font  de  la  Vzu  de  Beze.  Ruiffeau 
qui  fort  de  la  fontaine  de  Viévigne,  tra- 
verfe  une  .petite  prairie,  &  fépare  la  Bour- 
gogne de  la  Cbampàgne.  Le  terroir  firoid 
;  produit  du  froment,  méteil,  fi'c.  Moulin  fl* 
*  la  Beze  :  Subd.  d'Iff:  â  3  l,  gçiftr.  dçMjJÉ 
beau  à  1 1. 4  dg  DiJ9.% 
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f- .  Lat.  47 ,  27'  8"<  long*  2 ,  57'  2". 

NqiRON'LES-ClSTEA  VX  ,  dit  LES-Sa  VLOXi 

appelle  Neiron  en  Soi.  (  Pcr.  p.  47). 

Notrium  ,  Noironas  ^  Villa  tJotriorum ,  de 
'Ntruntt^  Pan  voc.  la  Sainte  Vierge  (8  Sep- 
tembre )  Patr.  du  Chapitre  de  Lançres.  Cette 
£glife  flit  donnée  à  St.  Et.  de  Dijon  en  8oi| 
.  par  Betto,  Ev.  de  Langres.  Le  Village,  eh 
plaine,  a  env.  30 f.  M.  le  Comte  de  Perri- 
gny  en  eft  Seigneur  en  toute  Juftice.  Les 
Dames  de  Tart ,  Décim.  à  Texception  d'un 
*  €^.  au  Seigneur  i  terre  à  froment.  Le  terrier 
de  1556  parle  dune  redevance  dunywtfrr  de 
quartrange  ttavoirU^  fnefure  au  Molinou 

Près  de  la  gr.  route  de  Dijon  à  Cifteaux^ 
.cft  le  pont  des  Arvaux^  remarquable  par% 
deux  rivières  qui  y  paiTent  :  la  première  ,1  v; 
'  qui  vi^nt  de  Sathenay  &  de  Broindon ,    \ 
\ appellée  m  Chcron-y coulant  de  Teft à loueft ,    J» 
paffe  fous  le  pont  :  l'autre ,  appellée  Sans-^  # 
Fond  y  plus  confidéraBle ,  coule  du  nord  auJr 
\  fiid ,  paffè  ïiir  le  pbftt ,  en  forme  d*aquedu^^ 
,  fait  aller  le  moiilin  de  Forgeot ,  enfuite  ceux 
et  l'Abbaye ,  &  fournit  les  réfervoirs :  à  il, 
&  demie  de  Dijon ,  autant  de  Cifteaux. 
*  Lat.  47 ,47'  II ".  long.  2 ,  54'  2". 

N  O  R   G  Z  $'L  4' y^  ^  L  E. 

]  '  Norgia^  Nùfyia\  Par.  voc;  Saint  Vallier^ 
,Martyr,àla  nom.  d«  l'Ev.  deDîjoa,  Abb^ 

/■  Ffijj      *•' 


IjfÇt  BESCRIPTIOM  PARTfCUUElt^ 
de  St.  Ben.  Doy.  d'Iff.  Il  cil  parlé  de  Notgé* 
dans  un  titre  de  887 ,  rapporté  par  Per.  p« 
^159:  Norga  in  centcna  Roringorum  cum  Cd^ 
pdU.  Egresnare  donne  à  St.  Ben.  fon  bien  à 
Norgçs  en  74 1 .  (  Ch.  St.  Bm.  p.  40  2  )• 

M.  Blondeau  acquit  en  1629  ^  du  Contr» 

mandeur  de  Norges ,  partie  de  cette  Terre  , 

qui  pafla  enfuite  à  M.  Joly  de  Blaify  ea 

1720:  elle  appartient  àujoiurd'hui  à  Mr  de 

^Théfut  deVerrey, 

/'     Ce  Village ,  èÊIÊIIfif.  étoit  autrefois  fermé 

I    de  mnrs ,  &  plus  peuplé  :  il  en  fort  une  des 

\     plus  belles  fources  de  la  Bourgogne  ;  elle 

\    forme  une  rivière ,  poiflbnneufe  en  brochets 

l   fur-tout ,  qui  va  fe  perdre  dans  la  Tille , 

\  après  un  cours  de  deux  lieues. 

'''"    M.  Bouillet,  Proc^  Gén;,  à  la  Ch.  des. 

Comptes,  a  une  belle  maifon  à  Norges^ 

bâtie  par  M.  fon  oncle  ,  auffi  Proc.  Gén# 

mort  en  1776 ,  qui  £t  préfent  à  rÂcadémie 

de  Dijon  aune  médaille  de  Marc  -  Ayrele  y 

fur  laquelle  on  lit  :  Imp.  M.  Antonius.  Au 

revers  :  Primi  Décennales ^Cof.  III.  S»  C.  avec 

une  couronne  de  chêne  :  elle  a  été  trouvée^ 

dans  la  démolition  d  un  mur  de  la  Corn* 

manderie. 

i.e  terrein  fec  St  fablonneux  ;  bonfie  prairie.' 

.   Norges-le-Pont ,  remarquable  par  une 

Commanderie  de  TOrdre  de  St.  Antoine  > 

fondée  en  1200  par  les  Seigneurs  du  Valr 

iJ^îpt-JiUeçn,  avec  .r^fçire  de  la  gardg  noj. 
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%îe  ;  &  par  Girard  Dàmoifeàu ,  ûh  de  Ber- 
nard de  Saugey,  oui  donna  le  tiers'  d^  tout 
ce  qu'il  poflidoit  a  Norges ,  à  Frère  Etienne, 
Maître  dudit  Hôpital  :  ùl  donation'  fut  rati- 
fiée par  Guillaume  de  Vergy ,  Sénéchal  de 
Boulogne ,  &  par  le  Doyen  de  la  Chré- 
ttenté, le  8  Mai  iioo. 

Cette  maifon ,  deâinée  à  recevoir  les  Ma- 
lades &  les  Pèlerins ,  fut  considérable  dans 
le  commencement  :  ell#i''|lfertoit  le  nom  de 
Prœceptoîia  GenerdUs  Norgiarum ,  &  avoit  celle 
d'Et<ry  au  Bailliage  de  Châtillon  ;  dans  fa 
dépendance. 

Elle  fut  réunie  en  1237  afux  Hofpita- 
liers  de  Saint  Antoine  de  Vienne ,  par  Ro- 
bert III ,  Evêque  de  Langres  ^  qui  s'en  ré- 
ferva  la  Jurifdiâion ,  avec  promeffe  de  leur 
part  d'exercer  Thofpitalité  envers  lés  pau- 
vres paiTans,  comme  auparavant.  Nos  Ducs , 
qui  avoient  dévotion  à  St.  Antoine ,  £rent 
plufieurs  dons  à  cette  Commanderie.  ÎPhi- 
Hppe  le  Hardi  lui  offroit  chaque  année 
autant  de  porcs  qu'il  y  avoit  de  Princes  en 
fa  Maifon: il  en  donna fept  en  1387  &  neuf 
en  .1396.  Il  fit  auffi  d'autres  préfens  à  cette 
Eglife,  pour  la  guérifon  du  Prince  Phifippe 
fon.filsy  mordu  au  genouilpar  ^un  chien 
fenragé. 

Par  une  coutume  finguliere,on  préfentoiti 
le  jour  de  rAfcenfion  ,^  au  Commaiwleur  la 
f  lus  jolie  fille  du  Village  ^  à  laquelle  il  ôtoi( 
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la  jatretiei'é ,  &'  en  mettoit  une  autre  deni^ 
fcan  >  <p&ite  on  lui  dônnojit  un  bouquet  ^ 
on  lornoit  de  rubans ^  &  chacun  lui  mettoit 
une  pièce  de  monnoie  dans  un  plat  à  côtfé 
d'elle  :  ainil  parée  elle  fortoit  en  triphiTv 
phe  au  foQ  d^s  inibumens ,  accompagnée 
ce  toute  la  jeuaeiTe  du  lieu  ,  qu'elle  étoîc 
obligé^  de  faire  danfer  à  fes  dépens. 

Cette  fondation  faite  par  Pierre  de.Beau-» 
ïremont.  Baron  de  SaintJulien  en  i4jOv.ncC 
s'exéciite  plus  depuis  fix  ans. 

L'£gli(e'  &  les  bâtimens  ont  été  réparés 
(depuis  peu  ;  les  jardins  font  vailes  &  biétt 
entretenus  ; /ie  Commandeur ,  qui  eu  feul 
dans  cette  xnaiibn^  e&  Sg'.  ^n  toute  Juftice 
«le  Nprges-le-Bas ,  qui  relevede  la  Baronnie 
de  Saint-Julien. 

Dans  les  bois  font  de  belles  carrières  de 
pierre  blanche  ,  qui'  n'eâ  point  gélifie  :  on 
voit  d^s  celle  de  Maupenuis  un  fouterrèiç 
ipacieux  &  curieux  par  ia  ibrme.. 

Du  même  côté  font  d'immënfes  i^lieres  ^ 
en  en  tira  en  1386  tout  le  fabld  nécefiaire 
pour  les  moules  où  fiirent  ietées  les  tables 
de  plomb  /qui  fervirènt  .a  la  couverture 
de  l'EgUfQ'des  Chartreux*  On  trouve  en- 
core un  peu  .plus  loin  dans  les  champs ,  uit 
autre  fable  de  grais  tiès-fin  &  propre  à  fciep 
l^  marbre»  '•  •    î:  -    — 

La  voie  romaine  qui  de  nChâlon  tiroit  â 
Idjigres  y  pafloit  à  Norges-k-Pont.  Ty  tè^ 
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tndjrquai  çn  Oâobre.  ijjy  des  fragmèns  d,*uiie 
eoloUne  miliaire  d'une  belle. pierre  blan- 
che ^- dont  la  b(afe  de  2  pieds  4e  toute  face,^ 
avec  une  partie  4^  1^  colonne  ,- étoit  en- 
tière. On  lifoit  nS  vu  fur  un  mç/ceau  con* 
fervé  dans  la  maifdh  ^ç  M.  Ponfenai^d.  £11^ 
fut  découverte  daçs  le  foffé  de  la  voie  ror 
iDaine.9  i  loo  pas  de  Norges  :  à  i  L  de  Dij<. 
3  dls-fur-TiUe, 
-  Lat.  47,  24'  5".iong^  2,  44^  ^i;\ 

.    OrAI N-SUR-VlNGEANIf E. 

^  *  Annexe  de  S^intT^teurice  en  Champagne  ^    . 
Pioc^  djB  LangtesvDoy.^de  Granciey,  voc* 
St.  Benignë«  JLçs  Minisies  de  |>i)on ,  la  veuve 
de^i^Pubois  deM:  Roçhçtte-Orràia  &  les 
Bernardins  de  ThçAiley,  en  font  Seigneur^ 
;:  Ce  Village,  dans  un  bas ,  >itwiV'.''8p  fe%iju^ 
Fontaine  publiqiiç  qui  fait  aller  un  moulin./ 
Une,  petite  partie  du  terroir  produit  du  frpr^ 
nient  i  l.e  rçile ,  f<^c  &  pierreux ,  ne  don^Q 
qu^-du  £^gle  & lui  peu  à^.  vin  de  médiocre 
qualité:*  carrières,  de  pierres  mureufes  '&   1: 
tégylairesf.  <jrasige  de/DioUe  :  CÎontrôle.à 
Fontaine-Françoife  &  à  djsux  lieues  ^  uqq  da 
|[^hamplitte  ^  huit  de  Dijon. 
Xat.  47,  38' iiVlong,  3,4*  i8'^; 

^   —  ^  ■'      ;  O  k  G  É  ir  X. 

'Ancîenneinent  Orgeul,  Orjul  OrgoU, 
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Omis  ^  félon  M.  TAbbé  Nicaife,  oit.  Toi* 
célébroit  les  Orgies  <ie  Baçchuç  ;  vocable  la 
Vierge  (  1 5  Août  ) ,  Patr.  de  TEv.  de  Dijon  , 
Abbé  de' St.  Ben.  40  f*  1 50  comm.  On  voit 
dans  Peratdun  Gnillaume  d'OrguU  en  il 47 
&  en  1 160.  Aimori  d'Orgeux  met  fon  fceau 
dans  une  charte  de  Eudes  III 9  pour  les  Chan, 
de  St.  Jean  de  Semur^  en  1 1 90^  &  prêt^  fpi  & 
hommage  au  Duc  Hugues  m* 

Guillaume  du  Rouflbt  ^vendit  fa  -Terre 
d'Orgeux  ea  i  vji  k  MM^  4e  la  Saintç  Cha^» 
pelle ,  806  liv^  comme  mouvant  du  Fief  du 
Duc  de  Béurgogne.  Pans  le  titre  de  vente 
il  eft  parlé  de  la  chjàtière  lofivare^,  &  d'uiî 
thêne  au  deflus  de  la  Noue^  qui  fépare  le 
bois  d' Arceau  de  celui  d'Orgeux  ;  le  pré 
jLouvajre  s^appelle  auj.  le  pré  Guignot.  Le 
four  bannal  a  été  aliéné  au  S^.  Guibaudet 
en  1 597 ,  &  à  M.  Vittier*  Cette  Seigneurie 
^voit  été  au  lot  ou  fous  le  gouvernement 
dii  Prévôt  de  la  Sainte  Chapelle  :  delà  le 
pré  du  Jîpis  au  Profi  pour  Préyê$.  Ces  'Me(- 
îieurs,  après  Tavpir  poflSédée  plus  de  ly 
fiécles  9  Font  revendue  9^00  liv.  en  1713  à 
M.  Jacques  Begin ,  Secrétaire  du  Roi  en  H 
Chancellerie  pràsle  Parlement*  /' 

Le  boi«  d'Orgeu^  fut  incendié  ^n  §p*aiide 
partie  en  1719,  Çei^t  joi|rn]|ux  de  terres 
^ommv^la^es  fiirenjt  aliénés  par  les  H?bitan$ 
4u  Siçur  S^intmart  en  1597, 

^Htf9:  mm  mcmi  i  dont  a  eft-  patrtf 


.^fcl. 


D  U  D  1  J  6  N  N  6  î  st  5^f^ 
idans  des  titres  de  1436.  Grand  chemin  de 
iDijon  à  Lux  &  à  Beze.  Le  clocher,  partie 
du  lieu  &  Seigneurie ,  à  M.  Begin ,  Con- 
feiller  au  Parlement  ;  le  refte  eA  du  Mar- 
quifat  d*Àrcelot.  Çhaignpt ,  Hameau  de  1 5 
feux,  dont  TAbbé  de  St.  Ben,  eft  Sg^  8ç 
Décim.  en  dépend.  Cette  Terre ,  qui  avoit 
appartenu  à  Guy  &  à  Gauthier  le  Riche ,  fut 
donnée  à-cette  Âb.  par  la  fille  .de  Gauthier^ 
qui  fe  fit  Religieufe  à  Larrey  au  xi^»  ûéde  ; 
à  deux  lieues  de  Dijon, 
Lat.  47 ,  iz"  9'\  long.  2 ,48*  49^ 

O  R    F  I  L  l  E. 

"^  j4uri  Fella  j  Orba  Villa  ^  Vrbana  Villa  9 
Ann.  de  Selongey,  érigée  en  1736,  voc.  là 
Vierge  (  15  Août  ) ,  Doy.  d'Iff.  Le  Village 
étoit  anciennement  defTervi  par  le  Chape- 
lain d'un  Hôpital  qui  fut  réimi  à  celui  dé 
Dijon  en  1696.  Le  Mârq.'de  Tavannes,  Sg'* 
en  toute  Juftice.  Partie  de  ce  Village ,  avec 
FEglife ,  efl  en  Comté ,  &  on  y  ufe  du  fel 
blanc  ;  treize  maifons  en  Bourgogne ,  dont 
fix  dépendent  de  Veronnes,&  fept  de  Selon- 
gey;  C*eft lé  dernier  Village  de  Bourgogne  i 
au  nord  du  côté  de  Langres.  Son  territoire 

.  s'étend  en  Champagne ,  en  Fr.  Comté  &  en 
Bourg*.  La  Venelle ,  qui  vient  de  Selongeyy 

•  ^ravérfé  Orville ,  paATé  à  Veronnes,  &  va  fe 
perdre  4ans'les  prés.  Le  pays  en  plaine^ 

fîj^iiobLe  i  ^on'froment  ;  ifnviy on  70  feux^   \  ^ 
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],  Oactoit  que  ce  fut  dans  ce  Village,  oif 
paflbit  la  Yoie  Rom.  que  fut  arrêtée  la  Rein^ 
^runehaut,  non  à  Orbe  en  Suifle ,  &  conduite 
ARenèye^  où  elle  périt  dans  les  plus  horrî- 
^^les  fupplices  en  6i4tf  Sujbd.  dlff.  Contr» 
Bu|:.  de  la  pofte  à  Selpngey  à  i  de  1-  6  de 
Pijon ,  7  de  J^angres  ,  fur  la  grandVpute  de 
^es  deux  Villes. 
,  Lat.  47, 3  5'  8^  long,  i ,  3 1'  4 j".. 

'  0  U   G  E  s. 

Ulgia ^i>lgia fV^.Dioc.  de  Chalon ,  vocl 
St.  Pierre,  Patr.  du  Chapitre  de  là  Cathé- 
drale d'Autim.  Le  Duc  Htigiies  II  le  con- 
firma dans  la  poiFeffion  de$  £glif^  de  Til- 
^nay  &  Oi^es ,  cédée  par  Çauthier ,  Ev. 
de  Chalon,  en  II 32. 

^.  L'Ab-de  Cifbeaux  acqui,t  ce  Village  en 
I  J^x6  de  Quillaiynç  de  Champlitte  ,  Vicomte 
delHjoniileneftencore.Seigneiu'.  MM-  de 
§aînt  Jean  de  Dijon  y  ont  quelques  terres 
fans  Juâice.  En  TEglife  paroi^ale ,  inhumé 
l^rJaquinot,  iNJÎaîrç  de  Dijon,  efi  1599.  On 
diÂingue  le  grand  &  le  petit  Ouges^  Le  grandj^ 
çompofé  de  30  f.  n'eft  qu'a  ^00  pas  du 
petit;  ou  on  en  compte  que  h^\h  L'Eglife 
irQlé3e,prè$  lçlîo^deCiftew*,)e/JkAU  midi 
^e  ce  dernier.  : 

;;  EÀtre  Içs  deux  Villîge^  eft  la  Rente  diW 
1^-^^*ig^f  ,:parç^.  tqu'fUe  ^  é%é^Htàt  fur  Je^ 

ruines  £01%  mcka  Msv^9&:9k^  ÛQ  J^mv^ 
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tâines ,  transférées  ^  à  ce  qu'on  croit  ^  à 
Baume-les-Nonnes.  Fief  des  Effarts  qui  ap- 
pattenoit  à  la  Maifon  d'Epoiffes.  Préville  ^ 
dite  la  Falie  ou  la  Grange  Fardel^  maifon  dé 

Î>laifance  à  M.  rAvicat  Morin ,  dépend  do 
a  Paroiffe. 

:  Le  pays  en  plaine  produit  dû  iromenti 
Fontaine  dont  Teau  paffe  à  SaidoiiJa-Cha-* 
pelle  &  va  fe  rendre  i  la  Saône.  Le  Maire  dé 
Dijon  en  1383  tenoit  fes  Jourér  àla£ontainé 
d^Oiiges  î  â  une  lieue  de  Dijon.  ' 
i    Lat.  47 ,  14'  214'\  long,  i ,  4^  17''. 

OziLLYj  anc.  OiziLLY  ^  JOisiLJsr; 

•  ■  .  ,• .         • 

/  OJJUeiumy  OJîliacîim^  Auxilidcum  in  PagÊ 
"^Attuariorum  y  Par.  voc.  St.  L^gèr,  \Doy.  de 
Mirebeau ,  à  la  cpU.  de  l'Eif^,  de  Dij.  Abbé 
de  Beze.  L'Eglife ,  fituée  fur  une  éminence 
arvec  le  Presbytère ,  fut  donnée  a  cette  Ab» 
pai^ Villencur^,  Evêque  de Langresen 1 13a 
Cette  Terre  lui  avoit  déja'ité  accordée  par 
le  Duc  Amalgaire  vers  6-14.  François  de  la 
Palu  de  Vacambon  vendit  à  Jean  Bâtard  de 
Vergy  tous  fes  droits  fur  les  :  Seigneuries 
d'Oi)f/&y,Baiffé,Dampierre,  &Cé  pottr656Ô 
florins  d'or  en  1445. LTifferand,Conf^;  ^^ 
Pari,  en  étoit  SgÇ.  en  i  j  32,&  F  Amiral  Chabot 
enij70,tempsoii  il  rafFranchit;  elle  étoit 
4ivilée  en  trois  Seigneuries  ,  ChamblanÇ 
Montarean  $c  Ôiilfy ,  avec  trois  châteauX'- 

fom  détruits  par  Galas*  Elles  {Qïjttixati^^ 
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&  appartiennent  à  M.  Martin  de  la  M otte# 
Château  agréablement  ûtué  fur  les  bords  de 
la  Vingeanne  :  belle  Chapelle  St.  Auguftin. 
Le  Village ,  aflez  bien  bâti ,  a  40  £  &  cent 
conun.  Terres  à  froment  :  petit  vignoble. 

Le  château  de  la  Rochette ,  de  la  ParoiiTe 
tf Ozillv,  fur  la  pointe  d'une  roche ,  avec 
Chap.  de  St.  Hubert ,  eft  en  Comté  ^  Bailliage 
<le  Gray ,  au  même  Seigneur  :  Henri  de 
^Vergy  le  pofTédoit  en  13 14. 

La  voie  Rom.  de  Langres  à  Befançon  paf<* 
f oit  par  Fontaine-Françoife  9  Criffey ,  dans 
les  bois  de  Beaumont ,  par  OziUy  &  Pon- 
tallier.  (  V.  Hifi.  de  PoUgny^  tom.  /,  p.  Lxx  ). 
i(l  ^  de  1.  de  Mirebeau ,  l  dé  Beze  5  4  ~  de  Dij. 
^   Lat* 47, 2<S' z8". long.  3,1' l"". 

P  A  (lû  E  s. 

Pafcua  9  de  Pafcîsy  Ann.  de  Lantenay,  voc; 
St.  Léger.  Le  Marq.  de  Lantenay ,  Sg^.  Les 
fiénéd;  de  St*  Seine  Décim.  depuis  1 160. 

Le  Duc  Huges  cède  à  Aimo^  13*^.  Abbé 
ide  St.  Seine  en  1181 ,  le  moulin  &  le  four  de 
Pafcisj  quHl.n'^a  plus  depuis  long -temps. 
Hugues  II  donne  aux  Bénéd,  de  St.  Ben.  la 
Terre  dé  Pâques  en  1 168  ;  ils  Tout  perdue 
iou  vendue,  il  y  a  long-temps.  Guillaume  de 
:Tavannes  s^aboucha  à  Pâques  avec  le  Pré* 
^dent  Fremiot  &  les  Gentilshommes  Roy« 
•pour  le  fervice  du  Roi  Henri  III',  contre  les 
^gueiyrs^en  1589»  Le  Vil.  de  30  f.  fitué  e^ 


M» 


D  V  D  I  ro  K  M  d  ijlf       'ii$4 

iBontagne  &  couvert  de  bois:  le  terroir fec 
&  pierreux. 

A  uil  quart  de  lieùe  au  milieu  d'tin  \aU . 
Ion ,  abyme  aflez  profond  de  200  pas  de 
circuit  9  connu  fous  le  nom  de  Cropercc  ;  il 
s'en  élève,  24  heures  avant  les  orages ,  des 
brouillards  épais,  avant-coureurs  du  ton* 
nerre  :  ce  phénomène  paroît  digne  de  la 
curiofité  des  Phyficiens  :  Ton  entend  dan$ 
le  fond  de  cet  abyme ,  où  Ton  croit  qu  il  y 
a  une  fourcequi  va  fe  jetter  dans  Suzon,  uii 
bourdonnement  très-confidérable.  { ^^ 

Dans  les  bois  qui  vont  de  Pâques  au 
moulin  de  Val-Courbe  ,  à  un  quart  de  lieue  ?; 
de  Tabyme ,  font  trois  grottes  creufées  dans  ;>' 
les  rochers ,  &  fi  artiflement  diftribuées  ^  T; 
qu'on  a  peine  à  croire  que  la  nature  feule 
ait  pu  les  former  ^  une  a  cent  pieds  de  pro- 
fondeur fur  trois  &  demi  de  largeur ,  &  fix 
de  hauteur  :  elles  font  fituées  fur  le  bord:  : 
d'un  précipice  de  difficile  accè^  La  Métairie 
de  Poifeul  &  le  moulin  du  VaT-Courbe  fur 
Suzon  à  ~  de  1.  dépendent  de  la  ParoifTe  ;  à 
trois  lieues  de  Dijour 

Lat.  47,  %i'  52".  long.  2^31'  34^ 

PeRRIGNY'IBS'DiJOH. 

Patrmiacum,  Parrignietum,  Parregniacumi 
Ann.  de  Marfannay  -  la  -  Côte ,  voc.  Saint. 
André.  UAb.  de  St.  Et.  eut  dfes  droits  fur 

|ett9  Ej^life  en  même  temps  quç  fur  cdks^ 


'j- 
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de  Couchey.&  ie  Mariknnay.  TSianaSks^ 
£y.  de  Langres  ^  les  Papes  Urbain  UI ,  Inno- 
cent IV,Iuî  en  confirmèrent  la  pofleffion.  Ce 
ne  fut  tfabord  qu'une  Châp.  On  y  mif  en- 
fuite  des  fonts  baptifmaux.  Elle  fut  ragran- 
fiie  Se  reconftruite  à  neuf  fur  la  fin  du  der- 
.  nier  fiécle ,  aux  irais  de  M.  Gagne  y  Préfid» 
â  Mortier  ^  des  Habitans  &  de  M.  TAbbé 
Fyot,  qui  en  fit  la  bénédiâion  le  30  Novemb. 
1082.  Le  Duc  Amalgaire,  Fondateur  de 
{Ëeze,  lui  donna  à  Perrigny  un  beau  do- 
maine ^  ttz^i/i/î^/z  {>p^'/;22/^«  (Ch^dcBe^Cyp.  4^z)^ 
Perrigny ,  d'environ  40  f.  à  été  érigé^  en 
Comté  en  17689  en  faveur  de  M.  Gagne  de 
Perrigny,  qui  y  fit  réunir  le  Comté  de  Sau- 
.  Ion  9  d'où  dépendent  Barge ,  Fenay ,  Che- 
▼igny-Fenay  en  partie,  Layé ,  Noiron-les,-» 
Cifteaux  &  Saulon-la-Rue, 

Ce  Village ,  en  plaine  à  ^o  pas  de  la  gr. 
route  de  Dijon  i  Lyon,  fe  fait  remarquer 
ies  pafiaiiis  par  la  régularité  de  fon  châti* 
Bâti  a  la  moderne,  il  y  a  environ  2f  ans.  Les 
Jbois ,  percés  en  allées  couvertes  a  côté  du 
xhâteau ,  étoient  très*agréables  :  ils  vieu;^ 
lient  d'être  vendus,  .  > 

On  trouva  en  176 1 ,  en  fouillant  les  terres 
jd^ns  lé  parc ,  des  frâgmens  de  colonnes  en 
,nkarbre  blanc  d'uiie  aSez  bonne  forme ,  avec 
des  omemens  en  bas -relief,  qui  femblent 
annoncer  l'eiùplacement  d'un  Temple.  Le 
îpsrbre  a  fçty^  jfi  maufglée  de  U^\  Ijl 


t^fidente  de  Broffes ,  élevé  dans  TEglife  S^ 
Jean  :  à  une  lieue  de  Dijon*  ^ 

Lat.  47,  15^42".  long.  2,40*3'^ 

PiCHANGS    OU    PiCHANOES: 

Picangia^  Picantiœ  ^  Par.  Ann.  de  G^ 
imeaùx ,  votr.  St.  Lauirent.  Joflerand ,  Ev.  de 
Langres ,  donna  l'Eglife  de  Gémeaux  avec 
là  Chap.  de  Pichange ,  à  fAbbé  de  St.  Et.  dé 
Dij.  en  11 20.  La  Chr.  de  Béie,  pag.  549, 
parle  de  ce  lieu  au  IX®.  fiée.  Robert,  Ev.  de 
ÎLangres ,  date  une  charte  en  faVeur  de  Mo* 
lêmë  ic  Picangiis  en  1109.  On  voit  en  1208 
un  Hugues  de  Pichange ,  qui  eft  appelle 
Cafertusj  noble  Vaffal  &  Feudâtaire  deEudefe 
de  Grancey.  Guillaume  de  Château- Vilain  > 
Sire  de  Grancey,  ayant  pris  le  parti  de 
Charles  VII  contre  Philippe  le  Bon  ^  fut  fart 
prifonnier  en  143 1.  Il  eMagea  fa  Terre  dfe 
Pichange  pour  payer  fa  rançon,  fixée  à 
mille  faluts  d'or.  Jean  de  Pontallier ,  Sg*".  eh 
i490;ehfuiteliiM.  d'Epinac,  Chambellan  , 
BpûefTeau  ,  Noblet^  Carmone ,  Sayve ,  Du* 
praty  des  héritiers  duquel  M.  Loppii^  de 
,  Gémeaux  Fa  acquife  en  1 75  2  en  toute .  Julf-^ 
tice.  Tief d^lz Rackette ^  au  Seigneur. 

Eudes  de  Grancey  céda  un  quart  de  la 
groffé  dîme  aux  Chan.  de  St.  Et.  de  qui  il  f 
jpafTé  à  rHôpital  N.  I>.  de  Dijon,  &  réuni 
a  lHôpital  Général,  qui  vendit  cette  poi-f» 

g^  de  dîmg  en  17$^  A  fçttM^  Çàxdxà  d^ 
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^iropiaç ,  dont  les  héritiers  jouiflent  du  Fîe^ 
de  Sajfres;  il  appartenoit  au  jaii^.  iiécle  i 
GUla  de  Saffrês^ 

Edme  Omot  de  Pichange,  Abbé  du  Miroir 
en  Uteffe ,  fut  élu  Abbé  de  Morimont  en 
1517 ,mort  en  1 5 5 1 •  Son  frère  Girard  Omot 
a  ia  tombe  en  rÉglife  du  lieu.  C'eft  auffi  la 
Patrie  d'Antoine  Moitoret  de  BlaînyiUe> 
£ls  d'un  Notaire  ,  Architeâe  diflingué^ 
mort  à  Rouen  en  1710^  âgéde6oaLns.(  F» 
fis  Ouvrages ,  BibL  Auu  B.  tom.  z^p.Si). 

70  £•  zoo  comm.  Terroir  léger  &  fec ,  pro- 
duit du  froment  9  pois ,  lentilles  ^  millet  ^ 
camomille.  •  •  •  •  Une  ieule  fontaine;  vin 
commun  ;  mine  de  fer.  Habitans  laborieux  ; 
abeilles  au  pignon  de  TEglife ,  qui  y  font 
leur  miel  de  temps  immémorial  j  &  entre- 
tiennent le  luminaire  de  l'Eglife ,  routée  & 
propre  :  Subd.  &  Bur.  dé  pofte  à  IfT.  1  L  ^  9  à 

fl.  I  de  Dijon^  à  -^  de  la  route  de  cette  Ville 
.  Langres. 

PLOMSiEkÉSé 

Plumbaria ,  Plomb ariœ  y  Plombarium  ,  Par • 
Voc.  St.  Baùdel,  Martyr  à  Nîmeîs  au  in^ 
fiée,  nommé  par  le  peuple  St.  Baudeire  (i). 


(  1^  On  l'appelle  St.  Baufilt  en  Languedoc  y  BoUt  en 
'Catalogne ,  BauitUy  dans  te  Rouergue ,  Bàudïrt  dans 
leLyonnois»  Baunrt  en  Auvergne;  en  latin  Baudt^ 
lins.  Grégoire  de  Tours  en  parle.  (  Yojr.  Vies  des  Sis, 

PatTt 


P  U  :  JJi  11  O  un  O  î  fil        4fifi 
Patr.  .^e  F Abv  d«  St.  Ben,  depuis  1 182  »  Sg' •&; 
3Ûtécim#a;i!)oiird'biùrEvêque  deDijort.    ^   r-. 
. .  .PloAbiere^  fy^t^nné  pai;  le  Koi;  Gontr art  1 
à  TAh-i  St.  Betîigftiau.YJP*  fiécle.  lî^' 

L'Empereur  Charles  le  Gros  /.  par  ujiq 
chàrtô  de  88jS.>  çéd4  tz  Manies  oit  meix  eii 
çe-Village  poutlë  Uimmaire  de  ^t^Benigne* 

*.rAppare<nm.eiit:^i^.4aî»s  la  confuiion^des 
guefrres  civileji ,  rrAb.'.  perdit  cette  Terte  ; 
putfqutelle  lui  iftit.  Goei^jédéQ  à  titre  de  don 
en.  1470  par.  ftttgutts.i  Kuc.dçBoujÈgôgne, 
avant  fon  voyag/ei.d'Outrenj^r.i'iia  chart«i 
f apportée  par  Pearard,;  dit  expr^fféçEiçnt  qu'il 
dpï^nq  k  C6.M«>aaii:ei:e  toit  ^^/q»'il  pQffé-^ 
d<^tjfjiijlernent  ou  injuAtmcnt^  de;pui^  la;Eoti-r 
t^n^rrAbbé ,  /itPloçwMèores ,  à'f  rènois  ^  juf-, 
^u'a  Vejars*  $udes  UI  cdnârma  cette  chc];i:e! 
eo;  1.193  ,  fe  réferfv^ajit  le  droit  de  .garde.  Oa 
y fftit:  un  Aixferîç  Pçéyôt  de  Ploinb^en,  1 1 86.    . 

Un  titre:  :  dà  :?  MT*  :  Ait  <^Qiînokre  qu'il 
exiftoit  une  Héproferie  à  l'entrée  du  Village 
du  côté  de  Dijon;  *  •-  • 

Sur  un  poteau  eu  attachée  Ufi6  plaque  de 
fauve  -  garde  ;accprjdée  par  le-  JPrince  de 
Condé  en  j6idw«  ^        «    *- 

Autrefois  jeu  dç  TArc/.en  léaiJeanCha?- 
pufot  fut  Roi  &  exempt  de  tailles. 
^Trômbiefêr'tte'T77  f.  (en  ï 666  rTôTTàb;- 
Expîlly  met  191  f.)  &  550  comm.  eft  re- 
nommé pou  j^|çs,ç^^^^^^^^     i^^  noîx^  fêscaiî-. 
Tome  //.  '^fi 
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rieres  9  ik  papeterie  Se  {es  cfaene^ietes  ^ 
rOuche ,  qui  l'arrofe ^fait  aller  deux  môii-^ 
lins  ^  un  foulon ,  u<i  fourneau ,  &  paffe  fous 
xm  beau  pont  conilnïît  depuis  peu  par  la^ 
Province.- 

Beau  chat,  de  FAbbé  de  St.  Ben.  bâti  à 
lltaliennè,  avec  jardins  â^  bôfquets,  parM^ 
Poncetde  la  Rivière  en  lyéR'.'Plufieursmài--' 
foÀs'bôurgôoifesjcelie'de  M.  Billy  a  une 
bette  grotte  eh  rocailles  &  des  jardihir^ 
ûm^s  de  quatre  vafes  adlniràfeles  y  de  fta^ 
tuei^Sc  (i)Hfigures  du  fameux:  Dubois ,  dont 
deux  font  dignes  des  Attifté^  grecs. 

Le  Grand  Dauphin  ayant  logé  dans  ceUe^ 
belle  maifon  en  1674 ,  Jeatf  Gauthier ,  Mai^ 
ti'e  ailx  Comptes  y  érigea  un  obélifque  en* 
pierre  polie  ^  haut  de  <0  pieds  -,  terminé  par^ 
ûni^gli^be.  G'èft  le  feul  monument  élevé  à 
ce  Prince ,  Jont  on  voit  le  portrait  en'iha^-^ 
bre  bl^c  encadré  au  milieu  de  la  colddi^^^ 
.On  a  gravé  au  bas  cetfe.  iiifctiption  ;    ' 


^  1 


FoTtiffimus  Impetator  . 

Et  mira  celeritate  iterim  fiihigu  ; 
Maxima  R^giù  fper^     '    \  - 


>  I 


:  } 


(i)  Elieirepréfentent  en  relîefles  qiiatrc  faif<>i»' 
Kl  quatre  paràes du^onde ,  les-coi^dliitions. 


V 


^^  './ 


'1b  W  D  f  f  ô  H'n  b  t  &        4«5j 


f  »       »      *^->if^  f    \.   ^      /     ^ 


D Ez^aiJi  us^ 

-  » 

Milioribux  ftudiis  wdulgais  ^ 

) 

H&CMnind  gratia  fictdeàdt  ^r  -     - 

—  » 

XI IL  Calind.  Junii 

^ 

1^.  DC:-LXXIK 

•      • 

Joanncs  Gaultherius 

\ 

Tanto  fup^rifts  Hofpiti ,         '    '  '  ' 

'>  . 

Memoria  cauja.                       ♦     . 

-  . 

Titutum  pofuité 

'    Qtjand  M.  Gauthier  prèfenta  fin  DaûpHîM 

•le*  deffin  de  cet  obéiîlque ,  le  Roi ,  qtii  ^ioit 

préfeftt,  dit  quôn  âVodt-  plits  fkitpburte 

D^^uphin  que  pour  lui ,  &  ajouta  :'«"  fPëft4l 

M  pas- vrai ,  M.  Gaitthîëf ,  ^que  fi  je  îTâV^ois 

'^ff  étê-eii  Bourgogne   eA   ce  temps- 'là '> 

»  -*ôtré  jardiA  d'è  PlomÈier es  auroit  C0Ui\i 

>  -grand  rifquè  d'êti^efeién-^gâté  par  leé  Allè- 

»  mands  &  les  Comtois  ?  >»  '       -      . 

••    Â-Ià  <3iap.  eftâftacfcé  le  Chapelain' qui 

*d6ît^  dite'  là  •  Mefle  -dans'  l'figlife  pa¥6iffialfe 

pour  iW^ité  <les  ^HklHîiaftâ  ^  quand ^îl  ^ 

^réfide  çérfônnê  à  là  maiibn.  '  -^      V 

^  fPlttfiétifs  fontaines  limpides  &  légère»    \ 

"-^euîenf  -  flèi  deux  '  é^éi  des  montagnes  ijùî    ;^ 

environnent  Plombiëiési  •  '*"      *' 

T  '  'A  Ik  Rente  de  -Nèuvon  étoit  autrefois 

-une  blanchifferie  ;  il  en  fbtt  une  fourcé  f  rîft- 

fraîche  ^'mais  dangeteufe  à  bofre  en  été  i-le 

'iîwdt  NeùvoB^eft  à  fe*  T-été  &  très  -^r^î* 


'  ï'hîver  :  on  l'appelle ,  dans  des  titres ,  !• 
rupt  de  Prenois  i  ruptus. 

Bruan,  remarq%iable  paf  les  fimples  qu  on 

Îr  trouve  ^  eâ  au  pied  d'une  montagne  fur  « 
'Ouche,  qui  fournit  J'eau  à  <nn  foulon  & 
aune  papeterie.  On  y  fabriqiiok,  fous  nos 
derniers  Ducs ,  des  canons ,  &  c'étoit  im 
Hameau  de  1 2  a  i  î  f.  Il  y  avoir  une  fauve- 
garde  devant  la  porte  de  la  papeterie. 

La  Rente  de  Craie  ou  la  Crau,B,  trois  mai- 

fons  fur  la  montagne  au  ftid-eft  ;  elles  appar^* 

tljei^ijçfïf  î€n  parties  raux  r  Religiçiif^js  de  Xar- 

-rey,,  ;  qvi  abandonnesrent  leur  pQrtion  auK 

Bé^^f'm  1363  :  cé^ipc-ci  ont  aliéné  cette 

îRentjBî'^  ijp*    ;-     . 

7'.  ^  Quoique  le  '  Prieuré  4<î  Bonva^x,  foît  de 

^l^jPaçoiUe  de  Hau^e-Velle,  le  Rentier  &  le 

^J^s^f^^iàv  font  corps,  avec  la  Communauté 

-dp^^^épl^ierjes  9  &  font  compris  dans  le  rôlq 

des  tailles.  {ri    - 

jHf,  rf^  la  Monn5>ye;a  immortalifé  .ce . ViL 
•  d^J^;Vf^,de{es  Nç^ls^  eiTTacontantii  ingé^. 
^-pieiifoment  le  prône  d^vCuré  ^ç;  Piamuircs. 

Les  Étrangers^  fui:-to\it  les  Aqglois ,  en 
-aimeftt  l;yeaucoup  Je.féjour,  qui  .çil. agf éa- 
.jbie.^Jfan  Brown.,  jQéçéral;  Anglois,  y.  fut 
ihhumtie  1 2  Août;.r764r      .  •  ., 
^  r,>R^gçr  de  Florfnce,in^^^  du  Roî; 

^comfi^andant  Ufiubjif^iljpn  dansle  Slî^imeiit 
^de  Piémont,  agrès^yoir  fait  trpis  ç^pa^ 
..gnçs  au  ferviw  de  J-ouis  XI Y,  ^:étoi| 


a( 


»  W    Dijon  no  tir      0 

Îretîi4  «n  ce  Village ,  &  y  mourut'  le  la. 
Décembre  1683. 

-  Gilles  de  Plombières  fut  9®.  ABfaé  '  de  la 
Bui&ere^mort  en  i  ^j}.  "Les  plus  àntithnts 
familles  font  les  Chapufot ,  Ternan ,  BoifV 
£eres ,  Breton ,  6-c.  à  1 1.  oueft  de  Di)bn«  "*  ' 
Lat*  47, 20'  29",  long.  2,  28'  2r\        * 

Poi NSOH    OVi.  POIN ÇOK.. 

Paroiffe  du  Diocèfe  de  Langres ,  poy..de 
Pierre-Faîte ,  voci  St:  Martin.  Hermiitage  St. 
Peregrin,  avec  Chapelle  taillée  dans  le  roc, 
auffi  bien  que  FAutel  9  par  le  Comte  dç 
Moret ,  bâtard  de  Henri  IV,  félon  une  tra- 
dition populaire.  Cet  Hermitage  eft  fur  trois 
Paroiffes.  A  Poinfon ,  Chapelle  Saint  Prix  , 
fondée  par  M.  Grifbt  9  &  une  belle  fbhtâlnei 
Environ  cent  feux  :  Subd.  de  FayV-Billot^ 
4  lieues  de  Langres^  12  de  Dijori^ 

Lat.  47,  4/  38^  long.  3,  14'  51". 

.)  ,'     *      '        ^ 

Pois  EU  IL  ou  Poiseux-jlzsSaulx. 

Pq/r/tfci/OT, appelle Pbuifeul  en  139 1  {PcK 
y.  j^SC)  ^ puttoli ^  d'un  large  puits  au. bas  da 
Village  dans  une  combe ,  la  (bule  réffourcè 
du  Village  pour  Feau.  Il  ne  tarît  jamais^ 

Ann.  de  Sàiilx  -  le  -  Duc ,  Voc.  la  Vierge 
i  8  Septembre  ) ,'  deffervie  autrefois  par  un 
Chanoine  de  Saulx-fe-Duc;*"&. aujourd'hui 
jpar  un  Vicaire.  ;  r  a.\.    :  \ 

Ce  Village,  d^Cflviron  25  'fv  cftHStu^en 

Ogii]       - 


\ifjO         DISCRIPTIOK  PÀRTIÇVLIj^IVf  ; 

plaine 9^ environné  de  bois^  dont  pairde.fii» 
Roi  &  partie  aux  Habitans. 

Le  terreîn  maigre  ne  produit  que  du  mé- 
|;eil  :.  de  la  Châtellenie  .  de  Saulx-le-rDuc  ^^ 
Çontr.  de  Salives^  à  fix  lieues  de  Dijon 
au  nord; 

Lat.  47t:35'  *«"•  1^^&  3  ^38'  42".    .. 
Pot AJfGBY jVoy.  ci-dé vant -^/^er^ry. 

PrenoiSj  appelle  Prunois  en  I230#    • 

Prunidum  ,  Provifum  ^  Prunttum^  Par.  voc. 
St.  Ben.  Doy.  de  Sombernon ,  TEv.  de  Dijon 
Patr.  &  Seigneur.  La  Chapelle  fut  deAinée 
pour  recevoir  les  ms^ades  par  Agrinus  y  Ey. 
de  Langres ,  du  temps  des  Normands.  '* 

La  DuchefTe  Alix  de  Vergy,  mçre  de 
Hugues  IV^  faifoit  valoir  par  fes  mains  là 
.Terre  de  Prenois,  qui  ètoit  defon  douaire  ; 
elle  y  avoit  deux  charrues  de  Bœufs  &  un 
troupeau  de  500  moutons  \  elle  s'obligea  ^ 
avec  les  Moinf  s  de  St.  Ben.  à  la  garde  &  dé- 
fenfe  de  Prenois,  fa  vie  durant,  en  IZ3f# 
Cette  Terre  leur  fut  donnée  p2^  Gontraii 
en  587  (  Ç'^''*  *5'r.  Bm.  pag.  370  )^  Terroir 
Vnkigrè  çc  iroid.  A  trais  quarts  de  li^ue, 
grotte  remarquable  de  cent  pieds  de  profonr 
deur  ,  avec  .4es  cryiJtalUiktions  :  jà  dcujf 
]Ueues  de  Dijon»  .  , 


^  V     D  I  I  Ô  N  K  O  1  3^  47t 

'  QuàTiGNTy  anc.  Cettigny,  Cusiùnï. 

si  .  Çf^tipuium  9  Quineiniaçum ,  Prieuré-Cure  V 
^v<^»$t.  Martint,  à  la  coU.  de  M.  de  Dijoâ^ 
Sg^  8ç  Péçîoii  Betto ,  Evêque  de  Langres^ 
«lonna  cette  Eglife  aux  Abbés  de  St.  Et.  en 
Bqi*  .l«e  Concile  de  St«-Marcel-]^es*Chalo]i 
leur  en  confirma  la  pofleffion  en  88^^  Ror 
bert,  tV.  de  l^^ngres,, leur  céda  ;taus.Jes 
Tevenus  qui  en  dépend,  même  le  droit  de 
Cathédrale  &  de  vîfitè  en  1098.  Gauthier  y 
^/outâ  en  1 171  réatiêrecoU^tion* 

En  I J 13 ,  quatre  Chanoines  de  St.  Eu  ik 
«tirèrent  à  Quetigny  pour  y  eomrtiencer 
luie  réfoi:me  TqÙs  la  régie  de  St.  A^iguftin» 
Leur  vie  édifiante  ayaiit  attii^  de$  Imitât 
Cfurs^  le  Monaftere  ne  put  les  contenir.;  ils 
furent  obligés  de.  reyenir  à  Dipn  en  1  j  20.  ^ 

En  U71 ,  ftigues  III ,  .Ehic .  de  ;Bourg«* 
«éda.à  TAb.  de:  St.  Etienne  laJuftioe  de 
Quetigny  &  fpn  droit  de  gtte« 

Le  Vil.  d'ehv.  40  f.  fitué  J^ans  un  fond, 
eft  arrofé  par  un  ruifleau  qui  tombe  dans 
|a  Norges  |  l'approche  de  ce  Pays  eft  diff- 
icile en  hiver.  L'Eglife  &  le  Presbytère  fur 
une  petite  élévation. 

Le  terroiri  d*un  pénible  laboinragé.  Le« 
courtiUieres  y  font  des  ravagées  à^aufe  dç 
rhumidité  du  fol.  (  Kay^Bmin^on  fiaccsim^ 
fsSis)^  La  Mothé  av«c  pavillon  &  trois 
fiYcnues  4^  tillôulSé  Le  Hameau  ^e  :Qaetît- 

GfeiY 


gnerot  de  4  f.  qui  n  étoit, autrefois  qu'^i^ae 
nie  de  Quetigny;  le  moulin  de  Vlm/rey 
fur  la  Norges;  la  Rente  Càrcot ,  autirefois 
Carcdlle  ^  où  coule  le  ruiiTeau  de  Blâtnont  ; 
qui  vient  de  Varois^  &  la  Rente  de  bois 
ide .  Pierre  ^£tué?  e^^lip^  mk  ûir  une  petite 
éniinehce,  dépendent  de  la  Paroiili^:  dU^^ 
4  une  lieue  de  Dijon  au  levant.  ^^^  "î-  ' 
Xat^  47 ,  18'  49'\  long;  ^  if  46'  5  }".    - 

R  E  M   I  L   L  Y. 


*  .-»' 


Rumiliacum.^  Anïi..  de  Ceffey,  voCé  la  Ste. 
Vierge.  «L'Eglife  &  lé  Presbytère  fontèians 
une  efpèce  d'ifle  formée  par  la  Tille  ^  qui 
iaif  aller  un  moulin ,  &  ^  arrofe  une  vafte 
prairie  ftdont  <  partie  eu  ifiàrécageuie',  faute 
de  ;c3inmxj  &  de  tr^nchéest  Grange  de  Ff  e- 
toy;  4a&ux.  L^vêquede  Di;on^  comme 
Abbé  deiSt,  Ben. .  Seigneizi:  :  Contr.'  d'Arc- 
ibr-:TiIle  à  demi-lieue ,.  r&  demie  de'Dij on; 

Lat.  47 ,  19'  24".  long;  2  ,•  5  a'  1 8";  '  ■ 

R    E    N    E    V  E. 

;  Riovara,  Riônova^  Par.  voc.  St. Martin^ 
£)oy .  de  Mirebeau ,  Patr.*  des  Bernardiiles 
de  Dole.  Avant  l'invaiion  de  Galas ,  qui  dé-^ 
Vafia  le  pays  en  1636,  Renéve  étoit  diilin- 
^&'en:-Pllle^  FiUuu:&L  Rcnevocu^  {èiowxm 
titre  de  i46Q^:malntenant:  en  Renevé4^gliïe 
&  Renêve-le-ChâteaiTy  oii  dinçi  maifons  dé- 
ficiidéht  dç  U  hi£ùQé  d^tttirêy  >  (ont  ii 

*•  ♦     *^^      u 


Dû    D 1  î  ô  N  N  o  î  *.     :47j 

Bailliage  de  Gray,  &  îouiffentdes  privilèges 
du  Comté  ;  le  refte  dépend  du  Marquifat 
de  Mirebeaupdiir  la  haute «Juitice,  &  du 
Comté  de  Beautnont  pour  la  moyenne  & 
baffe.  JoKe  Eglifè  réparée  en  1772. 

Ce  Village  ,4te^ré»^4SeHÉ^^  fy^  1^  \ 
Vingeanne  &  far  la  gr.  route  de  Dijon  à    | 

Cray^  iutfaccagé  &  pillé  par  la  gàrnifon  dé    t 

Béfort  en  l650|Quelque^  meix  de  vignes^ 

«h  moulin ,  Bureau  de  Traites-Foraines.  Là 

Reine  Brunehaut  y  périt  par  d'horribles  fup^ 

plices  en  614  (  Foy.  le  i^.voL  p.  5)4).  On  a 

troufé  plusieurs  médailles  Romaines  ;  une 

l^ntr'autres  en  1763  ,  dans  Un  cercueil ,  (ut 

laquelle  on  liibit  TuUia. 

r    Fief  de  Colonge ,  Colonica  Villa ,  ©il  étoît 

autrefois  un  Monaftere  de  Filles;  transféré 

àDôle.  L'Ab.  de  Beze  le  céda  en  1052  à 

deux  Chevaliers  de  Renêve  pour  un  cens 

de  2  f.  pendant  leur  vie.  En  1 139,  TAbbé 

Gérard  en  remit  les  dîmes  aux  Religieufes, 

à  charge  de  huit  émines  de  bled  &  0  livres 

de  cire.  Eittre  Renêye  i&  Effertaine  à  une 

demi-lieue ,  eft  le  poteau  des  limites  ^es 

deux  Bourgognes  :  Subd.  ^Ts -fur- Tille i 

Contr.  de  Mirèbeau  i  une  lieue  un  quart  ^ 

trois  de  Gray,xrinq  de  Diîom 

Lat.  47,  25*  2oMong.  3 ,  3*37**. 

,  Rov  VKBy,  .anciennement  Roï/r e: 

.r  »      •  -x    •       •   •  .   ,.,,       -x  .  11  .  .       • 

fipura^  Rouvra^  R^udf^r^^  i  ^^^iSS^  i  ^Sm 
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Jurea  (t) ,  Par.  voc.  Su  Jean-Baptiilç  ^  Dioé» 
^e  Ckalon ,  Doy •  d' Arc-fur-Tille ,  à  la  nomi<^ 
|i9;tion  du  Chapitre  de  Beaiine. 
,^  L'Eglife  étott  jadis  deflervle  par  un  Curé 
&  xm  Corps  de  7  à  8  MépartiÂes  9  qui  ne 
fubfifte  plus  depuis  1636.  Elle  a  cent  pieds 
^elong  iur 50 de  large 9  &  a  été  rebâtie  en 
14s ^.MUhaui  de Pluvoâ  y  Sommdier  du  Pue» 
Y  fut  inhumé  en  1442*.  Le  Sanâuair^  eft  orné 
de  Aalles  fort  pi^pres  £k  d'un  bel  Autel  à  la 
Rom.  On  y  e^cpofe  un  reliquaire  d'argent 
^6nné  par  Anne ^  fiUé  du  Pue  Jean,  mariée 
au  Duc  de  Betfort  en  1423*  Chapelle  Saini 
Nicolas ,  à  la  nonu  du  Sg^.  de  Varanges  s 
dans  celle  des  Machefoin ,  eft  la  tombe  d^ 
l^iuiot  Machefoin ,  Châtelain  4^  Rouvre  , 
Carde  des  joyaux  du  Duc ,  mort  en  1442* 
Hugues  Gautherot ,  Curé ,  a  fondé  en  I737 
^n  Chapelain  réiidant  9  du  Patt.  des  |amille$ 
Gfiutherot  &  Maref.  M.  François  Rouhier  eft 
île  premier  Chapelain. 

Le^  Statues  de  la  Vierge  ^  le  bas*relief 
de  l'Adoration  des  Mages  9  font  .  dus  au 
^ifeau  de  Dubois.  Le  morceau  de  la  vraie 
ÇvoiXy  richement  enchâffé  ^ans-  un  beau 
^eliqu^ire ,  vient  (  en  Ï771  )  du  Prieuré  d'E* 
poiffes,  où  il.écoit  confervéi  dep$Lij$4  fiéc^ 


(0  ^  Rohor^^  lieu  plaitfé  de  chênes.  Rouvraj^a  I^ 


I 
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Durant  les  guerres  civiles  ^  il  fiit  dépofé  à  ! 

St.  Pierre  de  Dijon.  Il  fallut  un  Â^èt  dû 
t'arl.  en  1583  y  pour  forcer  les  Fabriciens  i 
le  reflituer  aux  Grandmontins.  Le  Duc  Ro-? 
bert  II 9  par  fon  teftament  fait  à  Brazey  en 
11979  ordonna  que  le$  cimetières  de  Rour 
yre,  Brazey.  •  .  .  foient  clos  à  fes  propres 
deniers.  '\ 

Rouvre  étoit  anciennement  con(idérable#  i 
jQ  paroit  9  par  pli^fieurs  titres ,  qu'il  y  avoit^r 
plus  de  700  feux  en  I36i%>n  en  trouvoit 
.encore  j7Ç  en  1442  ;  il  n'y  en  a  plus  que 
70  &  100  communians. 

Dans  une  reconnoiflance  de  14579  on 
.voit  la  granjtrut  ^  la  nie  ai  Amont  ^  celle  d'jtf- 
valy  des  Marurois,  des  Taconeàux,  la  rue 
îJeuvt  9  la  rue  du  Chaula  la  rue  du  Stuxy  de  Bo^ 
noUy  lesTannerieSy  une  HalU^ un  Hôul  de  FilU^ 
&  plufieurs  kons  Motels  de  Seigneurs  qui  ve- 
noient  faire  leur  cour  aux  Souverains. 

Le  château,  bâti  par  les  Ducs  de  la  i^^^. 
Race  9  eft  qualifié  deFomrefc  en  i287lPhi' 
lippe  9  dernier  Duc  de  cette  Race ,  y  reçut 
le  jour  f  &  y  mourut  triftement  à  Tâge  de 
;feize  ans  9  étant  tombé  de  la  fenêtre  de  fon 
;^ppartem€;nt. 

.Le  Roi  Jean  9  fon  héritier  9  y  pajflkplib- 
«iieurs  joujrs  en  I3éi ,  &  y  créa  le  Parlement 
de  St.  Laurent.  Philippe  le  Hardi  fon  fils  y 
xqnduijfit ,  Oi:  nouvejle  époufe  9  Marguerite 
1^,  Fl^drçsj  jw  #370.  Il  reçittl'simée  âû:* 
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vante  îê  Cardinal  d'Angleterre  &  le  Duc  de 

/tJorraine  en  même  tetnps.%-é  Duc  Jean, 
iMlM'  OfféUséÊÊ ,  le  fit  embellir  &  fortifiet 
en  14 14  >  &  y  mit  garnifbn.  La  Ducheffe  de 
Savoie, foeUr  dé  Louis  XI,  y  fUt  enfermée 
avec  fon  fils  par  ordre  du  Duc  Cîharles  en 
I467^fabçUe  dé  Bourgs,  fille  du  Duc  Jean^ 
y  mourut  en  14x2^  &  fut  apparemment 
t  inhumée  en  FEglife. 

I        €c  château ,  dont  il  nç  refte  plus  que  de$ 

I    pans  de  murs  très-épais ,  avoit  deux  étages , 

i    avant  fa  deftruûion  par  Galas  ;  on  y  comp- 

{    toit  5  5  cheminées  ;  le  pavillon,avec  les  ailes, 

V  avoif ,  '62i  toifes  de  long^  Le  poffefleur  du 

theix  Richard  Juif  y  en  la  Par.  de  Fauver- 

ney^devoit  i^oxat  francht-garde  une  livre  de 

cire  ;  éto\t  franc  Sergent ,  &  '  tenu  de  garder  la 

po^te  du  Chajlel  de  Rouvre^  par  temps  de  guerre. 

Selon  le  terrier  renouvelle  en   1537,  ce 

Richard  Juif  étôit  en  1422  Pourvoyeur  des 

DU^^  Agnès  &  Anne  de  Bourgogne ,  acquit 

-  ce  dom*Éine ,  fut  Sg*".  de  Morveau  ^  &  inhumé 

aux  CprdèlièrS  de  Dijon  vers  1446. 

La  CbajfS.  fut  d'abord  deffervie  par  deux 

Chan.  fondés  au  XI  ^  fiée.  Eudes   IV  en 

ajouta  quatre  autres  en  134  ï.  Sa  femme  & 

iàxi  fiîs  y;  fondèrent  deux  Chapelains.  Il  n'y 

JSi^hsàr^'^t  deux  Chan.'  non  féfidans ,  à~  la 

fidàinatdon  du  Roi.' 

^' .  .i£udfe^'lll  jen  1215  ♦  affranchit  Rouvre; 

f  r^«àhU«^^ASaii?ô  &  dëUX  Sergens  i  âbaii;} 


fionm  fes  terice^  &  reiit(es:g<M|r:iniHe;.fç^^^^ 
de  grainît.  Son  fils  Hugues  ly  accorda  ùk 
Majçur  &  4  Ecbevins ,  un  marché  le  Jeudi 
&  2  foires  par  aa,  en  145.9:  il  promet  aux 
Habitans  dfe  ne  plus  prtndn  y  ni  geli^s  ^  ni 
chapons  y  oic^  pofCj  ni  contre  ^^  cuffin^chaFroi^r^- 
cjlninj  s  ils  nt  veulent  Us  donner  ^Quprcur  %cf^ 
vendre.  ,  -  ,        ;  • 

Ces  privilèges  furent  ?utorifés  par  îe  Roi 
Jeao  9  réûdant  i  Rouvre  en  1361.  Le  Duc 
Jean,  en  1412,  réduifit  les  mille  émines  à 
ICX).  Cette  red^ance^.fi  pnéreufe,^  s'ap^ 
^elloit  .M^/rpce  >  parce  qu'en  rabfence.;^^  ' 
Princes,  on  lalivroit  aux  DucheffeSrÀif 
leurs  greniers:  delà. le  nomidexedevaneei^  " 
la  Dampf  ,^  la,  Maitrejfe ^:Sl  par  corrupti§i|]^ 
Maitrofc.  ,^   .;,   :  '■     . 

C'eft  fur  cette  redeyagcç  <|ue  les  I>ux:g 

ont  dpnné^  ^  prendre  des;graifiS;.aux  Abbés 

de  Ciiiteaux^  Pontigny  y  ;Auberive ,  Me^fie- 

.res,&  9uÇ]^^itre  de  ;Beaune<  Les  Paft\e^ 

prenantes^  deypieiit  recevoir  leiir  bled  à/l]R 

. meûire de  St,. Louis,  dont  la  matrice jeftrà 

râôt;  de  .Ville  de  Di  j.  elle  eft  en  cuiyre  p?g- 

femée  de  fleurfrdeJys .,  &  a:iix  armoiriQ$4ç^ 

.pues.  A  une  de  £qs  anfes:,  eâ  une  chaîne'qui 

marque  i^'elle  étoit  attachée  &  conferyép 

foiglieufement  au  Palaig  Ducal  ou  à  rHôtql 

du  CbaQjC.  Rpl^r  Elle  fut  tai}lée  par  Geraf^ 

Sonote ,  un  de$  Officiers  de  Philippe  le  &pi}» 

On  a  fujbrogé  ^u^mof^qç^s  la  douJDle.  (^mejffl^ 

J70U '\  ^  ^ 
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^  Louîs  XI  engageai  kouvre  à  Jac.  Coîttfef 
ée  Poligny/{on  Médecin;  d'dii  elle  paffîl 
au  Chanc.  Guy  de  Rochéfort ;  t{nmi  parti 
Vint  enlever  à  Rburré  &  cohduifit  à  Salins^ 
d'ail  il  échappa  après  trois  mois  de  prifon  ^ 
cnfuitè  à  TAmiral  Chabot ,  au  Maréchal  de 
Biron ,  au  Duc  de  Bellègarde  &  à  la  Maifoji 
de  Condé  ;  enfin,  au  Roi  depuis  1767* 

Galas  brûla  Rouvre  en  1636^1^  ne  reC- 
peâa  que  la  maifon  de  M.  de  lanToumelle. 
Le  clocher ,  qui  avoit  une  belle  flêëhe  cou- 
-verte  d'ardoile,  fiit  confumé  &  lès-  cloches 
fondues jhe  château  fét  décruit  à  côitps  de 
canon ,  à  rexçéptîbn  de  deux  tours  démo^ 
lies  en  1735!  pour  conftruîpe  la  frange  de 
<time.  Le  Généràllaniboi  fut  chargé  vîgou- 
reùfem'ent  dans  la  plaine  de  Rouvre,  Se 
^Jigè  de  ftiir  avec  perte. 
*  Un  incendie  prefque  général  ,-i^fîftvé  eh 
1666 ,  acheva  la  riûne  de  <€  li^f^f^ëndânt  ^ 
la  pefte  à  Dijon  en  i400iiiii^^ààèÛ3re  Ûès 
Comptes  fe  retira  à  R^dVfe^ '.  V  .^-i^  Trois 
porcs  y  furent-  fôppliciés-én'44^^,-'poiir 
avoir  tué  urf  eAfant  «i  trers.  ^révâftêRdyâlé, 
^ont  le  reffort  i^étenâoit  fur^^C^  Villages. 
1^  Rouvre  ,~€hâtelIëHîeRo5/^ 
,par  un  ruiïfeàù  quf  fort  du  Fief  ^4è  MëAaît^ 
%aigne  le  chfiteàur  de  Lcm^édurt ,  &  yà  fé 
*perdre^dàns  un  aube  ruISeau  au  deflbtfs 
•d^Aizerey.  De  14  Fiefs,  il  ii&  lUW^eplus 
^e  ceux  de  Mi^nan  &  de  Saitt-PhalvaM. 


♦  *. 


9e  Kog^ttt,  €on(^.  au  PatL  Menait,  qi^ 
étoit  pl|is  confidérabte,  a  doVifté  le  nom  4l 
d'ahciens  Seigneurs; ,  CheVàliêrs  fous  le^ 
Ducs  Robeirt  &'  ï^hilippe  de  Rouvre  (  f^<7yi 
Dom  PL  tèm.  x ,  pug.  j-fi  ).  Antoinette  de 
Menan  avoit  époufé  Hugues  de  Pomard^ 
fils  de  laccfives^BaîUi'de  Dijon  en  iiSoteflé 
étoit  veuve  li^J. 

Bonnes  terres  à  firo«neftt  ;  belle  prairie; 
point  de  bdis  comm.  ni  prefque  de  pâtiw 
rages.  Entre  le  finage  de  Rouvre  &  de  Va^ 
ranges ,  on*  teemutoit  une  voie ,  dite  fauf- 
fement  Romaine  5^  qui  en  1703  a^^it  fix 
perches  de  largeur ,  &  n'en  à  plus  qtie  2  ou 
3  ;  elle  tirGât^d«oirsà:SaiM4eanHd^^L»&jiàe  par 
Tart-le-Haut.  Deux  foires.  ^ 

-;  Thorey;  WKiôem  de  ï;5  feiiy  ■  dont  1«.  de 
tiioagècôurt  efr  Seigneur  éngâgifte,  déperfa 
dé  la  Châtcllëraé^e*ouvre.  Chapelle  de  îa 
Vierge  furie  gr.  chemin.'  La  Gràttgï  du  Boii  ^^ 
irûlée  ilytKO^^,  à  M";  4e la  Ste.Cha^ 
f  elle ,  <yk  lès  Ducs  âVttîeiit  dtoït  de  gîte ,  eft 
îiir  le  finage  de  Thorey,  Le  i  i.Sept,  I44y^> 
à  rfiidi,  àpifei  trii^iolëht  tonnerre  Vil.tomb^, 
àAtÉS  la  Ch^Uëmë'de'Rci{vre:,quknth:é  dB 
/narres  Jklfurttsydotitnnè  ée(Bnt  3  livres  f 
oiii?es,fkt^ép>Tée*aa^^bJ^^  rfa^rènlaCH 
d«sCo!hpti  M;  YkVbé  fticharààit,;dkns  ïé 
Vn^.  voli  dô  imm:  Kàt.'de  r  Air  v<iùe  cfe  fdhi 
des  pyrites  iôfu  dés  -cailldux  long  -  -tetnp# 
iiTj^oli^s  à  jl'a^oa  du  feu  ^  caché  daiis  1% 


Îein  de  la  terre ,  qui  fppt  enûikq  l^cé»  daoi 
es  airs  par  une  violente  e^fplpilon. 

La  femme  du  Bâtoi>i^îe};>,  4e  St^  Jean  à 
Rouvre ,  posant  le  psàfii^^éjnitleiç^ Ao^t , 
ne  faifbit  que  fauter  &  gambader  jufqu'â  la 
baluftrade  du  Sanâuaire.  Cette  danfe  ridi- 
cule ne  fut  abolie  par  le^^pmé  Â4nen  G^u* 
therot ,  qu'en  obtenant  la^fx^fiÂfti^n  de  l^ 
Fête  patronale  au  25  ./ui^  :  à  J^  ^^  Subd,  de 
pi).  4  de  JNiiys,  ui>e..&  -d^mie :4e.  Genlis, 
3  de  Saint-Jean-de-Iyône,.  .i  J  :  :    î  . 

Lat^47, 13;  39^  iong;,iai^^^^^ 

Ancie^rten^|lt  Su^gplomfyi  ^t.  JpoUo* 

mty  j  &  cliez  Jes  VUlagç^  St.,ÈpUumay  ,  J'f 
Àpoliinarjs  y  P^r..  fçus  i^»voç.  4tt  St.  EvéquCi 
de  Ravennej,  A^rt^^ç^-^Blty  !- ^4ç«;^/l^  colL 
de  i}Âbbé  de  St*  B^r»  (  rEv^J^Lpç*  )  auqqçt 
ManaiXès^  £y.  4p  La^i^/^^^  ^lTit.cette  Cure 
€n  M^i,  ._,>  .  ^  ,  ^  ,..  ':',],  ;.,■  . 
' .  L'%life ,.  for;:  a^cipifuî^  i  ^(ét4  Ibi^-tiet^* 
4eflfejryie  /j^f r.  un ,  Pén^i^i^a  jf.  ft>^s  ;  le  titre, 
de  Priefii^I  îl  e(tprp^à^le.qi|e  les  Habrsly 
i^^^^^^^^.  1^  temfis.^dfcgjugrrfi  :  Ony 
Voit^nç9rç;^yec  étoçaaei|içn|.fi%piuts^u# 
profond  çx^^xkî^^v^^yfi^^^^^ 
jeft  fi,,feluta4re,  qu>Ûe  ^.J)^  îong-^fiçpï^ 


A        4*  .>j^        «•!•.<.«•  •...»«        «W«<r        likVi^)»'*>-     > 
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parmi  les  Peuples  pour  tnîraculeufe.  On  y 
fecouroit  fpécialement  pour  les  coliques. 

En  1473 ,  le  Dimanche  6  Fév.  Adolphe  de 
Cleves ,  Sg*".  de  Raveftein ,  conduifant  à  la 
Chartreufe  de  Dijon ,  avec  une  nombreufe 
fuite  de  la  i^^«.  Nobleffe,  les  corps  de  Phi- 
hppc  le  Bon  &  d'Ifabelle  de  Portugal ,  morts 
à  Bruges ,  les  fit  expofer  dans  TEglife  Su 
Apoll.  jufqu'au  Marm  iuivant,  que  les  diiFé- 
rens  Corps  de  la  Provitice  vinrent  les  rece- 
yoiTjaiilieu  dit  les  vieux  Terreaux^  ^ 

-    Ce  Village  étoît  autrefois  beaucoup  plus  >. 
cohfidérable.  Il  ftit  prefqu  entiérelnent  dé-   i 
truiten  1513  pir  lèsSuifles  qui  affiégeoient   ? 
Diion.  Un  détachement  de  F  Armée  dit  Duc    l 
d'Orléans  5  qui  àlloit  joindre  en  Lapg^ié^oc   ; 
celle  du  Duc  de  Montmorency^,  log^?.  dans  «; 
ce  Village  en  1632,  brûla  le  plus  grand  ; 
nombre  dès  maifôns  qui  àvoient. échappées- 
àrincendie  de  ^i  5;  13  .|»tl  n'eit  reâa  qyk^  de^^ 
à  Jailly.  •  «  .  •  .  .       » 

î  Ea  .1645  9  le  j^  Janvier  ^Korage  qui  ren-  - 
ivéîlà  le  ciochetdè  St,  Jean  de  Dijon  i  tf  épaf- 
gnarpds  celui  de;  St. Apollinaire  j  far,<îhûtCfePT 
traîna  eii  partie  celle  du  vaiffeau.jifJi'EgU 
§c-in  plus'  groflfe  îcldcte  fii*  Cj^fl[4çi,^fin, 
0ti  1701 ,  k^  23[Maî  Jun''ii>cendi€r  YÎQlieïnt  » 
Êtt^moins  de  devqc  hewes,  ré^tti^ij  ^aoçehr 
di?es^  IrEglife  &ci4^  irfaaifons  ;  ie$*,  cloches 
furent  fohdueiii,  l^.iarbres  deffécl^é^^i&T'te 
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482  DESCRIPTION  PARTICULIERE 

Village  réduit  à  cinq  maifons  :  il  y  eii  a  16 
aâuelletnent  aflez  bien  bâties  ;  en  tout  3^ 
feux  &  cent  communians* 
^vf*  Le  chat*  appelle  anciennement  la  Tour 
ou  la  Mone  de  St.  Apollinaire  9  échappa  aux 
flammes.  C'eft  une  belle  tour  quarréë ,  en** 
5  vironné  de  foffés  &  d*un  enclos  vafte  &  pré- 
I  cieux  par  la  nature  du  terrein.  En  1 5  29  le» 
j      Magiilrats  de  Dijon  s*y  retirèrent  pour  évi- 

\ter  lapefte;ilsyenoient  rendre  la  juftice  à 
Montmufard.  Cette  tour  iut  fortifiée  du 
temps  de  la  Ligue ,  &  appartenoit  aux  Ta«- 
^bourot.  Le  pont-levis  fat  détruit  en  1763  : 
les  Urfulines  en  ont  fait  Facquiiition  des 
Dames  du  Reïîige  en  1762  :  elles  ont  toute 
Juftice  dans  retendue  de  leur  enclos.  La 
fontaine  étoit  publique ,  non  enfermée  ea 
1550. 

'  Fief  de  Champlevé  ^  relevant  de  i'Ab.  de 
St.  Ben.Mvec  Chape  d€^ifteftique&  de  beaux 
enclos.  Le  Hameau  de  Sully,  appelé  dans 
iè^  vieux  titres  AguUlackm  ;  la  Rente  de 
Godran  ,  ^autrefois  fortifiée  ;  celle  4'Ar^ 
befiey^  la  Rente  du  b^i^ide  Sully  dépeI^«^< 
dent  de  la  Paroiflel  ..:  .: 

* 

Lie  terrëin,  gras  &  de  difficile  laboun^e^ 
produit  du  froments  La  maj[eure  paaie  Au 
finage,  avant  Finvafiori  des  Suifiesyétoit 
implantée  de  bois  ;  diffiérens  cantons  <ron-- 
îfervent  encore  le'âom-dé  1)ois  àt  Ruffiey^ 
bois  de  9ûHy^  bois  de  Chmnptny^  boi$  Çuil^ 


:D  l>    D  t.r  a  JH  N  o  t  «.        48^ 

tàumty  &c.  Une  .très+pettte  partie  -  produit: 
du  vin  commun  au  taux  d'Ahuy .  Le  Maire 
fit  4es  Echevins  dePi)on  ont  le  droit  d'indi* 
quef  fotemnetiement  l^ban  de  vendangé  eh 
ce  Village.  U  eft  fi'tué  à  Têiârée  d^iine  gn 
plaine  découverte  ^  à  ipo  pas  de  Unœiitedé 
Dijon  en  Aliace  :  Tair  y  eft  fain  &  .t^n^éré  ; 
4'j&>ntasaesipifbli4ties^  &:  plîusvde  puits. que 
de:mai{bns>  foumifieni  de  Teau  a|}ondam«f 
ment*'  .1  .  ._  •.  :     i*  'j  u  -t?i»v  ..  •  • 

^  Lé  principal  commerce  confifterédt.jardi^ 
nage  &  laitage  (fuife  porteiit 4 2>i^n^jdtr^ 
t^.d'unèdemi-liea€'ali  nord-eô^.I  iM  73:» 
.-"Lat.  47,  20'  xi";;ioag.-  ^^  44Jh^\Vj^  i.'.,> 

ç  15*;  Ju&aims  fujutn  i&ijçgiam  in  'J^^a^^UiOiA^ 
fk)nim{J^erjpag;(S€^:y'J^i  TociriSt^' JiiHem  ^ 
iAâttyf,  à  BrioUQdfir  ,'i;  la>  cbll»^  deTEvv  cfe  .Di}i 
:^  ^L'£gli£è  eft  bâtieibns  rehceiiite  de  Fan^ 
çien'.cfaâièkuyd6»tàn  Voit:encqre;u|i:baf^ 
tion  &  les  fofTés.  .'  v..'J./*»r.    . 

s'asg^aiilt;:.€csfBtei|^  GhâtiU6m&Sg!:;de 
St;^  Julien  ^Vêtant  fût  JSLeligieux  à  StlBenl 
en  10}&\  doniia  A  cette  Ab«  une  pactte  dé 
ce  ^c^'il/avoit  àiSt^Jtdién^  à  condition. xjue 
FAbbéjyrentretfbndcoit  trois  Môinek  IL'ne 
paroit  pas  que  cette  .condition  ah  étèViexû-» 
plie, <îe<î)ffroy^  Ev.de  Langres,  réunit  l'Egl- 
St*i Julien, cn^iit|7jà'rAb.  de  St:  fiU  ce  qui 
^t  cbnfirmèjpar  kaPapcAdrien  ly  en  li  j6* 
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484  Dî»eR»TrO!C  winf iCVtlERe 
Les  Sg'*-  y  fondèrent  iitle  Chap.  defiemè^ 
par  4  Chapelains  9  dont  2  aâes  de  149S  & 
&  1 5  $>?  ->  ami  ;  me  Atifon.  Le  Prince  Henri  ^  fils 
du  Duc  Robert  P^  accorda  en  io6ç  àrAfa^ 
de  St.  £t.  de  Dijon  Tufagè  dans  la  forêt  de 
St.  Julien /pour  les  porcs  ^ât  bois  pour  Iq^ 

,  Baronnie  •  qui  rdéye  «  4w  Roi  ,  pbffé^à 
très-dong'tempsl  par  la  Màifon  de  Tavannes'; 
d'où  elle  a  paffé  à  MM.  Baillet.  La  Juftice 


de  5  maifoAs  deSt.Julien&.l  die  Bretigny^ 

qui  dépOïtd^  de  laSeîgneurii&.deiirognon« 

Ce  Village  ayant  été  abandonné  à  caufe 

des  guettes  &  de'  la  i)èftè  ',  Guiflâume  de 

GfantfoQ  ,'^oùr  engçgei  les,\Hab;  ireV.eidr  y 

les  dfïî^adchit  en  i4l4.:^I^'^ont  été  maintenus 

datis  lieuT£[TrahcfiÛes:p2r,.Sen£eiice  des  Ré-^ 

i^Kfes 'du 'Palais  eniî^2if.e  terrier  fut  fait 

en:'iL5J(Î7^ipar  «le  Maoédisd'  de  Tayannes^ 

renouvelle  en  l6l6»  .'  :  '     : 

'   EilVir&ïi  86  f.  &  -too  coihm.:&:.dansuIe 

Val  loô  feoxr^ooa  coiim.  &:  env.  750  amesé 

Lé  témroif  rCe&  pas  .égaL  Le  canton  dss^ 

f^^iu/miin iprodiût  du  ûbixïént  &  méteil;;  lef 

teûÉ  4itt' •  fThment.*^  LesLaiJiti&s  friiîtiérs.jh 

réuffiffent  très-bien;'  te  Aïage ,  d'un  quart^ 

de  Celte  de  large  furiinelie^e  dé  long  ^el^ 

en  plaine^ borné  pref^ue^  tous  côt^s  par 

unç  chaînée  monticulesl  &r  de  bois  :;il  <;|| 


DU   Dijon  n^  o<i  s*      '49f 

%rrofé  par  la  rivière,  de  Flacey  &  celle  de 
Norg€s  qtii  fe  jette  dans  la  'HUe  ati  bas  de 
Magny.  Trois  ponts  de  pierre  fur  cette  ri^ 
viere;'unmoiilin;  anciennement  2  jétangs. 
U  e&  parlé  du  gr.  étang  de  Flacey  en  1456^ 
9vec  un  moulin  qui  ne  fubfifte  plus. 

Au  nord  9  mines  de  fer  &  deux  carrières  > 
4ont  Tune  ^  dite  de  MarjoUt ,  donne  de  la 
taille  de  couleur  grife  &  fort  dure, 
-  Un  étranger  qui  époufe  une  fille  de  Su 
Julien ,  doit ,  par  Sentence  de  1649 ,  à  la 
Fabrique  8  pintes  de  vin  diùnt  &  8  paind 
d'une  livre ,  ou  la  valeur  en  argent.  Aupa- 
ravant ,<:e  droit  appartenoit  aux  garçons  du 
lieu.  Les  familles  de  Blagny>  Menelot  .& 
Motpret ,  Laboureurs  y  comptent  plus  de 
binq  cents  ans  d'ancienneté. 

Les  Fiefs  de  la  Motu-Bovau  &  de  la  Dcmoi" 

m 

fille  dépendent  de  la  Paroiffe  :  Subd.  d'IfF,  3 
1.  Contr.  de  Gémeaux  à  1 1. 7 , 2  de  Dijon» 
^  Lat.  47 ,  24'  34".  long.  2 ,  48'  10"- 

Saint-Léger,  dit  anc  dbChAmjp^eaux^ 

>•¥•  Leodâgarius^  S.  Lcodtg.  Campellenji  Mo^ 
nafierium ,  Par.  Doy.  de  Mirebeau  ^  Patr.  dû 
Prieur»  Décimateur  &  Seigneur,  * 

Le  Prieuré  en  Comm.  à  la  nom*  de  F  Abbé 
de  St.  Germain  d'Auxerre  ^  doit  fon  origine 
à.  tm  MonaAere  de  Filles  richement  doté^ 
par  Theodrate ,  fille  de  Charkmagne  :  il 

#y.pitje  ftttfi  d'A^feaye  f n  826  ,.&  éi(H| 


4S$         .DESCRIPTION  FARTÏCULIERE 

déjà  occuj^é  par  de^  Bénédiôins.  Gerlînde  i 
éponfe  du  Duc  Henri  ! ,  la  donna  à  He2«« 
^ric  y  Abbé  de  St.  Germain ,  après  avoir  été 
iréparée  par  le  Duc  ^  à  condition  qu'il  y  % 
auroit  8  R:ell|gieux.  C'eft  peut  -  être  alors 
qu'elle  ne  fut  plus  qu'un  Prieuré ,  dont  les 
Ducs  font  regardés  comme  les  principaux 
Bienlaiâetirs.  Le  Duc  Henri  en  étoit  avoué 
en  1 198.  Jean  de  Chaïon ,  Comte  de  Bour- 
gogne,  lui: donna  en  1244, -pour  fon  anni<» 
verfaiipe  ^  dix  charges  de  grand  fd  par  an  ÎMt 
la  fauneric  de  Salins  9  qui  en  171 1  ont  été 
commuées  en  iix minots  furie-Grenier  d'Au*^ 
xone.  L'Armée  de  Galas  détruifit  ce  Mo- 
naAere  en  i636;difperfa  les  Moines,  pilla 
les  archives  &  maffacra  les  Habitans.  Le 
Prieur  aâuel  a  converti  la  maifon  en  un 
château  fort  agréable. 
:;  <le  Prieuré  a  été  poffédé  par  Guy  de  la 
Tournelle  en  1324  ;  Adam  de  Nèfle  en  1338  j 
Eudes  de  Juflencourt  en  1386  ;  Jean  de 
S^uli:^^  ,1449^  qui  rebâtit  le  Monaftere 
&:  donna  des  ornemens  ;  Claude  &  Philippe 
de  Charmes  en  1503  &'  IÇ07;  Jearn  Car- 
dinal de  Givry^  en  1570;  Claude  Brtdard 
en  \(>Y!\  Henri  de  la  Mbtte-Houdancourt 
en  4é»j;  &  depuis  1740,  par  Alexandre* 
L^^is^François  le  Fevre  de  Ca^màrtin,  Che* 
v^lier  1à^  Maltiie  ^  Gentilhomme  du  feu  Rot 
de  Pologne ,  Duc  de  Lorraine,  Le^  Villages 
éépendansde  k  Juftice  dû  Pri^fti^  i  forento     ^^ 


•  •  /  ••  •  * 
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aSranchîs  en  1578  par  François  Chabot  1, 
Marquis  de  Micebeau  ,  au  nom  du  Cardinal 
de  Givry,  Prieur*  .        .... 

St.  Léger,  de 30 f*  &  124  Hab.  eft  fitiié 
êàdins  .un  terrein  bas  &  marécageux ,  a^  co|ii- 1 
fluant  de  TAlbàne  &  de  la  Beze^  Le  terrein ,  ' 
iroid  :&  d'une  culture  difficile^  donne  du 
froment  &  menus  grains^  Quatre  étangs , 
un  moulin ,  une  tuilerie* 

Triey^  la  )eune  Fcrricrc^  Cirey ,  la  Rente 
du  Magny ,  le  Chtf£AU>ant ,  Cuiferey^  MitrcuUj 
le  Ma^croiy  EJlcvaux^  Manmdtml  &  Bi/ige^ 
dépendent  de  la  Juitice  du  Prieuré ,  &  font 
auffi  de  la  Paroi/Te^  excepté  les  trob  der^^ 
fiiers ,  dont  Binge  eft  Paroifle  $c  Efteyaux 
Annexe  ^dont  dépend  Marandeuil ,  ({ui  a  un$ 
Chapelle.  On  y:  a  détruit  une  forge  pour 
faciliter  le  defléchement  des  marais»  qui 
rendoient  Tair  fort  mal-fain. 

Mitreuil ,  autrefois  Mece  Eglife  de  Bing^e  » 
d'Eftevaux  '  &  de  Cirey ,  comprenoit  plus 
de  200  feux  ;  mais  la  pefte  en  i  530  ^  &  FAr- 
tnée  de  Galas ,  Font  réduit  à  4  ou  5  maifons^ 
dépend  de  Binge  :à  2  L  d'Auxone , prochain 
Bureau  de  la  bofte  9  Grenio:  à  Sel ,  quatre 
de  Dijon. 

Lat.  47, 19*  34".  long.  3  ,  r  33". 

Saint-Philibert    ou    Vbile^ 

SOl/S'G£rR£r» 

"ViUtihb  Givraio ,  9ar.  fous,  le  voc.  Saint 

Hhiv 
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Philibert ,  non  Annexe  de  Gevrey,  comme 
le  dit  Gattieau;  à  la  colL  du  Grand  Prieur 
de  Champagne ,  Décim,  l'Ev.  de  Dijon  Sg*". 
haut- Jufticier  &  Cénfier,  Les  Templiers  y 
ont  e%  une  maifon  dès  le  xii^.  ûécle.  Par 
échange  de  l'an  I254,ent0&le  Duc  Hugues 
IV  &  l'Abbé  de  St;  Et.  de  Dijon,  le  Duc 
céda  à  TAbbé  les  dîmes  de' Fontaines  &  de 
Pouilly,  avec  le  Village  de  St,  Hiilibert , 
&  TAbbé  remit  au  Duc  le  domaine  de  la 
Chapelle-aux-Bois ,  fituée  près  la  forêt  de 
Villiers  -  le  -  Duc  ,  dont  les  Chartreux  de 
Lugny  jotiiâent  à  préfent;  le  Prince  fe  ré- 
ferva  'k  garde  de  la  Mdfon  des  Templiers. 

En  1314^  Hugues  d'Acey,  Abbé  de  St. 
Et.  trâniigea  avec  les  Habitans  taillables  à 
volonté ,  &  les  abonna  pour  50  liv.  par  an 
&  une  redevance  en  avoine  ;  ce  qui  depuis 
a  été  chanjgé  par  deux  autres  traités  de 
1655  &  ltf6.  {Vioy.  Eglifc  Su  Et.pdg.  ijj 
&  14Z  )• 

On  voit  un  Cufé,&  une  Chapelle  près  la 
maifon  du  Teinpleen  1424  ;  il  y  avoit  f uffi. 
un  Hôpital  qui  elt  détruit-  Apport  le  Lundi 
de  Pâques.  30  -£  So  çc^m.  Ùaxr^jsii  û  bon 
à  St.  Philibert ,  qu  au  temps  de  la  çoatagioJiL . 
à  Dijon  eli  163 1  &  i632^plufieurs  feour- 
gçoisi  de  cette  Vilje.  s  y  retirèrent  ;  ni  çux,, 
ïiî  les  Habitans  ne  fïirent  maladeis.  M.Gen- 
reau,  qui  y  avoit  un  domajiiia  en  1670, 
4it  éins  un  Mém,  mC  qu'il  y  ^cçutrè  la 
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ûnté  lorfqii  il  y  féjourne.  Les  Minimes  de 
N.  D.  d'Etang  y  ont  un  beau  domaine  :  laC  . 
Rente  de  TEpoy,  autrefois  de  VEpais^  en 
dépend*  Le  pays  bas  ,  marécageux  y  porte 
du  froment ,  &  eft  entouré  de  bois.  11  paie 
taille  à  Gevrey  :  à  une  demi-lieue  de  la  gr. 
route  de  Dijon  à  Châlon^  entre  Gevrey, 
Perrigny,  Epernay  &  Broindon  ;  à  deux 
lieues  &  demie  de  Dijon. 
Lat.  47,  II'  32".  long.  2 ,  41'  x'\ 

Saint  -  S^ine  -  sur  -  Vïngeakne. 

S.  Sêquanus  ad  Vigmnam ,  Par.  voc.  %tm 
Seine  Abbé ,  à  la  coll.  de  J'Ev.  Dij.  Alberic, 
Ev.  de  Langres ,  donna  cette  Eglife  à  TAb. 
deBeze  en  830.  Sur  un  pilier  du  chœur,  on 
\\t\Odito Lapis  mtftcit  ijoo.  Chapelle  Ste. 
Catherine,  transférée  du  château  de  Saint- 
Jeine-les-Halles  à  la  Paroiffe ,  à  la  nomina- 
tion des  Tréforiers  de  France.  Le  Patr.  de 
celle  de  N.  D.  an  Seigneur  patrimonial.  ,^,. -  » 
IlSaint- Seine  ^--^««M»^^^ 
gi9§pe^ft  divifé  en  trois  parties ,  qui  fai- 
Soient  autrefois  autant  de  Seigneuries  dif- 
férentes ,  réiMÎ^^'mif /)9«^ 
m  MilffîIff'Tfry^ÎT .  Saint^Seinc'Us'-HalleSy  la 
Tour&i  V Eglife.  Saint  *  Seine  t  les -Halles,  à 
cau^e  des  halles  où  fe  tenoient  les  foire$  & 
inarchés,  fiit  acquisi  en  125.2  par  le  Duc 
de  BourgogneuPhilippe  le  Bon  le  donna  en 
M35  à  Michçl  parnier  ion  Secrétaire,  à 
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ia#4ïnil«ttMâ^  jffen  1447  à  J,  lifciiitt^^^É 

«'    avoitidtfsunefortereffe  en  bon  état,  brûlée 
^'     <{uelque  temps  après  par  tes  Allemands.Cette 
t     Terre  fut  réunie  à  la  Couronne  fous'  Louis 
1    XI ,  ^ui  la  cé<ia  en  1477  ^  Charles  de  St. 
%v  Seine  9  pour  récoinpenie  de  fes  fervices  |^aa 
rachat  de  70  écus  d'or  :  elle  fut  réunie  au 
•domaine  en  Ij70^  &  remife  au  Maréchal 
de  Retz  en  1 5  80 ,  à  Louis  Odebert ,  Doyen 
du  Pari,  en  1673  ^  depuis  A  M*  Legouz. 
^<      Si.  Seine-  la ^  Tour ^  à  caufe  d'une  tour 
£    quarrée^  flanquée  de  quatre  autres  tours 
rondes  &  plus  petites.  Elle  fut  prife  par  les 
Ligueurs  &  reprife  par  N.  de  Talmay  en 
l       Septeqibre  1591.  Elle  réfifta  pendant  trois 
îours  de  fiége  contre  TArmée  du  Duc  Char- 
les de  Lorraine  en  Septembre  1636  ;  mais 
I       le  Duc  en  fe  retirant ,  brûla  prefque  toutes 
\      les  maifons,  emmena  les  beftiaux ,  égorgea 
'     hommes  &  femmes  |^omme  porte  le  procès 
verbal  du  Juge  des  lieux  9  dreflé  par  Arrêt 
du  Parlement,  le  i6  Janvier  1637. 
St.  Stint'tEglifcj  où  font  TEgL  Par.  &  le  chat* 
du  Sg^  Ces  deux  parties  ont  été  pendant 

3uatre  fiécles  pofledées  par  des  Seigneurs 
e  nom  &  d*armes ,  alliés  aux  plus  grandes 
maifons.  Un  Villencus  de  Stin  -  Ceigne ,  en 
1246,  iîls  de  Perron  de  St.  Seine ,  jouiflant 
4iës  trois  St.  Seine ,  vendit  fa  thofe  XAàUes  â 
fx>n  onde  Hu^es  de  S ein^  Ceigne  ZOO  liv», 


» 
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£ftévenafi^4'^^*  P^^  4^7^*  ^é^n  de  Saint* 
Seine ,  Chevalier ,  accompagna  le  Comte 
de  Nevers  en  Hongrie  en  139J.  Gllîtharcl 
de  $t.  Seine  ^  Chevalier,  Bailli  de  Chalon  en 
1404.  Le  dernier 9  Guillaume  de  St.  Seine» 
Goiii^erneur  de  Luxembourg  ,  inhumé  à 
Arloh ,  né  laiÏÏa  que  deux  filles^  dont  lune 
époufa  un  Saulx  de  Vantoux.  (  Voy.  Méà 
Hijè*  St»  JuL  de  BaL  pag,  j^  ,  6*  Hiji»  de  la 
Maifon  de  Vergy). 

Deux  moulins  9  une  forge  fur  la  Vin- 
geanne ,  qui  arrofe  le  finage  fur  la  gr.  route 
de  Dijon  a  Gray  par  Beze.  On  compte  à  St. 
Seine  les  Halles  &  la  Tour ,  qui  fe  tou- 
chent ,  env.  66  f.  &  à  Saint-Seine-FEglife  > 
féparé  des  autres  par  la  rivière,  lOO.  La 
Province  a  fait  conftruire  un  pont  pour  y 
communiquer  par  la  grand'route. 

Roziéres,  la  Rente  du  Puy  &  la  forge 
d'Et^ule ,  dépendent  de  la  Paroiffe.  A  Ko^ 
tieres ,  chat,  ancien  agréablement  iitué  eii 
Bourgogne,  &  relevé  du  Roi.  Près  de  Ro-* 
zieres ,  fe  voient  deux  màifons ,  refte  d\m 
ancien  Village  détruit ,  nommé  par  la  Chro* 
nique  de  Beze  Artaria^  donné  a  cette  Ab. 
en  634  par  le  Roi  Dagobert.  Le  finage ,  du 
nord  au  fud,  peut  avoir  3 1.  de  cirtuit.  T»res 
à  froment  &  feigle;  prairie  fertile;  petit 
vignoble  ;  grand  étang  entre  SaintrSeine-la* 
Tour  &  Rozieres  j  deux  petits  :  Grenier  à 
fel^e  ft^ebêauV  Co&tr.  de  Fotttaine-Fnm*  « 
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jçoife  à  iine  demi-lieue ,  6  à  Teft  de  Dijon  i 
àieux  &  demie  de  Gray  ;  mefure  de  28  à  30 
livres  ;  pinte  de  Monfaugeon, 
I  Lat.  4f9  3z'  52^  long.  3 ,4'  Hfi". 

"  S  A    V    C   Y. 

*Saclacum  ^  Sarcium ,  f^//a  ^«  Siaucltus  ^  Axm^ 
tle  Vernot ,  voc.  Sainte  Magdeleine. 

Seigneur^ ,  MM.  de  St.  Ben.  haut-Jufticiers 
le  Premier  Pré£d.  du  Pari.  &  M.  Danthès  ^ 
Préfident. 

Le  Village  y  fur  le  plain  de  la  montagne  9 
^de  22  feux ,  fut  donné  à  St.  Ben.  par  le  Roi 
Aaoul,  à  la  prière  de  Gozelin^  Evêque  de 
Langres  en  925.  La  moitié  des  dîmes  de 
cette  Terre  failoit  partie  des  fonds  atta- 
Xhés  à  rOfEc^  de  Chambrier  de  St»  Ben. 
Ponce  de  Saulx ,  Sg'.  de  Vantoux ,  les  dif- 
puta  en  1 287.  Cette  dîme  avoit  été  donnée 
a  St.  Ben.  par  Girard  de  Saulx  en  1220.  Une 
ieule  fontaine  à  cent  pas  de  TEglife  dans  la 
combe. 

Le  pays  en  montagne  ^  ne  produit  que  du 
feigle.  La  Métairie  de  la  Cabrenotu ,  à  un 
quart  de  lieue  au  fud  en  dépend  :  Subd.  d'Iff. 
à  2  L  Bur.  de  la  pofte  &  Contr.  à  i  ^  de  Saulx*) 
le-Duc ,  à  3  y  de  lieue  de  Dijon. 

Lat.  47,  28'  28''.  long.  2,  37*  16*. 

S  A   r  I  G  N  Y'L  E^S   E  C. 

..  '^avimacum,  Am.  (le  Nof£eSy..Yfic«  Saîoé 
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Servais ,  Saint  Protais ,  dont  les  figures  font 
de  Dubois.  L'Eglîfe  en  fut  donnée  à  Saint 
Bénigne  par  Gilbert  ^  Evêque  de  i#angres  en, 
876.  L'Abbé  en  eft  Sg^  en  toute  Juftice.  53  ?• 
142  comiB|  Pays  fec  &  pierreux  âpoiiît  de       IL 
fontaine  ;  trois  mauvais  puits  ;  boiFcomm.  &        W 
«il  Seigneur ,  gr;  route  de  Di j.  à  Iff.  à  2 1,  ^  de 
Jde  Di).  i  1.  de  Notges ,  2  dlff.  Subd^ 
-    Lat.  48 ,  26'  20'\  long.  2 ,  43  '  2'*. 

SAU  LON-LA'ChAP  ELLE. 

Salo-Càptlla ,  Ann.  de  Fenay ,  à  une  demî^^ 
lieue  au  fud-eft  ^  voc*  St,  Sébaftien.  Chap. 
Sainte  Catherine,  à  la  nomination  de  MMii' 
de  St.  Ben.  Décim;  &  Cofeigheûrs  en  toute 
luftice  avec  le  Chapitre  d^Autun. 
^'  Jean  de  Salon  ^  Damoifeàli,  échange  fe$ 
fonds  à  Dai^itavéc  le  Duc  Hugues  en  I2^£ 

r)ur  d'autres  que  le  Duc  avoit  à  Barges  & 
Sauloà-la-Chapelle.  Eudes  III  donne  aux: 
Chanoines  de  Vérgy  des  fcrfs  ,  apud  Salum^ 
CapeUam^  &  2  fetiers  d'avoine  en  I195»  J* 
d'Arc  en  étoit  Seigneur  en  1 3 1 5 .   *  - 

Le  Village /fitué  près  de  la  gr.  routé  dé 
Dijon  à  C&eâux,  a  env.  30  f#La  rivière 
Sans-Fondpè  traverfe ,  fait  aller  deux  mou-^ 
jUns.  Terres  à  froment  :  à  2 1.  ^  de  Dijon. 

Lat,  47 ,  ^ 2'  '18".  long.  2 ,  45'  34.  '*^ 

^   ÈAuLÇtfTL4zRVt^7  yoy.  ci-deva«5 
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S  AUX  OU  SaULX-LE'DVCj  Bourg* 

.  Ecrit  dans  les  vieux  titres  Salix^^us^ 
Sauls  9  Sauz  ^  Saulz  ;  eu  latin  Salio  j  Cafirum 
dt  Saliont  ^  Salicum  ,  de  Salicc,  Salcium,  Soi'' 
çiacum^  Salm-Cafirurri^  Par.rVOC.  là  Viejrge 
(ij  Août),  à  la  coll.  4e  rTEv^^i^  Dijon, 
Doy.  dlflt  Guy  de  Saulx.y  fon4à  en  1197 
une  Collégiale  çompofée  dç-.y.Chan.  Gar- 
nier ,  Ev •  de  Langrçs ,  unit  alors  la  Cure  au 
Doyenné.  Le  t)^oyen  &  un  dlân/àffifterent 
au  Concile  Général  de  Lyon  en  1^74. 

Chap.  ^.  Jacques^  fondée  en  1248  par 
^ac.  de  Saulx ,  maintenant  fans  fervice.  Celle 
de  la  Trinité  j  fondée  par.  J.  de  Saulx ,  qui 
y  fut  inhumé  en  1579.  Par  ion  teftament ,  î} 
ordonne  qu'il  y  ait  une  l^mpe  perpétuelle 
pour  Ardoin  Ell(Ç  a  été  transférée  aii  châteai|E 
de  Courtityron. ( T^ey.  et  PJffage).  Chap.  de 
Vaux-Dime',  fondée  en  173^  pat  Suzanne 
Berard ,  veuye  de  Jean  Champeau ,  à  la 
ppU.  de  TEv^  Dioc.  Sur  la  montagne  ^  Chap* 
St.  Siméon,.flç  fondation  Dite ale«  Apport  I9 
X^.  Fête  dq  Pâques ,  quoiqii'on  n'y  faffe  pjus 
d'office.  Du  faite  de  cette  Chapelle  »  on  dér 
couvre  les  tours  de  TEglifi^.de  Langres,  1^ 
Alpes ,  le  Mont-Jura ,  &  ix  Vil.^çntre  le  fu4 
&  Teft.  .Chapelle.  St.  Michel  y  npuv^Usmfnt 
tehitïe  au  milieu  du  Bourg. 
^'  A  rEglife>  épitaphe  de'  Guillaume  de 
Saulx  ^  mort  en  1266}  de  Jacob  Vernier^ 
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Châtelain  &  Grenetier  en  1470  ;  de  P.  Milot 
de  la  Perrière ,  Commandant  à  Bouc  en  Pro^ 
vence  en  1650. 

Saulx4e-I>a&9  autrefois  Saulx^la-Ville  » 
étoit  beaucoup  plus  confidérable  qu'il  n*eft 
aujourd'hui ,  zym^em^é^à/fOQ  f.  UEglife  & 
les  maifons  des  Chan.  étoient  bâties  dans 
Fenceinte  %e  la  forterefle*  Ceux  qui  lo- 
geoient  autour  y  &  au-deflbus  des  murs  ^ 
étoient  exempts  de  tous  droits  féigneu* 
riaux ,  &  ne  pay oient  point  de  tailles.  Cet 
emplacement  s'appelloit  Franc  ^Bouf^  La 
Ville  s'étendoit  dans  la  plaine  au  levant  :oit 
n^  voit  plus  <iuune  Métairie/^  qui  retient 
encore  le  nom  de  Saulx-la^-FUléonFelle. 

Jac.  de  Saulx  en  aflïanchit  les  Habitans  ei» 
1 146  9  &  leur  accorda  de  ^ands  privilèges  ^ 
confirmés  ^1 1391  par  J.  de  Saulx.  Les  franr 
chifies  fatent  Jurées  par  onze' .Chevaliers  & 
Damoifelsdt  fes  ChaJielsMPetJp.  46^1  y* 

PhiUppe  le\  Bel  en  aoieta  la  Seigneurie 
4e  Philippe  de  Chauvirey  ^  mari  dlfabelle^ 
fille  de  Guillaume  de  Saulx  9  en  1x999  &  il 
Iadonn<(  enFiefàfon  fils  aine  en  I503,& 
à  défaut  d'hoirs  au  Duc  de  Bourgogne ,  à 
qui  elle  pafla  effeûivement  peu  de  temps 
après.  C'eft  depuis  cette  ceffion  que  ce 
Bour£  a  pris  le  iumom'  de  2>2a:.  Sa  £tuatioii 
en  faifoit  préférer  le  féjour  aux  Duc^s  de  là 
première  Rape>  qui  trouvoienit  un  lieu  dç 
fureté  dans  la  force  de  fon  château ,  &:  de 
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plaiiirs  dans  là  bonté  de  fes  eauit  ^  &  raboit^ 
*•  dance  du  gibier  dans  les  forêts  qui  Tenvi- 
ronnent^La  Terre  de  Saiilx  ftit  donnée  par 
engagement  eh  1586.  François  de  Lorraine 
de  Liflebonne  en  étoit  Sg^  en  168 1*  M«  le 
Préiid.^de  Courtivron,  en  1693  '  ^^întenant 
M.  le  Marquis  de  Courtivron. 
*  Le  Maréchal  de  Bourgogne  y  les  Gens  du 
Conieil  &  des  >  Comptes ,.  fe  '  retirèrent  à 
Saulx-le*Duc ,  à  caufe  de  la  peûé  de  Dijon 
en  1465^        ? 

'  Saulx  a  donné  le  nom  à  une  illuAre  Mai^ 
fon  9  dont  le  plus  ancien  Sg^.  yivoit  fur  la  fiii 
duX^  fiéc.&s!âppenoit:6uy^e  Saulx.  En 
Jac.  de  Saulx:^  mort  en  ï  290 ,  finit  la  ligne 
jdireâe  des  aînés  de  laMaifondeSaulx;  dans 
le  même  temps  Aoriflbient  trois  branches  du 
même  nom  ^  forties  de  la  même  tige ,  diilinr» 
guées  entr'elles.  par  les  nomy  de  Fontai- 
nes ,  de  Courtivron  &  dà  Vântoux.  Lés 
deux  priemieres  ;  dont  leiî  Sg^^^  font  inhu- 
més au.  Quartier  9  à  Bonvaux  &,àTarful'5 
i>nt  fini  avant  le  milieu  da  xv«i  "fiécle. 

La  3^  de  Vantoux^  a  tranfmis  jufqu'à 
|ious  le  fang  &  lenom  des  pl-emiers  Comtes 
de  Saulx ,  domt  elle  tire  fôh*  origine ,  &  dont 
îlrefte  uaeibcanchefousie  nom  de  Saulx*- 
Tai^annes  ^  iUuArée*  par  Gaifpàrd  '  de  Sauliic? 
-f  avannes ,  Maréchal  de  France*  (:  f^^fur  cem 

^^ifon  D^PL  tom.  ^>  /'^•^o^r)-^     '  ; 

••*   --  .  >••-  •--  :.  .--;./  ^..  -•■•       Pour 


t>  t;    DU't  o  K  N  o  I  s;     _  4^ 

•"  P^trr  ^nner  une  idée  du  goût  &  de  la 
tfttiqxie*  des  MéiH^  ^e  Tavannes ,  nous  di-* 
iom  «ique  f  Auteur  fait  defcendre  fa  famille 
f>  de  f  auftus ,  Sénateur  •,  qui  reçut  les  SS. 
if  Martyjfs  Apôtres  de  Bourgogne,  &  qu'en 
»•  mémoire  de  ééf  fervicre,  il  ne  meurt  perfon- 
n  fie.  de  fa  Maifonqii  on  ne  voie  des  bluettes 
f>'^  de  feu  dans  la  Cha?p.  du  chat,  de  Saulx.  « 
- rCe'^ château  étoit^  fi  important,  qu'on  y  | 
plaçoit' des  Châtelains  diftingués|r  On  voit  ^ 
pakiti*eux  plufieii'rs  Sires  de  CoUrtiVron  de 
la  ^ifon  dé  Sâulx  ;  Huguenin  d'Oflun  en 
13 15;  Guillaume  de  Montreuil  en  1388  j 
Kii^ard'  Bonne  en  1404;  J.  de  Noidan  en 
r4K)  5  J<  de  M^ile  y  Maître  d'Hôtel  du  ©uc 
en?  14x9;  enfuit^  J.  de  Vienne;  ).  de  Mâr- 
tîgiiy->0ni5[65  ;  Jadques  d'Agey;  Clàlidé  de 
j^et^sdque  f  Comte  de  Grancey,  &i:^  • .  .  •  > 
^^iiOè^er.^  £d^dm$>^dteiain  étok  très»  ' 
»  confidérable  en  ces  temps-là  ^  dit  Palliot  : 
H'^n^l^Hiftvdie.ik  Maifôiî^  de  Boutoh\  pag.   • 
»l  ^/;ivpar»céux^qtti' en-  étoient  poiirvus 
H'^étoieatXk>ûvi$âiems'dês  dhâiteàuxv  tours    \ 
9^  jBt^pdaJceJvdii'^iliiaiÀé 'dépendant  de  leur    ' 
Hi  Oiâjdllepieu  «Aux  :-^o wafiorfsr  ifâportafntes  i 
»  où  le  beibin  obligeoit  les  Siyiets  Su  fer-- 
H  vàce'i  îfoit'  ew  îgweïre y  fôit  autrement ,  ils 
>^  .coflTOsqiiDi«ïiiiW' Nobles  &  k$  Rdturièrs 
>F  de  deut^  Reflort  ;  àuffi  les  Châtellehies  ; 
^DuGolès  v&-'d^ptii$  Royales  ,  n'étoient  * 
Il  ^j^VËcnéesi  ((iie/paY  des  Gçntil^bomtnetr 
Tomll,  li 


{    »  puifTans  ,  pont  répondre  au-  Prince  des  f  e^ 
^    yf  venus  de  (on  domaiqe  ^  qui  étoi(  le<pi^ri^ 
^^  moine  deftiné  poijr  (on  entretien  ^^le^piel 
\  ne  pôuy oit  être  confié,  qu'à,  la  NoBîeffe.  % 
Ce  fage  Hiftorien  la  blâme  de  fa  non-^ha** 
lance  d'avoir  laiffé  tomber  ces  Offices  entrer 
les  mains,  de  Fcrmitrs  JtçmrUrs.  Nous  rap-» 
portons  ici ,  une  fois  pQitr  toutîes.à  les  psé^ 
rogatives  des  Châtelains^  dont  nous  au- 
rons fouvei|t  occafion  de.piarler,en'décri«« 
vaut  les  Villages  ojU:  rtosi  JÔwSfi  «voient  des 
châteaux .,  :idont  ils .  npmmoii^nt  pour  Câpin 
.  /fKi/2^5  les.priO!^çipauxNoble$^  :*    *^ 

^:        J(^e  chat*  de  Saul^  ^rplaqé  fur  une  it$  pluM 
I     hautes  montagnes  de^Çourgogne^lajaft 
I     été  occupé  par  les  ligueUc^^  fut  démoli  en^ 
i    l6Q2  par  orgr^  de  Henri  IV,  qui  FappellQÎi: 
sM  nid  à  rats  de  Saulx0!A»  Eobeiï  »  pa|^  %j\^ 
le  nomme  Arx  impcfita,  in  ma^u  lûuusà  &àt^p 
oUmmuniH£îfpa^  .      .    *      iiiic^ 

La  nxonX^gnt  i^t^  S^.  Sinrioji:,:^  tfolée&< 
fort  élevée,  à  Textrêmitér  :  d'une  pl^e^ 
s'appçrçoit  de  tr^sJoin.  Sa^tHation:^  ,&» 
enyiroii^  »  la , fécpndiléid^ï  Ib»  fol ,  jGds^ctiB-K 
vafle^ 5  fç^rpient  prefque  xrûite  ^u^i^jr  a^tt< 
UAVolc.anl         .         ,  ;  ..«Ai.i  t-   :•>  ♦♦ 

Saulx4e-i)uc  9  dontiSêçinnu^étmt  PréfTot* 
cft  1 1 89  ,refi  encore  te  chS^-Hett:  d'taeChâ-'  ' 
tçllenie  Royale.  Xe.Gçeniét.à  Setiyvfet- 
établi  m  XJV5.  fiée.  Biur.  dtf  .Ccmtir.  Eanritétt< 
7j^feuag,£rt  J390  il.  y  qvoi^  feircs  arnart 


«  ■  ÎFf  r  &  }i  »  ô  ï  «.       '49|,. 
éKés.  11  ne  reile'|f}d>  ^Vihiké  Mte  Èiiée  ai«  , 

oiiiLbxctoïS  à''l'«ttVùé  i^  f^  avec  Cfiap^ 
rurale  de  Ste.  Anne';  Vâux4Dîmé  à  fud-en ,' 
SaulK^i.-  FiUe^évL-  Wltie  /fejmUuiffôfr  ,•  Rente 
d'un  feu  ;  Poi^ei^-l^s-r^aylji;^  ^taïQXt  :  beau* 
coup  de  bois  ;  petit  vignoble. 
^■"•fCif  1^9-f  bi»  trô«V«:à5Sâ«lx  tïlié  infcrîp- 
tidirRttW.  avëCtdes  «rimailles  d-br-&  d'ât*- 
^ttt".  W.  l'Àbbl  MeHiè"  «y  tf âftfpbf ta  peu 
aprfePJ -Si  '  dîddùvdP^Hëbie' ûné  :  belle  nié 
dailled'arj 

tibn  ^'avôi<!-  hi^é\  ^«to'  Payfàiiv ' ft#"iâ^ 
»iid*;oftîifèit:^'J^-I  -■^  •       •:   *  •''  "> -' 

•  ■^'■ù'.\  •••'.  •.  <  •"  r<>  *.'-j,'JW'~  -  .'  jU. 

Ce  Savant  jùgejé-^ïâè'^âoiit  uii-  vdfetf^iÊK 
asftS  -  HHt  "^éi^'-mmM^  Sfa^me  *  ^ott  '  ùh 

^Fë^plg:-::.;  :.-... ■>-iB'b  ?,:;3:-;       ■      .'.   '  .  ;;  -7: 

©otfei  î^rfêSifài-'^tfeiHèîîtdétt^triètètK 
Saulx-le-Dttc ,  font  Saulx^  Avoty  ' î*'mîe^5 
les-Saulx?^'Êtt»droi«:'-- •  ^~  '    -Tf.îi;^ 

Patrie  ^e JFjTfnçtM&l^^reichal ^Préfid.  en 
la  Ch.  des*ti]ompt.  de  Diton  en  1 595 ,  &  de 
iLèûiS^  Ghkbi", 'fils  d^iii'Nbtaire ,  brïginàtire 
ae  Sailé»,  Aiitèurtfe'rHift.-gënéaï.  dèsSoU, 
Vérins -Ôel'EtifSBè  6e  de^Tablette^  ÎÔft. . ,', 


'  Ce  .Çoiurg  a  Is-^fijr-TiUe-^  Jil-Châtéll 
l'eft ,  Ville-Comte  au  fiid,  Cou]:tiytoin  à 
rpueft,  Poifçul  &£kar)pnavi.iiord  t  à  <  Lau 
nord  de,  Qijon,-  r  ^  d'IÇ  de  la  Suba,  plus 
.f)rochai]ï  Biiire9u,4e-iii  pçfte.  .  -.  ;•  . 
Lat.  47,  33'.io".  long.i,  40'  î-^^"»  .. 

S  ^r  ôtr  Ce.: 

S^voupa:iB!ét(^it  anciennement  qii^'tineÂjm; 
de  Corciçii[ss-l^s-ÇiilÇ3,ux:),  :^rigée-en  Çiire 
en  1724  par  M.  Nfe^çti  fy*  4ç  ÇWon^i 

fous  le  yoç.  St..L^^r^^t9.à;la  coUation.de 
fe$^  fucçjefeijrs.  V  .      ,  -   .   :  ,  , 

^,  La  Sainte  Chapclje  &  Içs  Chaftpe^iap  4? 
jpiiott^f  n  fpnt  Sg".  f  p  jioHte  JuftiGie,  chacun 
dans  leur  partie.  Le  Duc  ;  Hugueç^.  acquit 
cette  Terre  d'Aimé  de  Vaure ,  Chevalier , 
pour  500  liv.  en  liéf-.  '  *     *  ' 

Le  Village  à-Jde  L^à  Toueft  de  la.  grand- 
routf^^f  I^ijon  ,à;,Çiôewx.  19  £.70  cçjmini; 

.  Terrj^ç^^fç?^^**?^  On  y;à  trouva  en  OGtohm 
I774piufieurs  pièces  d'argent  ancieiwdai» 
W:Cr6u:tÊ  d'ar);>r€f  :i  trois  Ueues-  de  2^iio# 

gUrlu4^-telt«r  ;     .;     -^  -.  ,^.A,..  ,,  .i 

riât:47,  lo^iS^ longez, 45^3Km.     M 

••'  ■^■'•-    *5jEXO>(*^^ï'5'^Bdufg;.V"=';' 

Selongiacunk^  Sclongem^^  Solm^i^m^Ç^H^ 
^li45),,^ar.  voc*  St.  Ben,  Doy.  tfïflL  à4« 
coll.  df  iTEy.  de  ûijon^  comme  AJ>bé;  à^  Stt 
"Bén.  Une  Bulle  idàtèe  ^ ^y^&Y^T^ P%\}}9^é 

^  •    «   c 


b  V   p  ï  I  6  N  N  o  t  s;       foS 

Ité  rAnti-Pape  Pi^re-^  lAme /unit  cîèttei 
€ure  à  la  CôlléglHleMç  Grahcôy  f  eW  fut 
annuUée  par  Arrêt  du  ParL  le  5  Avril  162  r. 
La  moitié  des  dîmes  appartenoit'au  Chapitre 
^e  Grancey,  qui  vouloit  Fétendre  fur  les 
menus  grains.  Mais  après  un  grand  procès^ 
par  tranfaâiondu  ^z  Janvier  15^0  9  il  aban- 
donna fes  prétentions  :  Ee  afin  qù^a  t  avenir 
(ejft-il  dit  dan«  V^QtkyUs  VlnlmhUs  a^tnt 
meilleure  volonU  £entreienir  le  contenu  en  icellt , 
il  leur  fut  donné  par  Us  Habitons  ix6x>  écus- 
JhleiL  ■      :  ' 

Dans  TEglife,  voûtée  à  doubles  côila- 
téraux,  Chapelle.  St*  Thibaut,  oii  Louis, 
Cardinal  de  Bar ,  établit  une  Confrairie  'en 
1410.  Il  y  avoit  un  modèle  dii  St.  Sépulcre 
femblable  à  celui  de  St.  Jean  de  Dijon ,  érigé^ 
par  Thibaut  de  Billebaudet  &  Catherine  de 
Martinecourt  :  il  ftit  détruit  en  î6^€j  lorf- 
que  les  troupes  de  Galas  fùr^rirent' te  Bourg, 
Le  même  Billebaudet  fit  faire  la  figure  d'un 
Dieu  de  pitié  par  le  Sculpteur  de  celle  de  St. 
Michel  de  Dijon:  elle  eft  d'un  beau  fini  Se 
les  attitudes  eo  font  frappantes. 

Chapelle  de  Rebilly ,  fondée  en  i  J30  par 
(ïerard  de  Rebilly  :  celle  du  Rbfairè  ^  ùvk 
François  de  Martinecourt,  fils  de  Henri,' 
Profeffeur  au  Collège  de  Bourgogne ,  mort 
à  10  ans  au  même  Collège ,  à,  fondé  des 
Méfies  en  161 5  :  d'autrei  de  Martinec:  y  ont 

jkmdé  dtes  Mçttç$ .  un  fçxmQh  Se  une  lamp^' 
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perpétuelle.  Cette  JfeiçiUe  ^  très-ancienne  J 
puilqu'on  voit  çn  1397  un  Cl^ipdç  djfe  Mclî"-^ 
tineçputt  nomin^  B^ilU  d^t^ont  pai'Phi^ 
lippe  le  Jï^di^  pour  fervkes  rendus  ^  9  fa^ 
ï^pultur^  4^ns  la  Chapelle  $t,  Didier»  oii 
Ton  YQit  fes  armes.        .?     .  .  ..    .  : 

.  Celle  de  Ste,  Gftrtwdç^Abbeffe  dei.  Ni*? 
velle  ,fitt'conftriiite  i  7  de  1,  ^  Teft  en  1 530, 
9r  bénite  par  Iç  Çai^dinal  d^  Givry»^  qui 
çQnfeçra  aufli  ççlk.  $t.  Didiôr.  Onfaicàla 
pretoi^rf  rrOffi^e  p;«:^iifid  k  u  Mafs:  celle 

Sainte  Anne  au  nord,   rétablie  en  1 724, 

étpit  jadi3 une  Léprofer^Q^  QU  Ton  enterroit 

les  peftiférés  :  ce  liçu'  ^'^peUoit  Prégenois.  r 

J- ai  cherché  eiji  vain  a  Vtglife  Tépitaphe 

Îu'on.y  lifoit  du  t^i^ps  de  TatiOMQt-desf 
xCord^ ,  &  qu'U  r^ppQFti^  ^infi  pag.  33 1  : 

ê 

Cy  gift  le  Chaftelaii)  Qi^ill^unie» 

Qui  favoit  fes  pats  6c  &i  piàumesy  > 

Et  d^  Loix  «toU  le^plus  fage  : 

Il  tint  teà  quatre  BajIBage 

Tcçftpus  Fun  après  Fantrc  ; 

Si  en  diftes  Vos  Patenoftres) 

ta  Bàrp^ie  4e  Selqngey,  çompofé.e.  do 
la  Tçrre  de.  Yernoy,4es  :M^t?iriçsi  du  Monf 
4p  de  Baraoiey  a  ^é.jxoffédé€;  pv  1^  Siresi  de 
Çx^cey  pendant  \  â^éc.  Jeanne  de  firançey 
la  pOTt^  en  dpt  en  Hi^M  QûïHajime  d«  . 
$l4téw-yilaift  ^  d9jtt  4gs  defe$»d8«6 


«ue  îufqu'ett  1527V  qu  Anne  ^ô-CHâte^ur 
Vilain  époufaMarc  de  la  Baiinle^ -Comte 
de  Monttevel  réelle  paffa  en  i  Ç94  à  Guill^ 
de  Hautèmer  dé  Fervaque ,  fils  d'Anhe  de 
la  Baïupe  ^  Maréchal  de  France  ;  ehruite  à 
Pierre  Roiixel  de  Medavi  ;  les  fils  &  petits- 
fils  de  celui-ci ,  dont  deux  Maréchaux  de 
i^rance ,  l'ont  poflédée  jufqu'en  1730,  que 
M,  Aubert  de  Toiirny  acquit  cette  Terre  ^ 
^vendue  en  1766  à  M.  Quirot,  Maître  axix 
Comptes.  Les  Habîtans  paient  au  Sg^.  poiùr 
toutes  redevances,  5  (.de  cens  ^arfaiii. 
à  la  Toufiaint ,  par  traité  qui  abolit  tout 
tiroir  de  corvée ,  de  geline ,  &c*  paffé  en» 
.1548. 

Le  Prévôt  a  droit  d'aller  embràffér  Té- 
poufée  fous  le  portail  de  TEglire ,  en  lui 
préfentant  ïO  den.  il  en  recevoit  2.0  d'elle  > 
une  pinte  de  vin  &  un  plat  dé  viande  :  Tufagfe 
aâuel  eft  qu'elle  ne  donne  que  K  f.  pour  le 
tout. . •  •  Vernoy y  Ann.  de  Chaiancey,  & 
**  *  *  ,  Fief  a  Veronnes ,  dépendent  '  de  la 
*  Le  domaine  de  la  Charrtiàilh  flit 
érigé  en  Fief  en  faveur  d'Antoine  Billebâu^ 
det ,  Député  du  Bourg ,  pour  aller  çomplî- 
iflienter  Henri  IV  fur  fa  viôoire  de  Fon- 
taine-Françoife ,  &  qui  lui  pféferita  vingt 
feuillettes  de  vin  :  le  préfent  fut  agréable 
â  ce  Prince ,  qui  depuis ,  en  reconhoiflanpe 
idii  zèle  des  Habitans  pour  fon  fervicé', 
^xa:  accorda  la  marque  des  yj^s  de  $elQ^ 

I  i  iv 
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gey ,  pour  ;  empêchep  la  fraxidje  des  ybifins 
&  destMsurchands  9  pi^r^Letfr^s  patentés  de 
1598,  çonfervées dans Jes archives,     . 
;.>  "  Ce  Bourg  étoit  autrefois'  con&4étable  8c 
^voit  4  portes  outre  5  portelles.  Ayant  été 
priç  pajr  Philippe  le  Bon  en  1 43  z,  ffi  tour 
fut  démolie  :  il  fut  encore  pris  &  hrûlié  par 
les  François  en  147J ,  &  ravagé  par  la  peftç 
en  158 5 «Mais  le  plusg^and  défaftre  arriva 
en  1636  :  un  détachejment  de  6cxx>  hommes 
de  r.armée  du  Général  Galas ,  afliégeà  cett|5 
place  »9^  la  força  en  partie ,  &  y  caufa  beaur 
coijp  de  dommage.  Cependant ,  par  la  var 
4eiirdes  Habitans,  foutenus  d'une  Compa^ 
gnie  dé  Carabiniers  ^mSiesmré&î^^^  ^  les 
ennemis  furent  repôufTés.  Troi^  filles  de  N* 
Miel  ayant  diflfi^ré  de  fe  retirer  à  l'Eglife, 
forent  attaquées  par  les  Allemands  :  çhli*- 
Çées  de  veiller  encore  plus  à  leur  honneur 
qu'à  leur  vie  ^  elles  fe  faiûrent  chacune  d'un 
^ros  tifon,  &  fe  défendirent  courageufe*- 
mént  :  contraintes  de   céder  au  nombre, 
^couvertes  de  bleflfures ,  elles  firent  retraite 
,  jufqu  à  un  creux  profond  où  Ton  fait  rouir 
Je .  chanvre ,  fe  prirent  par  la  main  $c  s'y 
.précipiterjent^  Les  ennemis,  en  fe  retirant, 
brûlèrent  i 04  ch^fsd^  maijbns  ^  emmenèrent 
41  Habit»  après  ^n  ayoir  tué  60  &  bleflTé 
^    15;  tout  le  bétail  fut  enlevé  ;  ce  qui  rçndit 
ce  lieu  défert  y  prçjCgue  tout  le  refte  <3Le« 

^^|W>«ap$  »yap^  ^^^^^^  4'aUer  p^ndiç|,i 


o  ir  D  I  7  0  N  N  a  I  s.     *  'çOj^ 

La  pefte,  en  1637  ^  ^^4^9  combla  leur 
-malheur  ;  130  perfonnes  en  furent  atta- 
quées. 

Selongey  s^eft  peu  à  peu  rétabli ,  &  on 
y  compte  508  f.  Il  eft  dirigé  par  une  Ckam-' 
ire  commune ,  compofée  d'un  Syndic ,  de 
deux  Echevins  &-de  douze  Notables ,  qua* 
lifîés  dans  les  titres  ^ Intendans  &  XAudi-^ 
uurs  aux  Comptes ,  avec  pouvoir  de  traiter 
toutes  les  affaires  de  la  Communauté.  Cette 
Chambre  ,  fort  ancienne ,  a  été  maintenue 
xlans  fes  droits  &  franchifes  par  difFérens 
Arrêts  du  Pari.  On  voit  dans  fes  archives 
une  fauve-garde  de  Charles  IX  ;  une  autre  du 
Prince  dé  Cdndé  ;  deux  mandemens  du  Ma- 
réchal de  Fervaque,qui  exemptent  les  Habir 
tans  de  logement  de  Gens  de  guerre  ;  plu-* 
:£eurs  lettres  des  Seigneurs  du  pays ,  qui 
rendent  témoignage  de  leur  attachement 
aux  Souverains;  &  une  patente  de  Dom 
Briuio  9  Général  des  Chartreux  9  pour  Pierre 
<^lerc  9  père  &  fils ,  &  Chatouret ,  qu'il  aflb* 
cie  à  toutes  les  prières ,  pfalmodies,  jeûnes, 
idifciplines ,  aumônes  qui  fe  font  dans  tout 
rOrdre^  à>  caufe  de  leur  afFeâion  pour  la 
Chartreii£s  de  Lugny  :  elle  eft  datée  du  i  % 
jMai  1623. 

Ce  Boiurg ,  fitué  dans  un  vdlon  oii  Tair    ^ 
-eft  ttés-pur,  traverfé  par  la  Venelle,  qui    | 
^it  aller  un  foulon,  trois  moulin^^  douze  ^ 
1575}^  &  un  Contr,  Bijur.  dela^pqftel 


>. 


* 
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Manufaôure  de  drogiiets  d'çnv.  30  métîeri; 
JLes  Métairies  ^  la  petite  Allemagne  ^  le 
Mont,  la  Barme  en  dépendent.  Foncegrive 
&  Orville  en  font  les  Annexes  (  Foy.  ces 
^Villages).  Vignoble  qui  paffe  pour  le  meil- 
leur de  Tamere  -  côte  :  fix  foires  par  an  : 
nouvelle  route  de  Dijon  à  Larigres  :  mefure 
^efant  3  5  livres  :  pinte  de  Montfaugeon  : 
:Subd.  d'Iffi  Grenier  à  Sel  dlff.  entre  Orville^ 
:Til-Châtel,  Iff,  Foncegrive  &Charencey. 
r  '  La  Venelle,  q%ii  j|giiiiifg"i!ft'<ftM!Wiy;  a  fa 
*  dTource  au  nord-oueft  dans  le  Village  de 
tj    iVefvre-fous-Chalancey  en  Champagne  ;  à 
160  pas  de  TEglife ,  a  une  belle  fontaine  ap- 
.pèlléé  la  Trinité^  d'où  elle  coule  à  Vernoy, 
JFoncegrive ,  Selongey,  Orville ,  Veronnes  , 
i<o&  elle  fe  perd  dans  les  fables.  On  prétend 
îqu'elle  forme  fous  terre  la  fource  de  Beze. 
''*'?Ôn  dit  en  proverbe  ^  enfiler  la  Fenelle  ;  pour 
/dire  s- échapper,  prendre  la  fuite,  f^g^rey 
fugam  arripere.  Ce  qui  ne  paroît  pas  venir 
•de  ce  que  la  Venelle  difparoît  dans  les  fa- 
bles :  rien  n'eft  moins  extraordinaire  ;  &  Ton 
lae  dit  guère  une  rivière  qui  s* enfile.  Ce  n'efl: 
jdonc  pas  delà  qu'on  doit  tirer  Toriginé  de 
fre  ptx> verbe,  mai^  plutôt  d'un  fait  dont  la 
tradition  s'eft  confervée  à  Selongey,  auquel 
ilieâ  plus  probable  de  la  rapporter. 
j  D^i  temps  que  les  Ecorcheurs,  au  noios^ 
iie  700,  rodoient  autour  de  Selongey  &  de 
|iéiitiçaiusic.en  14379  ott>  dumt  le$  guçures  dç 
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l^uis  XI  avec  Charles  le  Téfaénite ,  un 
corps  ennËmi  vint  affiéger  ce  Bourg.  Les 
Habitans ,  foutenus  d%me  gamifon ,  firent 
vmefortie  fur  les  afiiégeans ,  cjui  furent  mis 
en  déroute»  Pour  faire  retraite  il  falloitpaf^ 
ier  la  Venelle ,  dont  les  bords  en  cet  endroit 
^toient  élevés:  il  ne  s'ofFroit  qu'un  défilé 
fort  étroit ,  6ù  fe  fauverent  ceux  des  -enne- 
nîisqui  ne  voulurent  pas  fauter  dans  Tean; 
c'eft  ce  qui  donna  lieu  de  dire  :  ils  fe  font 
échappés  ;,  ils  ont  mJiiéÏA  VinelU  ;  &  depuis  * 
on  a  dit  d'un  poltron  ^  qu'il  ne  favoitqu'en^ 
iÇler  la  Venelle  ;  &  fe  fauver ,  enfiler  la  Ve- 
nelle ,  font  devenus  fynonymes.  Tel  eft  le 
fens  dans  lequel  s'en  eft  fervi  la  Fontainit 
dans  fa  fable  du  loup  &  du  renard ,  qui  al-» 
loient  rendre  une  première  vifite  au  cheval^ 

Us  vont  ;  &  le  cheval  qu*à  l'herbe  on  avolt  misj  , 

Aflez  peu  curieux  de  fêmblables  amis^ 

Fat  prefque  fur  le  point  d*eofihr  U  VerulU.         l 

À  deux  petites  lieues  d'IfL  fix  de  Dijon«; 
Lat.  47 ,  36'  25".  long.  2 ,  50'  2". 

"       S  ENEC  EY9  anc*   S  ELEC  Er0 


->. 


Siliciacum ,  Ann.  de  Quedgny,  voc.  Saini 
Mawicet  L'Eglife  dépendait  de  l'Ab.  St.  Et; 
dès  l'ail  887;  ell»  fut  rebâtie  en  1049  P^ 
TAbbé  Garnier ,  confacrée  par  Arcard ,  %im 
^t  Chalosi.^  ud^i,  Tépnrée  M-  (^ôi:^^ 


*o8        BŒ:SCRIFnON  partFculîeri? 
depuis  peii  par  le  Prieur-Curé  aduel.  Elle 
étoit  c^trefois  paroiffiale  &  indépendante 
de  celle  de  Quetigny. 

:  Il  fe  tint  à  $enecey  un  malU  public  oii> 
àfliies  en  876.  André  Moiflbn  9  ConP'.  au 
Pari,  en  étoit  Sg^  en  1605  ,  inhumé  à  Saint 
Michel  en  1647  '  fon  fils  Bernard  Moiflbn,  exk 
1634.  Leur  devife  étoiujîne  Mtjfcfamês.  Ils 
^icendoient  de  Jean  Moifibn ,  Receveur  du 
Bailliage  de  Dijon  en  1425  :  Elie  Moiflbn 
iUt  nonimé  Avocat  Général  (ki  Parlement 
par  François  P'.  en  1 5  20.  M.  Fybt,Comte  de 
X>racy,  Sff.  aâueL  Les  Habitans  de  Senecey 
ont  droit  à  la  médaille  fondée  à  Neully* 
\  Foy^  Nmlly  ). 

.  Ce  Village ,  en  plaine  à  loo  pas  de  la  gr. 
^ute^  a  20  f.  &  80  comm.  Terre  à  froment. 
On  y  cultive  beaucoup  d'hortolage  qui  fe 
vend  à  Dijon,  éloigné  de  cinq  quarts  lie 
lieue.  Mvi  Fief  à  M.  le  Doyen  du  Parlement. 
Belle  tnaifon  de  campagne  à  M.  Tremolet 
de  Mercey .  La  Rente  du  Chou  &  le  Fief  du 
Baffin ,  ayec  chat.  &  foflés,  font  de  la  Pa- 
roifle.'Les  granges  iSc  bâtimens  des  Reritiec^ 
(du  Baifin  font  de  celle  de  St.  MicheL 

S    p    o    r. 

L  ...        ,   . , 

•    fC^lla,  de  Sptisj  Sipétum^Sejmîum^Cepeum^ 
V^.  Doy*  deBé^e ,  voci  la  Vierge ,  ancien-» 

fwnent  St.  Tnribâut  ^  à  la  coll.*  de  TEv.  Dioc« 
liglifQ,  zmxsïOK  fnt  q^  âr  Ab;  de  Bez^ 
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{>ar  Jocerand  ^  £v.  de  Langres  :  elle  étoit  eri^ 
core  defler«  par  les  Moines  au  xi'^.  f.  Apport 
le  I®^  Dinu  de  Juillet  ^  en  rhonneur  de  Sn 
Thibaut.  M*  le  Comte  de  Tarannes ,  Sg^«  ^:> 
:  En  1636,  lors  de  la  retraite  de  Galas^,  il 
y  .eut  un: combat:  très-yif  fur  le  pont  de  . 
Spoy^  entre  le  Cardinal  de  la  Valette  &  I9 
Comte'LudoVictIfolani  y  Chef  des  Cravates. 
Celui<i  étant  refté  le  dernier  fur  le  pont^ 
pour  dontier<auxàutres  le  temps  de  lepaf^ 
1er  9  fut  tûé'fiu:.  lar  placé ,  &  inhumé  a  Spoy^ 
c  ,  Ce  .y illagef  fur  une  éminence  ^^'enviroh 
dxK  feux  9  a  pour  dépendance  la  Métairie  de 
Treges ,  Tre^ai  elle  refte  feule  d'un  Village 
Tonfid*.  déixuit^..ainii!  que  Buteafi,  Buxa4 
tciltim^^  dont  remplacement.^,  occupé  paf 
luie  forêt  à  1  joueu<:  belle  fontaine,  xii Tille;  r 
qui  arrofe  la  ^rai!rie  y  fsàt  «tQiuner  uti  mou4  * 
linjlfe  déborde  fouYent&. forme  ie^ mariés 
<}aiig!ei!eu&s;  Le  terroir  léger  8r  fabl6nneux« 
La  pinte  .tient.  3:.  chopines  de  .Dijon^  à  3  11 
pvbAé  à'tf.  à  il;  Contr.  de  Gémeaux  i  L 
Lat.  47^  Vf  y4^,  long.  2 ,  50'  39V. 

'TAL'jf'iTT  OU   Tirf'x^jv^r,  Ville. 

Talentum  y  Cafimm  TaUmimtm^iJidrx  TalaSk 
i}na,  Mi>ns ,  d^  Ù/ilejuis  9  PfU:.  'jiTocla  Sainte 
Vi€|rge  («  Sept.)  Patr.deJ^Ab.  de  St.  BenI 
/  rEv.  Pioç*  )  L'Eglife  a  été  IdligJ-temps  def 
lervie.p^  Jes\]^^gieux  :dè  cette  Abbayeï- 
£Ue  fut  cônfyiç^ée  Id; 7  liuUUtt:  1430 /pa| 


fifd      tfÈitiavtiovi  Pkmitvimm 

£h.  de  Poitiers ,  Ev,  de  Lanjgres«.On  y  voit 
nm^  iniage  de  laSainie Tierge ,;  qu'on  croit 
très-ancieni]]e.:.Le:  Curé  St.  Jban.de  I>i)oit 
devoit  une  livre  de  cire  à  là  Châp.du  Dut 
•âeTalant^  pour  ramortijSbment  de  la  maifon 
curiale^  aJSfederant  rfigfife  Saint  Jean', 

Y     .    Talant  étoit  autrefois  ^tiaie^ât;  fdftauk 

i     J)vL<is  de  Bourgogne ,  qui  y  entiretenciiettit 

une  gamifon  :iÀe:8d  homw  &  qur^aocorderent 

ea  dîffîxstts:  tem^  ,de  gqmdsipHîrâlégés  ai» 

1      HabitansitfîiidesrilU  leur  periiut  :^î  :i  2  i(S'  de 

choiiir  umi'ehi^eujc  poiuf  rjendfe  la  juitice 

&  exeiter  la  polîbe,  jm^'Qf'ums;  depuis  ce 

temps  il  y. a.;tou^oiirseii'ua  Makieli  HuKtteâ 

y.^parfo3KldftMTCnt'de:i3:i4^  établit  den;!: 

Chàpeiains^damcla  Chàp;  duocifa&t^^  Phf« 

fieurs  Lettires  patèatQs  '^-^liloi  'HmL  font 

datées-deTakiitjÊn  1^610:  ivî*^  '  i    -»       i 

.."f  Le  Dùc}ean:o}çdonna:enai4i64le:^r<^!irêf 

J%  château  de Taknt (|&'deP imfàVLftfÀt^d^i^ 

i;  tillerie  &  .mumtio'ns^  T)oldaai^*ft1kJ»hèt^^ 

}    comme.  ô|atnt  ^p  tous  fë^,.^liâ^ai!;$^  1^  fttus 

1^     ietftt  &:  1^  plus  ^f 'S^^^f'^^^^i/i^u.éy^^  de  rEgl. 

1^       ÀQ  fis  hun-âimis  frères  UsCnarmux.  Son  fils  y 

*       £tfiBe.dei^toiirseh-i42d,  "^  ,,^v-  /u? 

^       1;:  En  i^gi^f  te  Bucde  Baii/ï^î«*6knîW^à 

"^K       la  bâtante)  de'Aif^eVilk  ;  -ffiff-e^^é  ad 

I      thâteau^ tlerlEàlàjit  ■&  enfeileC  à>*à^4aar  -  àk 

I      Bijoh*  JLa  Ghv  dès  Compte^firt  trVrttfti-ée  â 
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bloitla  Capitale.  François  l^»i  \ 


^^  .Vlardi  26  Avril  1 5 11,  &  fit  le  foi»    | 
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^^^^i^e  à  Di)on  par  k  porté  d'Ouche,    ^ 
^  >xi  du  château ,  occupé  par  les  Lt«   % 

ofa  tirer  le  canon   fur  HenrivlV    %, 
entra  à  Dijon  en  1595.  Le  Vi-    ^ 
5  Tavannes  ^  qui  tenoit  cette  forte-'    *? 
^^^^  ^^  iigea  mille  écus  pour  fa  reddition  aà 
*i^  ,'^  ii  la  fit  démolir  en  1 607. 
r  Loiiis  XIU  lui  confirma -en  i6i:t  le  thrè 
de  Ville  &  le  droit  d'éntfei:  auit  Etar^^Ué 
^ff  aujourdîhùi  la  io^.  de  celles*qtti  y  dépd-' 
tem.  Son  Ataifê  a  la  Juflice  orèînaire  &  \k 
j       police  :  le  Roi  en  eft  Seigti^ir  fôiiëièr*;     -    ^ 

Talaiitydé  8o£^&  30c  comm.^é^ûr  fô    | 
Jbnimêt  d'une  -  aibntàgne.  pn  y  y  oy  oit ,  il  ^ 
a'péu  d^àifinééS  ^  de  beaux  fouteirreins ,  doni 
F-entrée  étok  près  de  TEglife  ;  d'où  on  àrrï^ 
'v^ità'lacavedes^^Ducs.  ^ 

:^  Il  n'ya^ù^^n  feûl  puits,  qfui  a^n  ti^Mt     \ 
temps  ZO  pieds  d'eau  :  la  fontaine  aux^  Féèf^      | 
àmi-cotery^ne-taiâtjamais^  Près  del^eft  une  '     | 
grotte ,  dite  /e  fyur.  dts^  Fées^^  dans  le  roc  ,      § 
dont  rentrée  eiï  efcarpée  &  étroitei|On  a  > 
découvert  dam'une  vigne  1^  figiir  e  de  è^bSze 
du  Dieu  Otpitâi^  dont  M.  Lêgouz  a  don^^      ^ 
le  defiin  datUTafe^^ntiquités  ^Difoh^  pagi 
f ^*  Lei  ChattgyS  ahdôiïfr  Sg«.  de  ^èm-g«.  y 
avoieitt'  eu  tâbe ^  «tfâifdli*^  de  càmpigiiè ,  ap^ 
peUée  la  \§ran§i'€hm^  t^itô^'lé^Duc  aceltif^t      ^ 
ani^  frères  Malo  pour  5  liv.  &  trois  fetiers 
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fl'huitede  noix ,  payables  au  Châtelain  dé 

en  1455- 

La  Rente  de  la  FeuiUottc  ou  FilloUj  le 

moulin  de  Vcffon^  la  maifon  Grégoire  &  le 

elos  Biioiy  dépendent  de  la  Par*  Champ-*: 

Moron  &  Bonvaux  de  la  Jfuiliee,  quoique 

de  la  Par.  de  Haute -Ville.  Vignoble  qui 

doi^ne  du  vin  commun  :  terrqir  fec  &  rude.   . 

Talant  eft  la. Patrie  de  Cl^.Mignai^,  dit 

Idinosy  Avocat  du  Roi  àEtampes,  Doyen 

des  Profeffeurs  en  Droit  à  Paris  en  léoa» 

mort  en  1606^  &;  inhumé  ::à  Saint  Benoit;, 

l^oiiime  regrettable  ^  dit  le  Joum.  de  Hendb 

IV,  tant  pour  .la  probité,quepour  la  doc* 

trine.  Le«C^dinal  Bon^ci'àpp^Uoit  virimdtiz 

UBîpnis  &  ^ruditionis*  Gu^laume  de  ViUe^' 

bichot,  néràTalant,  publia  en  1543  laTca**^ 

du£^ioa410âayiuSsCleQ^ihis>&i}neJËpîti:e 

auxenfans  de  Dijon,  incitiitiye  àlftiludieufe 

connoiflanCe  des   bonii^$  ::Lettr^.\A  une 

demi-lieue  de  ï)i)pn,  •. 

^  Lat.  .47 ,  20'  :9".  long.'  %  >,  40*  17' 

*  '  '      -    -  -  Ta  2>r  a  Yi        -  •  \  ■' 

Tim^um  9  Tamaéum  y  TarMfum  5  Par*  Do^-.. 
de  Mirebeau ,  yoç.  St.  Martin,  è  la  colLde 
iïv.  de^Dijoçù  Cette  Eglifc,ta«tri5£  fitilée^ 
en  la iç^rçt dç ./^d/0^4? ^  futdpçoieàrAb-  de- 
Peze^  en  ?  j^  \^^  p^  Joee.J:aQd ,.  Eyw  de  Lan- 
gresi  Seign^usMiide  Beau&ieiAont  :  environ 

40: 


<•-      * 
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ÎO  .  Jacques  deTafnay  donne  h  Su  Et.  de 
>ijon  la  moitié  de  la  dîme  en  Il86« 

Taniot  ^  Hameau  de  ïo  f.  Bkronnie  à  M.  de 
Moyria  de  Châtillon.  Château  bâti  à  là.  mo- 
derne il  y  a  40  ans  par  M^*.  de  Corcelles.  Le 
fameux  partifan  Maifliette  fut  battu  devant 
>ce  château.  » 

Terre  à  froment,  quoique  fut  im  fonds  de 
^arne  pierreufe.  Tanay  eft  fur  une  émi- 
nence  à  trois  lieues  de  Dijon:  $ubd.  d'Ifl» 
Contrôle  de  Mirebèau  à  une  lieOe. 

Lat.  47,  25'  29".  long*  2,55'  54'*' 

T4RSUL9  aujourd'hui  Compassevr: 

Anciennement  Tarfu ,  Ttarfulla ,  Tarfutum  i 
Doy.  dlff.  autrefois  Eglife  matrice ,  main- 
tenant Ann.  de  Courtivron  (roy-  ce  KlUagt)^ 
,  voc.  St.  Brice.  On  y  voit  les  épit.  d'Odes  > 
Sire  de  Court,  en  1 299 ,  dlfabeau  de  Saulx  , 
Dame  de  Courtivron  en  1 3  3 o,de  JofFroi  Ufi^ 
au  Seigneur  de  Courtivron  en  1 289* 

Guy  de  Pringey  étoit  Sg*".  de  Tarful  en 

131 1.  La  Sainte  Chapeïle  de  Dijon  acheta 

^n  1438  une  partie  de  cette  Seigneurie  de 

CL  dlnteville ,  Sire  de  Comarin.  N.  de  Cirey 

en  avoir  une  autre  partie  en  1575-  Q-  le 

.Compaffeur  les  réunit,  &M.  de  Courtier  ^n 

en  eft  Seigneur.  Cette  Terre  a  éié  long-r 

temps  pofTédée  par  les  Sires  de  Saulx  dès 

^  '1281.  Guillaume  Jolyot  étoit,  en  1429J 

*  -jijfaire  &  Gouverneur  de  Tarfué 

Tome  11%  Y^\ 
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^t4         DESCRIPTION  PAUTtCULIEIl]^ 

Ce  \]§  fur  rignon  9  dans,  un  vallon  l|ju|t^ 
fj^  j;.2f^XMnm.  Le  terroir  y  aflez  mauvais  ^ 
ne  produit  que  du  feigle  &  avoine  9  fujet  à 
l      la  gelée  du  printemps ,  à  caufe  de  la  rivière  : 
\     bons  prés.  La  rivière  fait  aller  une  forge  ^ 
ain  fourneauJ^  deut  bocquards.  Le  fer  de 
bonne  qualite&  recherché  parles  Lyonnoisw 
Rente  de  la  Canconicrcyiwr  la  montagne  ^. 
appellée  dans  les  vieux  titres  Canquoinierc^ 
^  une  anc.  fam.  de  Dijon ,  les  Canquoitiy  aux- 
quels elle  a  appartenu  300  ans.  On  y  trouve 
de  la  mine  de  fer  afTez  abondant^  ^  du  boisi 
pour  Tentretien  des  forgeSé 

Le  Roi ,  par  Lettres  patentes  d'Oâ.  17(8^ 
«pour  rétabliiTement  de  2  foires ,  a  changé  le 
nom  de  TarfuL  en  celui  de  Compajftuu 

Subdé  dlff.  prochain  Sur.  de  la  pofte ,  & 
Grenier  à  Sel  de  Saulx-le-Duc  ^  mouvant  du 
Roi  :  à  4  I.  ^  de  Dijon ,  z  ~  d'Iff.  uHe  dç 
Moloy,  demie  de  Saulx-le-Duc. 

Lat.  47,  32'  39^*.  long.  1,  38*  32'*. 

Tart^le^Haut  ou  LA  Fille:, 

« 

Tartttm^  Tattmfis  Villa  y  Tardumy  Thar^ 
rlumy  Pan  voc.  St.  Pierre*aux-Liens ,  à  1^ 
coll.  de  TEv.  de  Dijon.  Geoffroy,  Ev.  de 
Langres ,  donna  cette  Eglife  à  TAb.  de  St^ 
Et.  en  1141.  Il  y  avoit  en  1283  une  petite 
Communauté  deChan.  Rég.  qui  fubûftoiç 
encore  en  1484,  d'où  le  Curé  a  confervé  le 
iitre  de  Prieur  :  U  deffert^  par  lui  m  isiS^ 


t . 
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Vicaire  ,  Echigey^  '  Marlien  &  l^ârangesii 
(^Voy.  ces  yUlagesjé 

Dans  TEglife  ^  reliques  de  *$t^  Gèngoiit  ^ 
&  la  tombe  de  L  dc.Montnauxy  Chevalier^ 
Sire  de  Tart  en  1 240é 

Galas  avoit  fon  quartier  i  Tart-le-Haut 
lors  de  la  levée  du  fiége  de  SiSnt-Jean-de-î 
Lône.  Le  Duc  deWeymar  lui  fit  donner  avis 
qu'on  vouloit  percer  la  digue  de  TOuche  ^ 
appellée  U  trou^S  aillant^  &  lâcher  les  étangsi 
de  Cifteaux  pour  inonder  le  pays  :  ce  qui 
le  fit  décamper  fur  le  champ ,  après  avoir 
iaccagé  les  trois  Tart.  On  a  trouvé  en  1700^ 
dans  les  bois ,  entre  Târt  &  Monfort ,  des 
canons  &  des  affûts  enfoncés  dans  les  terres^ 

Tart,  de  50  feux,  a  eu  pour  Sg^.  Arnôtf 
Cornu ,  Fondateur  dô  *rAb,  de  Tart  en  1 13  r« 
Cette  Terre,  rentrée  dans  le  domaine  des 
Ducs ,  pafia  à  la  Maifon  de  Montréal  à  la 
fin  du  xii^.  fiée.  J.  de  Montréal,  Sg'.  def 
Tart,  fonda  le  Val-Saint-Lieu  en  1226  ;  il 
confirma  à  fes  Vàffaux  les  immunités  dont 
ils  îouiflbient  déjà  en  1224.  Le  Duc  Ro-^ 
bert  leur  accorda  en  1276  un  droit  d  ufage 
indéfini  dans  fes  bois ,  pour  bâtir  &  réparer» 
Après  la  mort  de  Jean ,  en  1 283  ,  le  Duc  Ro- 
bert acquit  Tart*  Le  Duc  Eudes  céda  cette 
Terre,  avec  Longécourt  &  Pptangey,  à 
Marie  fa  fœur ,  femme  du  Comte  de  Bar  , 
d'où  elle  pafia  au  Comte  de  Fribourg  en 
1436}  ehfuite  dans  la  Maifgn  de  Baiffey  eq; 

Kk  ij 
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1466  ;  à  M.  Maltefte ,  Confeiller  y.  en  168  ï  4 
à  M.  de  Théfut  en  170  5  ;  à  M.  Berbis  de 
lx>ngecourt  ^  Sg'.  aâuel  des  trois  Tart. 
,  L'art.  1 5  du  terrier  de  1450  &  de  1 5  50,obli- 
^  geoit  les  Habitans  de  fe  trouver  duemant  cmbâ* 
%onis aux  éxecutions  des  malfai3eurs,à peine  de 
7  f.  d'amende.  L'art.  24  attribue  au  S^.fixfro^ 
mages  de  rôtie ,  une  poule  à  6  den.  la  pièce ,  & 
le  rupt  du  bâton. 

.  Tart-le-Bas  ou  le  Châtel ,  de  30  f.  avoit 
une  Chapelle  de  la  Vierge,  fondée  par  les 
Saulx  dé  Vantoux  au  Xiii^.  fiée.  La  poAérité 
de  Hugues  de  Tart ,  Sg*^.  de  Magny,  jôviit  de 
Tart-le-Châtel  jufqu  en  1447  qu'il  paffa  à 
Oudot  de  Malain,  Baron  de  Luz.  En  i  y^o  il 
y  avoit  cinq  Seigneurs.  M.  Maltefte  réunit 
toutes  les  portions  en  j  68 1 .  Moulin  fur  l'Ou- 
che  qui  arrofe  une  très-belle  prairie. 

A  cent  pas  eft  Tart-l'^^^^j^e ,  de  25  feux  i^ 
fondée  en  1 131 ,  &  transférée  à  Dijon  eit 
1623  (  Voy.  Dijon,  Bernardines  ).  Chap.  St^ 
Barthelemi ,  où  l'on  voit  les  tombes  des 
Abbeffes  Jeanne  de  la  Paye  en  1527,  dej 
Marguerite  de  Chifleyen  1546,  de  Cl.  delà 
Tournelle  en  i6lo>ae  Roland  de  Marcilli 
Ciftercien ,  Procureur  de  l'Ab.  en  1 5.71. 

En  143 1 ,  on  fit  creufer  un  lit  à  l'Ouche  i 
qui  inondoit  les  Riverains  du  pays -bas. 
Chaque  foiture  fut  impofée  à  un  gros  ;  40 
Propriétaires  forains  contribuèrent  à  1^ 
i^urée.  MM.  de  Maxlien  &  de  Longeçouft|  e|) 
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1^762,  ont  reflerré  l'Ouche  dans  un  canal 
large  de  vingt  pas  &  profond  de  dix.  pieds , 
&  ont  aflaini  toutes  les  prairies  du  voifi-^ 
nage ,  que  cette  rivière  inondoit.  Ce  canal;: 
creufjé  Fefpace  de  plus  d'une  lieue ,  depuis 
Varanges  jufqu'aux  bois  de  Tart ,  près  de 
Trouhans ,  a  été  très-utile  :  la  foiturè  de 
pré  qui  à  peine  s'amodioit  IQ  liv»  vaut 
maintenant  25  à  30  liv.  Bel  exemple  pour 
les  Sg'^*.  &  les  Villages  dont  la  Tille  couvre 
les  pr^s  la  moitié  de  Tannée. 

Le  terrein  des  trois  Tart ,  rouge,  tenace 
8c  d'im  labour  difficile ,  produit  du  froment 
&  de  l'avoine  :  yignoble  à  Tïrt-le-Haut  d  un 
grand  rapport ,  mais  d'aflez  mauvaife  qua- 
lité. En  1220  il  y  avoit  des  vignes ,  puifque 
J.  de  Tart  donne  au  Val-Saint-Lieu  18  muids 
de  ^excellent  vin  blanc  de  fa  vigne  de  Tart. 

Dans  le  iînage  ^  veftige  d'un  anc.  chemin 
iqui  alloit  deFauverney  à  St.Jean-de-Loneî^ 
îà  2  1.  de  cette  Ville ,  3  7  de  Dijon. 

Lat.  47 ,11'  37'*.  long.  2,32'  28"é 

T  E  L   L  E^C   K  T. 

Annexe  de  Cefley,  voc.  St.  Ben.  L'Egllfe; 
Tort  ancienne ,  vient  d'être  démolie  ;  on  en 
a  bâti  une  neuve  aux  frais  des.  Habitans* 
.  L'Âb.  de  St.  Ben.Sg^  &  Décim.  Env.20  f.Les 
prés.y*font  de  mauvaife  nature  &le  pays  eft 
marécageux  :  la  chaujSée  &  les.  ponts  qu'on 
r  conftruitjk  rsndf9;nt  plus^  £pn^^  d'ijuj 
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sneilleur  rapport.  Il  n'y  a  que  3  Labouf  eurs  i 
les  autres  font  des  Manœuvres  y  occupés  à 
faire  des  cercles  :  les  bois  abondent  en  gras 
gibier. 

Mefure  de  Maxilly  pour  le  grain ,  dé  Di/« 

Sour  le  vin;  Subd.  d'Âuxone^  Contr.  dliH 
I  1. 7  &  3  1.  i^  de  Dijon, 
Lat.  47  ^  i8'  O".  long.  2,36'  34^ 

ToRKAY  ou   Tournât. 

Tomacum ,  Par.  Dioc.  de  Langres  9  Doy* 
de  Pierre -Faite,  voc.  St.  Loup  9  Patr.  de 
TAbbefle  de  Bellemont ,  Ordre  de  Cifteaux. 
M.  Noirot,  Seigneur.  70  f.  &  210  comm« 
Terre  glaife ,  herbue ,  en  partie  rouge ,  pro- 
duit du  froment ,  orge  &  vin. 

Le  pays  franc  en  plaine  &  montagne  ^ 
colline  &  vallon;  petit  ruifleau  qui  a  fa 
fource  à  une  lieue,  fait  aller  un  moulin. 
Poids  &  lïiefure  de  Langres  :  à  2 1.  de  Cham- 
plitte ,  6  de  Baflbncourt ,  1 1  dé  Dijon.  ■ 

Lat.  47,  44*  z8".  long.  3 ,  14*  x€\ 

T  R  a  c  N  È  R  è. 

Très  café ,  Trechera ,  Par.  Doy.  de  Mire- 
fceau ,  voc.  la  Sainte  Vierge  (  8  Septembre  \ 
Patr.  de  M.  Jôly  de  Bevy,  Décîm,  &  Cofei^ 
gneur  avec  M»  de  Beàuftemont. 

Cie  Village  fut  donné  à  TAb.  deBeze  dès 
k  temps  de  fa  fondation,  au  wv.  fiée.  Elle 
te  p<)i«cloit  encore  en  U4j-:onne  feît  e» 


il 
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quel  temps  elle  Ta  aliéné.  Un  terrier  de 
1-43  5  por;te  qu'une  truie  y  fut  condamnée 
par  les  Officiers  de  Juftice  de  l'Abbaye , 
ar  été  pendue  &;  exécutée  par  EiUr^e^^ 
Èoiureau  de  Dijon ,  pour  avoir  bleiTé  un 
enfant  à  liiort.. 

•  Trochere,  de  25  feux^iitué  eh  plaine,^ 
eft  arrofé  par  T Albane ,  qui  fait  tourner  un 
ivoulin.  Terres  à  froment  :  à  quatre  lieues 
de  Dijon  à  Teft. 

:  Lat.47, ir  lyMong, 2, 53'  53^ 

Fa  l-S  V  z  o  N. 

Vallis  -  Suiionis ,  Par.  voç.  St.  Nicolas  ^ 
Patr.  &  Sg""^.  de  la  Sainte  Chapelle  depuis 
II 3 7 5.  Ce  Village ,  de  55  f.  8?:  185  comm.  eft 
partagé  en  deux.  La  partie  baffe,  dans  un  val'- 
fen  très-profond^  environné  de  toutes  parts 
de  montagnes  efcarpées^  eft  arrofée  par  la 
petite  rivière  de  Suzon,  avec  un  moulin. 

Dans  la  partie  haute  étoit  un  Hôpital . 
fondé  par  les  Ducs  en  fayeiir  des  Pèlerins 
de  Sainte-Reine.  Robert  II  y  avoit  \int  mair 
fon  de  chaiTe  en  1303.  La  Ducheffe_  Agnès 
de  France  donne,  par  fon  teftament  en 
13:23  9  40  f.  à  tOfpitaul  dou  Vaul-itrSw^oni 
il  a  été  réuni  à  celui  de  Dijon,  qui  y  fit 
bâtir  à  la  fin  du  dernier  iiécle  la  Chap.  Su 
MagdeL  Huguenin.de  Verrey  en  fait  hom- 
mage au  Duc  du  Fief  dé  Vaux^dc-Suion  e^ 
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Les  Maire  &  Echevins  de  Dijon ,  fuivîs  d& 
cent  Pauvres  habillés  de  drap  noir ,  ayant 
chacun  une  torche  de  4  li v.  de  cire ,  furent 
jufqu'au  Vâl-Suzon  recevoir  le  corps  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  le  5  Juin  1404. 

Sâinte-Foy ,  le  plain  d*Ahuy,  dépendent 
de  la  Paroifle.  A  Ste.  Foy  étoit  un  Prieuré 
cle  Bénédiâins ,  auquel  Jeanne  d'Arc,  veuve 
de  Eudes  de  Saulx  de  Vantoux ,  lègue  une 
franc  d'or  en  1383.  Il  fut  réuni  à  la  Sainte^ 
Chapelle  4e  15  Juillet  1489  par  Innocent 
VIII.  La  Chap.  où  Ton  conferve  des  reli- 
ques de  Ste.  Foy,  Martyre  en  Guienne ,  cft 
très-fréquentée  le  Lundi  de  la  Pentecôte/ 

Philippe  Godran ,  Echevin  de  Dijon  en 
1509,  donné  en  atage  auxSuiffesen  1313  t 
penfionné  du  Roi  enl  5 1 5  ^  y  fiit  inhumé  en 
15 18.  Au  grand  pré  deGoix  étoit  jadis  un 
paré ,  où  on  a  découvert ,  il  y  a  30  ans ,  de 
vieilles ^armes  &  des  pierres  de  taille,  qui 
font  préfumer  qu'il  y  avoit  un  château. 

Ce  Hameau,  iitué  dans  un  vallon  aii' 
pied  dune  montagne,  eft  à  une  lieue  du 
Yal-Suzon  ;  un  moulin  avec  étang  :  la  truite 
cft  renommée.  Au  Val*Suzôn  terroir  mai* 
gre  &  iablonneux  ;  beaucoup  de  bois  ;  nou- 
velle route  bien  adoucie  :  à  3  1.  de  Dijon  31 
4ôûx  de  Saint-Seine  ;  Bureau  de  la  pofte. 

Xat.  47,  ly'  38".  long,  z,  35'  zf.  • 

Fj  ranges. 
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St.  Pierre-aiix-Liens.  Ce  Village  /  de  44  f. 
&  150  comm.  *  n'étoit  au  XI*,  fiée,  qu'une 
Métairie  fous  le  nom  de  Menil ,  Manillum , 
MafmU.  Guy  de  Grosbois,  proprietaire.de 
ce  lieu ,  chargea  its  héritiers  d'y  faire  bâtir 
tait  Chapelle  qui  y  fiit  érigée  en  1348; 
elle  fut  agrandie  dans  la  fuite  ^Sc  on  y  mit 
des  fonts  baptifinaux;  elle  a  été  rebâtie  à 
neuf  en  1750. 

Cette  Terre  a  été  long-temps  poiTédée 
par  des  Seigneurs  de  ce  nom.  On  voit  un 
Guy  de  Varanges  en  i;ioo  ;  !•  de  Varanges 
étoit  Bailli  de  Dijon  en  1394;  Girard  de 
Varanges,  Confeiller  du  Duc  en  1413.  MM. 
de  Priiigles  &  de  Simony  en  ont  joui:  M. 
Eleutelot  de  Marlien ,  Conf^  au  Parlement  9 
€n  eft  Seigneur  aâueL 

Le  terrein, en  plaine  9  eft  bon  ;  excellens 
prés.  L'Ouchç ,  qui  paffe  à  zoo  pas  du  Vil- 
lage »  y  caufe  fowvent  des  inondations  & . 
beaucoup  de  dommage  ;  ce  qui  rend  les  HaJ). 
fort  pauvre^.  Deux  niiffeaux ,  la  RigoU  &  le 
Canal  y  qu'entretiennent  plufieurs  fontaines^ 
font  aller  un  moulin ,  &  rendent  le  pays 
marécageux*  Varanges  iiit  maltraité  par  : 
Galas  en  1636. 

Les  Métfiiries  de  Saiifferey  &  dé  Champ- 
^oy  en  dépendent  5  k  trois  lieues  fud*ç^ 
^e  Dijon. 

J^^.47^  ij' 4j|Mpn^.  z,  jr  33", 
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Fa  ROY. 

VartJiAy  Varefum^  Vadamodum^  Vartjum^ 
Ann.  d'Orgeux ,  voc*  St.  André ,  Seigneur 
TAbbé  de  St.  Ben.  auj^lïv.  de  Dijon. 

Ce  Village ,  détruit  par  les  Normands  , 
liit  rebâti  &  peuplé  par  les  Moines  fous 
^"Ab.  Jarenton  au  xi^  fiée.  Robert  de  Bour- 
gogne /£v.  de  Langres ,  donna  à  cet  Ab.  les 
Eglifes  de  Vartfco ,  Cafntdo  ,  Icio ,  en  1 177. 
(  Perard ,  pag.  z^.^  ). 

Le  Village,  d'env.  36f.&  de  136  comm. 
efi  en  plaine  fur  la  route  de  Dijon  à  Beze 
&  à  Gray.  Le  bois  de  Varoy,  Fief  à  M.  TA- 
Tocat  Ranfer;  Chaignot,  Hameau  de  ipfl 
la  Rente  Rouge  à  M.  Trouvé ,  Confeiller  au 
Bailliage ,  en  dépendent. 

A  Toueft,  petite  rivière  appeÙée  Baf- 
mont,  fortant  de  l'étang  de  ce  nom:  terroir 
à  froment  de  très-difficile  culture. 
Lat.  47,  21*  xy\  long.  2, 47'  l^'\ 

FELARS^SUR'Ouck  E. 

Villare ,  Villarîum  ,  Villa  refientfo  y  ancien-^ 
nement  Mère  Eglife  de  Plonibieres ,  main- 
tenant fon  Ann.  voc.  St.  Blaîfe.  Le  Curé  ^ 
préférant  le  féjoin:  de  Pionnières ,  obtint 
en  1507  que  Velars  feroit  deflervi  par  un 
yicaire. 

Le  Duc  Eudil^s  H  donna  ce  ytlfege  avec 
|a  Juflice^  excepta  Jlada publUay  en  II 42  à 
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TAb.  de  St,  Ben.  &  s*y  réferva  le  droit  de 
,  gite  deux  fois  Tannée ,  comme  avoit  fait  fon 
père  Hugues  II  en  i  lo6. 

Ce  Village ,  de  6oJ.  &  260  comm.  com-^  ^ 
pris  les  écarts,  cftnur  le  penchant  d'une  ^ 
petite  montagne  expofée  au  midi ,  près  de 
rOuche^qui  fait  aller  un  moulin,&  reçoit  les 
eaux  d'une  belle  fontaine ,  dont  la  fource  j 
eft  dans  le  lieu  même  au  pied  d'un  rocher  ;  / 
elle  fert  à  ime  papeterie. 

Terrein  fec  &  fablonneux  ;  très -bons 
fruits  :  la  pofte  pafle  fur  le  finage. 

Le  Fief  de  la  Forge ,  N.  P.  de  l'Etang ,  la 
Cude ,  Chamvichey,  le  Fays ,  la  Brofle ,  les 
Granges  de  Chaillot  &  de  Chanferin,  la 
Rente  du  Bon-Pafteur ,  la  tuilerie ,  une  des 
plus  belles  de  la  Province ,  dépendent  de 
la  Paroiffe. 

Le  Fief  de  la  Forge-fur-rOuche ,  inféodé 
par  Nie.  de  CaftiÙe,  Ab.  de  St.  Ben.  ea 
faveur  de  M.  de  Moiii ,  vers  1 650 ,  eft  à  M* 
Barbuot  de  P^laifeau ,  Gonfeiller  au  Pari. 
Il  a,  près  de  l'Eglife ,  un  joli  pavillon  neuf, 
dont  les  terraffes  &  les  jardins  ont  été  conf- 
truits  par  M.  Iç  Préfident  Filz  -  Jean ,  qui 
paya  dix  ans  les  tailles  de  la  Paroifle  pour  la 
cedion  d'une  partie  du  terreià. 

Feu  M.  de  Champrenaut  a  fait  conftruîre 
ime  ufine  pour  la  Fabrique  dé  la  taulç 
&  du  fil  de  fer.  En  faifant  tirer  .du  fd}le 

pour  cette  çQn&tu&ion  ^  çn  découvrit  e)| 
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1760,  au  pied  de  la  montagne,  entre  Ve- 
lars  &  Plombières ,  26  tomb^  maçonnés ,  qui 
renfermoient  des  corps  confiimés  par  la 
chaux ,  &  de  vieilles  armes ,  avec  une  mé- 
tlaille  de  Henri  III;  ce  qui  feroit  croire  que 
tr'étoient  les  corps  de  Calviniftes  qui  tra- 
vailloient  à  la  forge ,  ou  de  peftiférés. 

N.  D.  de  TEtang ,  fur  le  revers  du  Mont- 
Afrique  au  fud ,  vis-à-vis  Velars ,  eft  remar- 
quable par  rimage  de  la  Vierge  ,  dé- 
couverte en  1435,  ^^^  y  ^^^î^Ç  beaucoup 
dé  monde.  Et.  d^  la  Feuillette ,  Abbé  de  St. 
Ben»  y  fit  conftruire  une  Chapelle ,  dont  il 
confia  le  foin  à  un  Prêtre,  enfuite  à  des 
Hermites. 

yAbbéNic.  de  CaôsBe  la  remit  en  1635 
aux  Minimes,  qui  y  ont  fait  bâtir  TEglife  & 
le  Couvent.  On  eft  étonné  de  trouver  fur 
cette  éminence  de  belles  eaux».  L'image  de 
Ja  Vierge  fiit  dépofée  à  St>  Ben.  pendant  le$ 
guerres  de  Religion. 

La  Cude ,  qui  ne  formoit  quHine  feule 
Métairie  en  1746 ,  avant  la  confeûion  de  la 
gr.  route ,  a  maintenant  huit  ou  dix  feux ,  Se 
un  relais  pour  la  pbftè. 

On  a  trouvé  dans  les  bois ,  fous  un  arbre 
au  fud ,  en  1773,  un  P?^^^  tréfor  &  des  piécç^ 
jd*argent  <ie  Henri  lU:  à  2  L  de  Pijon^zdi^ 
ÎPont-^de-Pany,  une  de  Fleurey. 
•   i^h  47.2 19^  i^  long,  x,i^  1$'^       . 
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V  E  R   N  O   T. 

^Vemojîum ,  Vemotum^  Paraiffe ,  voc.  Saint 
Martin,  Doy.  dlfll  à  la  collation  de  FEv» 
de  Dijon  ;  Saufly  en  eft  TAnn,  (  V.  Saujfy  )  ^ 
en  tout  iSocommunians. 
.  Renot,  Sg>^.  de  Vernot  en  1181 ,  eft  té- 
moin d'une  charte  de  Hugues  III,  en  faveur 
de  TAb.  de  St.  Seine.  Cette  Terre ,  qui  a  été 
pofTédée  par  les  Sires  de  Saulx ,  par  MM. 
Efpiard ,  a  paffé  de  M.  le  Marquis  de  Fplin  , 
à  M.  le  Préfident  Danthès  de  Longepierre. 
Il  ne  refte  qirune  tour  quarrée  de  Tancien. 
château ,  où  il  y  avoit  une  Chapelle  de  St. 
Venant ,  &  où  Sauffy ,  Chaignay ,  Vernot 
avoient  droit  de  retraite. 

Ce  Village ,  ès?^^f^^^0&amL.  eft  fitué  \ 
dans  \\n  vallon  affez  refferré ,  environné  de  | 
4  montagnes  escarpées  &  couvertes  de  bois.  | 
Terrein  maigre  ;  fontaine  abondante  qui  fait 
aller  un  moulin  ^  où  Cl.  Barthel.  Morifot , 
Sg^.  de  Vernot ,  fe  plaifoit  à  tuçr  les  cerfs 
&  les  chevreuils  qui  venoient  s'y  défaltérer. 
Il  exhorte ,  dans  fa  30^.  Lettre ,  pag.  44 , 
FAvocat  Pierre  Guillaume  à  venir  boire  dé 
cette  belle  eau  dans  des  gobelets  dont  fe 
fervoient  nos  derniers  Ducs.  Dans  le  parc 
du  château ,  de  18  journaux  de  terre ,  laby-» 
rinthe  ou  grotte  voûtée  de  50  pas  de  long, 
accompagnée  de  dix  ou  douze  autres  petites 
yoûtes  à  côté^  où  la  voix  eft  long-temp^ 
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répétée ,  avec  fontaine  au  bas  ^  &  la  figura 
vermoulue  de  St.  Venant.  Le  Peuple  donne 
beaucoup  de  vertus  à  cette  eau ,  dont  la 
meilleure  eft  d*être  légère  &  fraîche^  Cetter 
grotte  fut  découverte  en  i6oi  parunPay- 
lan  qui  en  raconta  tant  de  merveilles  j  qu'il 
y  attira- une  foule  de  curieux.  Lesdoâes  Ça* 
laubon^  Saumaife  l'ont  vifitée;  &  Barthe^ 
lemi  Morifot  en  fait  un  long  récit  dans  fes 
Epîtres.  Le  Peuple  la  regarde  comme  Tou- 
vrage  des  Fées ,  &  le  lieu  de  retraite  de  Sté 
Venant ,  auquel  il  a  recours  dans  les  gr^ 
iiècherefles  pour  obtenir  de  la  pluie.  Cette 
grotte ,  affez  bien  confervée ,  paroît  avoir 
été  conftruite  par  les  Sg"'^.  de  Saulx ,  foit 
pour  y  conferver  le  vin ,  foit  pour  retirer 
en  temps  de  guerre  leurs  effets  &  les  Habé 
du  lieu  ;  mais  on  n'y  voit  plus  ni  ftalaâites  ^ 
ni  de  colonnes ,  comriie  Técrivoit  Morifot  en 
16x3.  Subd.  dW.  à  2  L  à  1 1. 7  de  Saulx-le- 
Duc,4de  Dijon  au  nord;  entre  Franche* 
yille ,  Sauffy  &  CompafTeur, 

Lat.  47, 3^*  5'*«  ïo^g*  ^>  46'44*** 
^FiLLEY-suR-TiLLE ,  oublié  daus  Gârreau. 

Fillanum  y  Villœum  ad  Tilliamy  Ann.  de 
Crecey,  voc.  Sainte  Magdeleine.  Le  Curé 
de  Crefley  y  réfidoit  autrefois.  LTEglife  eft 
ancienne.  On  y  lit  l'épitaphe  de  Hugon  de 
la  Reynie ,  Garde  des  Sc^saux  du  Duc 
j^'AlençQn ,  Préfident  au  Parlement  ^  Sff^  du 
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'tîeu  en  1 583  :  L  d'Ain  oncour  V était  en  1372^ 
Ce  Village  relevoit  du  château  de  Saulx» 

Au  fud  du  Village ,  Chapelle  St.  Hermès 
&  St.  Auguftin  :  c^étoit  anciennement  un 
lieu  confacré  à  Apollon  &  à  Minerve  jir-- 
nalicy  comme  le  prouve  une  infcription  gra* 
vée  en  beaux  caraâeres  romains,  fur  us 
Autel  antique  du  temps  dés  Antonins  ; 

Mercurîo  &  Mînervtt 
^Amalm  Numnihus  Auguftonm 

Sacrum 
Lucîus  Marcillinus 
Decurio  V*  S,  L,  Mm 

1 

Cette  Chapelle  étoît  autrefois  célèSre  par 
le  concoure  des  maniaques  pour  lefquels 
on  y  faifoit  nne  neuvaine  ;  des  Hermitei 
s'en  emparèrent  9  &  en  furent  chafTés  en- 
fuite.  M.  TAbbé  Nicaife  la  fit  réparer  eç 
1701  ,  &  y  plaça  les  Statues  des  deux 
Saints  Patrons ,  forties  du  cifeau  de  J.  Du*- 
bois  9  fon  ami ,  avec  des  reliques  de  Saint 
Hermès  9  qu'il  avoit  rapportées  de  Rome. 
Tai  fous  les  yeux  la  lettre  qu'il  écrivit  à 
Santeuil  pour  en  obtenir  une  Hymne  en 
rhonneur  de  ce  Saint  Martyr. 

Ce  Savant  antiquaire  croyoit  que  tout  ce 
vallon  étoit  confacré,  du  temps  des  Ro- 
mains,  à  des  Divinités  payennes'.Dienay  à 
piam^  Is*iur -Tille  à  Ifis,  Luce  à  Lu^m^ 
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outbelin  à  BcUnus^  Izeiire  ou  Ozeure  ^ 
i){ins  9  Janfigny  à  Janus ,  Jani  Signum  /  Or- 
geux ,  ab  Orgiis  ^  où  Ton  célâ)roit  les  Orgies 
xie  Bacchus. 

Villèy  appartenoit  à  des  Seigneurs  de  ce 
noau  Errârd  de  Villey  étoit  Maître-d'Hôtel 
^u  Duc  en  14ZI  ;  il  pafla  aine  Noble t  en 
14^0,  raix  Berbis,  à  M.  Lacofte^  à  M«  le 
Confeiller  Maltefte  qui  en  hérita  en  1740. 

Ce  Village,  de^-^t^'^^'^^  c& 

fitué  au  deffous  de'Marey,  à  Tiffue  d'un  val- 

:  Ion  arrofé  par  la  Tille  5,. dont  les  trois  fources 

-  feréuniffent  en  cet  endroit;  trois  fontaines 

limpides  font  aller  un  moulin. 

Le  finage ,  peu  étendu ,  eft  bon  :  belles 
prairies  ;  bonnes  chenevieres;  vignoble;  le 
pêcher  y  réuffit  parfaitement  :  bois  de  plus 
«e  1000  arpens.  On  va  voir  par  curiofité.cinq 
vieux  arbres  très-gros  ,  appelles  les  arbres 
des  Fées. 

Un  ancien  Fermier  de  la  Métairie  de  Fon^ 
taîm-'Couvene ,  au  nord ,  fc  iignala  en  détniî- 
fant  les  loups  de  la  forêt ,  &  mérita  le  fur-^ 
nom  de  grand  Loiivetien  Métairie  de  Mau- 
chant  :  Subd.  Grenier  à  Sel  dlff.  à  {  de  L 
Contr.  de  Selongey  à  une  lieue ,  autant  de 
Uil-Châtel ,  5  lieueij  de  Dijon, 
-^    Lat.  47,  34'  çi'Mortg.  2, 46*  9^ 

Vernoy  ou   Vernois. 

-  Jj^nnesce  dé  Chajiçnçey  en -Champagne; 

Dioc. 


I 

I 

i 
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]>ioc.  de  Langres ,  ÎJoy.  de  Grancey,  vo<î. 
St.  Gengout  ;  Seigneur  M.  le  Marquis  de 
Tonrny,  a 

Ce  Village ,  de  26  £  ^  1 20  commfSans  un  ^ 
vallon  fort  ferré  ,1lâ  arrofé  par  la  Venelle>C, 
tçrroir  affez  bon.  De  petits  ruifieaux  for-  |.' 
ment  lui  étang  affez  confidérable  pour^en-  jT 
tretenir  une  forge  &  im  fourneaukjEnviroiijf 
2ÇOO  arpens  de  bois;  dépend  du  li^omtéde 
Grancey  :  Contr.  de  Selongey  à  1 1. 7  >  Subd. 
dlif.  3  L  7  de  Dij.  entre  Selongey j  Chalen- 
cey.  Rivière  &  Laffey. 

Lat.  47 ,  39*  56''.  long.  2 ,  47'  16". 

FeRONN  ES'LES'GrANDES. 

* 

Veronna^  Veronnay  Par.  Doy.  de  Beze, 
voc.  St.  Hilaire,  alacoll.de  TEv.  de  Dijon. 
UËglife  eft  au  milieu  de  Tancién  château  i 
elle  étoit  fortifiée ,  aiWfi  bien  que  le  cime- 
tière ,  en  1 369 }  on  l'appelle  Ufon  de  fEglifc  : 
au  nord ,  petite  Chapelle  Sainte  Anne.  • 

Veronn.  a  été  long-temps  dans  la  Maifon 
de  Saulx.  M.  le  Comte  de  Tavannes  céda  la 
partie  domaniale  en  1726,  &  vendit  en 
1738  la  partie  patrimoniale  à  J.  Efpiard  de 
Vernot ,  qui  fournit  fon  dénombrement  en 
1740,  éi  obtint  9  par  Let.  pat.  de  1746,  la 
Juftice  domaniale.  Celui-ci  poiTédoit  déjà 
le  Fief  de  Vmany  &  une  belle  maifon  qui 
devint  feigneuriale  :  fa  veuve  en  eft  Dame  en 
toute  Juftice. 

Tom$  IL  Ll 
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Philippe  le  Bel^  Roi  de  France ,  &  la  Reine 
Jeanne  de  Champagne,  affranchirent ,  dit- 
on  y  Véronn.  en  1 294.  Beatrix  de  Chevanes, 
&nipie|de>^Guillauoie  de  Veronn.  inhumée 
aux  Cordeliers  de  Dijon  en  i  z88. 

Ce  Village,  fitué  en  plaine,  d'env.  cent 
feux,  eft  léparé  par  un  pont  de  Vcrônncs- 
Us-Petites  ,  dites   Saint-Maurice  y  à  caufe   de 
i'Eglife  dédiée  à  ce  Saint.  Alberic  ,  Ey.  de 
Langres j  la  do4na  à  FAb.  de  Beze  en  830; 
cç_qui  lui /ut  confirmé  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire ;   elle  devînt  enfuite  Annexe  d& 
Veronnes-les-Grandes*  En  1633  ,  les  Sujets 
du  Roi  à  Veronnes-les-Grandes  étoient  au 
nombre  de  60 ,  &  ceux  du  Sg*".  de  Til-Châtel 
48.  Engilbert  de  Beffey  en  étoit  Sg''.  en  1 5  2  5 . 

Ces  deux  Villages  font  arrofés  par  la  Ve- 
nelle ,  qui ,  après  avoir  fait  aller  2  moulins  , 
fe  perd  totalement  dans  une  prairie ,  &  va  ^ 
à  ce  qu'on  prétend ,  fournir ,  avec  les  Til- 
les, à  la  fource  de  Beze,  diftante  d'une 
lieue  au.fud-eft.  En  I7i9,laféchereffe  ayant 
tari  la  Venelle  &  les  Tilles  à  plus  d'une  lieuè 
de  Veronn.  la  fontaine  de  Beze  tarit  égale* 
ment  :  dans  les  gr.  eaux ,  la  Venelle  fe  réimit 
aux  Tilles ,  &  caufe  les  plus  gr.  dommages. 
_  Terres  à  froment  qui  paffe  pour  le  meil- 
leur du  Dijionnois  ;  on  n'y  enfemence  quV 
yeç  du  bled  de  la  précédente  récolte ,  con- 
feryé  dans  fa  bâle  ;  les  ihûts  y  font  déli- 
cieux. Subd.  d'Iff.  Contr.  de  Selongey,  à 
cinq  lieues  de  Dijon. 


ou  DiTONNOi^'      5311 
iM,  47,  33'  i6".  lopg.  2,  5z'  44". 

F'  I  i  r  J  G  ir  s.  ' 

Vems-yineaj  f^cdis- Finea  y  Par.  Dpy.  de 
Bçze ,  fous  le  yoc.  de  la  Vierge  (  8  Sept.  )  à 
la  coll.  de  l'Ev.  de  Dijon.  Les  Religieux  de 
Beze  Seigneurs  &  Décimateurs* 

Le  Duc  Aflialgaire  leur  donna  ce  Village 
au  commencement  du  Vil^.  ûéc.  Avant  Fah 
1016  il  avoit  été  déjà  pillé  &  enlevé  cinq 
fois  à  cette  Abbaye.  Eimn,  il  leur  Ait  refti- 
tué  en  101^.  {phn  de Be{e). 

Les  eaux  y  font  rares  ;  une  feule,  fon- 
taine près  le  Presbytère  »  fitué  dans  une 
gorge  &  ifolé  du  Village  »  qui  e^  fur  tuie 
monticule ,  oii  pafle  la  route  de  Dijon  à 
Beze  :  environ  40  feux. 

Les  Rentes  de  YEnvieufc^  des  Pauvres  ^  de 
Fiejlin  ^  Fifia  Felini^  des  EpinottfesrHauUs^  en 
dépendent^  les  Baffes  dépeiident  de  Beze  : 
terroir  à  froment  &  méteil.  Feu  M.  Fêvret 
de  Fontette  y  Magiftrat  digne  de  Rome  ^  y 
avoit  une  maifon  qui  étoit  fon  TufaUum  ; 
ç'eft-là  où  il  a  tant  travaillé  à  fa  Bibliothè- 
que de  France.  Subd* .  dliT.  3  1.  à  i  1.  7  de 
Mirebeau  9  trois  &  demie  de  Dijon.  : .    . 

Lat.  47,  i6'  50^  long.  2, 53.^  n''; 

V  î  X  L  E-c  o  H  r  Éé    : 

>  "A 

ViUa-Comitisi  Ce  nom  lui  vient  des  anciens 
iHonues  de  Saub:  ^  qui  len  ^v^ient  &it  «  une 
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maifon  dé  chafle.  Par.  Doy*  dïC  voc.  la 
Vierge (  15  Août),  Patr.de  TAb.  St.  Ben. 
qui  acquit  une  partie  de  la  Seigneurie  en 
IZ87  d'Eudes  dé  Frolois  ;  l'autre  eu  à  M.  le 
Prend.  Danthès  de  tongepierre  :  la  Juftice 
eft  alternativement  exercée  par  TAbbé  &  le 
Seigneur  laïque. 

Odo  de  Saulx  cède  aux  Moines ,  en  11 90^ 
fbii  moiiKn ,  en  s-'en  retenant  Tufage  pendant 
fa  vie.  Guy  de  Ville^-Gomte  leur  accorde 
en  1 Z75  rtuage  daiis  fes  bois  pour  leur  mai- 
fon de  Chaignay ,  &  pour  clorre  leur  parc 
aux:  cerf^  :  Jld  cervelas  claudendum.  (  GaL  Chr. 
ton/i.  4 ,  pag*  zoS^.  ■ 

.  Cette  T^rre  a  donné  le  nom  à  d  anciens 
Sdgneùrs.  Barthei.  Chevalier,  Sire  de  Ville- 
Comte  en  1105,  inhumé  à  Sté  Ben.  auffi  bien 
que  Guy  fon  petït-fils ,  en  123  5 ,  &  Hugue- 
tiin  de  Ville-Comte  en  1298.  £Ue  appartint 
eiifuite  aux  Sires  de  Frolois.  Philippe  de 
Blaify  en  étoit  Sg'.  en  145  j|  ;  Bern.  de  Cirey 
^n  1543  ;  Benîene  de  Cirey  en  1569;^  de 
MoAtmoyen ,  lecond  Préiid.  en  la  Ch.  des 
Compt.  en  1629  :  M.  de  Folin  Favoit  fait 
4êriger  en  Marquifat. 

François  Perrel ,  né  à  Bar-fur-Seine ,  mort 
Curé  de^  Ville-Comte  en  1762 ,  &  inhumé 
fous  le  portai} ,  a  légué  fes  baens^à  THdpital 
de  Dijon ,  dans  nntention  qu'on  y  reçut  ua 
malade  de  ia:  Paroifle. 

yiUe^Comte  >  de  60  &  &  20Q  comm.  ûtiii 
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ilansjiavaUon  entoura  de  monticules  cou-^   X. 
vertes  de  bois  :  au  milieu  ^  belle  fontaine  ou      \ 

Îôuffire  qui  fournit  de  Teau  en  tout  tetdps        ^ 
une  forge  ^  un  fourneau ,  un  mouUn  à  fcie« 
un  à  farine  9  &   tombe  dans  Flgnonlou 
pignon.  - 

,  La  Métairie  deJMortiçres  9  Mortuna^dont 
parle  la  Chron.  de  Beze  au  X®.  iiéç.  en  dér» 
pfn^.  Diçnnay  en  eft  l'Annexe.  Subd*  dlC 
^  Gjrenier  à  Sel  à  une  lieue ,  Coptr.  de  Saiijx- 
le-Duc  un  quart  de  lieue ,  quatre  de  Dijon. 
:    Lat.  47, 3 r  17".  long.  »,  41'  3^". 

1/    R    c    r*      ^ 

« 

Ancienneinerft  Urfy  ^  J/rfcium^  de  Ulcîsf 
Pjir«  .Pqy «  de  Sombernon  9  voc.  St.  Méd^rd  ^ 
P^tr.  du  Prieur  Comm.  de  St.  Marcel-les- 
Çhalon.  Eglife  anciennement  deffervie  par 
les  Bénéd..  de  Fleurey  :  ils  avoient  un  Cçjir 
vent  dont  on  voit  les  ruines, 
t  Ce  Village  ^  de  44  f.  dépendant  de  la  Sei-» 
gnçupç  de  Mpntculot,  étoit  autrefois:  un 
défert  lempli  d'ours  ,  nommé  »  félon  la  tira* 
dkion  j  Urcy,  ab'  Urfisi  il  étoit  de  l^apçien 
domaine  des  Duç^.  Agnès  de  France,  vi^uvf 
du  Duc  JRpbert  ij,  Tamprtit  ep  .feyçïii:  du 
Prieuré  de  St.  Marcel ,  à  la  chargé  àç^  payer 
20  liv.  à  Cluni  poux  Taniv.  du  Duc  Robert 
en  i3io«  Les  JktQÎnes  Faliénerent  en  1586  à 
Cl.  Say  ve ,  Sg'.  de  Montculot ,  Préfid.  en  la 
Ch.  des  Compt,  M.  de  U  Martine  Seigneur^ 

Llii| 
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Fontaine  de  St.  Marc^  oii  Ton  baigne  le^ 
enfans  noués. 

Montculot^  Mofitimius,  xm  la  Motte  de 
Montcul*  anc.  Fief  relevant  d'Urcy.  Au  pied 
de  la  montagne  étoit  un  Village  confid.  des 
moulins  &  étangs ,  dont  il  ne  refte  plus  de 
veftiges.  Au  fommet  étoit  un  moulin  a  vent  ^ 
&  près  delà  font  les  ruines  d'un  anc.  château* 

Le  château  moderne ,  commencé  il  y^  a  26 
ans  par  M.  le  Belin^  aohevé  par  M.  delà 
Martine  9  êft  orné  de  Vaftes  jardins  ^  debaf-* 
fins  d'eaux  plates  &  faillantes  :  gr.  garenne 
fermée  de  murs.  Au  nord  y  la  Rente  la  Mar-^ 
tine  9  nouvellement  bâtie. 

Terrein  fec  &  pierreux.  La  Moete  fournit 

une  terre  bonne  pour  la  poterie  &  la  tuile-» 

rie.  La  montagne  Menageon  y  au  fud ,  abonde 

en  inine's  de  fer  9  en  pétrifications  &  foâUes  : 

Hbonrie  fbiltaine. 

.Les  dépendances  font  la  Rente  la  Mar« 
tmà  9  lé  Qameau  de  Chaimois ,  du  Bailliage 
de  Niiys  9  une  petite  partie  d'Arcey  9  Ûrcy, 
Poifot  9X2uemigny9  le  Fief  Lezeu  ou  Lezeuil^ 
la  Rente  ide  Cortôis.  A  4  1.  de  Dijon  9^  du 
Pont-de-Pany,  deux  de  Sombérnon. 
•  Lat*47, 14'  23''.  long.  2,31'  5 
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J  E  Beaunoîs,'jBè?Af^m,  Bïlnifuis,  Pagus 
Bilkthjis  ^  ancieii  cânlori  de  la  Répiibli^iue 
des  Ediiens,  faifoit -partie  du  Pagus  Arehti^ 
'gnus^  dont  parlé  EûmèÀe:  il  dévint  erifuTte 
un  Comtés  dont  Beàuhe  étoît  le  chéf-lielt* 
(  Foy.  le  z*'".  voLpïtg.  ^5z  ).  Ennn ,  ce  Comté 
ayant  été  acqiiii  fiàij  le  Duc  Hugues' IV  leli 
1227,  fît  partie  ^ii  Bailliage  dë'lDîjon;8c 
c'èft  ^ijourd'hùî  ruiildes  quatre  Bailliages 
'particuliers  du  Dijonnois ,  &  le  fécond  Siégfe 
dé  celui  de  Dijon. 

Ce  Bailliage, placé  comme  au  centre  de 
la  Bourgogne-,  a  près  de  huit  lieues  de  feft 
à  Toûeft  depuis  Murfànge  à  Antighy,  &  fe]pt 
^^H  fué  au  nord  de' Veuvey-furpOuche  à 
Meffey ,  Paroiffe  dé  Cheilley .  Son  étendue , 
en  toifes  quarrées,"éft  de  218,  jf  30,000;  en 
arpehs  242,81  r,|;  en  lieues  -quàrréés  de 
2400  toifes ,  37  ,^.  ■  1:::  .^ 

U  eil  borné  a  Teft-nprdpar  le  Bailliage  àt 

L 1  iv 
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Nuys  ;  au  fud  par  ceux  de  Chalon  &    cî^ 
Montcenis  ;  à  Toueft-notd  par  ceux  d'Àrnajr- 
Je-Duc  &  d^Autun.  Il  comprend  U&vs  gros 
Bourgs^  Nolay,  Beligny^  Meurfaultj  foi- 
xante-trois  Paroiffei  ;  dix  Annexés;  cin— 
quante-fix  Villages  ou  Hameaux  ;  deux-  Ab- 
bayes ,  celle  du  Lietu*  Dieu  transférée  à, 
Beaime ,  &  celle  de  Sainte  Marguerite  ;  ûx 
Prieurés^,  Anteuii ,  Çhcrey ,  Combertaut, 
Saint  -  Romain ,  Serrïgny ,  Moutier-Ramey 
à  Savigny.  Tous  ces  lieux  font  du  Diocèfe 
d'Autun  &  de  la recettede Beaiuie. 

Ce  Bailliage  fe  divine  ^n  deux  parties  ,  Ac 
montagne  &  la  plaine  ;.  celle-ci  s*étend  à  Ta- 
rient  du  côté   de  la  Saône ,  &  fait  partie 
de  cette  grande  plaine  qui  eft  entre  Dijon 
&  Lyon  :  l'autre  s'élève  à  l'oueft  en  forme 
de  terraffe ,  d'où  Ton  découvre  une  vafte 
prairie  arrofée  de  pluiieurs  petites  rivières, 
des  termes  propres  a  toutes  fortes  de  grains^, 
à^s  futaies  &  des  taillis ,  des  pièces  d'eau 
&  des  étangs ,  avec  im  grand  nombre  dç 
Villages  &  de  maifons  de  campagne:  ce 
qui  forme  un  très-bel  afpeâ.  La  plaine  eft 
terminée  à  ToueA  par  le  riche  coteau  qui 
produit  les  bons  vins  de  Beaune:  au  deffus 
des  coteaux  régne  une  longue  chaîne  de 
montagnes ,  d'où  découlent  mielques  niif-    • 
féaux,  qui 9  après  avoir  arrolé  les  vallons, 
ferpentent  dans  la  plaine ,  &  fe  précipiteijt 
.  dans  la  Saône. 
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La  Deune  ou  Dehune ,  Duina  y  Doena , 
qu^unè  charte  de  Perard  place  in  Pago  Bel* 
ncnfi^  fépare  ce  Bailliage  de  celui  de  Œa- 
lon  &  le  Diocèfe  de  celui  d*Autun.  La  Bou- 
zoife  ,  Bozaizé  ,  ou  Bourgeoife  ,  Bofejîs  ^ 
Bu[aiia ,  qui  fort  de  Beaune ,  pafle  à  Mur- 
fange  &  Palleau  ;  le  ruifTeau  de  Nantoux , 
celui  de  Bouilland  ^  qui  à  Savigny  prend  le 
nom  de  cors  de  Rhoin ,  celui  de  St.  Romain  , 
celui  de  Pomard ,  dont  la  fource  eft  à  Me-» 
loifey  y  &  qui  à  Beligny  eft  nommé  Avant- 
Deheune^  fe  jettent  tous  dans  la  Saône  à 
Feft.  L'Ouche , .  Ofcara  ,  Ofchra  9  prend  fa 
fource  an  deflus  de  Fétang  de  Lufigny,  pafle 
à  Beligny,  Thorey,  Veuvey,  entre  dans  le 
Bailliage  de  Dijon  au  Pont-de-Pany ,  &  va 
fe  perdre  dans  la  Saône  près  de  Samt-Jean- 
4e-Lône ,  après  un  cours  de  quinze  lieues. 
ISkxToviXyArrous  y  dont  une  &qs  fources  eft 
à  Bize  y  Paroifle  de  Culetre ,  va  tomber  dans 
la  Loire  auprès  de  la  Motte-Saint-Jean. 

Lair  qu'on  refpire  à  Beaune  ,&  dans  tous 
les  Villages  de  la  côte ,  eft  très-piu:,  mais 
fujet  à  des  variations  fréquentes.  Les  orages^ 
la  grêle ,  les  tempêtes  qui  défolent  quel- 
quefois les  campagnes  y  viennent  prefque 
toujours  entre  le  fud  &  l'oueft,  parce  qu'il 
y  a  de  ce  côté  beaucoup  de  bois ,  de  ri-^ 
vieres  &  d'étangs,  nommément  le  lac  de 
Long -Pendu,  d'où  fort  la  Dehune,  &  le 
grand  étang  de  Perrecy ,  de  plus  de  4<xx>pai^ 
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e  long  9  d'où  fort  TOudrache*  La  bifé  aa 
contraire  y  ^jui  pafle  fur  des  montagnes  ano- 
des .  &  des  pays  fecs  ;  eft  le  vent  le  plus 
iavorable  à  ce  climat  :  il  diffîpe  les  brouil- 
lards, empêche  les  grandes,  pluies ,  &  pro- 
cure d'abondantes  récoltesà  CJeft  en  confia 
dération  de  ces  avantages  ^  que  ks  anciens 
Celtes  honoroient  la  bife  fous  le  nom  de 
Circius^  comme  un  vent  favorable,  &  que 
l'Empereur  Augufte  lui  éleva  un  Temple 
^ans  les  Gaules  :  delà  vient  auffi  le  proverbe 
ufité  en  cette  Province,  que  la  bifc  efi  la 
mère  nourriu  de  laBpurgogne. 

Les  eaux  de  rivières,  de  fources,  de 
quelques  puits ,  font  aflez  légères ,  maïs 
nitreufes  &  fi  froides  en  été ,  qu'elles  nui^ 
-fent  à  la  fartté ,  fi  on  n'y  mêle  un  peu  de 
vin.  On  remarque  comme  une  chofe  fingi^ 
liere  à  la  Côte ,  que  dans  l'efpace  de  cinq  k 
ûx  lieues ,  de  dix  à  douze  Villages  qu'on  y 
voit  prefque  fiu:  une  même  ligne  ,  l'un  a 
beaucoup  d'eau  &  l'autre  en  manque.  Se- 
roit<e  à  caufé  que  la  glaife  eft  plus  ou  moins 
profonde  de  demi-lieue  en  demi-lieue  ? 

La  terre  des  montagnes  &:tles  vallons  eu 
plus  légère  que  celle  de  la  plaine  :  tel  Vi^ 
gneron  qui  peut  à  peine  façonner  30  à  40 
ouvrées  de  vignes  dans  le  pays-bas ,  en  fait 
aifément  100,  120  dans  la  mdntagne.  En 
général ,  la  terre  du  coteau  ou  vignoble  eft 
légère  j,  rougeâtre  &  fablonneufe*  \>^^  loii 
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lages  défendent  expreffément  d'y  mettre 
aucune  efpèce  de  ftimier ,  parce  qu  il  alté- 
roit  la  qualité  du  vin.  On  répare  les  pertes 
caufées  par  les  orvales^  en  faifant  porter  la 
ferre  de  bas  en  haut ,  ou  en  fiibâi tuant  de  la 
nouvelle  terre  prife  ailleurs. 

La  plaine  a  moins  befoin  de  graifle  que 
de  foffés  pour  faciliter  l'écoulement  de$ 
eaux  nuiiiblés.  Eumene ,  dans  un  de  fes  Pa- 
négyriques.,  en   faifoit  la  remarque  Tan 
3 1 1 .  «  Cette  plaine ,  difoit-il ,  qui  s'étend 
»>  entre  la  Saône  &  les  montagnes ,  étoit 
^  autrefois  fertile  &  agréable ,  lorfque  le> 
9f  Cultivateur  attentif  avoit  foin  d'en  faire 
^  écouler  les  eaux  ;  maintenant  qu'il  le  né- 
n  glige  9  fes  meilleurs  fonds  ne  font  plus 
f»  que  des  marais.  »  Ne  pourroit-on  pas 
faire  encore  le  même  reproche  à  quelques 
Laboureur^  de  cette  plaine  fouvent  inondée 
l'hiver  &  au  commencement  du  printemps  ? 
Il  eft  vrai  <^He  ces  eaux  fé  retirent  après 
avoir  engraiiTé  les  terres. 

Le  labourage  fe  fait  ordinairement  dané 
la  montagne  avec  des  bœufs  &  dans  la  plaine 
avec  des  chevaux.  On  laifle  repofer  prefque 
tous  les  champs  la  troifiéme  année.  Oii  y 
feme  beaucoup  de  bled  turquis  &  des  ha-*> 
ricots  dans  les  vignes  ^  contre  le  gré  des 
Maîtres  9  qui  fentent  combien  ces  légumes 
épuifent  la  terre  deAinée  à  nourrir  la  vigne  i, 
6l  contre  les  Régleixi§iis  promulgués  ûa^ 
tenues  de  loiirs» 
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.  La  domeilicité  &  les  arts  méchaniques 
enlèvent  tous  les  jours  en  Bourgogne  une 
infinité  de  bras  néceflaires  à  ragricultiire* 
M.  Gandelot  remarque  que  beaucoup  de 
Villages  du  Beaunois,  qui  comptoient.'ea 
1700  jufqu'à  14  ou  1 5  Laboureurs  9  en  ont 
à  peine  aujourd'hui  trois  ou  quatre  en  état 
de  tenir  une  feule  charrue.  Il  ÙLUt  auili  con- 
venir qu'on  a  tellement  multiplié  les  vi- 
gnes,  même  dans  le  pays-bas ,  qu'en  plu* 
fieurs  endroits  on  n^  recueille  pas  du  grain 
pour  fe  nourrir  la  moitié  de  Tannée. 

On  entretenoit  autrefois  beaucoup  de 
bêtes  à  laine ,  lorfque  la  Manufaûure  d'é- 
toffes occupoit  à  Beaune  deux  à  trois  mille 
Ouvriers.  Depuis  quelle  eft  tombée,  parla 
révocation  de  TEdit  de  Nantes,  on  élevé 
peu  de  ces  animaux.  On  a  perdu  Thabitude 
de  les  faire  parquer ,  &  Ton  n'a  pas  foin  de 
les  tenir  proprement  dans  les  étales.  Delà 
la  diminution  &  la  dégénératioil  de  cette 
efpèce  de  bétail  fi  utile ,  &  les  maladie^ 
jépizootiques ,  fi  fréquentes,  qui  infellent 
ces  troupeaux.  L'intention  des  Adminifira- 
teurs  de  la  Province  eft  de  répandre  des 
lumières  fur  cette  partie  négligée  de  l'éco- 
nomie rurale ,  &  fur  les  moyens  de  muhi-* 
plier  les  efpèces  à  laine  fine ,  puifque  .MM. 
les  Elus  ont  chargé  ï'un  de  nous ,  jd'un  grand 
travail  fur  cet  objet  important. 
Les  fommets,  à préfent  incultes^  desco^ 
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teaux  étoient  couverts  autrefois  de  châ- 
taignier$  :  ces  arbres  ont  été  détruits ,  parce 
qu'ils  ombrageoient  trop  la  vigne ,  &  qu'on 
croyoit  qu'ils  attiroient  les  orages.  On 
remarque  qu'à  Beaune ,  comme  à  Dijon  j 
les  maifons  bâties  aux  XV  &  XVi^.fiécleSj 
notamment  le  bel  Hôpital  Rolin ,  ont  leurs 
charpentes  de  bois  de  châtaignier. 

FINS. 

Les  Beaunois  fe  prétendent  dans  la  pof- 
feffion  exclufive  des  meilleurs  vins  de  Bour- 
gogne. Cependant  les  climats  de  Chamber-- 
tin&  de  Beze,  dans  le  Dijonnois;  ceux  de 
Morey,  Chambole ,  Vône ,  où  fe  trouve  la- 
Romanée ,  Vougeot ,  de  Stl  George  d^s  le 
Nuyton ,  leur  difputent  avec  raifon  la  pré- 
férence. Pour  s'en  tenir  uniquement  a  ce 
qui  concerne  le  Beaunois,  tous  les  con- 
noiiTeurs,  fuivant  d'ailleurs  les  prix ,  con- 
viennent que  le  Volnay  eft  le  vin  le  plus 
léger ,  le  plus  fin ,  le  plus  de  primeur  ;  Pô- 
mard  a  plus  de  corps  &  de  franchife ,  fe 
foutient  mieux  dans  les  pays  chauds  ;  Beaune 
a  plus  de  couleur ,  eft  plus  agréable  à  boire, 
&  encore  plus  franc  ;  Savigny  &  Chajfagne 
font  plus  moelleux  à  la  féconde  &  troiiiémê 
feuille;  quelques  cantons  ^ALoffe^  &  fur- 
tout  le  Corton  y  prétendent  les  égaler  au 
moins  pour  la  finefle  ;  Peman  eft  plus  ferme 
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qu  Alofle,  mais  il  tien  a  pas  le  bouquet , 
excepté  les  yergeUffes  qui  valent  les  bons 
climats  de  Savigny:  Monteluj  du  côté  de 
Volnay  9  équivaut  le  Savigny  &  furpaâe 
Auxey;  celui-ci  a  delà  force  &  de  la  légè- 
reté ,  n'a  pas  la  franchife  de  Savigny,  quoi 
qu^en  dif^  M.  Gandelot ,  qui  Ta  trop  exalté , 
au  jugement  des  fins  Gourmets.  On  compare 
au  Volnay  le  Santmot  de  Meurfault ,  dont 
les  vins  blancs  font  excellens  &  méritent 
leur  réputation  ;  mais  le  Montrackct  l'em- 
porte fur  tous  les  vins  blaacs  de  Bour- 
gogne &  de  l'Europe.  On  diftingue  encore 
les  rouges  de  Morgeot ,  le  Clavoillon ,  les 
Gravieres,  le  clos  Tavannes ,  &  les  vins  de 
Santenay,  Quoique  les  climats  de  Beaune^ 
Pomard  &  VolAay  foient  fupérieurs  aux 
autres ,  il  y  a  néanmoins  im  certain  nom- 
bre de  cuvées* diftinguées  des  autres,  dont 
les  poffefleiirs  font  connus  :  ils  doivent  fou- 
tenir  par  honneur,  &  pour  leur  propre 
intérêt,  la  réputation  du  vift   qu'Us  en- 
.voient. 

Ceft  ici  le  lieu  *  de  donner  une  courte 
notice  de  la  vigne  en  Bourgogne ,  &  de  dire 
un  mot  de  la  réputation  de  fes  vins. 

Nous  avons  donné  Fhiftoire  générale  de  la 
vigne  &  des  vins  àzns.ÛŒnologu;  nous  allons 
feulement  rapprocher  ici  les  principaux 
traits  qui  peuvent  concerner  le  Beaunois: 
tout  ce  qui  regarde  la  culture  &  la  meilleure 


buBeaunoîs.         «4  j 

£içon  des  vins  fera  réfervé  pour  une  differ- 
tation  particulière  annoncée  dans  la  Pré- 
face. 

Long-temps  avant  Céfar ,  les  Marfeillois 
&  les  Habitans  de  la  Gaule  Narbonnoife 
avoient  des  vignes  ;  itiais^  il  n'y  en  avoit 
point  dans  le  refle  des  Gaules.  Les  Belges 
défendoient  dans  leur  pays  Tentrée  du  vin , 
comme  étant  capable  d'amolir  le  courage  ; 
mais  les  Celtes  étoient  ii  paJiîonnés  pour 
cette  liqueur ,  qu'ils  donnoient  un  Efclâve 
pour  un  pot  de  vin.  Dans  la  fuite ,  fournis 
aux  Romains ,  ils  s'appliquèrent  tellement 
à  la  culture  de  la  vigne  ^  tirée  de  Mar- 
feille ,  qu'ils  négligèrent  celle  de  leurs  ter- 
res. Domitien ,  dans  ime  année  de  difette 
de  bled ,  ordonna  d'arracher  la  moitié  des 
vignes ,  &  défendit  d'en  planter  à  l'avenir, 
l'an  de  J.  C.  92.  L'excellent  Empereur  Pro- 
bus ,  dont  le  régne  fut  trop  court  pour  le 
bonheur  de  l'humanité  9  favorifa  toutes  les 
parties  de  ragriculture,&  protégea  fpéciale- 
lement  celle  de  la  vigne  ,  en  accordant  aux 
Gaulois  la  liberté  de  la  multiplier  en  iSi.Les 
entraves  rompues,,  les  coteaux  enchantés 
du  Rhône  &  de  la  Saône ,  &  ceux  du  pays 
des  Eduens,  fiirent  bientôt  couverts   de 
ceps  ;  il  y  en  eut  même  à  Autun  :  &  l'on 
feroit  porté  à  croire  que  parreconnoîffance 
pour  lès  Romains ,  Vône  aura  donné  à  fon 
meilleur  olim,at ,  le  nom  de  Romanée ,  â  Ro- 
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Sous  Conftantin  le  Crand ,  qui  hoitorar 
deux  fois  le  pays  des  Eduens  de  fa  préience, 
les  vignes  du  Pagus  Anbrignus  étoient  déjà 
£  vieilles ,  qu'au  rapport  d'Eumene  »  on  y 
trouvoit  à  peine  la  taille  ;  d'où  M.  Gaadelot 
penfe  qu'elles  étoient  d'ime  autre  eipèce 
que  celles  que  nous  cultivons  ;  c'eft  plutôt 
parce  qu'on  en  avoit  alors  moins  perfec- 
tionné la  culture. 

Dans  le  vi^.  fiécle ,  les  coteaux  de  Is 
bonne  Bourgogne  jouiiToient  déjà  d'une  fi 
grande  réputation  ^  qu'on  en  comparoit  les 
vins  aux  meilleurs  de  l'Italie  ^S  qu'on  avoit 
ceiTé  d'en  faire  venir  de  Gaza  en  Paleftine  ^ 
qui  faifoit  l'extraordinaire  des  bonnes  ta* 
blés  dans  la  Province  Romaine,  dès  le  temps 
de  Pompée,comme  nous  l'apprend  Grégoire 
de  Tours  en  {>arlant  de  nos  coteaux  :  Montes 
funt  ubcrrimi  ,  vineijque  repleti  ^  qui  tam  notiU 
incolis  Fa^emum  porriguntfUS  njpuakt  Scalonum^ 
(pour  Afcalonum  Ga^ory  (Rift.  de  Fr,  liv. 
3,ch.l^), 

Sous  Philippe  Augufte  tes  vins  4e  Beau- 
ne  foutenoient  leur  renommée».  Le-  Poëte 
Guillaume  Breton  en  parle  ainfi  dans  fa 
Phih  liv.  i: 

Frugiferof  jueundajbh  nthitommiu  îlli  (  Dttâ 

.Burg.) 
Chm  multis  fuBerat  aliîs  vînofa  Stalna  ^    . 
Indictns  cercbris  vino  fira  iilia  rukcnùm 
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Ducs  de  la  première  Race  avoient  leurs 
4:los  à  Chenove,  à  Vône,  à  Pomard,  à 
Volnay  *...•..&  faifoient  préfent  de 
leur  vîn  aux  têtes  couronnées.  La  Ville  de 
Rheims  ,  en  1328  ,  confomma  trois  cents 
pièces  de  vin  au  facre  de  Philippe  de  Valois  : 
là  plus  grande  partie  étoit  de-  Ëeaune  j  & 
coûtoit ,  tout  frais  faits  ^  56  liv*  la^  queue  ; 
celui  de  Rheims  loliv.jcehiide  Saint -Pour- 
çaint  24  liv.  .    .• 

Les  Etats  affemblés  à  Paris  le  7  Décembre 
13 59,  oâroyerent  au  Dauphin,  depuis  Roi 
Charles  V,  l'impofition  d'un  fol  par  livre  de 
fel ,  I J  fols  fur  chaque  queue  de  vîn  Fran- 
çois 5  6l  24  f.  fur  celui  de  Bourgbgnei  Cltinî 
étCifteaiix  en  fourniflbient  à  la  Conr^ïl^- 
fïiaîne,  féante  à  Avignon,  durant  le  xiv^: 
fiécle.VJean  de  Buffieres ,  qui  d'Abbé  dé  Clair^^ 
vaux?,  le  devint 'de  Cifteaux  en  l^^^y  ^n-^ 
voyâ  trrate  pièces  de  vin  de  Voiige0C>  à 
Grégoire  XI ,  qui  lui  en  fit  de  grands  xemer-* 
ciemens ,  &  lui  promitde  fe  fouvenir  dë'ce 
ptéfent  j  en  effet,  quatre  ans  après ,  il  le 
créa  Cardinal  en  1375-  .    :  •    n   -y 

Pétrarque  attribue  au  bon  vin  de  Boilr- 
goghe^  robftination  des  Cardinaux-  à  çie  pas 
tetwiimer  à  Rome.  «C'eft,  dit-ilvqw^ên 
n  Italie  il  n'y  a  point  de  vin  de^Befrune^-&f 
M  qu'its  ne  croient  pas  pouvoir  métWt  lihe 
)»  vie  heureufe  (ans  cette  liqueur  ;  ils  legar- 
ndent^ce  vin  comme  un  fécond  élémesit'^ 
:fomc  IL  M  A 
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>}  comme  le  neâar  des  Dieux »>fBeaiam^w 
BdnÀ  vitam  agi  pojfc  diffidunt  ,&  ab  iis  ut  jDeo- 
rum  nectar  ceUbratur.  C*eft  ce.  qu*il  écrivoit 
très-féripufement ,  fur  la  fin  de  fes  jours ,  au 
Pape  Urbain  V,  pour  Texhorter  à  venir 
fiéger  à  Rome ,  vers  Tan  1366- 

f>urant  le  fchifme  déplorable  qui  défola 
TEgUfe  pendant  quarante  ans  y  &  qui  ne  finit 
qu  au  Concile  de  Confiance ,  le  Duc  Phi-^ 
/lippe  le  Hardi  fut  député  par  le  Confeil  du 
Roi,  en  1395 ,  pour  tâcher  de  l'éteindre.  Il 
^t  de  riches  préfens  au  Pape  Benoît  XUI , 
quijréfidoit  à  Avignon,  donna  aux  Cardi- 
naux: d'Albane  &  de  Viviers  vingt  quejies  de 
vin  ^  Beaune  ;  mais  il  ne  put  rien  changer 
à  leurs  difpofitions.  Jean  fans  Peur  fon  fils 
çn,  fit  diftribuer  autant  aux  Maîtres  en  diviV 
mi4,dn  Concile  de  Confiance ,  en  141 5 ,  afin 
d'épargner  à  la  doârine&  à  la  mémoire  de 
Jean  Petit ,  fon  Théologien  ^  une  flétriflure 
bien  méritée. 

Philippe  le  Hardi  régala  de  fon  bon  vin 
les  Députés  des  Rois  Charles  &  Edouard , 
durant  les  conférences  pour  la  paix  à  Bru-* 
ges ,  &  en  envoyoit  à  Paris  &  dans  les  Cours 
j^trangeres.  Les  Villes  en  faifoient  préfent 
4  ^QS  Rois  lorfqu'ils  les  honoroient  de  leurs 
yiiites.  Les  Boiurgeois  de  Bayeux  préfente- 
v^nt  $u  Connétable  du  Guefclin ,  en  Mars; 
1177»  vuie  pipe  de  vin  de  .Beaune  j  ua  muidl 

4wYome  &  un  demi-cent  de  cire  ouvrée»  Loi; 
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Vin  coûtoit  26  liv*  Tavoine  9  liv.  &  la  cire 
12  liv.  Ce  vin  paffoit  pour  le  premier  d^ 
l'Europe.  D'où  vint  ce  vers  vulgaire  cité  par 
Chaffeneuz  au  XVI®*  fiécle. 

Vinum  Belncnfe  fuptr  oninia  vina  repom. 

Et  cet  autre  : 

Et  fine  Volnao  gaudia  nulla  mero. 

Erafme ,  dans  fes  lettres ,  attribue  au  vîn 
de  Beaune  fa  guérifon  des  maux  d'eAhomac 
&  de  colique ,.  &  en  célèbre  l'excellence.  Il 
voulut  même  s'établir  en  France ,  non ,  di^- 
foit-il ,  pour  y  commander  les  armées ,  mais 
pour  y  boire  du  vin  de  Beaune,  «  O  heu- 
»  reule  Bourgogne  (  s*écrie-t-il  dans  fa  let* 
>>  tre  à  Laurinus,  datée  de  Bafle  en  1 5  22Vqui 
»  mérite  d'être  appellée  la  mère  des  nom* 
»  mes ,  puifqu'elle  leur  fournit  de  fes  ma- 
»  melles  un  fi  bon  lait  !  »  O  felicem  vel  hoc 
nomint  Burgundiam  9  planique  dignam  qum 
MATER  HOMINUM  dicatur  j  pojleà  quàm  taU 

lac   habtt  in  uberibus  I Itàqiu  facili 

mgotio  pojjum   adduci   ut   totus  demigrcm  m 
Burgundiam. 

Roger  de  Coiecyre ,  Poëte  fous  François 
^^  difoiten  1527; 

Picards ,  Normands ,  Bretons  &  Navarrbîs , 
Ces  vins  clairets  de  Beaulne  ôc  Auxerrois 
Plus  aîmeroirient  que  touteiautre  uftenfîle. 

tôïiis  XIV   permit  de  tranfportèr  fur  U 

Mm  ij 
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Mofelle'&  laMeufe  les  vins  de  Beaiine ,  dont 
il  fait  le  plus  grand  éloge  dans  l'Arrêt  de 
fon  Confeil  de.  i66x.  Durant  la  convales- 
cence de  ce  Monarque ,  après  une  longue 
maladie ,  fon  Médecin  Fagon  donna  en  1 080 
la  préférence   aux  -vins  de  Bourgogne    à 
ceux  de  Champagne  :  décifipn  heureufe  , 
qui  doubla  le  prix  de  nos  vins ,  &  excita 
une  petite  guerre  au  Parnaffe  entre  Charles 
Coffin,  Poète  Champenois ,  &  Bénigne  Gre- 
nan  y  Poëte  Bourguignon  ;  &  une  difpute 
entr^  Hugues  de  Salins,Médecin  à  Beauxie^Si 
Lepefcheur,  Médecin  de  Rheims.Le  premier 
fit  imprimer  en  latin  fa  défenfe  du  vin  de 
Bourgogne  à  Beaune^  en  1701,  &  1705  J*. 
édition*  Cette  décîfiôn  àvoit  déjà  été  ap- 
prouvée  par  la  Faculté   de   Médecine  dé 
Paris ,  où  M.  Arbinet  foutint ,  dans  une  thèfe 
publique  en  1665,  que  le  vin  de  Beaune 
étoit  de  tous   les  vins  le  plus    agréable 
&l:e  plus  falutaire  :  Vinum  Belnenfi  ejfe  pof^ 
iuûrnj'uàviffimum ,  Jic  <§•  faluberrimiim  ;  foit  à 
caufe  du  fol,  de  l'afp^  du  foleil,  foit  à 
caufe  de  Tapproche  dit  àiéridien,  de  trois 
degrés  plus  que  Rheims; 
'  Le*  Cardinal  de  Bo'nzy  fit  préfént  à  Se- 
biesky,  Elu  Roi  de  Pologne ,  de  '  vins  de 
Beaune  •  qui  forent  trouvés  excellens.  Ta- 
vernier  dit  en  avoir  bu  à,  la  Cour  du  Roi  de 
Perfç.fur.la  fin  du  dernier  fiécle.  Les'plants 
du  vin  fi  renommé,  du  Cap  (  de  Bonn^ 
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ïfpérance  aux  HoUandois) ,  ont  été  pris  à 
Beaune  &  dans  Tes  environs.  Ce  qui  eft  fin- 
gulier ,  c'eft  que  ce  plant  n'a  réuffi  qu'au  Cap 
leul  :  il  a  par-tout  dégénéré.  Le  Grand  Dau- 
phin &  le  Prince  de  Condé  demandèrent  à 
M.  Brùnet ,  établi  à  Paris ,  pourquoi  le  vin 
des  plants  qu'il  avoit  procurés,  étoit  bien  in- 
férieur à  celui  de  Beaune  ?  Il  répondit  qncn 
n  avoit  pu  apporter  avec  les  plants  la  terre.  *(S*  U 
foleiL  Les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgogne 
ayant  paffé  dans  cette  dernière  Province  & 
goûté  de  fon  vin ,  le  trouvèrent  fi  délicieux , 
qu'ils  renoncèrent  au  vin  de  Champagne.  Le 
Duc  d'Anjou ,  depuis  Philippe  V,  Roi  d'Ef- 
pagne,  qu'ils  accompagnoient  en  l'JQOy  ré- 
folut  de  ne  boire  à  Madrid  que  du  vin  dç 
Bourgogne.  Les  Rois  du  nord  n'en  ufent  pas' 
d'autre.  Le  Majordome  du  Pape  rapporte 
tous  les  ans  dans  fes  comptes  un  article  de? 
dépenfe  en  vins  de  Beauiie. 

Le  célèbre  M.  de  la  IVlonnoie  avoit  donné 
le  Didionnaire  Efpagnol  d'Oudin  à  un  ami  : 
qui  lui  envoya  douze  bouteille?  de  vin  dç 
Beavme  ;   fur  quoi  le    Poëte  fit  ime   épi-», 
gramme  qui  finiflbit  ainfi  T 

t^nain  quîppi  mfo.dîfcis  demunere  lÎTiptam-.:  ^ 

Omnibus  Mt  lingu'u ptr  tua  dona  loquar,  < 

Ainfi  ,   on  peut    juftement   appliquer  au., 
Beaunois  le  mot'  de  Pline  fur  la  Campanie  î  » 

Mm  lij 
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éi  Bacchus  &  Cerès  y  difputent  à  qui  pra-^ 
»»  duira  de  meilleurs  fruits  &  en  plus  grande 
1^  abondance  (i).>> 

Il  feroit  feulement  à  defirer  qu'on  y  exé- 
cutât l'Ordonnance  de  Philippe  le  Hardi  , 
datée  de  Dijon  en  1395  :  »  Apprenant,  dit 
M  ce  Prince ,  que  dans  la  Côte ,  où  croît  le 
H  meilleur  vin  du  Royaume ,  dont  N.  S.  P. 
»  le  ^Pape ,  Monfieur  le  Roi ,  &  plufieurs 
»  autres  grands  Seigneurs  ont  coutume  par 
»  préférence  de  faire  leur  provifion,   on 
M  avoit  depuis  peu  emplanté  du  Gamais  très- 
»  mauvais  &  déloyau  plant  ;  ce  qu'a  mainte- 
»  fois  déçu  &  fraudé  les  Marchands  étran- 
>>  gers ,  dont  nos  Sujets  font  moult  domagés 
>♦  &  apauvris  :  ordonnons  que  les  plants  de 
»  gamais  foient  copés  &  extirpés  dans  im 
»  mois,  fous  peine  à  chacun  de  60  fois 
»  d'amende,  » 

Une  pareille  Ordonnance  feroit  bien  né- 
ceffaire  en  ce  temps  ,  oii  Ton  a  multiplié  ce 
plant  dcloyaly  dans  des  champs  qui  rappor- 
tçroient  de  bon  froment. 

Philippe  le  Bon ,  par  Jugement  rendu  à 
Bruxelles  en  1459,  en  confirmant  les  Statuts 
de  Beaiuie  y  reconnoit  «  qu  il  étoit  défendu 


(f)  Ad  hos finus  incîpiunt  vUiferî  colles  &  ttmulentîa 
nobUisk  fucco.  fer  omnes  terras  inclyto,  àtMie  fummum 
ZMféripa'tris  cwa^Certn  ccrtamru  (  Hift.  mt.  liv.  }> 
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ir  de  toute  ancienneté  d'y  mettre  des  vins 
»9  en  dépôt ,  autres.que  ceui  dit  crû  des  Ha- 
»  bitans  ^  attendu  que  les  vins  de  gamés-ét^nt 
yfi  nouveaux ,  pourroiént  tromper  îes  Mar-  ' 
^  chands  étrangers  pair  leur  douceur  :  coittme 
»^  les  Ducs  de  Bourgogne  ont  toiïjotirs^  été 
>r  réputés  être  Seigneurs  des  meilleurs  vifis  de 
»•  laCkrétienneté^ïl  veut  maintenir  la  répii- 
^  tation  des  vins  de  Beaune  ,  Pomârd  & 
y^  Volnay ,  les  Habitans  n'ayant  guère  autre 
H  marchahdife. ...» 

'  Le  plant  de  Malaga ,  dont  ptofietiiPs^  Pi^o* 
priétaires  de  maifons  à  k  Ville  &  à  h*  campa- 
gne 9  ont  garni  leurs  murs  au  midi ,  a  été 
apporté  à  Beaune  par  M.  TAbbé  Gandelot. 
On  y  voit  encore  un!  pknt  nommé  te  piant 
Précoce^  connu  depuis  quinze  ans,  qui  mfurit 
im  mois  avant  le  pinot  ou  noiriert ,  &c.  &c. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

On  trouve  dans  ce  Bailliage  différens  mar- 
bres. A  Saint  -  Romain ,  de  la  brèche'  qui  le 
dîfpute  en  beauté  aux  marbres  d'Italie , 
ayant  dtes  taches  Vouges ,  blanches ,  jaii-* 
nés ,  couleur  de  chair  vif,  &  même  <îiiel-? 
quefois  des  accidens  violets, le  toùtauem* 
blé  fur  un  fond  rouge  ;  de  Talbâtre  ciom«^ 
pofé  femi  -  tranfparent  de  toutes  fortes  de 
couleurs  arrangées  par  ondulations ,  ^  par 
zones  dans  quelques  •*  unes   de   fe^  paiSï^ 

Mmir 
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tiès ,  &  jettées  dans  d'autres  par  pièces  dc-^ 
chiquetées ,  Comme  il  s'en  rencontre  fur  le 
jafpe  fleuri.  Mais  ce  qui  mérite  Tattention 
des  Naturaliftes ,  c'eft  le  mélange  fans  ordre 
des  blocs  des  deux  natures  différentes  dans  la 
même  carrière.  Il  eft  vrai  que  ceux  d'albâtre 
occupent  plus  volontiers  le  fond  de  la  car- 
rière ,  qui  peut  avoir  trois  toifes  de  hauteur. 

La  brèche  de  la  Roche-Pot,  dont  les  cou-  • 
leurs  font  du  rouge  de  plufieurs  nuances  ;  du 
gris  agathe  &  du  blanc.  Le  grain  en  efl:  fin  ^ 
la  pierre  faine ,  &  le  poli  brillant.  On  a  dé- 
couvert depuis  peu  du  beau  marbre  à  Savi- 
gny.  Quoiqu'on  ne  puifle  donner  légitime- 
ment ce  nom  aux  produits  de  la  carrière  de  . 
la  Doué,  cependant  la  pureté  &  la  fineifedu 
grain ,  le  jeu  varié  d'un  grand  nombre  de 
petites  taches ,  couleur  de  chair  pâle ,  fur  un 
îbnd  rouge  tendre  ;  la  franchife  du  poli  & 
le  bon  ufage  que  Ton  peut  faire  de  cette 
pierre,  font  des  qualités  qui  la  rendent  re- 
commandable  ;   mais  «près  lé  dégroifi  du 
poliflage ,  elle  exige  fouvent  le  maftic  ;  au  * 
lieu  que  celle  de  Corgoloinqui ,  avant  celle- 
ci  étoit  en  grande  réputation ,  n'en  exige 
prefque  jamais.  Les  autres  carrières  remar- 
quables font  celles  de  Puligny,  de  Chaffa- 
gne ,  de  Meurfault ,  &€. 

Sur  les  chaumes  d'Auvenet ,  granit  pareil 
à  celui  des  foixante  colonnes  de  TEcoIe 
Moenienne  à  Autùn ,  félon  M.  Gandelpt. . 
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Du  grai  à  Sampigny,  à  Nolay ,  &  une  pierre 
noire  qui  paroît  être  un  fédiment  mêlé  de 
griphites  pétrifiées ,  &  néanmoins  fufcepti- 
ble  du  plus  beau  poli.  On  trouve  auflî  de 
petites  étoiles  en  pierre  à  cinq  raies ,  quel- 
quefois réunies  Tune  fur  l'autre  :  le  tuf  4 
Vauchignon,  à  Cirey,  à  Bouilland.  En  ce 
dernier  Village  Philippe  le  Hardi  avoit  fait 
fouiller  une  carrière  d'ardoife  pour  couvrir  ' 
l'Eglife  des  Chartreux  ;  mais  il  l'abandonna, 
parce  qu'elle  étoit  friable.  Si  on  eût  creufé 
davantage ,  on  en  auroit  peut-être  trouvé  de 
la  meilleure;  ce  qui  eût  été  une  fource  de 
richeffe  pour  ce  pays  pauvre.  Des  incrufta- 
tipns  pierreufes  à  Anteuil ,  à  Vauchignon. 
Du  talc  à  Decife  :  un  bol  tirant  fur  le  jaune , 
tendre ,  friable ,  à  Beaune. 

Le  plâtre  blanc  &  gris  à  Decife ,  à  Change;  , 
il  y  en  avoit  autrefois  à  Molinôt ,  à  Jourfan- 
vault ,  dont  le  terrier  rapporte  des  droits  au  : 
Seigneur  fur  fa  plâtriere.  Pour  avoir  un 
plâtre  bien  cuit,  liant,  onâueux,  fans  nul 
déchet ,  fans  perte  de  temps  &  de  matière , 
il  faut  employer  la  méthode  de  M.  Ferrouf- 
fat ,  ajpprouvee  par  l'Académie  d'Architec- 
ture ,  &  indiquée  dans  les  affiches  de  Paris , 
xy.  feuille  du  15  Juin  1776.  Il  y  a  dans  la 
carrière  de  Decife  des  pierres  appellées 
Etdksy  qui  produifent  le  blanc  le  plus  écla- 
tant, &  qui,  s'il  étoit  employé  avec  de  la 
cplle  de  Flandres ,  feroit  lui  ituc  parfait ,  fur^^ 
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tout  en  y  donnant  les  foins  indiqués  par  I4L 
de  Montamy ,  en  fon  Traité  des  coideiirs  de 
la  peinture  en  énjail.  Le  plâtre  de  Decife 

,    feroit  un  excellent  engrais ,  fur-tout  pour  les 

-    prairies  attificielles  ,  comme   l'indique    le 
Livret  que  les  Admihiftrateurs  de  la  Charité 
de  Lyon  ont  fait  imprimer  en  1774. 
/  '  Grottes  curieufes  remplies  de  ftaladites 

/  à  la  Roche-Pot ,  à  Lufigny  ;  les  autres  grottes 
remarquables  font  à  Anteuil  où  Ton  trouve 
des  réfervoirs  d'eau  qui  fourniffent  les  belles 
fontaines  de  ce  lieu ,  &  peut-être  celles  de 
Bouilland,àMeurfault5à  laTournée  de  Nolay; 
on  y  voit  une  belle  cafcade  de  plus  de  80 

%  pieds  de  haut,  formée  par  im  fontaine  qui 
devient  un  torrent  dans  les  grandes  pluies» 
&  tombe  des  rochers  dans  la  prairie  du  Bout- 
Jk'-Monde'.  On  y  va  admirer  en  hiver  les  con- 
gellations  qui  forment  un  coup-d'œil  éton- 
nant dans  ce  lieu  folitaire-^  en  été  F  Arc-en- 
ciel  qu'on  y  voit  toujours. 

Xes  plus  belles  fontaines  de  ce  Bailliage 
font  à  Beaune  ;  la  Bourgeoife  &  l'Aiguë 
(^Aqua^  yla  Douix ,  Paroiffe  de  Serrigny,  la 
fontaine  froide  à  Savigny  qui  incrufte,  celles 
de  Bouilland,  Nantoux,  Pernan,  Anteuil, 
Baugey  Paroiffe  de  Thorey,  d'Aubaine, 
d'Auxan,  de  Saint-Romain,  dp  Meiirfault, 
de  Lufigny,  d'Ivry ,  qui  forme  le  ruiffeau  de 
Molinot ,  &c.  On  voit  à  Santenay  une  fon- 
taine falée ,  dont  |es  gardes  impitoyables 
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empêchent  de  profiter.  Beaucoup  de  cornes 
^' Ammon ,  de  belemnites  &  de  pétrifications 
de  toute  efpèce  au  bas  des  rochers  d'Orçhes,* 
de  Saint-Romain ,  &  fur  le  plateau  de  la  mon- 
tagne. Il  n'y  a  aucun  endroit  en  Bourgogne 
où  les  foffiles  foient  plus  multipliées.  A 
Grandmont,  à  Monceau  beaucoup  de  pétri- 
fications ,  foffiles ,  pierres  agathifées ,  &c. 

C'eft  à  Grandmont  que  M.  Gillet  trouva 
ce  beau  faumon  pétrifié ,  qui ,  depuis  la  mort 
du  poffeffeur ,  a  été  acheté  par  M.  de  BufFon 
pjour  le  cabinet  du  Roi.  Plufieurs  fources  in- 
termittentes ,  qui  ne  jettent  à  gros  bouillons 
qu'après  de  longues  pluies  :  telles  que  Genêt 
à  Beaune ,  celles  de  Bouilland ,  de  la  Tournée 
à  Nolay ,  d'Anteuil ,  de  Lufigny,  du  bas  de 
rOchre ,  la  Cave  à  Volnay,  &c.  Genêt  fort  au 
bas  d'un  coteau  de  rochers  calcaires  qui  ab- 
forbent  les  pluies  ;  &  quand  ils  en  font  rem- 
plis, les  repouffent  d'abord  dans  d'autres 
canaux  antérieurs,  enfuite  dans   celui  de 
cette  fource.Son  rêfervoir  eft  apparemment 
formé  par  des  terres  argilleufes ,  au  travers 
defquelles  l'eau  fait  une  éruption  fubite , 
lorfqu  elle  a  acquis  un  certain  poids,  &  forme 
un  torrent  confidérable  d'une  eau  très-claire, 
filtrée  à  travers  une  couche  de  gros  gra- 
vier. Cet  effet   précède    toujours    immé- 
diatement le  be^u  temps,  parce  qu'il  fuc- 
çéde  à  la  pluie.  Ce  phénomène  eft  commun  à 
toutes  les  autries  fources  périqdiques  qu'oa^ 
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Vient  de  nommer ,  &  à  celles  de  Prpmeaux  ^  | 
ÇhamboUe ,  Courtivron,  &c.  &c.  f 

'*    Echo  remarquable  à  la  Roche-Pot ,  qui  ,  ' 
du  grand  chemin  de  Chalon  vîs^Vis  le  châ- 
teau ,  répète  quatorze    fyllabes  diftinâé- 
ment.  Il  n'y  en  a  point  de  fi  étendu  en  Bout-   j 
^*     gogne ,  ni  peut-être  en  France,  « 

^      Les  Botaniftes  trouvent  un  grand  nombre 
d'herbes  médicinales ,  de'  plantes  odorifé- 
rantes ,  de  fimples  rares  fur  les  chaumes  d' Au- 
Tenet ,  fur  les  montagnes  de  Blagny  &  de 
Saint-Romain 9  où  le  gibier,  le  lièvre  fur- 
tout  eft  excellent.  On  y  cueille  la  petite 
fauge  ^falvia  montana ,  préférée  par  les  con-  ^ 
noiffeurs ,  dit  M.  Gandelot ,  à  la  fauge  que 
les  HoUandois  échangent  dans  la  Chine  ;  elle 
vaut  mieux  aufli  que  celle  qui  croit  près  de  la 
fontaine  de  Vauclufe. 
~  Mines  de  fer ,  forge ,  fourneau  à  la  Can- 
che  ,  à  Bouilland  ,  à  Veuvey  ;  quelques 
étangs  à  Thomirey,  la  Canche ,  Ivry,  Moli- 
not ,  &c. 

Le  terrein  convient  à  toutes  fortes  d'arbres 
fruitiers ,  &  les  fruits  de  toute  efpèce  y  font 
délicieux ,  fiir-tout  à  la  Côte. 
,  Le  bec-fîgue,  appelle  vulgairement  W- 
nette ,  eft  commun  dans  le  Beaunois  ;  il  y  eft 
excellent ,  mais  feulement  dans  le  temps  de 
la  vendange  :  il  s'engraiffe  prodigieufement 
en  peu  de  jours ,  non  en  mangeant  du  raifin, 
ijelon  Terreur  populaire ,  mais  de  la. graine 
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de  mercuriale  répandue  en  abondance  dans 
les  vignes. 

A  N  T  I  <l  U  I  T  É^S. 

M.  Gandelot  prétend  que  les  Bourgs  ^ 
Villages  du  Beaunois  ont  commencé  par  des. 
granges;  &  il  leur  donne  fouvent  des  noms 
latins,  comme  Nolay,  Ficus  non  Lœtus  ;  Chaii- 
denay ,  Cajlrum  Dianœ  ;  la  Doué  y  DuSus 
aquarum  ;  Montelie ,  Mons-Lyœi ,  8z:c. . 

Mais  il  eft  à  préfumer  que  tous  ces  lieii^^ 
fubfiftoient  avant  les  Romains.  Un  pays  fi 
fertile ,  fi  riant ,  planté  de  vignes  long-temps 
avant  Conftantin,  deyoit  être  habité.  D'ail- 
.leurs ,  prefque  tous  leurs  noms  font  Celti- 
ques ;  tels  que  Albtn ,  Albiniacum ,  Aubigny- 
la-Ronce  ;  Alceium ,  Auxey  ;  Hauriacum  ou 
Alojfa^  Aloz;  Bajfiacum  ^  Baifley;  Bivago  ; 
Becou  ;  Carruum,  Chorey  ;  Caldmaium^  Chau- 
denay  ;  Cujfiacum ,  Cuflfy  ;  Doix ,  la  Douée 
qui,  en  Celtique,  fignifie  fontaine  abondantCv 
Pareil  nom  s'eft  confervé  aux  belles  fontai- 
nes de  Châtillon ,  de  Noyers ,  de  Bourbon- 
Lancy,  &c.  Mavillayum  ,  Mavilly;  Monta-- 
laiuniy   Montelie  ;   Nantuacunif    Nantoux  ; 
Fcmantum^  Pernan,  du  mot  Celtique  Nan^ 
ïburce ,  eau  ;  d'où  Nan-Tua  fur  un  lac ,  Nan-. 
ibus-Thil. .  .  Nollayum^  Noltetum^  Nolay& 
pon  Vicus  non  Lc^tus ,  inconnu  dans  les  titrés. 
.    Les^  monumens  antiques  trouvés  dans  lé^ 
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Beaunois  j'uflifient  cette  opinion.  Ceux  ék 
Mavilly,  dépofés  au  château  de  Savigny,! 
annoncent  le  féjouîr  des  Celtes  long-temps! 
a^vant  celui  des  Romains  :  ceux  de  Beaune,- 
la  plupart  Gaulois ,  gravés  dans  FHiftoire  de 
ciette  Ville  :  les  urnes ,  les  tombeaux  décou- 
verts en  tant  d'endroits  de  ce  Bailliage ,  fur- 
tout  à  Savigny ,  à  Auxey,  à  Cufly-la-Co- 
lonne,  à  Champignole,  à  Befley-en-Chaume, 
à  Aubigny-la-Ronce ,  &c.  Les  médailles  à  ' 
Cuffy,  à  Monceaux  par  Boifleau ,  à  Sante«- 
nay,  Savigny, Champignole ,  Change,  Beli- 
gny-fur-Ouche  ;  les  figures  des  Divinités 
païennes  de  Minerve ,  de  Belenus ,  d'Harpo- 
crate ,  de  Pallas ,  &c.  •  .  .  fur-tout  de  Mer- 
cure ,  qu'on  voit  encore  à  Savigny ,  à  Saint- 
Romain  ,  à  Orche ,  à  Jourfanvaux ,  à  Cufly, 
à.Grandmont;une  infcriptioh  à  Janus  furie 
Châtelet ,  près  de  Bouilland  ;  une  autre  à 
Chalange  ;  plufieurs  à  Beaune  eh  beaux  ca- 
iciôeres  romains.  .  .  .  Tous  ces  monumens 
prouvent  que  ce  pays  étoit  très-ancienne- 
ment habité  ,  cultivé  &  orné  d'autels ,  de 
Temples ,  deiftatues  &  de  tombeaux ,  &  que 
Beaune  n'eft  pas  une  Ville  d'hier^  ou  de  f  autre 
jour  y  comme  Favance  St.  Julien  de  Baleure  j 
qui  avoit  plus  étudié  les  généalogies  des 
Seigneurs ,  que  les  antiquités  des  lieux. 
^'      Plufieurs  voies  Romaines  confirment  cette 
afTertion  :  Tune  pafTant  par  les  montagnes  d^ 
j^avifnyp  de  Monceau  ^  &  par  Içs  vaUghs-  de 
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Ciifly,  alloit  d^Autun  àBefançon  par  Cho- 
rey,  Varenne ,  Seùrre  :  une  autre  venoit  de 
Chalon  à  Beaune  par  Beligny,  &*tiroit  dans 
les  forêts  de  Cifteaux.  Oh  trouve  auffi  dans 
les  montagnes  quelques  veftiges  d'un  ancien 
chemin  qui  tendoit  d'Autun  a  Beligny-fur- 
Ouche,  &  débouchoit  par  le  Mont- Afrique  à 
Dijon.  Une  4^.  branche  conduifoit  à  Beaune 
par  le  vallon  de  Bouze.  ...  &  defcendoit 
par  les  rues  de  cette  Ville  dans  la  plaine  de 
Chalange  ^  d^oii  elle  tiroit  à  la  Saône.  La  gr^ 
voie  militaire  d'Agrippa'  tîtoit  en  droite  ligne 
de  Chalon  à  Villy ,  ad  Vidubiam ,  où  elle  fe 
partageoit  en  deux  branches,  dont  Tune 
alloit  à  Befançon  &  Tautre  à  Autun.  C'eft 
cette  dernière  que  (ïiivit  le  grand  Conftantin 
en  311,  pour  fe  rendre  en  cette  Ville  par 
Savigny ,  Monceaux ,  Cufly,  dont  on  a  parlé 
ci-defliis. 

La  colonne  de  Cuffy,  le  plus  beau  monu- 
ment &  Tunique  en  ce  genre  qui  nous  refte 
du  temps  des  Romains,  étoit  fur  ce  chemin. 
(  yoy*Cuffy-larColonhe  ci-après  "). 

Eh  travaillant  au  grand  chemin  de  Beaune 
àBeligny-fur-Ouche,  les  Ouvriers  trouvè- 
rent ,  dans  la  première  gorge  de  la  monta- 
gne ,  une  grande  table  de  marbre  noire  très- 
polie  ,  avec  infcription  :  le  dépit  de  ne  pas 
déterrer  deflbusjle  tréfor  qu'ils  y  ctoyoient 
caché ,  leur  fît  brifer  cette  tombe.  L'Ingé- 
nieur arriva  trop  t^rd  pcHir  ikuver  cett^ 
pièce  curieufe* 


|éO         I>ESCRII*TION  PARTICULIERE 

LIEUX    DÉTRUITS, 

Bize ,  Paroiffe  de  Culitre ,  où  Ton  voit 
une  des  fources  de  TArroux ,  étoit  confi- 
dérable  au  Xiv^,  iîécle.  Il  n'y  a  plus  qu'une 
maifon. 

Bray,  autrefois  fauxbourg  de  Beaune^ 
très-peuplé.  Le  Sieur  Quinard,  Architeâe, 
faifant  ouvrir  la  route  qui  conduit  de  Beaune 
à  Seurre,  en  175 1 ,  découvrit,  entre  Beaiuie 
&  Bray,  un  puits  comblé ,  en  rafe  campa- 
gne,d'une  belle  maçonnerie.  Le  terrein,entre 
Beaune  &  Gigny,  paroît  avoir  été  habité , 
puifque  journellement  on  y  découvre  des 
uftenfiles  de  ménage ,  des  cendres  &  des  bri- 
ques. Un  Vigneron  a  trouvé  en  1766,  fous 
un  tas  de  pierres  qu'il  enlevoit ,  quantité  de 
plâtre  &  de  briques ,  avec  le  bras  très-bien 
fait  d'une  ftatue  de  marbre  blanc. 

BruUy,  Prieuré  dépendant  de  Mezierès, 
dans  les  bois  de  Pernan ,  détruit  de  même 
que  le  château ,  &  celui  du  Clou^  ou  la  mai- 
ion  du  Clou  ^  près  Buiffon ,  Paroiffe  de  Scriri- 
gny.  Dans  celle  de  Champignole,  ancienne 
habitation  Romaine  ruinée ,  appellée  main- 
tenant le  Champ  des  Barres ,  dont  les  anciens 
titres  font  mention  fous  le  nom  de  Ville  des 
Barres.  L'on  voit  encore  dans  un  pré  l'en- 
ceinte d'un  vieux  bâtiment  qu'on  croit  avoir 
été  un  Temple  &  le  féjour  des  Bardes,  ce: 

lieu 
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lîdu  étant  autrefois  environné  de  bois ,  dé- 
frichés pour  la  plus  grande  partie  depuis 
environ  cent  ans.  On  a  trouvé  auprès,  des 
médailles  d'or  &  d'argent ,  des  briques  lon- 
gues &  épaiiTes  ^  des  débris  d^irnes  &  d'an- 
ciens vafes ,  &  une  ftaltue  gauloife. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  du  Chemin 
étoit  jadis  entourée  d'un  Village ,  dont  il  ne 
fubfifte  plus  rien.  (  Voy.Serrigny.) 

Près  de  Beligny-fur-Ouche ,  château  & 
village  détruits,  pii  Ton  a  découvert  des 
figures  anciennes  &  des  médailles  ,  ainfi 
qu'ai^  ChâuUt^  qui  paroît  avoir  été  une  da- 
tion romaine ,  ornée  de  Temples ,  de  âatues 
&  d'infcriptions. 

La  forteréffe  de  Montm^lian  ,  *  Morts  Emi- 
nens ,  ou  Médius  Mons ,  entre  Aû^^ey  &  Meur- 
fault ,  a  laiffé  fon  nom  à  la  montagne. 

My  -  Pont ,  Paroiffe  de  Puligny ,  MilU^ 
Pontum ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une 
charte  du  X^.  fiécle ,  &  qui  a  eu  depuis  des 
Seigneurs  diftingués ,  a  dirpani. 

Le  château  de  Beanrepaire  à  Pain-Blanc , 
n'eft  plus  connu  que  par  le  nom  qu'il  a  donné 
à  un  climat.  Près  d'Orches  étoit  un  Village 
appelle  Dracheyy  qui  fubfiftoit  il  n'y  a  pas 
deux  cents  ans. 

Deux  anciennes  fortereffes  ont  difparu  à 
Sainte-Marie-la-Blanche.  On  ne  voit  plus  > 
Tome  IL  N  n 
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entre  Beaune  &  Pomard ,  que  la  place  dâ 
vieux  Hermitage  de  St.  Defiré. 

Sanfvigne ,  S'mev'ma ,  ou  yems  Virua ,  Vil- 
lage qui  exiiioîtau  x^.  liécle, entre  Beaune 
&  Savigny,  connu  feulement  par  un  climat 
de  vignes  de  ion  nom. 
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DESCRIPTION 

TOPOGRAPHIQUÈ 

DE    B  E  A  U  N  E. 

jD  ELïfÂj  Bclnum^  Belno-Cajlrum  ^  Capî* 
taie  du  Beaunois,  paroît  avoir  eu  une 
origine  romaine.  Les  monumens ,  les  infcrip** 
tions ,  les  médailles  découvertes  en  difFérens 
temps ,  annoncent  qu^elle  fut  d'abord  line 
caftramétation ,  enfuite  un  château  fort  ^  & 
une  place  affez  corifidérable  au  VIP.  iiécle* 
Une  infcription  trouvée  dans  les  démoli'* 
tions  de  l'ancien  château  en  1683  9  ^  con-' 
fervée  dans  la  cour  Stgaudy  portant  Mintrvi<z 
Cives,  femble  indiquer  qu'elle  étoit  alors 
appellée  Minervia*  On  croit  que  fous  Aure- 
lien  elle  prit  le  nom  de  Bclmus^  fous  lequel 
Apollon  ou  le  Soleil  étoit  honoré  dans  les^ 
Gaules ,  d'où  on  a  fait  Belna  (i).  Quelques-ih  ' 


(i)  Le  favant  Loy s  de  Boichat ,  de  Laiizanne ,  dans 
A)n  Ouvrage  fut  les  étymologits  Celtiques ,  en  3  volumes 
in'4^^  1749  ,  prétend  que  tous  les  noms  en  Francs 
qui  commencent  par  Bel ,  Belen,  ou  Bel  in ,  font  Celtw 
gues,  ^  ne  viepnent  point  de  Belenus  :  aucun  det 

N  n  i) 


V 

<- 
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uns,  fondés  fur  les  anciennes  armoiries 
la  Ville ,  penfent.  qu'elle  tire  fon  nom  de 
BtUona. 

Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu  que  c'étoît 
la  Bibraciede  Céfar;mais  ils  ont  été  réfuté^i 
trop  folidement  par  MM.  de  Valois ,  Moreau 
de  Mâutour ,  Baudot  &  d'Anville ,  pour  que 
Ton.  ne  feconnoiffe  pas  dans  Autun  la  véri- 
table Bibrafte.  Cette  difpute  fît  tant  de  bruit 
parmi  les  Savans ,  dès  la  fin  du  Xvi^.  fiécle , 
que  Boccanili,  Poëte  Italien,  rapporte  le 
jugement  d'Apollon  au  fujet  de  l'Arrêt  du 
Parlement  (21  Mai  1560),  qui  adjugeoitia 
préféance  a  la  Ville  d'Autun  fur  celle  d^ 
Beaune.  L^  Dieu  du  goût,  après  avoir  de- 
mandé à  Céfarde  quelle  Ville  il  avoit  enr 
tendu  parier  fcfes  le  nom  de  BlbraHe^  & 
ayant  appris  de  lui  que  c'étoit  de  la  Capitale 
des  Eduens,  qui  avoit  eu  la  çomplaifànce^ 
pour  fon  neveu  5  de  fe  nommer  Augufio^ 


autres  Dieux  ilu  Paganiime  n*eut  teçu  tant  d'homma- 
ges que  cet  Apollon.  On  ne  doit  pas  l'entendre  non 
plus  de  Bellus  ,  Beau.  Belfia  n'a-t-il  pas  fait  laBeaucQ; 
J^ellovacum ,  nom  Celtiaue ,  Beauvais  ;  Belica. ,  Beley  l 
Pourquoi  chercher  dans  le  latin  l'explication  des  noms 
împoiés  par  les  Gaulois  bien  des  liécles  avant  que  la 
langue  de  Rome  pafTât  dans  lés  Gaules  ?  Bel  ef^  donc 
Celtiaue ,  &  fignifîe  à  la  tête  de  l'eau  »  fur  l'eau.  T^Ife 
eilla  htuation  de  Bclna^  de  Bdïgni^  BeUnot,  Bêlin^ 
\  &c.  ce  qui  prouVerçit  Texiflence  de  ces  lieux  av^t  1^ 
Romains*  ..'.'» 


DU    Beaunoisi*         <65 

dunum  y  prononça,  cette  décifion:  «  Défen- 
n  dons  a  tous  Hiftoriens ,  de  quelque  qualité 
>»  &  condition  qu'ils  foient ,  de  dire  ni  écrire 
>»  que  Beaune  ait  jamais  été  la  Bibraâe  de 
^  Céfar  j  fous  peine  d  être  déclarés  pertur- 
»  bateurs  du  repos  hiftorique  ,  &  coupables 
>»  d'erreurs  géographiques  au  premier  chef; 
y  pour  réparation  ils  feront  obligés  d'efFa-. 
»  cer  leurs  téméraires  écrits ,  comme  les 
>►  fots  Ecrivains  étoient  forcés  d'effacer 
»  leius  mauvaifes  compofitions  devant  TAu- 
I*  tel  de  Lyon.  » 

Le  nouvel  Hiftorien  de  Beaune  a  craint 
fans  doute  la  peine  prononcée  par  ce  Juge- 
ment, &  en  Ecrivain  inftruit  il  convient 
qu'elle  n'a  aucune  prétention  à  être  la  Bi- 
braâe  de  Céfar  ;  mais  quI^Ue  fut  bâtie  ou\ 
fortifiée  par  Aurelien  au  iii^.  fiécle.  \ 

Sa  fituatlon  avantageufe,  l'abondance  d^  V 
fes  eaux ,  la  falubrité  de  l'air ,  le  bon  état  i 
de  fes  fortifications  y  lui  attirèrent  un  grand  « 
nombre  de  Citoyens ,  qui  y  trouvoîent  un  5» 
afyle  contre  les  incurfions  des  Barbares.  Ces  .? 
différens  avantages  rendirent  ainfi  Beaune  \ 
le  chef-lieu  du  canton  qui  portoit  fon  nom  § 
au  Vill*.  fiécle ,  Pagus  Bdnenfis ,  Bdnijîum. 
JL'enceinte  du  château  ne  pouvant  contenir  / 
tous  ceux  qui  venoient  s^  établir ,  on  bâtit  :t 
au  delà  du  foffé  les  rues  de  St.  Martin ,  des  / 
iTonneliers  &  de  St.  Etienne.  .  /  ' 

Nu 
n  ii| 
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Comtes  ,    Ficomtes  ,   Prévôts  l 

Commune. 

Charles  Martel  9  après  avoir  défait  & 
îchaffé  les  Sarrazins ,  établit,  dans  les  princi* 
pales  Villes  ^  des  Comtes  auxquels  il  confia 
Tadmifiiftration  de  la  Juftice,  de  la  police  ^ 
des  finances ,  &  le  commandement  de  quel- 
ques troupes  pour  la  fureté  du  pays.  Ces 
OflSiciers ,  d'abord  amovibles ,  devinrent  hé- 
téditaires  fous  Charles  le  Chauve  &  fes  fuc- 
cefleurs.  Il  eft  certain  que  Beaune  y  chef4ieu 
d'un  Pagus  defon  nom ,  eut  fes  Comtes  par* 
ticuliers.  (  Voy.  notre  /*''.  voL  pag.  jij  )• 

Manasses  de  Vergy,  dit  le  Vieux, 
Comte  de  Chalon  &  de  Dijon,  le  fut  auffi 
de  Beaune  vers  Fan  880.  D  eft  appelle  Duc 
très-illuftre ,  intime  &  familier  du  Duc  Ri- 
chard ,  le  plus  puiffant  &  le  plus  riche  Sei- 
gneur de  fa  Cour.  Un  de  fes  frères  Valon 
fat  Evêque  d'Autun ,  appelle  un  fupcr  émi^ 
nent  Pontife ,  & /avant  es  chofes  divines  &  hu^^ 
maines.  L'autre  nommé  Renaud ,  ftit  Vicomte 
d'Auxerre. 

GiSLEBERT ,  fils  de  M ahafies  ,  flit  Duc 
bénéficiaire  par  fa  femme  Hermengarde, 
fille  de  Richard  le  Jufticier.  Après  fa  mort , 
arrivée  en956 ,  Verre  fa  fille  cadette ,  époufé 
de  Robert  de  Vermandois ,  eut  les  Comtés 
de  Chalon  &  de  Beaiuie ,  qui  payèrent  à  leur 
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âlle  Adelle ,  femme  de  Lambert ,  Seigneur 
Bourguignon,  dont  elle  eut  deux  enfans^ 
Hugues^  Evêque  d'Auxerre,  &  Elifabeth^ 
leur  héritière.  Elle  époufa  Guy,  fils  d'Othe- 
Guillaume,  &  en  eut  Othon,  Comte  de 
Beaune,  frère  de  Thibaut,  Comte  de  Cha- 
lon ,  félon  MM.  de  Sainte-Marthe.  Duchêne 
marque  qu'Othon ,  dernier  Comte ,  céda  ce 
Comté  au  Roi  Henri ,  apparemment  par 
échange  ;  mais  que  bientôt  après  il  paâa , 
par  fucceflion  paternelle  ou  par  donation  , 
aux  Dauphins  Viennois ,  defcendans  de  Hu- 
gues III ,  des  mains  defquels  Hugues  IV  Iç 
retira  en  1 227 ,  &  le  réunit ,  avec  fon  terri- 
toire ,  au  Duché. 

Ces  Comtes  tenoient  chaque  année  deux 
aflemblées  générales,  dans  une  falle  ap- 
pellée  Malbim ,  &  qitelquefois  dans  la  place 
publique  de  l'ancien  cimetière.  Ils  avoient 
une  Cour,  un  Chancelier,  un  Secrétaire , & 
un  Vicomte  qui  étoit  leur  Lieutenant» 
Celui-ci ,  en  Tabfence  &  fous  l'autorité  du 
Comte,  rendoit  la  juftice,  aflîfté  de  quel- 
ques Confeillers,  appelles  dans  les  titres  du 
1X«.  fiécle  ,  les  Bons  hommes  y  ou  les  Eche- 
vins ,  ScabinL 

On  trouve  des  Vicomtes  deBeaune  dès 
le  x^.  fiécle  ;  tels  qu'Odon ,  fils  naturel  du 
Duc  Henri ,  qui  rétablit  Fancienne  Eglife  St. 
Etienne ,  &  y  fonda  un  Prieuré  eo  i  joy.  Il 
eut  dlngard^  deux  fils  ;  Tun  nommé  Azelia, 
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témoin  duiie  charte  en  104Z;  l'autre  Jeam 
de  Beaune ,  Seigneur  de  Marizy  en  105,5. 
Hugues  qui  figna  la  donation  de  la  Terre  de 
Montelie,  faite  à  l'Abbé  de  Cliuii  par  le 
Duc  Hugues  en  1076,  &  Rainaud  qui  donna 
à  celle  de  Cifteaux  fes  premiers  fonds  en 
1098,  étoient  aufli  Vicomtes  de  Beaune. 
Leur  poftérité  s'eft  confervée  jufqu'à  la  fin 
du  xiil^.  fiëcle.  On  préfumg  que  plufieurs 
illuftres  perfonnages,  du  nom  de  Beaune  ^ 
pourroîent  être  des  defcendans  de  ces  Vi- 
comtes ;  tels  que  Jean  de  Beaune  &  Renaud 
fbn  frère ,  qui  alSifterent  à  la  profeffion  d' A- 
remburge  de  Bourgogne ,  Religieufe  à  Lar- 
rey,  en  1 13 1  ;  Robert  de  Beaune  en  1218  ; 
Rodolphe  de  Beaune ,  Secrétaire  du  Duc  en 
1220  ;  Odo  de  Beaune ,  %y.  Abbé  de  Metie» 
resen  1377,  &c. 

Lorfque  Beaune  eut  été  cédée  aux  Ducs , 
ils  y  établireiit  un  Prévôt,  qui  rendoit  la 
juftice  &  recevoit  les  droits  de  leur  do- 
maine :  ce  qui  lui  donnoit  beaucoup  d'auto- 
tité ,  qui  diminua  par  Téreâion  de  la  Corn- 
mune.  Il  fut  réduit  alors  à  faire  la  vifite 
des  poids,  aunes  &  mefures  aux  foires. 
Enfin ,  la  Ville  acquit  les  droits  de  la  Pré- 
vôté de  L  de  Maflbl,  en  1662.  C'eft  pour- 
quoi le  Maire  prend  la  qualité  de  Prévôt, 
Parmi  les  anciens  Prévôts  on  trouve  Reinier, 
ïémpin  de  la  donation  de  Villebichot  faite 
îl  5t.  Germain-des-Prés  en  1045  ;  Robert  de 
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Monz  en  ii8o;JérômeGrozelieren  1404;  ' 
Chrétien  Grozelier  en  142 1  ;  Pierre  Groze- 
lier  en  (508.  La  Maifon  de  cette  famille  e& 
occupée  aujourd'hui  par  M.  de  Baiffey  :  on 
y  voit  encore  leurs  armes. 

C'eft  au  Duc  Eudes  III ,  qui  réfidoît  fou-  \ 
vent  en  cette  Ville ,  qu'elle  doit  rétabliffe-  | 
ment  de  fa  Commune  en  izo^fH^e  Maire  / 
&  les  fix  Echevifis  eurent  la  Juuice  haute  ^ 
moyenne  &  baffe,excepté  l'exécution  des  cri- 
minels condamnés  au  dernier  fupplice,  qu'ils 
dévoient  remettre  au  Prévôt  Ducal ,  parce 
que  les  amendes  &  les  confîfcations  de  leurs 
biens  étoient  réfervées  au  Prince.  Les  biens 
délaiflés  par  les  bâtards  appartenoient  à  la 
Ville.  Les  Magifirats  Municipaux  eurent  le 
droit  de  faire  l'inventaire  de  toutes  perfon-, 
nés  décédées ,  de  donner  le  ban  de  vandange  f 
à  une  lieue  la  ronde.  Les  Habitans  furent 
exempts  de  fournir  le  fel ,  la  verdinc  &  le 
vinaigre  aux  gens  de  guerre ,  &  de  les  loger. 
Les  Marchands  dévoient  jouir  de  la  firan- 
chife  aux  foires  de  Chalon  &  lieux  circon- 
voifins,  comme  Nolay  &  Beligny-fur-Ou- 
che  ^  pourvu  qu'ils  retournaffent  le  même, 
jour  à  Beaime  :  le  Prévôt  étoit  obligé  de 
fournir  1 5  liv.  ou  faire  im  demi-guet  pour 
la  fureté  de  ces  foires;  &.  celui  de  Chalon 
30  liv.  ou  faire  le  guet  „:  celui  d'Auxone 
autant* 

Par   le  même  traité  ^  les  Habitans  de 
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Beaune  s*obligeoient  de  payer  au  Duc  annuel 
lement  deux  cents  marcs  d'argent  (  le  marc 
valant  40  f.)  &  à  fervir  durant  quarante  jours 
dans  fes  armées,  ou  de  fournir  un  homme 
à  leur  place.  Ces  troupes  s'appelloient  Bur-- 
gtnfts ,  commandées  par  un  Capitaine  ,  & 
celles  des  Nobles ,   Chevaliers  ,  Barons  9 
MiUtes.  Le  Duc  fe  reftreint  à  prendra    à 
Beaune ,  Fille  libre,  le  pain  &  le  vin  à  crédit 
pendant  quinze  jours  feulement  y  &  confent 
que  s^il  ne  paie  pas  à  la  fin  du  terme ,  on  ne 
lui  foiimifle  plus  rien.  Cette  claufe  iingu- 
liereeftauffi  rapportée  dans  la  charte  pouf 
Montbard  en  123 1.  (  Foy*  celle  de  Beaune  dans 
P&'ardj pag^  ^74  & fuivantes^. 

Les  HabitanS)  80  ans  après ,  obtinrent 
de  payer  la  taille  des  marcs ,  par  famille ,  à 
raifon  du  centième  de  leur  revenu  ;  enforte 
que  les  riches ,  de  600  li^.  de  rente,  ne 
payoient  que  deux  marcs ,  &  les  moins  aifés 
12  àxin.  Les  Echevins  chargés  de  la  collefte 
pouvoient  établir  d'autres  droits  pour  les 
befoins  de  la  Commune  ;  mais  comme  il  s'y 
gMa  àes  abus  y  on  les  obligea  dans  la  fuite 
^^ippellerle  Bailli  de  Dijon, ou  fon  Lieute- 
nant, à  la  confèâion  des  rôles  &  à  la  reddi- 
tion é^s  comptes  des  deniers.  (  Hijl.  de 
Beaune  ^pag.  5^)* 

Le  Duc  Robert  II  jura  en  1300  d'obferver 
ïk  maintenir  ces  privilèges  accordés  p^r  fort 
aïeul  :  Eudes  fon  fils  &:  fucceâeurVen  fit  de 
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même  en  13 17.  Deux  Seigneurs  de  fa  Cour 
s'étant  trouvés  en  1320  a  Taffemblée  pour 
réleftion  du  Maire ,  fiirent  contraints  de  fe 
retirer,  en  déclarant  qu'ils  ncntendoient  si^ 
hcnncr  la  liberté  dcsfuffragts*  '  '  *♦. . 

La  Commune  prit  pour  fceau  une  Bel-  :. 
lone  d'argent ,  de  bout ,  tenant  de  la  main  ' 
droite  une  épée  nue  ,  &  la  gauche  appuyée 
fur  la  poitrine.  Elle  quitta  en  1 540  ces  an- 
ciennes armoiries  pour  prendre  le  fceau  de 
la  Collégiale ,  avec  une  légère  différence. 
C'eft  une  Vierge  de  bout  de  Carnation ,  ha- 
billée de  gueules ,  le  manteau  d'azur ,  por- 
tant TEnfant  Jéfus ,  qui  tient  un  pampre  de 
finople ,  à  la  grappe  de  raifin  de  fable ,  avec 
ces  mots  :  Caufa  nojlm  latitia.  Comme  les 
mauvais  plaifan^  appliquoient  cette  devifê 
au  raifin  plutôt  qu'à  la  Vierge ,  on  Ta  chan-r 
gée  en  celle-ci  :  Orbis  &  Urbis  Honos.        ^  »' 

La  liberté  que  les  Beaunois  acquirent  p  ar  \ 
le  droit  de  Commune ,  fit  fleurir  le  com-    \ 
merce ,  les  eaux  étant  très-propres  à  la  tein-     \ 
ture  des  étoffes ,  &  fur-tout  pour  Técarlate^     \ 
Aufii  trouve-t-on  dans  les  regiflres  de  la      * 
Ville  qu'il  y  avoit  dès  le  Xiii®.  fiécle  une  Ma-     ? 
nufieiâure  d'étoffes ,  qui  attira  un  grand  nom-  .  ^ 
bre  d'Etrangers.|Les  draps  étoient  larges  ;  il 
n'en  falloit  que  fept  aunes  pour  habiller  un 
homme  &  une  femme  ;  ils  fevendoient  10  f. 
l'aune  dans  le  Xiv*.  fiécle.  Le  Duc ,  pour 
favorifer  le  commerce ,  céda  à  la  Commune 
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es  Traites-Foraines ,  connues  alors  fous  le 
nom  d'jiuraits  &  d' Echoues.  Il  y  avoit  dans  le 
même  temps  d'habiles  Ouvriers  en  fer  âz:  en 
acier ,  dont  la  trempe  étoit  en  réputation. 
Chafleneuz  fait  mention  de  Cette  Fabrique 
célèbre ,  que  la  cherté  des  vivres  &  la  ré  vo- 
cation de  TEdit  de  Nantes  ont  fait  tomber. 
La  première  Manufaâure  étoit  près  la  tour 
de  l'Horloge ,  Tautre  auprès  de  la  porte 
Magdeleine. 

Parlemens    des   Ducs  ;   Juges 
d'Appeaux;  Baillis. 

Il  y  avoit ,'  fous  les  deux  Races  de  nos 
Princes,  une  Cour  fupérieure,  appellée  le 
Parlement  des  DucSyt{\\i  tenoit  ordinairement 
fes  féances  après  Pâques  à  Beaune ,  comme 
étant  le  centre  de  la  Bourgogne.  La  durée  de 
ces  aflemblées ,  qui  commencèrent  en  13  lo , 
étoit  fixée  par  le  Prince ,  ou  félon  le  nombre 
des  affaires.  La  Chambre  étoit  compofée 
d'unPréfident  (fouventle  Chancelier),  de 
deux  Confeillers  d'Honneur,  douze  Con- 
feillers  laïques  ,  un  Procureur  Fifcal  ,  un 
Avocat  Fifcal  &  un  Greffier  :  les  Evêques  de 
la  Province  y  avoient  voix  à  caufe  de  leur 
dignité.  Mais  cette  prérogative  leur  fiit  ôtéc 
par  Arrêt  du  27  Avril  1473.  Ces  Magiftrats 
étoient  défrayés  par  les  Châtelains  de 
Beaune ,  de  Volnay  &  de  Pomard.  Les  féan- 
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«ces  fe  tenoient  dans  la  grand'falle  qu'occupe 
à  préfent  le  Bailliage.  Dans  certaines  caufeis 
majeures  on  appelloit  de  ce  Parlement  à 
celui  de  France;  mais  ces  cas  étoient  rares, 
fur-tout  depuis  que  le  Roi  Jean  eut  accordé 
'  à  CCS  Jours  généraux  en  1361 ,  le  droit  de  juger 
fouverainement  &fans  appela  &  depuis  le 
traité  d' Arras  en  143  J . 

Palliot  nous  a  coniervé  les  noms  dé  ces 
Magiftrats  fous  les  quatre  derniers  Ducs.  On 
y  voit  parmi  les  Chevaliers  d'Honneui-s  Jac*- 
qués  de  Villers-la-Faye  ;  deux  Philippe  de 
Courcelle  en  1447.  Parmi  les  Confeillers, 
Jean  de  Saulx ,  Sire  de  Courtivron  i  qui  de- 
puis ftit  Chancelier  de  Bourgogne  ;  Jean  de 
Clugny  en  1427  ;  Guichard  de  Ganay  j  Sei- 
gneur de  Savigny^  mort  en  1424;  Guillaume 
de  Clugny,  Archidiacre  d'Avalon  en  1447; 
Ferri  de  Clugny ,  Chanoine  d'Autun ,  Évê- 
que  de  Tournay  en  1474 ,  &  Cardinal  ;  Jean 
Bourgeois  ,  Officiai  de  Beaune  ,  enfuite 
Doyen,  &  Maitre  des  Requêtes  fous  Louis 
XL  Parmi  les  Avocats  Fifcaux,  Henri  de 
Clugny  en  1427;  Philibert  Baudot,  Sei- 
gneur de  Creffey  &  de  Chaudenay ,  Fonda- 
teur d'une  Chapelle  de  fôn  nom  à  la  Sainte 
Chapelle  en  1474  ^  &c. 

Comme  les  féances  de  ce  Parlement  étoient 
trojp  courtes  pour  terminer  toutes  les  affai- 
res ,  il  fallut  créer  un  autre  Tribunal ,  in- 
-jgçnnu  jufqu'alor^^  auquel  les 'Dues  doit*. 
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nerent  lenom  àt  Juges  J! Apptaulx  y  &l  qu^îlf 
établirent  encore  à  Beaune.  On  y  portoit 
par  appel  les  caiifes  jugées  par  les  Baillis 
ou  leurs  Lieutenans.  Palliot  rapporte  ^  paEg. 
.368  y  une  Sentence  des  Auditeurs  des  caufcs 
des  Appeaulx  9  en  faveur  des  Habitans  de 
Francheville ,  contre  F  Abbé  de  St.  Seine ,  en 
1385.  Après  la  mort  du  Duc  Charles ,  Louis 
XI  lupprima  cette  nouvelle  Jurifdiâion^ 
ainfi  que  les  grands  Jours ,  &  établit  un  Par- 
lement fédentaire  à  Dijon  en  1477.  (  Voy.  le 
/*''.  voL  pojg*  48 S  &fuiv.  ) 

Les  Vicomtes  ayant  négligé  de  rendre  la 
juilice ,  les  Ducs  nommèrent  de  nouveaux 
Juges ,  connus  fous  le  nom  de  Baillis*  (  Voy* 
le  /*''.  voUpag^  ^'3)9  où  nous  avons  marqué 
leurs  fondions,  leurs  prérogatives  &  leur 
décadence.  Jacques  de  Pomara  flit  le  premier 
Bailli  du  Dijonnois  en  1226.  Le  Bailliage  de 
Beaune  9  membre  de  celui  de  Dijon,  eft  an- 
cien ,  comme  le  fait  juger  là  lifte  des  Lieu- 
tenans Civils,  donnée  par  M.  Gandelot, 
pag.  316,  &  qui  commence  par  Jean  Jou- 
hard  en  1267.  On  y  voit  Jacques  Machecot 
eni  5  3  2;  Jacques  MafTol  en  1 560  ;  Guillaume 
Berbifey  en  157O;  Abraham  &  Hugues  Ga- 
niaire  depuis  1632  à  1646;  Jacques  Groze- 
lier  en  1663 ,  Maire  &  Elu  aux  Etats;  P. 
Ravinet  en  1696;  Cl.  Gauvain  en  1706; 
Antide  David  de  Buçhillon  en  173 1  ;  Jofeph 
Payen  en  i7J4i  M.  Jacques-Philibert  Pari- 
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got  de  Santenay,  Chevalier  de  St*  Louis  ^^ 

en  1775. 

La  Jurifdiâion  de  la  Chancellerie  a  été 
unie  à  celle  du  Bailliage  par  £dit  de  Juillet 
176  J.  La  Ville  de  Seurre  &  dix-fept  Villages 
litués  entre  la  Saône  &  le  Doubs ,  ont  Top- 
tion  entre  les  Chancelleries  de  Beaune  & 
deChalon^par  Arrêt  de  1 609,  renouvelle 
«n  1656.  Le  Bailliage  de  Beaune  fut  tranf* 
féré,  pendant  la  Ligue,  à  St,  Jean-de-Lône^ 
par  ordre  du  Roi  &  par  Arrêt  du  Parlement 
léant  à  Flavigny  en  i  J89. 

Suite    des    faits    historiques 

sous  LES  Ducs  ET  LES  RoiS. 

Nous  avons  parlé ,  dans  la  v^  époque  # 
pag.  13  5 ,  de  rhorrible  famine  de  Tan  103O9 
caufée  par  le^  pluies  continuelles,  &  qui 
dura  trois  ans.  Ce  fléau  fe  fit  vivement, 
fentir  à  Beaune. AJne  troupe  de  brigands  ,  \^ 
connus  {bus  le  nom  de  Coueraux  9  feâaires    | 
impies,  s'établit  à  Beaune  en  117Z  dans  la    | 
rue  des  Tonnerurs^çpi  a  confervé  long-temps    *' 
le  nom  de  rue  des  Cotterauxf^e  Clergé  arrêta  :f 
leurs  progrès,  &  mérita  1^  éloges  du  Pap& 
Alexandre  III  au  Concile  de  Latran,  qui  les 
condamna  ;  le  Peuple  prit  les  armes  &  les^ 
chafla.  - 

On  éprouva  différentes  calamités  en  1347  : 
4^çux  famines  fuccéderent  à  des  ti:.eQiblemeps 
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de  terre  ^  qui  répandirent  la  terreur  :  tmô 
pefte  univerfelle  enleva  les  Cultivateurs, & 
rendit  les  Villes  défertes«  La  "plupart  des 
Citoyens  de  Beaune,  les  Curés,  &  ceux 
qui  leur  fuccéderent  immédiatement ,  péri- 
rent tous  :  il  ne  refta  que  la  vingtième  partie 
des  Habitans.  On  s'en  prit  aux  Juifs  ^  &  on 
les  perfécuta  comme  les  auteurs  des  cala- 
mités pitbliques.  La  pefte  recommença  en 
1361 ,  ôc  les  Tard-Venus  mirent  le  pays  au 
pillage*    L'augmentation  des  impôts  &  la 
rigueur  avec  laquelle  on  les  levoit  fous  le 
lloi  Jean ,  firent  déferter  la  Ville  &  les  cam- 
pagnes voifines.  Plufieurs  familles  allèrent 
chercher  ailleurs  une  meilleure  Patrie^Un 
incendie ,  qui  dura  trois  jours ,  confuma  les 
trois  quarts  dé  Beaune  en  1401.  Ce  fîitpour 
prévenir  un  pareil  accident  &  pour  rafraîchir 
les  rues  en  été  \  qu'on  détourna  les  eaux  de 
la  belle  fontaine  de  FAigue  :  oh  creufa  un 
canal ,  &  on  lés  fit  entrer  dans  la  Ville  par 
le  moyen  d'un  aqueduc  pratiqué  dans  le 
foffé  :  on  fit  en  même  temps  un  mouKn  ban- 
nal ,  qui  fut  démoli  par  le  Duc  de  Mayenne 
en  1594. 

Les  Bourgeois  divifés  avoient  nommé 
deux  Maires ,  Milot  le  Changeur  &  Perrenot 
Quinot,en  1407.  Le  Duc  Jeanefnvoya  fon 
fils  Philippe ,  Comte  de  Charolois ,  qui  ter- 
mina cette  violente  querelle ,  en  décidant 

gue  çelui-ld  feroit  Maire  ^  qui  avoit  été  éhz 

PV 
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(rar  le  parti  impofé  à  une  plus  grande  fomms 
de  deniers  pour  le  bien  public* 
.  Sous  le  DucXj[iarles ,  un  pourceau  y  fut 
pendu  en  147^^'^ar  Jugement  du  Prévôt» 
pour  avoir  mjmgé  un  enfant  au  bersS Après 
la  mort  de  cnkince  &  la  réunion  delà  Pro-* 
vince  à  la  Couronne  par  les  Commiflaires  de 
Louis  XI ,  quelques  Villes  s'attachèrent  au 
parti  de  Marie  de  Bourgogne.  Beaune  y  dit 
THiflorien  J^an  de  Serres ,  ne  pouvant  fa- 
vourer  le  cavtffon  (i)  françois  ^  fut  la  pre- 
mière à  regimber ,  &  fe  difpofoit  à  recevoir 
600  hommes  d'élite  conduits  par  Simon  de 
Quingey  ;  mais  le  Gouverneiu:  Charles 
d'Amboife  les  furprit  à  Verdim ,  qu'il  em- 
porta d'aflautySc  vint  affiéger  Beaune  ^  qui 
ne  fe  rendit  qu'après  cinq  femaines  de  fiége» 
le  2  Juillet  1478.  Elle  paya40000  écus  da- 
mende  au  Roi  y  &  s'obligea  de  fournir  aux 
Marchands  de  Paris  les  vins  dont  elle  avoit 
reçu  l'argent.  C'ëAni4iiiB<<fWL  le  Roi  fît  dér 
moUr  les  châteaux  forts  de  Meurfault  ^  de 
Corabeuf  ^  de  Beligny,  de  Mimeure  &  àçi 
Savigny. 

•  Charles  VIII ,  pour  terminer  les  conteila- 
tions  fur  l'éleûion  à^s  Officiers  Municipaux, 
ordonna  en  1494  qu'il  n'y  auroit  dans  la 
fuite  que  les  gens  mariés ,  Bourgeois  &  Mar- 


(.1  );Demi-cercle  de  fer  qui  femet  fur  le  nçz  des 
Î^Vuies  chevaux  pour  les  dompte;  &.  les  dreiTer. 

Tome  IL  Oo 
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ckands  compris  au  rôle  des  tailles  ^  ^ui 

affifteroieut  aux  élevions.  Ce  Prince  indi-> 

qua  la  tenue  des  Etats  Généraux  à  Beanne 

pour  Tannée  1405.  Le  Parlement  s'y  étoit 

retiré  en  I4949icau{e  delà  pefteà  Dijon* 

'  Louis  XII  voulant  mettre  Beanne  à  Tabri 

des  partis  Autrichiens  &  Comtois  iqui  cou-* 

l      roient  la  Province  de  temps  à  autre ,  y  &t 

r      élever  un  château  fort  en  1502^  félon  le 

plan  dreffé  par  Tl^génieur  Saint-Piérre  ^  fem- 

\     jblable  à  celui  de  Milan ,  de  même  ftnidure 

\     que  les  châteaux  de  Dijon  &  d'Auxone.  Oa 

^   prit,  pour  fournir  à  ces  dépenfes,  3CXX)00  U 

\  sur  les  oâtois  de  la  Saône ,  &  la  Ville  em« 

^pninta  des  fommes  confidérables. 

C'eft  pour  la  récompenfer ,  que  François 
l*'.  par  Lettres  patentes  datées  d'Autun  au 
mois  d'Août  15x1 9  confirma fes  privilèges, 
&  permit  aux  Habitans  d'acquérir  des  Terres 
de  Seigneuries  en  Fief  &  arriere-Fief,  comme 
les  Nobles ,  fans  payer  le  droit  d'affranchif^ 
fement  &  de  nouveaux  acquêts  :  »  Et  ce  ^  dit 
>>  le  Rpi ,  en  faveur  de  la  bonne ,  grande  &* 
»  ferme  loïauté  &obéifrance  que  de  toute  aiH 
99  cienneté  ils  ont  toujours  démontrée  avoir 
M  eu  envers  nos  prédécefleurs  Rois  &  depuis^ 
»  à  nous ,  fans  avoir  épargné  corps  &  biens  i 
n  pareillement  pour  avoir  fontenu  les  gen^ 
>»  de  guerre  de  nos  Ordonnances ,  &.  autres 
»^  qui  par  long-temps  &  fufqu  à  préfent  ont 
»  été  continuellement  logés  en  gamifon  en 
»  icelle  Ville^  a/nfe  en  pays  litnitrophe>  & 
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h  Tune  des  principales  de  la  frontière.  >^ 
Henri  IV  conîSrma  ce  beau  privilège  ^  après 
la  reddition  de  la  place ,  en  Février  159); 
Louis  XIII  en  1616,  Louis  XIV  en  1644  & 
Xy  en  1716.  Le  porc-épi  &la  falamandre  (fue 
Ton  voit  fur  la  façade  de  THôtel  de  Ville> 

Erouvent  qu^il  a  été  conftruit  du  temps4e 
ouis  XII  &  de  François  I^^*. 

I 

Calvinistes  a  Bèactne  ;  LiGirgj 

Siège. 

..  .     -M, 

< 

Le  château ,  flanqué  de  4  tours  y  deftiné  à\ 
la  défenfe  de  la  Ville ,  devint ,  80  aAs  après^  > 
2a  caufe  de  tous  fes  malheurs  pêildant  la   ^ 
Ligue.  Les  Calviniftes ,  envoyés  de  Genève 
i  Beaune  avec  le  Miniôre  d'Oîzy,  y  firent 

Îhifieùrs  Profélites.  Enhardis  par  TEdit  de 
anvier  156X5  qui  leur  permettoit  de  s*af- 
fembler  publiquement  pour  Fexercicede  leur 
refigion  hors  des  Villes,  ils  tenoient  leur 
prêche  dans  le  fkuxbourg  de  Bretonniere* 
Les  infultes  qu'ils  effuyerent  de  la  part  des 
Catholiques ,  foufflés  par  N.  Simon  &  par  un 
Gordelier,k  décret  de  prife  de  corps  de  quel^ 
ques-uns  d'entr'eux ,  les  aigrirent.  Us  cabale^    : 
fent,  armèrent  plus  de  800  Ouvriers  en  laine  ..  ' 
de  leur  feâe,  &  réfolurent  de  faire  main  baffe  ' 
fur  lés  Catholiques,  &  de  s'emparer  de  îàr 
yUlc  le  jour  de  TAfcenfion  1567.  C^  prpîet: 

P  o  ij  ./ 
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aiiroit  réiiffi ,  ff ^Ftjrtt^ajj:»»^ jrii  i» 
Il  l"n)iin»ii4yi<ïVi^TT^,  u  ^  par  un  effet  de  la 
Providence ,  on  n'eût  furpris  les  lettres  d'un 
Meffagec  de  Genève  au  Miniftre,  On  corn* 
mença  par  leur  ordonner  d'apporter  leurs 
armes  à.  ITÎôtel  de  Ville  ;  on  fit  venir  les 
Payfans  des  environs ,  &  on  chaiTa  tous  les 
Ouvriers  étrangers.  La  Manufaâure  y  per- 
dit ;  mais  le  calme  fiit  rétabli  à  Beaune  , 
tandis  que  le  refte  de  H  Bourgogne  devint  te 
théâtre  fanglant  des  gi^erres  civiles ,  allu- 
mées par  l'ambition  des  Grands ,  &  entrete- 
nues parJe.fjuiatifme  du  Peuple  pendanttant 
d'années/  ^^^^  ; 

Dès- U  première  guerre  des  Ligueurs  ^ 
excitée  par  les  Guifes  en  1585  ^  le  Duc  d^ 
Mayenne  avoit  voulu  s'e|î\parer  deBeaune  ^ 
mais  elle  refufa  de  lui  ouvrir  fes  portes ,  &: 
refta  fidelle  à  Henri  lU.  Malheureufement 
par  le  traité  d'£pernay^  fait  la  même  an- 
née ,  le  foible  Prince  la  céda  à  Mayenne.  Ce 
Seigneur  en  confia  le  Gouvernement  à 
Edme  Régnier  de  Montmoy en ,  fon  Maître 
d'Hôtel  9  aui  9  par  fes  exaâions ,  réduifit  les 
Habitans  a  la  plus  dure  fervitude^jjUs  éprou* 
verent  long-rtemps  tout  ce  que  la  proîcrip'- 
tion  &  le  defpotifme  militaire  d'un  Gou* 
yerneiu:  avide ,  ont  de  plus  affreux.  Le  Duc 
qui  vouloit  faire  de  Beauné  fa  place  d'ar-. 
mes  j  ^  la  regardoit  comme  la  clef  dç  Ut 


^  D  u    B  E  À  y  N  6  î  s.  '       y^f 

Bourgogne  (l),  fit  rafer.les  faùxBonr^'fit 
démolir  les  Egîffes ,  pendant  les  rigueurs  de 
rinver,  en  1 594.Uné  pauvre  femme  /outrée 
de'  voir  fa  màifon  renverfée^&  fef^  meu- 
bles'perdus ,  vînt  avec  fix  enfant  tfo^tvei? 
Mayenne ,  &  lui  dit ,  dans  fon  tféféïpoir ,  de 
ècmpér.la  gorgé  à  tqiis ,  puïfqii  il  enlevoît 
teur  pain.  Cotnmê  ii^i^aritt  înfehfiyè  à  fes 
larmes,  elléràccabTaldé'maJéditHbns;  mais 
H  répondit  en  s'en  pliant,. yz^'/Y  en  engraijfoit. 
Lés  MagiftratsVjicittr  radoucir  &  fe  le  rendre 
favorable ,  lui  ^firent  préfent  d  uii  vafe  àé 
vermeil  quoi  reçut  bénignement.^i^^-^H'oi^ 
rafcla  moitié  de  la  VilUi  lui  ditalpr?  Iç-Bafon 
pe  Senneceyi  les  .j^eaunois  ^  qm  font  tous  ions, 
QU  tous  mauvais  ^  auroient  double  le  préfirtu  "-  ^^^ 

Enfin^le  joué  des  Ligueurs  letir  devint  ff  * 
înfupportable ,  qu'î^yarit  appris  rarriyéé  dit  \ 
Maréchalde  Biron  en  Bourgogne >:^ls.lui  dé*    > 
puterent  fecrétement  à  MoutîetvSarntJeaiir    '. 
les  Echevihs  Aliiant.&:  Bafolet^  P^,^^  ^^A    ^ 
démander  du  fépojiirs^*  ^  téfùi^ièpt'dè  ^^haf-    A 
fer  eiix-mêmesi  Hjês.fyiçàns  doKtjils-.he  ppu'^   t 
voient  plus  {ouârirllofolence  *&  les  jrapines*-  h 
Mayenne^  inftmit  qtie  la  conjtrmSon  étoiç  ? 
fixée  au  ©Février  1595;  fôiténait-dçIHjoa/ 
'4  3eam?iç  y  fui vi,  .d'unie  .nômbr^uf^  efcorte^* 
avec  le  ^  Capitaine-  GuiUeçn^Q  >iiMilanois> 


Vn       ,•    ■  i  ,     im"    ■♦•<■!     ■    ,t^•f   -iS'   ■  ^'•'t^^ 


;   (0  "Q°^  n>'ôteroiit  cette  place  ^\aif^it-ril..  ïefoii 
'P  autant  que  il  on  m'arrachoit  te  cosur  du  ventre. 
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'V 


.{  tons  les  poites ,  fit  murer  les  portes ,  a  l  ex* 
ception  d'une ,  dont  il  confia  la  garde  i  ies 
Soldats.  Cro}rant  la  Ville  en  fureté  par  ces 

\y  précautions  j  il  partit  pour  Chalon  en  laiflant 
une  Ufte  de  profcription  des  principaux  Ha» 
Bitans  qu'ilconnoiUoitdévouéiauRxû^Ler 
0oms  de  ces  fidèles  Citoyens ,  aui  (acri-» 
fièrent  leurs  biens  &  leur  liberté  a  leur  de^ 
voir  r  méritent  de  pafler  à  la  poôérité.  Pour 
sie  pas  couper  le  fil  de  rhi&oire ,  on  les  rapt 
portera  en  note  (i). 


(  I  )  Noms  des  Rofaliftes  qui  deroient  être  etn- 

frucMuiés  au  château  le  '2  F^'«  par  ordre  de  Mayenne: 
bilibert  de  la  Mare,  Lieutenant  criminel;  F.  de  la 
JMiare  fpn  frère ,  Avocat  du  Roi;  lean  Bouchin^  Pro- 
cureur du  Roi  ;  Etienne  Bouchin  ,  Bourgeois  ;  Antide 
Bouréé  &  Abraham  Bourée  foil^^ls,  ).  Taureau  (09 

5endre;Pi  Rdbi6ft,Grerietièr;  Antoine  Vello, Sieur 
e  TaîHy;.  Jacques  Belia,  Maître  du  petit  Scel;  An^^ 
giae  Virot^  Bénigne  Berbîs^.Hagues  Rozerot  ;  Jean 
rai,  Avô^t;  I.  Humblo^,  Vincent  Barolet,  Jac- 
?'ues  Roûflea'u  9  X  J^raroièr  ^  P.  Cortot,  J.  Loppîn. 
Quatorze  feifemëiiè  furent' p/ifôniiiers  &  échangés 
avecleBré&àeût'de  L^trëeey,  frère  de  Mbntmojnen-g»' 
pris  le  i  Vilfmi^  ^  défaite  ile$  Ligueurs. 
..  Nofns.  de.f^ux, /qi^e  Mayenne  ordonna  de  chaiTer 
^e  fai  Vyie  : ,  '^'    . 

'  EHatié  ^achey ,  célHre  lûrirconiulte  ;  h  Deflâiides  • 
Xtieni^  Labland;  Philibert'  AVurânt  ;  Jean  Fleunct» 
Apothicaire  t. â^  (pn  frère  j  Concierge;  Hugues  Bi* 
tauld ,  Gauyatn ,  Berardier  j  Thureau ,  le  Tabellîofi 
Trufibz  ;  J;  Gtôr/ jacTis  CrdEer  de  la  L^e  ^DaiUa 


DU     B  £  A  U  N  O  I  S.  jSj 

•  Après  le  départ  du  Duc ,  Montmoyen  & 
Guillenne ,  (es  vils  efclaves  y  réfolurent  de 
défarmer  tous  les  Habitans ,  qui  les  prévin-* 
rent  en  avançant  d'un  jour  leur  généreux 
Hieflein.  A  midi  le  fignal  fut  donné  fur  la  tour 
de  THorloge,  &  les  Bourgeois  coururent 
aux  armes.  L'Echevin  Alixant ,  fuivi  de  fept 
de  fes  amis ,  fe  rendit  à  Tauberge  de  Gil- 
lotte  oit  dinoit  le  Capitaine  Guillerme  avec 
quelques  Officiers  ligueurs ,  le  renverfa  d'iui 
coup  de  piftblet,  &  flit  lui-même  bleifé 
d'un  coup  d'épée.  A  Tinftant  le  Maire  J. 
Belin  &  Pierre  Brunet  antique  j  s'y  tranfpor"<>   ^ 


i^ 


Lemoine ,  Dumay ,  Bachey  ^  •  •  •  •  &  l'Archidiacre 
Catherine. 

Ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  remettre  Beaune 
fous  l'obéiiTance  du  Roi  le  5  Février  ,  furent ,  J.  Be* 
lin ,  Maire  ,  âgé  .de  72  ans ,  qui  avoit  été  Elu  4u  Tiers- 
Etat  en  157^;  P*  Brunet,  antique  Maire  ;  Jacques 
Richard  «  Ëchevin  ;  Michel  Richard  de  Curtil ,  qui  f\it 
bleffé;  Claude  Maydon;  Humbert  Guyard^  Syndic; 
Gilles  Brunet ,  Lieutenant  particulier  ;  Philibert  Du* 
guay.  Greffier;  Vincent  Barolet,  Adjoint  aux  £n- 

2uétes;  Guillaume  Brunet,  Médecin;  Louis  Brunet 
>n  frère  ,  Avocat  ;  P.  Chevîgnard ,  Greffier  de  j# 
Ville  ;  Fomeret ,  Alixant ,  Lemoine  ,  Echevins  :  cèil 
trois  derniers  dévoient  être  mis  au  Château  le  joue 

2u'ils  prirent  la  réfolution  de  fe  défendre  &  de  tuer 
ruilierme.  La  maifbn  de  P.  de  la  Mare  fut  pillée  par 
Montmoyen*  Le  Capitaine  Théodore  Monet  fit  mer- 
Teille  fur  les  Ligueurs  y  difent  les  rélarions  dti  Siège ^ 
itc  Barolet  fe.conduifit  en  brave  homme.    . 

Ooiy 
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terent  avec  un  détachemenr  de  Milice  bour-^ 
.  geoife  :  le  feu  mis  au  bâtiment  ^  força  les 
Officiers  de  fe  rendre.  Comme  on  les  con- 
duifoit  à  rHôtel  de  Ville ,  llngénieur  Carie 
fiit  tué  d'un  coup  de  fiifil  par  lui  Ârtifati 
qu'il  avoit  maltraité.  Guillerme ,  tout  cou- 
vert de  bleffures,  fut  porté  à  la  prifon,^où 
il  expira  le  même  jour.  Cependant  le  M^re  ^ 
Jacques  Richard ,  Philibert  de  la  Mare ,  avec 
les  Echevins ,  ayant  Tépée  nue  &  Técharpe 
blanche,  crioient  dan$  les  difFérens  quar-^ 
tiers  oii  ik  paflbient ,  aux  armes ,  vive  la 
liberté.  Tandis  qu'on,  forçoit  le  corps-d^r. 
garde ,  qu'on  arrêtoit  les  Officiers  ligueurs , 
&  que  les  gens  de  Meurfault,  accoums  au- 
fecours  de  leurs  voifins,affommoient  les  Sol- 
dats  fuyards ,  les  autres  fe  caillèrent  dans  la 
rue  de  Dijon ,  où  d'abord  ils  tinrent  ferme  ; 
maisfe  voyant  trop  preffés ,  ils  fe  retirèrent 
fous  le  canon  du  château.  L'aÔion  recojtn- 
mença  dans  la  rue  des  buifibns  :  après  uit 
combat .  opiniâtre ,  le5i  Ligueurs  défaits  abaa-. 
donnèrent  le  champ  de  bataille^  &  conru- 
i^nt  au  château ,  où  Montmby en  re!^fa  de^ 
les  recevoir;  il  fecontenta  de  leur  donner  un 
détachement  pour  les  foutenir ,  avec  ordra 
de  mettre  le  feu  aux  maifons ,  &  de  n'épar-» 
gner  perfonne.  Le3  Soldats  furieux  pafferent 
auffi-tôt  au  iîl  de  l'épé.e  les  vieillards,  les 
Jfçmmes»  les  enfans,  les  Habitans  i^ns  ar- 
ènes 9  &  mirent  le  feu  à  trente  Maifçns^  fur-r 


X 
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lout  à  celle  du  Greffier,  oii  tous  les  titres 
fîirent  brûlés.  La  Ville ,  dans  ce  moment 
terrible,  étoit  menacée  d'être  la  proie  de^ 
flammes  &  d'un  maflacre  général ,  lorfque 
la  fentinelle  donna  le  lignai  de  \rapproche 
de  l'armée  Royal^  Alors  les  Bourgeois  bri- 
ferent  la  porte  Bretonniere ,  dont  les  clefs 
étoient  au  château  ;  &  le  Maire  Belin  qui  » 
malgré  fon  âge ,  àvoit  donné  les  ordres  avec 
une  pïécifion  admirable ,  alla  recevoir  Jac-     ^ 
ques  Chabot^  Marquis  de  Mirebeau ,  com-     | 
mandant  Tavant-garde.  Le  Duc  de  Biron,     i 
qui  àvoit  couché  à  Antigny  chez  le  Comte     | 
de  Vienne ,  bon  Royalifte ,  &  qui  la  fuivoit 
de  près ,  étant»  arrivé  à  la  barrière ,  fut  com-    | 
plimenté  par  le  Maire  en  termes  touckans^  / 
&  entra  comme  tflï  triomphe  dans  la  Yi)ls^ 
aux  cris  mille  fois  répétés  de  vive  le  Roi.  Il 
détacha  fur  le  champ  trois  cents  hommes 
pour  attaquer  l'es  Soldats  Lorrains  qui  s'é^ 
toient  retranchés  près  de  la  belle  Croix ,  &. 
,qui  mirent  les  armes  ba^^dès  qulls  virent  les 
troupes  du  Roijpiron  donna  enfuite  les  or-  \ 
■dres  pour  éteindre'  le  feu ,  logî&r  fe$  troupes*    ;* 
&  fe  difpofer  à  Fattaque  du  château.  La 
nombreufe  artillerie  des  affiégés ,  leur  feu 
contihuel,&  le  défefpoir  dîavoir  été  furpris  &    '\ 
battus  par  des  Bourgeois,!^  rendirent  dange-    * 
reufe(^Bircm ,  Vaugrenant  ,Je  Baron  de  Lux^ 
le  Marquis  de-Vienne  y  furent  bleflTés.  Plu- 
fijeurs  Gentilshommes  de  la  Province  vinrent 
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fofirir  au*  Maréchal  leurs  fervivicés  pendant 
le  âége»  nfé  dura  ûx  femainesf  tels  que 
Guillaume  de  ISaidx-Tavannes  «  Imbert  de 
Marcilly-Cypierre ,  François  de  la  M agde- 
laine  de  Ragny ,  Denis  Desbares ,  Gouyer* 
neur  de  Saulieu  y  Thiard  de  Bifly^  Neuville  ^ 

/Thorigny,  &c. 
Enfin,  le  19  Mars ,  comme  on  fe  diipofoit 
à  Faflaut,  Montmoyen  fît  battre  la  cha- 
&     made^  fortit  avec  fa  garnifon  vie  &  bagues 
|[     fauves  .,&  futcon^lMt  parle  Baron  de  Lux  à 
*>     ChaloiwiHenri  iV^i^ant  appris  cet  heureux 
événement  par  im  Courier  du  Maréchal ,  fit 
chanter  le  Te  Deum  en  aâions  de  grâces  au 
château  de  Vincennes,  &  enfuite  à  Notre-» 
Pâme  de .  Paris,  fefpére ,  écrivpit-il  à  Mor- 
nay ,  que  tes.  premier  fuccks  fera  Juivi   d* autres 
plus  grands  en  mes  pays  de  Bourgogne.  En  effets 
Nuys>  Auxone  ,;  Château-Neuf,  Autun  fe 
rendirent  bientôt  après.  Edme  ^chey  S^ 
JaJttot  Aitent  députés  au  Roi  ^  qufcon^nna 
/  ppiîifB^^       ^^^  privilèges  de  la  Ville ,  y 
/  ajouta TIxemption  de  la  taille  &  de  tous 
impôts  durant  fix  ans ,  &  lui  donna  Biron 
pour  Gouverneur. ,  Il  permit  aux  Habitans 
de  prendre  daiis  (es  forêts  tous  le$  bois  né- 
ceffatres  pour  .rétablir  les  édifices  démolis  & 
]>nilés.  Ayant  demandé  au  Roi  la  démolition 
du  château  (l)»  qui  leur  ayoit  été  fi  fatal , 


''  (i)  te  célèbre  Vanban  nepaffoit  jamab  à  BeauM 
Auu  admirer  les  refies  de  ces  fordâcatioss. 


DU  Beavnois.  t^Tv 
ils  ohtitfxenf,  cette  nouvelle  faveur  en  looi^r 
Pour  récompenfer  le  Maire  Belui  >  Henri  IV 
créa  en  Ta  faveur  une  Charge  de  Confeiller 
^u  Parlement ,  une  autre  pour  Philibert  de  la 
Mare^  &  nomma  J.  Duguay,  Préiident  en  la 
ChamJbre  des  Comptes.  -«- , 

Depuis  la  réduâion  de  Beaune  9  il  ne  s'y 
pafia  plus  d'événemens  dignes  de  Thiftoire. 
Obfervons  feulement  que  le  fléau  de  la 
pefte ,  qui  avoit  tant  d^  fois  ravagé  le  Beau* 
nois ,  fur-tout  aux  année%^447,  15 19  (i)^ 
lyiJf  15869  recommença  d'une  manière 
aftreufe  en  i6z8  par  des  marchandifes  étran* 
gères  vendues  au  fauxbourg  Saint  Martin  ;  il 
périt  tant  de  monde ,  que  la  Ville  devint  dé- 
ferre; 1^  plupart  des  maifons  &  des  boiiti* 
qixes  furent  fermées  ;  Therbe  crut  dans  les 
rues  y  auparavant  les  plus  fréquentées  :  ceux 
4^ui  réitèrent  fuffifoient  à  peine  pour  fou<*> 
iager  les  mpurans  &  enterrer  les  moi^s.  La 
contagion,  qui fe i^t encore fentir  eh  1634 , 
fut  fuivie  de  Firruption  du  Générd^  Gsihst^  * 
ilont  les  partis  s'avancèrent  jufqu'aux  portes 
de  Beaune  •  brûlèrent  la  Cfaartreufe  «  &  mi* 
jrênt  le  pays  à  contribution. 

Cette  Ville ,  accablée  de  tant  de  pertes  , 
^'en  releva  peu  à  peu  par  le  zèle  de  les  Ma« 


i« 


«« 

^ 


*m* 


(t)  J.  Maflol,  Procureur  du  Roi ,  fit  ouvrir  à  Vergy> 
taifip^kteftament  du  Chanoine  Jean  EfmM}n>  4 
gMfff  JkJangtf  dffifit  âfréfin$  rtffuuu  i  Stauiu. 
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giftrats  &  des  riches  Citoyens ,  par  Téten-^ 
.  due  de  fon  commerce ,  &  Tagrément  de  fa 
,  fituation,  qui  y  attiroit  les  Efrangers-^tUe 
'ne  prit  aucune  part  aux  troubles  qui    agi- 
tèrent la  Bourgogne  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV  ;  elle  eut  auflî  Thonneur  de  lé 
,jrecevoîr,  avec  toute  fa  Cotir^  en    1659* 
^nfîn,la  conquête  de  là!  Franche-Comté, 
fuivie  de  la  paix  en  1674^  mettatit  pour 
toujours  notre  Province  à  Tabri  des  incur- 
iions  8l  des  hoftilités  ;  a  fevôrifé  Tagricul- 
ture ,  auparavant  fi  négligée  ^repeuplé  les 
campagnes  &  aiTuré  la  trâ^uillîté  dàiis  les 
-VillësJlfOn  vit  dès-Jors  rèflétirîîf  le  commerce 
&  les  artk  Cette  vafté  &  riche  platine ,  où  ron 
ii'appieiscévoît  que  de  pauvres  chaumières 
Tqu'on  abottdonnoit  atix  approches  dé  ren*- 
nemi,  Ait  cultivée  &  értilidlic  par  des  mai* 
^.    foh$  commodes  &folidejt' Le  commercéétdit 
/     floriffant  àBeaune  par  tes^anufeârires  q[u*en- 
}      tretèhoient  deux  cents  famillèî  GàJvihiftes-, 
\     aidées  de  deux  mille  Ouvriers/ Ils  téhoièint 
'^    leurs  affeihblées  d'abord  fiir  Ks  degrés  S-En^ 
fir^  éxi)k  maifon  occupa  |>at'' le  Sieur  Bél- 
lenot  ;  depuis  au  fauxfeoufg-  *Bretdrifiitfë  ; 
enfin, d iVx)lnay.-(  Voy.  çé^f^illdgéaû^.fode). 
Les  regiftres  de'-mariagesi  &  fépultHréS  ^^dei 
ReligLonair es  .  font  dans-  io-^  cabinet,  de-  M^ 
Lorençhet  de  Melonde  Jp^is-  la  révocation 
i  de  l'Edit  de  :Nàntes,en  1685  ,  les  obligea 
\  de  fortirduJloyaumei&deporter  ailleurs 
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leur  indiiflrie.  Dçpuis  ce  temps  les  Manu** 

faûures  font  tombées  entièrement ,  &  n'ont 

pu  fe  relevei^ependant  les  Beaunois  furent 

dédommagés  de  cette  perte ,  par  la  réputa*  ^^ 

tion  &  le  haut  prix  que  leurs  vins  acquirent 

dans  les  Pays  étrangers  ^  où  les  Réfugiés  de 

Beaune  le  firent  connoître  ^  &  donnèrent 

lieu  à  une  nouvelle  branche  de  commerce 

plus  étendue  &  plus  lucrative  encore  que 

celui  des  étoffes  de  laine ,  puifque  le  luxe  a 

triplé  le  prix  des  vins  dans  Tefpace  d'ua 

fiécle. 

Eglise  Collégiale  ;  PAROissESé 

l^.  Les  Sarrazins  s'étant  emparés  de  la 
Narbonnoife ,  &  brûlant  par-tout  les  Eglifes 
&  les  Monafteres  y  Saint  Romule  &  fes  Reli- 
gieux abandonnèrent  les  environs  de  Nîmes^ 
&  fe  retirèrent  à  jj^eaune  ^  où  ils  établirent 
le  culte  de  Saint  Baudel ,  Martyr ,  qui  bien- 
tôt eut  une  Chapelle  qu'on  voit  encore  y.  & 
qui  peut-être  exiiloit  tous  un  autre  nom  dès 
la  fin  du  IV^.  iiécle.  Quelques  années  après» 
Çn  732,  les  Sarrazins  pénétrèrent  en  Bour- 
gogne &  pillèrent  Beaune ,  dont  ils  détruifi-. 
rent  la  principale  Eglife,  conflniite  dans 
Tenceinte  de  Tancien  cimetière ,  où  depuisc 
fiit  établi  le  Prieuré  de  St.  Etienne  en  icx)5« 
Celle  de  St.  Baudel  fut  long-temps  la  feule 
jparpiife*  La  Collégiale  ^  pour  confery^r  1^. 


/c 
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bilyenir  de  ion  origine  9  fe  divife  en  deusf 
chœurs  le  20  Mai ,  fête  de  ce  Saint  ^  dont 
on  porte  les  reliques  en  proceffion  ^  Tun  fait 
roàice  dans  cette  Chapelle,  qui  a  été  autre- 
fois comme  ion  berceau  ;  &  lautre  à  Notre« 
Dame ,  oii  Ton  conferve  le  corps  de  Saint   t 
Flocel.  Il  fut  transféré  du  pays  de  Cotentin  .  j 
à  Beaune  au  IX^*  ûécle ,  durant  lès  ravages 
des  Normands.  Le  Légat  Simon  de  Brie  le  tira    . 
du  tombeau  le  9  Novembre  116  J ,  pour  l'en- 
fermer dans  une  châfle.  (  Koy^  La  Dïff^  dé 
tAbbi  L&beuff  Merc.  de  Fr.  Juin  ly^o  ). 

/    .  L'Eglife  de  Notre-Dame ,  commencée  en 
/    976  par  le  Duc  Heiiri  ^  continuée  par  le 
i      Chapitre  9  fut  achevée  par  la  Duçhefle  Ma- 
^      tilde  à  la  fin  du  Xi^.  fiécle.  Le  portail  qui  1<| 
%      décore^fiit  élevé  en  1 3  3  z|On  admire  le  reta- 
ble du  Maitre-Autely  renfermant  quantité 
de  reliques  &  de  pierreries,  qui  vient  proba- 
blement du  £ac  de  Liège  par  Charles  le  Té* 
méraire*  Le  choeur  eft  orné  de  tapifferies 
qui  repréfentent  Thiftoire  de  la  Paffion  , 
données  par  le  Cardinal  Briçonhet.  Ce  Pré- 
lat,  chargé  de  riches  Bénéfices  ^  ne  dédaigna 
pas  un  Canonicat  de  cette  Collégiale  :  oit 
le  voit  repréfenté  en  foutane  rouge  &  en 
habit  de  Chanoine  aux  pieds  du  Crucifix.  U 
mourut  en  1514. 

La  grofTe  cloche ,  appellée  Marte ,  ttt  de 
11470,  refondue  en  1683.  La  féconde  3,  ap- 
pelée la  Rmmde^  eâ  de  1414.  Les  Chanoi* 
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nés  obtinrent  an  Xii^.  iiécle ,  des  Eyêquet  - 
d'Âutun  9  la  deiTerte  &  les  revenus  des  Pa- 
roifles  de  Beligny-fôus-Beaune ,  de  Mar- 
cilly,  de  Sainte-Marie-la-Blanche  •  .  •  Leurs 
principaux  Bienfaiteurs  furent  les  Ducs 
Henri ,  Robert  II ,  Eudes  III ,  Hugues  IV , 
Gautier  &  Guy  de  Vergy,  Anfele  de  Po* 
mard ,  Evêque  d'Autun ,  le  Cardinal  Rolin  , 
&c.  Gérard  de  Reon ,  Gentilhomme  du  voi« 
finage  i  leur  donna  en  1 174  la  Champagne  de 
Beaune,  Seigneurie  particulière  qui  com^ 
prenoit  la  grand'rue  Dijonnoife  9  &  ce  qu^on 
appelle  le  fauxbourg  St.  Nicolas.  Hugues  V 
Toulant  en  rendre  libre  toute  l'étendue ,  Tac-  - 
quit  en  13 15  par  échange  avec  le  Char 
pitre  9  Se  la  donna  aux  Habitans. 

Les  Chanoines  ^jl^ui  menoient  la  vie  com<* 
mune ,  fe  diftinguerent  par  leur  zèle  contre 
rhéréfie  des  Coturaux  ou  Poplicaircs^  &.  mé- 
ritèrent les  éloges  des  Papes  &  des  Evêques. 
Sixte  IV  décora  cette  Collégiale  d\i  titre 
dlNSIGNE  :  Inur  cœteras  Collegiatas  infighisj 
venujla  &famofa  efi.  Innocent  VIII  fon  fuc* 
cefleuF  fe  fert  des  mêmes  termes  dans  une 
Bulle  qui  lui  fut  adreffée  vers  1485.  ^ 

Cette  Eglife ,  qui  tient  le  premier  rang   * 
dans  le  Diocèfe  après  la  Cathédrale  ^  en  p 
compofée  d'un  Doyen  élu  par  les  Chanoines 
&  confirmé  par  TEvêque ,  d'un  Archidiacre- 
d' Autun ,  prébende  à  Beaune ,  &  de  vingt- 
fept  Chanoines.  Martin  V ,  à  la  prière  dé 
PÙtippe  le  Bon  ^  du  Chapitre  »  établit  eu 
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14x2  VOSice  du  Chantre ,  auquel  fut  uni  le 
trente-unième  Canonicat  &  la  Chapelle  de 
tous  les  Saints ,  valant  40  livres  ;  mais  la 
Chantrerie  fut  fupprimée  en  1520,  &  fes 
revenus  attachés  au  Maître  des  Enfans  de 
Chœur.  Le  Doyen  eft  Curé  du  Roi  lorfqu'il 
vient  à  Beaune.  Ce  Bénéfice ,  feule  dignité 
de  cette  Eglife ,  n'eft  point  fujet  à  l'expec- 
tative des  Gradués ,  comme  il  a  été  décidé 
par  Arrêts  du  Parlement  ^  rendus  en  1755  ^ 

Parmi  les  anciens  Chanoines ,  on  compte 
trois  Cardinaux ,  fix  Evêques ,  &  des  fils  des 
plus  illuftres  Seigneurs  de*  la  Province. 
Quelques-uns  fe  font  fait  un  nom  par  lelurs 
ouvrages  ;  tels  que  Bénigne  Sanrey ,  Théo- 
logal ;  Jean  Loppin  ;  J,  &  Cl.  Brimet  frères  ; 
Louis  Maumenet ,  Poète ,  qui  mérita  Tef- 
time  du  grand  BoiTuet  &  du  Duc  de  Mon- 
taufier. 

On  voit  parmi  les  Doyens,Guy  de  Semur 
en  13 16;  Pierre  de  Chalon  en  13 19;  Guil- 
laume de  Saulx  en  1390;  Jean  de  Vande- 
nefle ,  Elu  du  Clergé  en  1402  ;  J.  Bourgeois  , 
qui  fonda  la  Chapelle  de  TAnnonciation  en 
1479;  Henri  &  Antoine  de  Salins  au  xv^. 
fiécle  ;  Hubert  Legouz ,  Confeiller  au  Parle- 
ment en  I  jOj  ;  Adrien  de  Rouvray  eni  571  ; 
Claude  Loyiel ,  Elu  du  Clergé  en  1 561  ;  oa 
voit  dans  TEglife  fon  épitaphe  finguliere  , 
faite  par  lui-même  ^  &  qui  finit  ainfi  ;  OhU 


auum 
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^uutm  i^yi.  X.  kal.  Dec.  valc.  Claude  de 
jSàlins  9  Élu  en  1 579  ;  Nicolas  Damas ,  qui 
aâiila  aux  affemblées  tenues  pour  la  réforme 
de  notre  Coutume  ;  Hugues  Âtvifet  en  16125 
ût  par  humilité  fa  démiffion  Tannée  fui« 
vante ,  &  mourut  comme  un  Saint  ;  J.  Baillet, 
£lu  du  Clergé  en  1613  '  ^^^^  Morelet  aufii 
Elu  en  1669;  J.  B.  &  Philibert  Lorenchet, 
ce  dernier  Confeiller  au  Parlement  de  Pa^ 
ris  en  1709  ;  Philibert  de  la  Mare  ^  Doyen 
>iâuel  depuis  1764  9  Elu  des  Etats  en  1766  ; 
;îl.  a  quarante-une  Chapelles  à  fa  nomina- 
,tion,  &  le  Chapitre  dix-neiif  ,^avec  dix- 
huit  Cures;  il  nomme  en  Corps  a  la  Cure 
de  Saint  Pierre,  qu'il  dei&rvoit  autrefois, 
ainfi  que  le»  autres  Paroiffes  des  Fauxbourgs 
.qui  ne  font  que  des  Succurfales*  «^ 

x^.  L'EgUfe  de  St.  Pierre  ne  fiit  achevée  - 
iqu'en  1098  :  on  employa  dans  fa  conftruc- 
.tion  les  matériaux  du  vieux  cliàteau  &  du 
Temple  de  Belenus  ;  delà  ces  £gures  anti* 
qiles'^  ces  monumens  du  paganifme ,.  ces  fa- 
crifices  de  viâimes  humaines  ^  &  les  inf« 
criptions  en  caraâere$  Romains  que  Ton 
voit  fur  les  pUiers,  Apirès  l'incendie  générîd 
de  IZ72,  qui  endommagea  beaucoup  cette 
Eglife^  elle  &it  confidérablement  cCugmen-  * 
tée  :  le  portail  qui  n'eft  point  fini ,  fyt  com-. 
mencé  en  i^OUlLe  nombre  des  Habitués , 
.autrefois  confiderable ,  étoit  réduit  à  fept 
.  en  1 505 .  Dans  la  Cfaapj^Ue  de  la  Magde-*, 
Tçmcff.  P  P 
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1  leine  étoit  un  tableau  antïqiie  repréfentant 

j  la  famille  Arbalète  à  genpux  devant  la  Ste. 

3ui  tenoit  un  cierge  alluiné ,  &  derrière  un 
iaWe  faifant  des  efforts  pour  Téteindre  en 
foufBant.  Jacques  Arbalète  étoit  Avocat 
.Général  du  Parlement  en  1492  ;  un  autre 
du  même  nom.  Maire  de  Beaune  en  1516. 
Outre  les  Paroiffes  de  Notre-Dame  &  de 
-St.  Pierre ,  on  en  diftinguoit  encore  trois 
autnes  dès  le  xili«.  fiécle';  celle  de  Saint 
Martin ,  détruite  du  temps  de  la  ligue  9  ftit 
rebâtie  vers  1605  ;  celle  de  Saint  Nicolas 
î  -ârvoit  lin  Deffervant  en  1290;  celle  de  la 

Magdeleine  comprend  non  -  feulement  fon 
fauxbourg,  ceux  de  St.  Jean  &  de  Perpe- 
îreùil ,  mais  encore  Chalange ,  Bretheney  & 
Gigny  alternativement  avec  Chorey  (  Foy* 
C/iorey).  C'eft  fur  le  chemin  de  Chalange 
qu'on  lit,  fur  le  piedeftal  d\me  Croix,  ces 
mots  en  îyesiiix  caraâeres  Romaiins ,  au  mi- 
4ieu  d'une  couronne  civique  :  BOKÔ  R£IP. 
i^ATO.  LXXiii.  Cette  pierre,  trouvée  il  y 
a  un  liécle ,  dans  un  bois  vbifin,  eft  gravée 
dans  rhiftoire  de  Beaune  ,pag.  XLIV ,  &  pa* 
roît  avoir  été  une  colonne  miliaire. 

M  O   J^  A  S  T  E   R   E  S. 

Le  Prieuré  de  Saint  Etienne^  fondé  par 
le  Vicomte  Eudes ,  fur  les  ruines  de  la  pre- 
mière Eglife  de  Beaune ,  fut  donné  aux  Car- 
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M£llt£$  en  r6lô.  Le  cœur  de  Jacques  Ri- 
golot ,  Maréchal  de  Camp  ^  Lieutenant  Gé- 
néral d'Artillerie ,  qui  fe  trouva  'à  feize  ba- 
tailles ,  mort  en  1726  ;  &  celui  de  J.  Rigolot 
fon  frère ,  Lient*  du  Grand- Maître  de  F  Ar- 
tillerie,  repofent  en  une  Chapelle;  Margue- 
rite Parigot,  Carmélite,  y  eft  motte  en 
todeur  de  fainteté,  en  1648  :  Ta  vie ,  où  il 
y  a  bien  des  vifions,  a  été  écrite  par  Jo- 
seph Parifot ,  Prêtée  de  TOratoire ,  eh  1654. 
Louis  XIV  ,  pafllïnt  à  Beaune,  vifit^  Ion 
tombeau,  orné  de  riches  offrandes.  Jacques 
Rigolot  y  envoya  un  l^oulet  de  canon ,  qui 
tomba  fur  lui  au  Siège  de  Barcelone,  épi 
1698,  fans  le  bleffer  :  ce  fait  efl  infcritfur 
îe  boulet  qu'on  conférvç. 

Les  Chevaliers  dû  Saîht-lean-de-îëm- 

ialem  &  lés  Templiers  avoiént  àes  Êtablif- 
femens  à  Beaune  dès  le  commencement  dtt 
Xni^.  fiécle.  Ceux-ci  ayant  été  fupprimés 
en  1311,  leinrs  biens  furent  donnés  aux  pre- 
miers. Les  bâtimens  du  fauxbourg  St«7ean 
où  ils  logeoient ,  ftirent  démolis  eh  i$94  : 
on  n'a  rebâti  que  la  Chapelle  cii  ïës  Corn'* 
mandeurs  ont  leur  fépulture,  P.  de  Beaufre- 
mont ,  Grand-Prieiir  de  Champagne  ^  y  ftit 
inhumé  au  xv^.  fiécle. 


<  >  (  «  «.^  <  ' . .  ^i 


Lfes  CoRDEiîEïis  fnterit  é'ta^Sr  èft  1x44 
à  la  porte  MclUvmt  ou  du  fmplt^yKv  k» 
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libéralités  de  Jean  Richard.  L'Eglife  fiij  con» 
facrée  fous  le  vocable  de  S.  Bernardin^  Le 
P.  Pierre  â  Comibus  ou  de  la  Corne ,  Prédi- 
cateur du  Roi ,  habile  Controverfifte  ,  mort 
\^  Paris  en  1 542 ,  étoit  de  cette  Maiibn  : 
ion  cœur  y  Ait  apporté ,  &  Tabourot  lui 
.fit  une  épitaphe  rapportée  par  M.  Gande* 
lot.  On  liloit ,  il  n'y  a  pas  cent  ans  ^  fur  une 
plaque  d'airain^  une  faftueufe  épitaphe  de 

ce  Cordelier  otiblié  ;  elle  finiflbît  ainû  : 

•  i.  .      ■ 

PariJHs  tàrpus,  cor  Belnct^  fpiritus  aflris  ; 
Std  nomen  toto  non  valet  orbe  capL 

Dans  la  Chapelle  des  Francs* ArchUr^ ,  re-» 
bâtie  par  les  Chevaliers  de  TArc  en  1443  , 
on  voit  fur  un  beau  vitrail  peinte  les  figures 
de  Philippe  le  Bon ,  dlfabelle  fon  époufe , 
&  de  plufieurs  Chevaliers  habillés  en  Huf- 
fards ,  qui  tirent  Toifeau  planté  fur  un  arbre. 

EuPES  IV  &  Jeanne  de  Fjrance  fa  fem- 
me.,  fondèrent  en  1^31  une  Chartreuse 
dails  leur  maifon  de  Fontenay ,  pour  douze 
îlçligieux  &  trois  Frères*  Henri  Poleti  ,.pre- 
mier  Prieur,  fut  élu,  quelque  temps  après. 
Général  de  TOrdre,  Le  Duc  fe  bâtit  à  côté 
un  petit  logement,  d  oii  ilailifloit  à  l'Qfiîce 
&  communioit  fous  les  deux  efpèces,  par 
privilège  de  Clément  VI.  il  voulut  qu'après 
fa /nort,. arrivée,  en  1349 >  fon  cœiu:  fût 
placé  dans  le  C|iapitre,  Philippe  de  RçU:^ 
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▼re,  Gautier,  Juge  des  Terres  de  cette 
't^hartreufe ,  en  furent  les  bienfaiteurs.  Elle 
Alt  rebâtie  au  xv«.  fiécle,  brûlée  par  les 
Huguenots  en  1 579,  réparée  &rEglife  con- 
facrée  par  FEvêque  d'Autun  en  1 602  ^âc  in- 
cendiée de  nouveau  par  Galas. 

Parmi  les  différens  fonds  donnés  par  le 
Fondateur,  &  rappelles  dans  D.  Plancher, 
tom.  2,  pag,  184,  on  voit  la  FilU  de  Chà- 
lange  qui  eft  cédée  avec  exemption  de  tout 
aroit  de  pâte ,  de  gîte  envers  le  Duc  ;  fes 
gens ,  fes  oifeaux ,  fes  chevaux  &  fes  chiens, 
de  tout  péage ,  taille  &  fervitude  :  depuis 
ce  temps  le  Village  eft  franc.  Guyot  de  Ge- 
nelard  leur  donna  la  moitié  de  la  Terre  de 
Mimande. 

Le  Couvent  des  Jacobins  fut  conftruit 
par  Guillaume  de  Villers-la-Fave ,  $eigncur 
dîgornay  &  Agnès  d'Achey  fa  femme.  Le 
nouvel  Autel  Ait  confacré  par  Guillaumç. 
Thurin ,  SufFragant  de  Lyoji ,  en  1482.  Pierre 
Bnmet  fut  le  premier  Prieur.  Mathurin  Ef- 
piard ,  Dominicain ,  Inquifiteur  de  la  Foi  eiii 
Bourgogne ,  contribua  beaucoup  à  cet  Eta- 
bliflement.  Les  Jacobins  furent  reçus,  à  conr 
dition  de  porter  en  terre  les  corps  des  Ha*- 
bitahs  ;  ce  qu'ils  ont  fait ,  ainfi  que  les  Cor- 
deliers,  jufqu'en  1730.  On  voit  dans  leur 
Eglife  les  armes  des  FufTey  &  de^  Damas , 
])ienfàtâeiurs  de  ce  Couvent. 

p  p  iij 
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Jean  Taupenot,  Aumônier  du  Roi ,  Çha-r 
noine  de  Beaune  ^  qui  a  fondé  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  de  Pitié  en  1603  ,  donna 
pour  bâtir  le  Monaftere  des  Cap.VCINS,  le 
vafte  enclos  de  la  Colombiere  :  mais  cet  en-, 
droit  n'ayant  pas  convenu ,  la  Ville  aclîeta 
depuis  la  place  que  ces  Religieux  occu- 
pent ,  à  condition  qu  ils  ne  confefferoient , 
ni  dans  la  Ville ,  ni  dans  leur  Maifon,  La 
première  pierre*  en  fut  pofée  par  ?•  Saul- 
nier,  Evêque  d'Autun,en  l6p6.  Le  P.  Berr 
nard  de  Dijon  Ta  fait  rétablir  en  1747. 

Les  Minimes  s'établirent  en  1614  fur  le 
terrein  de  THôtel  de  Vienne.  Louis  Doni 
d'Attichi,  Evêque  d'Autun,  qui  avoit  été 
de  cet  Ordre ,  leur  légua  fa  bibliothèque , 
avec  4000  livres ,  &  choifit  fa  fépulture 
dans  leur  Eglife  :  c'eft  auffi  celle  de  Blaife 
Lorenchet  ,  qui  rétablit  le  Couvent ,  & 
toourut  en  1665. 

Les  Ursulines  d'Autun  envoyèrent  en. 
16265  à  Beaune  )  fept  Religielifes ,  pour  y 
former  une  Communauté  de  leur  Ordre  ; 
elles  achetèrent  les  maifons  de  Bernard  d^ 
Monteffus ,  Seigneur  de  Serrigny,  &  de  M, 
Bourée. 

Les  Dames  de  la  Visitation  doivent 
leur  ctubliiTement  en  1632.,  aux  Ibins  dlm 
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t^rêtre  de  l'Oratoire  ^  qui  avoit  une  fœur 
de  leur  Ordre  à  Dijon.  Md®.  de  Chantai  les 
vifita  en  1636.  Marie  de  Rabutin  9  Supé- 
rieure, fit  bâtir  en  1647  vingt-cinq  cellules^ 
la  cuiûne  &  le  réfeâoire.  Durant  la  famine 
de  1694  &  1709 ,  elles  nourrirent  douze 
pauvres  pendant  ûx  mois. 

Les  Jacobines  fondées  en  1632  par  Ni- 
colas Bourfault,  Lieutenant  Civil,  dans  les 
maifons  qu'il  avoit  achetées  de  MM.  Du-» 
guay  &  Dumay  :  ce  pieux  Fondateur  reçut 
dans  la  fuite  les  Ordres  facrés ,  devint  Con- 
fefleur  de  fa  nouvelle  Communauté ,  &  fut 
inhumé  au  cimetière  des  Sœurs.  Elles,  ont 
été  fupprimées  en  1772. 

L'Abbaye  des  Bernardines  du  Lieu^ 
JDitu ,  fondée  en  1 140  par  les  Sires  de  Ver- 
gy,  entre  Vergy  &  Villers-la-Fay e ,  &  dont 
Alix  de  Vergy  fut  infigne  bienfaitrice ,  fut 
transférée  à  Beaune  dans  la  rue  de  la  Buft 
£ere  9  en  1637. 

.Hôpitaux. 

T.  L'Hôpital  St.  Pierre,  fondé  au  xii*. 
jfiécle,  fur  l'ancien  chemin  de  Chalon,fut 
remplacé  par  celui  du  St.  Esprit  fitué  hors 
de  la  Ville.  Antoine  de  Salins ,  Chanoine , 
£t  conilruire  les  édifices  qui  exillent.  U  y 

P  |)  iv 
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avoit  douze  lits  autrefois ,  &  trois  en  f  549- 
11  a  été  uni  à  l'Hôtel-Dieu  en  i6i8. 

2.  La  Léproserie  ,  fondée  par  Eudes 
III,  à  laquelle  Robert  II  donna  la  Terre 
de  Buiffon ,  étoit  fitnée*  fur  le  chemin  de 
Di)on«  On  y.  voit  encore  les  reftes  des  murs 
conilruits  en  1373  par  Jean  Chiimbellan  ^ 
Doyen  de  la  Collégiale ,  &  Refteur.  La  cha- 
pelle de  Saint  Lazare ,  avec  le  cimetière  , 
étoient  de  l'autre  côté  du  chemin.  Tout  eft 
démoli  9  &  les  biens  réunis  à  THôtel-Dieu 
depuis  1674.  André  âerbizotte  étoit  Rec- 
teur de  la  Léproferie  en  1426^,  Philibert  de 
la  Mare  en  1614. 

3.  La  Maison -Dieu  du  Bourgneuf 

fut  dotée ,  à  ce  quW  croit ,  par  St.  Louis 
en  1254,  à  rentrée  de  la  Ville,  où  eft  au- 
jourd'hui TEglife  du  Collège.  Le  ruiffeau  de 
TAigue  en  entretenoit  la  propreté.  Cet  Hô- 
pital eft  détruit  :  fon  ancien  emplacement 
avec  là  Chapelle  a  paffé  a  MM.  de  l'Ora- 
toire. *         . 

4.  Robert  II ,  qui  venoit  fouvent  à  Beau- 
ne,  vouhit  y  fonder  un  Hôpital  en  1297, 
pour  400  liv.  detrente  :  la  Ducheffe  Agnès 
de  France  lui  légua  30  liv.  Il  ne  paroit  pas 
que  les .  intentions  du  Duc  aient  été  exé- 
cutées. 

j'  5.  Nicolas  Rolin,  Chancelier  de  Boiir- 
/gogne,  fonda  en  1441  en  cette  Ville*,  un 
*  4e5  plus  célèbres  Hôpitaux  du  Royaume, 


•«• 
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qui  rcffmt  plutôt  un  Château  royal  ^  que  U  logii 
des  pauvres ,  difoit  un  Auteur  du  XVI®.  fiée. 
Il  lui  donna  iocx>  liv.  de  rente  fur  Ija  SauP*^. 

nerie  de  Salins ,  dftnt.»Ov<M*^.rjg.tiyAji  fi^         ^^ 
^^l^é4f'J^VÊf^C^  9  &  le  fel  pour  la  provision     ;^| 
de  la  maifon.  Le  Cardinal  Rolin  &  fa  fœur      / 
augmentèrent  cette  dotation.  Louis  X I  qui 
n'aimoit  pas  Rolin ,  dit ,  en  voyant  cette 
maifon  :  il  étoit  bien  jufie  que  celui  qui  avait       §' 
fait  tant  de  pauvres  pendant  fa  vie  ,  leur  préparât 
un  ajyle  avant  de  mourir^^CoXotCiiez ,  dans  it%  ^ 
Mélanges,  rapporte  que  le  Père  Vavaffeur 
avoit  fait  alluiion  à  cette  faillie  du  Roi^ 
dans  cette  épigramme  : 

Has  Matho  mendicîs  fecU  juftijjimus  aies  : 
Hoj  &  mcndicos  ftctrat  antè  Matho. 

Louis  XIV,  étant  à  Bëaune ,  daigna  fe  faire 
infcrire  fur  le  regiftre  de  la  Confrairie  du 
Saint  Efprit ,  érigée  en  cet  Hôpital  ;  &  fon 
exemple  fut  fuivi  des  Princes  &  des  Grands 
qui  laccompagnoient.  On  y  faifoit  autre- 
fois un  Sermon  en  latin  à  la  Pentecôte,   **^' 

Cette  Maifon  deflervie  par  vingt-quatre 
Religieufes ,  tirées  jadis  de  Malines ,  compte 
parmi  fes  principaux  bienfaiteurs ,  J.  Maf- 
loi  ;  Ben^rdin  Bourée ,  Seigneur  de  Tailli  ; 
Jacques  Bourée ,  Avocat  ;  Hugues  &  Louis 
Bétauld  qui  ont  fondé  deux  falles  en  1661  : 
une  troifiéme  Ta  été  par  François  Brunet  de 
Montforand  i  fon  coeur  repofe  dans  la  fallç 
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de  St.  François ,  oii  Ton  voit  fon  portrait. 
Louis  Loppin  de  MafTe  ;  P.  Blancheton  y 
Chanoine,  qui  a  donné  lOCXX)  livres;  Blaife 
Boillot^  Seigneur  de  Corcelles  ;  les  Berbis , 
Brunet ,  Lorenchet ,  le  Chapelain  Edouard , 
le  Chanoine  Guinet  qui  a  fait  bâtir  les  beaux 
greniers.  Guigpne  de  Salins,  v*.  du  Chan- 
celier Rolin,  y  fut  inhumée  en  1470  fous 
luie  table  d'airain. 

M.  le  Maréchal  de  Clermont-Tonnerre , 
Patron,  nomme  le  Beauperi  &  les  Chape- 
lains de  THôtel-Dieu,  comme  iffu  des  Fon- 
dateurs du  côté  des  femmes.  Les  portraits 
de  nos  quatre  derniers  D^cs  font  dans  la 
falle  du  Bureau.  La  régularité ,  le  zèle ,  la 
propreté  qui  régnent  dans  cette  Maifon, 
ont  fait  defirer  à  plufieurs  Villes ,  des  Hof- 
pitalieres  de  Beaune  pour  établir  ou  réfor- 
mer leurs  Hôpitaux,  dhalon  en  demanda  eii 
1630,  Grenoble  en  1647,  Dole,  St.-Jean- 
de-Lône , Setnur,  &c.  Ajoutons,  à  la  louange 
des  Médecins ,  qu'ils  fe  font  toujours  em- 
prejffés  de  vifiter  les  malades  de  THôtelr 
Dieu,  fans  aucun  appointement. 

6.  L'état  malheureux  de  plufieurs  orphe- 
lins, auxquels  la  péfte  de  1634  avoit  en- 
levé leurs  pères,  toucha  Antoine  Roufleau^ 
Greffier  en  Chef  du  Bailliage ,  Barbe  0ef- 
landes  fa  femme,  &  Barbe  Richard,  v^.  de 
Nie.  Deflandes  ;  ils  fondèrent  en  1645^  pour 

^2000  livres ,  L*HoPiTAt  de  la  Traité  , 


DU     B  E  A  U  N  O  I  S.  603» 

oti  des  orphelins  dévoient  être  élevés  dans 
la  piété  &  apprendre  un  métier.  N.  Parigot, 
veuve  Durand,  donna  en  1697  fes  biens  à 
cette  Maifon,  dite  de  la  Chanté.  Cet  Eta- 
bliflement  fi  avantageux^  le  feroit  encore 
davantage,  fi  on  entroit  dans  les  vues  de 
THiftorien  de  Beaune ,  pag.  180.  Le  Chape- 
lain ou  Deflervant  eft  nommé  par  les  pa- 
rens  des  Fondateurs. 

C  O   L  L  à  G   t. 

U  fut  donné  aux  Oratoriens  du  temps  dû 
Cardinal  deBerulle,en  i6z4.  Les  prix  des 
claffes  ont  été  fondés  par  N.  Cordaillot,  & 
François  Brunet  de  Montforand ,  Préfident 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  :  ce 
Magiftrat  donna  en  1708  20000  liv.  pout 
aider  à  bâtir  l'Eglife,  Time  des  plus  jolies 
de  la  Ville. 

Girard  Brunet  de  Larey  a  fait  conftruire 
la  Chapelle  de  la  Vierge. 

«  Outre  l'avantage  ineftimable  d'une 
w  bonne  éducation ,  dit  M.  Gandelot  après 
>♦  l'Abbé  ExpilU ,  on  ne  fauroit  affez  louer 
Vf  le  défintéreffement  des  PP.  de  l'Oratoire , 
»  leur  zèle  pour  former  la  jeunefle  à  la 
f>  piété ,  &  leur  infpirer  le  goût  de  l'étude. *> 
Dotés  d'abord  de  1800  liv.  &  de  2100  liv. 
en  1630^  ils  n'ont  fait  aucune  démarche 
pour  augn^enter  ce  foible  revenu ,  jufqu'ea 
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1748  oue  la  Ville  leur  donna  ^00  livres  de 
pltis^  a  la  charge  d'avoir  un  fécond  Pro- 
fefleur  de  Philofophie.  Le  P.  David-An- 
felme  de  Bardonanche  Ta  enfeignée  douze 
ans  avec  diftindion  ^  &  a  introduit  à  Beaune 
le  goût  de  la  bonne  Phyfique  &  des  Mathé- 
matiques, MM.  Pazumot,  Ingénieur  Géo- 
graphe ,  de  plufieurs  Académies  ;  Monge 
&  Laureau ,  Tun  Profeffeur  Royal  à  Me- 
zieres ,  l'autre  à  Breft  ;  M.  l'Abbé  Froma- 
geot,  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  efti- 
més  ;  M,  l'Abbé  Gandelot^  Elèves  de  ce 
Collège  9  lui  font  honneur.   \ 

Prudent  Capus  Théologal ,  &  Louis  Pa- 
rigot,  pieux  &  (avant  Chanoine ,  ont  fondé 
en  171 7  ime  Miffion  de  l'Oratoire  tou5  les 
dix-huit  ans.  M.  Michel  Grozelier ,  auffi 
Chanoine,  témoin  des  fruits  abondans  de 
celle  de  177  J,  vient  de  confacrer  izooo  1. 
afin  qu'elle  ait  lieu  en  fa  patrie  tous  les  9  ans. 

Hotels  anciens  des  Seigneurs 

ET  Abbés. 

Lorfque  folis  la  race  Carlienne,le  Royaume 
de  Bourgogne  eut  été  réduit  en  Province , 
les  Gouverneurs,  les  Comtes,  les  Ducs, 
.firent  leur  réfidence  ordinaire  à  Beaune. 
Les  premiers  Ducs  propriétaires  transférè- 
rent leur  Cour  à  Dijon  au  Xl«.  fiécle  ;  mais 
ils  conferverent  toujours  à  Beaune  leur  Par 
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lais  f.  qu'Us  l^abitoient  de  temps  à  autre ,  et 
d'où  ils  alloient  dans  leurs  Châteaux   de^ 
.Volenay,  de  St.  Romain^  de  Pouîîly-fur- 
.Saône  &  d'Argilly,  Il  occupoit  tout  le  ter- 
rein  qui  s'étend  dès  les  maifons  canoniales 
.jufqu'au  moulin  de  THotel-Dieu.  La  maifon 
«<le  M.  Bouflard  de  la  Chapelle  étoît  le  char- 
il>onnier  :  la  place  s'appelle  encore  la  Char- 
tonnirie.  On  voyoit  au  XV^  fiéclé.,  dans  la 
.cour  de  ce  Palais ,  la  tom:  d'une  horloge  , 
.  fur  Ja  cloche  de  laquelle  étoient  ces  mots  : 
^dedicata  huic  Ducum.  caJleUo.  Le  Bailliage  en 
occupe  une  partie.  Antoine  d'Oyfelet ,  Che- 
.valier ,  Concierge  &  Garde  de  £  Hôtel  du  Duc  à. 
•Beaune,  ayant  pris  le  parti  de  Louis  XI» 
Marie  de  Bourgogne  confîfiqua  fon  Office^ât 
4e  donna  en  1479  à  Evrart  Bouton  de  Cor- 
beron,  retiré  à  fa  Cour. 

Comme  les  Jours  généraux  s'aflembloient 

à  Beaune ,  &  que  le  Parlement  dès  Ducs  y 

-tenoit  fes  féances ,  la  principale  Nobleflé 

de  la  Province,  les  grands  Officiers    des 

.  Pues ,  &  plufieurs  riches  Abbés ,  avoient 

•ieurs  Hôtels  en  cette  Ville  :  voici  ceux  que 

nous  avons  pu  découvrir. 

I.  La  puiflante  Maifon  de  Vienne,  par- 

.tagée  en  différentes  branches,  avoit  deux 

^ijôtels.  La  place  de  la  grand'falle  de  l'Hôtel- 

Pieu  &  la  tour  Lancelot  furent  données  par 

les  Princes  à  Jeanne  de  Bâleure,  qui  les  r«r 

rjnit  à  Claude  de  Montaigu  ;  d'où  elles  paf* 
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ierent  aux  Comtes  de  Vienne  ^  qui  les  l^èii» 
•dirent  à  Nicolas  Rolin  en  1440.  U  y  joi-* 
-gnit  les  degrés  d'Enfer,  appelles  culina  in^ 
Jerior^  parce  que  c'étoit  la  cuiiine  du  corps- 
:de*- garde  des  Ducs  ;  c'eft  aujourd'hui  le 
moulin  de  la  Ville  &  les  maifons  voiûnes. 

Un  fécond  Hôtel  de  Vienne  ,  ancienne^ 
ment  de  Bstffey ,  à  Jacques  de  Toulongeofl  ' 
dit  de  Vienne ,  Baron  de  Comarin ,  qui  le  < 
vendit  3000  livres  à  Pierre  de  Courcelle,  - 
Chevalier  d'Honneur  au  Parlement  en  1 574; 
«d'où  il  pafla  au  Préûdent  Brondeau ,  enluite 
aux  MinimeSé 

3  •  Hôtel  de  Saulx ,  place  Fleuri ,  où  lo- 
,geoit  Jean  de  Saulx ,  Chancelier .  de  Bour- 
gogne en  1404  ,  occupé  par  M*  Régnier, 
-Commiffionnaire ,  &  jadis  par  MM.  Loren* 
chet ,  dont  les  armes  font  fur  la  porte. 

4*  Hôtel  de  Damas  élevé  par  les  Damas 
de  Marcilly ,  diftingués  fous  nos  Ducs ,  oc- 
cupé depuis  par  Pierre  Damas  de  Saint-Ri- 
tan,  Commandant  du  Château  en  i'C48  ,  & 
:par  Jean  Damas  de  Saint-Riran  fon  nls,  Sei* 
igneur  de  Meuilley ,  Gouverneur  de  Beaune 
en  1585  :  il  fut  vendu  à  M,  Bourée ,  &  de- 
puis aux  Urfulines  pour  14000  livres ,  & 
fait  partie  de  leur  maifon.  On  voit  en  de- 
hors les  armes  des  Damas  fur  une  grande 
porte  murée. 

'     ç.  Leur  parloir  eft  bâti  fur  les  fonds  de 
4'Hôtel  Bourée  de  Chorey,  d'une  ancienne 
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famille  de  Beligny  -  fur  -  Ouche ,  établie  à 
Beaune  depuis  trois  iiécles ,  &  qui  a  donné 
plufieurs  Confeillers  au  Parlement  de  Bour- 
gogne ,  &  un  Préfident  à  celui  de  Paris. 

6.  Hôtel  de  Rouvrai ,  où  demeurent  MM. 
Grozelier  de  Beaumont.  La  Terre  de  Rou- 
vrai paffa  aux  Clugny  par  le  mariage  dç 
Melchione  de  Rouvrai  avec  J.  de  Ckigny 
en  1562.  Le  traité  fait  entre  leurs  enfans  ea 
I581  ,  eft  daté  de  la  Mai/on  de  Rouvrai  à 
Beaune*  Les  armes  font  aux  deux  portes  & 
aux  clefs  des  voûtes,  (  F.  Jourfanvaulx\ 

7.  Hôtel  de  Villers-la-Faye ,  rue  de  la 
Buffiere  vis-à-vis  les  Bernardines ,  bâti  par 
les  Seigneurs  de  ce  nom ,  dont  on  voit  un 
J.  de  Villers ,  Chevalier  qui  fe  croifa  e» 
1 182  ;  Guy  de  Villers ,  Seigneur  de  Magny- 
fur-Tille  en  1363  ;  Jacques  de  Villers,  Che- 
valier d'Honneur  au  Parlement  en  1447. 

8.  Les  Villers,Seigneursdlgornai,  avoient 
leur  Hôtel  dans  l'emplacement  des  Jacobins 
dont  ils  font  Fondateurs  ^  aufli  bien  que  des 
Cordeliers  d^ Autun.au  XV*.  fiécle. 

9.  L'Hôtel  Arbalète  eft  le  logis  aftuel 
du  Cheval  blanc  :  on  y  voit  encore  leurs 

^armes. 

10.  La  maifon  de  M.  de  la  Chapelle  étoit 
■•rHôtel  A^Cha[ansj  du  nom -.dés  anciens  Sei^ 

gneurs  de  Chazans-fous-Vergy.  On  voit 
Aimo  de  Chazans ,  Chambrier  de  Cluni  eh 
JI270;  Yves  de  Cha2ans,AbbédeClnnien 
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JZ75;  Humbert  de  Chazans;  Chevalier  e» 
.1160^  &  Guy  de  Chazans  Chevalier  eu 
.1280  9  bienfaiteurs  de  Saint- Vivant.  Les 
Saumaife  de  Chaians  ont  occupé  cet  HoteL 

1 1 .  Les  Bouton  de  Corberon  y  riches  & 
illuftres  Seigneurs  fous  nos  Ducs,  avoient 
leur  Hôtel  9  où  mourut  Evrart  Bouton  en 
1477.  Jacques  Bouton  donna  à  fes  enfans 
jiaturels  fa  maifon  de  Beaune ,  fituée  rue  de 
VEfchelier,  en  1478.  La  belle  Chapelle  de 
Couches  en  la  Collégiale ,  fiit  fondée  en  1 5 14 
par  J.  B.  Bouton  ^  Chanoine  ,  Prévôt  de 
Couches ,  Seigneur  du  TiUiot ,   mort  en 

1531. 

12.  Les  Bataille  ^  Confeillers  des  Ducs  , 
avoient  aufli  leurs  Hôtels  dont  on  ignore 
.Femplacementr  Celui  des  de  Salins  étoit 
.proche  THôtel  de  Rouvrai.  Guigone  de  Sa- 
lins occupoit  pour  4  liv.  de  loyer,  les  falles 
d'archives  du  Chapitre.  On  voit  les  armes 
des  Salins  fur  la  porte  de  la  tour  &  en  d'au- 
tres endroits  du  cloître.  Le  Cardinal  Rolin 
logeoit  avec  fa  fœur  dans  ces  mêmes  falles, 
&  donnoit  15  liv.  d'amodiation* 

13.  Pierre  de  la  Mare,  Maire  de  Beaune 
en  1595  f  Confeiller  au  Parlement  en  1597^ 
Ambafladeur  à  Venife  ,  demeuroit  en  la 
maifon  qu'occupe  a  préfent  1^.  Parizot , 
Avocat.  C'eft  le  berceau  des  la  Mare ,  qui 

.  ont  donné  des  Savans  à  la  République  des 
Lettres 9  dçs  Magiflrats  au  Parlement,  deux 

Doyens 
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Doyens  de  Beaune  ,  dont  le  dernier  a  été 
Elu  du  Clergé.  ...  ; 

14.  La  maifon  du  vertueux  Citoyeii,  le 
Maire  Belin,  étoit  en  la  rue  du  Buiflbn  :  {qs 
armes  font  fur  la  porte. 

ï  5 .  Gautier  de  Moroges ,  Capitaine  de  la 
Milice  bourgéoife  en  1422,  avoit  à  Beaune 
fon  Hôtel ,  appelle  la  Tour  de  Moroges ,  avec 
cave  deffous ,  vendu  à  P.  Dumay^Confeiller 
au  Bailliage,  par  Philibert  Bernardon,  Pro- 
cureur du  Roi  en  1577.  Les  de  Moroges 
font  inhumés  aux  Jacobins. 

16.  L'Hôtel  deFAbbé  de  Cifteaux  étoit 
nie  des  Tonneliers ,  à  M.  Bachey.  L'Abbé 
âvoit  une  autre  belle  fnaifon  hofs  la  Ville, i 
dans  le  parc  de  l'Arquebufe^avec  uil  grand 
terrein  :  elle  fut  brûlée  pendant  les  trou- 
bles, le  23  Mars  Ï47S  ,  en  haine  de  ce  que 
TAbbé  Jean  de  Cirey  avoit  pris  le  parti  de 
Louis*  XI  contre  Marie  de  Bourgogne  :  on 
voyoit  encore  en  1727  des  reftes  de  murs 
qui  fermoient  le  rrieix  de  Cifieaiixi 

17.  UHôtel  de  Clutii  étoit  prés  de  la  tuerie 
au  fud ,  où  fiit  le  cimetière  de  FHôtel-Dieu  : 
les  vignes  voifines  s'appellent  derrière  Ciunu 
Il  faifoit  partie  du  jardin  des  Cordeliers, 
&  fut  acheté  d'eux  par  le  Chancelier  Rolin, 
qui  voulut  bien  réferver  une  chambre  à 
rHôtel-Dieu  pour  y  retirer  leurs  malades, 

•18.  L'Hôte!  de  la  Buffiere  fut"  donné  à 
cette  Abbaye  en  1 190  par  J4  dé  Pdmard.. 
^       Tome  //.  '  Q  q 
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19.  L'Abbé  de  la  Ferté  a  voit  fon  logement 
vers  les  Capucins  à  Toueil  :  il  s'appelle  en- 
core la  Ferté-Milet  ^  parce  qu'un  Milet  qui 
Vavoit  acquis,  y  vécut  en  Philofophe,comme 
le  porte  une  infcription  qu'on  lit  encore 
(ur  la  porte. 

zo.  L'Hôtel  de  FAbbé  de  Maizieres  fub- 
fifte  en  deux  parties  ;  Tune  pour  FAbbé , 
Taulye  pour  les  Religieux.  La  tour  de  Fhor- 
loge  fut  acquife  d'eux  par  la  Ville  au  XV  % 
éécle. 

21.  L'Hôtel  du  Commandeur  eil  rue  des. 
Tonneliers  :  il  a  une  autre  maifon  au  pour- 
pris  de  Saint  Jacques ,  qui  vient  des  Tem- 
pliers, &  une  maifon  de  campagne  à  Bre- 
theney. 

îjfJLUSTRES    ET  SaVANS  BeAUNQIS. 

Odo  de  Btlnâ^  23 «.  Abbé  de  Maizieres, 
en  1377. 

Philippe  Paillart,  un  des  otages  poiur, 
1^  traité  de  Guillon  en  13  59 ,  Chancelier  de 
^ourgogoe  fous  Philippe  le  Hardi  en  1364*. 

Mille  Paillart  ,  Chevalier,  Confeiller, 
Chambellan  du  Duc  &  Gouverneur  du  Ni- 
vernois  en  1424. 

Jean  de  CoxjRBETON,ConfeilIer de  Phi- 
lippe le  Hardi  &  Maire  de  Beaune,  en  1374. 

GuioT  Panetier, Maire,  Auditeur  d'Ap^ 
peaux,  1412. 
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Hugues  Clément,  Confeiller  du  Duc 
Jean,  141 8. 

Barthelemi  MoRlN ,  Doyen  de  Beaune  ^ 
Confeiller,  1420. 

Jean  Viviant,  Archidiacre  de  Beaune, 
Ambafladeur  du  Duc  au  Concile  de  Bafle  en 
1433 ,  &  depuis  Evêque  de  Ne  vers.  Les  Ci- 
toyens de  Beaune  anoblis  pour  leurs  fer-* 
vices  par  nos  Ducs ,  font  :  Jean  Mairet ,  Re- 
ceveur en  1424;  Guillaume  Coiirtot,  1428; 
J.  Grignard ,  1448  ;  P.  Ranvial,  1454;  P« 
Clemencey,  1465;  Nicolas  de  Corbeton, 
1477;  Pierre  Dumay,  1491 ,  par  Charles 
Vm  ;  il  fiit  Elu  du  Tiers-Etat  étant  Maire 
<le  Beaune,  en  1483» 

Claude  Roillet  ,  d\ine  famille  connue 
dès  le  Xlll^  fiécle ,  Principal  du  Collège  de 
Bourgogne ,  Reâeur.  de  TUniverfité  de  Paris 
en  1560,  Poëte  latin. 

Pierre  Esmote  ,  Théologal  &  Doyen  de 
Laon  en  1 572 ,  mort  en  1 581  :  il  nous  refte 
^e  lui  trois  ouvrages  de  piété. 

Guillaume  Pasquelin,  né  en  15^75, 
entra  chez  les  Jéfuites ,  qu'il  quitta  par  dé- 
goût &  à  caufe  de  fa  furdité.  Les  Jéfuites 
connoiffant  fon  mérite ,  tâchèrent  de  le  faire 
rentrer  dans  la  Société  ;  mais  il  leur  répon- 
xlit  :  œgrum  noluifiis  ^  fanum  non  habebitis,  II  fe 
retira  en  fa  Patrie ,  où  Hugues  Guiard  fon 
oncle  maternel  lui  procura  la  Théologale  : 

Qqij 
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il  compofa  différens  Ouvrages  de  piété  ,  & 
mourut  fort  regretté  en  1632,.  C'étoit  un 
Prêtre  d'un  rare  mérite,  &  zélé  Prédicateur. 
Il  procura  Tétabliffement  des  Oratoriens  & 
des  Urfulines. 

Jacques  Régnier,  né  en  1589,  re^u 
Dofteur  en  Médecine  à  Cahors  en  1629, 
abandonna  fon  état  pour  s'adonner  à  la  Poé^ 
fie,  &  mourut  à  THôpital  en  1653. 

Etienne  Bouchin  ,  Procureur  du  Roi  y 
donna  en  1620  luie  féconde  édition  de  fe$ 
Plaidoyers  &  Concbifiotis.  Il  cite  le  grec  à  tout 
propos ,  mêle  TEcriture  fainte  avec  les  Au- 
teurs profanes,  TEyangile  avec  des  vers 
^  d'Homcre  :  il  y  parle,  avec  çmphafe  &  fan« 
critique  des  antiquités  de;  Beaune.  Sa  répu- 
tation littéraire  étoit  fi  grande,. que  la  fœUr 
de  Henri  IV  envoya  vm  chaptron  à  fa  femme. 
Son  père  J.  Bouchin  étoit  un  des  quatorze 
Notables  que  Mayenne  fit  ^enfermer  au  châ- 
teau  

Les  trois  frères  Mallemant  fe  font  fait 

» 

quelque  réputation.  Etienne  ,  Exoratprien, 
bon  Profeffeur  de  Philofophie  au  Collège 
du  Pléfiîs ,  pendant  34  ans,  mourut  pauvre 
xn  1723  ,  ayant  été  ruiné  par  le  fyftême  de 
Law. 
Philippe -BERNARD  Moreau  de  Mau- 

TOUR ,  fils  d'un  Auditeur  aux  Comptes,  ori- 
ginaire de  Dijpn,  né  à. Beaune  en  1654, 
reçu  à  l'Académie  des  Infçriptions  en  1701  » 
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fet'im  Savant  Littérateur.  Les  Mémoires  de 
rAcadémié  font  remplis  de  fes  Differta* 
tions.  M,  de  Boze  fit  fon  éloge  ,  quoiqu'il 
eût  prié  TAcadémié  dans  fon  teftament  de 
1736,  de  ne  lui  en  point  faire. 

François  Perrter,  né  en  164^ y  Subf- 
titut  du  Procureur  Général  à  Dijon,  fit  un 
Recueil  de  trois  cent  cinquante  Arrêts  du 
Parlement,  avec  un  précis  judicieux  des 
raifons  des  Parties,  imprimé  en  1735  par 
les  foins  de  Guillaume  Raviot,  célèbre  Avo- 
cat, avec  des  Additions  confidérables  fur 
notre  Coutume,en  1  volumes  m-fol.  Perrier 
mourut  fubitement  en  1700. 

Hugues  de  Salins,  Médecin,  a  publié 
plufieurs  Ouvrages  qui  prouvent  qu'il  avoit 
plus  d'érudition  que  de  goût  :  il  foutenoit 
que  Beaune  étoit  Tancienne  BibraHe.  Il  fut 
inhumé  en  17 10  à-Meurfault ,  où  il  a  fait 
une  fondation. 

Nicolas  Grozelier,  Prêtre  de  FOra- 
toire ,  né  en  1 692 ,  Auteur  des  Obfcrvadons 
Phyjîques ,  en  3  volumes ,  &  de  deux  petits 
vol.  de  fables. 

J.  B.  Fromageot,  Profeireui*  en  Droit 
à  Dijon  en  1724,  étoit  Savant  dans  les  lan- 
gues, excellent  critique  &  pcpfond  Jurif- 
confulte. 

Son  fils  de  mêçie  nom ,  né  en  1724 ,  Elèv? 
du  célèbre  Rollin-,  annonçoit,  dès  fa  jeu* 
neife ,  des  talens  &  décidés ,  qu'il  fut  reQb 
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à  rAcadémie  de  Dijon  à  quinze  ans.  Il  jtif^ 
tifîa  ce  choix  par  fes  connoifiances  ea  His- 
toire &  en  Droit  canon ,  par  une  étude  af* 
fidue  &  une  probité  de  Tancien  temps.  Ses 

Loix  EccUJîaftiqucs  tirées  dtsfculs  Uvns  fainis^ 
qui  n'ont  paru  qu'après  fa  mort ,  ont  fait 
naître  des  regrets  fur  la  perte  de  ce  labo- 
rieux Avocat  y  enlevé  à  la  fleur  de  Tâge  par 
la  petite  vérole  à  Befançon ,  en  1753.  (  f^. 
fort  Eloge  9  f ''*•  vol.  des  Mém.  de  tAcadim.  de 
Dij.  )•  Il  eft  étonnant  que  M.  Gandelot ,  qui 
a  enflé  fa  lifte  de  tant  de  petits  Auteurs  , 
ignorés  même  de  leur  vivant  9  ait  oublié 
MM.  Fromageot,  qui  ont  fait  tant  d'hon- 
neur à  leur  Patrie. 

Parmi  les  anciennes  familles  de  Beaune, 
qui  ont  donné  des  Maires  &  des  Oflîciers 
au  Bailliage ,  des  Magiftrats  aux  Parlemens 
de  Dijon ,  de  Metz ,  de  Paris ,  &  à  la  Cham- 
Ih'c  des  Comptes ,  on  remarque  les  Richard  $ 
les  Berbis ,  les  de  la  Mare ,  Brunet ,  Leblanc , 
Loppin ,  Grozelier  ,  Berardier ,  Forneret , 
qui  ont  toujours  porté  pour  armes  celles  de 
Bourgogne  ^  anciennement  bandé  d*or  &  de 
gueules  de  trois  pièces  ;   une  branche  de 
cette  famille ,   établie  à  Lauzane  depuis      ■ 
1685, a  toujoxirs  occupé  les  premières  pla-      j 
CQ$  dans  ce  Pays  :  les  Arbalète  ^^Lorenchet, 
Maflbl ,  Courtot ,  Bouchln ,  Bourée ,  Lebe- 
lin  ^  Guyard  9  Ganiare ,  Gauvin  9  Parigot^ 
Pajrifot,  Berbxzote,  Bardlet. 
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Parmi  ceux  qui  fe  font  diftingués  dans  le 
militaire  &  le  civil,  on  voit  les  Rigolot, 
dont  on  a  parlé  à  l'article  des  Carmélites; 
Pierre  Richard  de  Curtil ,  Commandant  à 
t)ouay  ;  Jean  Blancheton  de  Thorey,  mort 
Brigadier  des  Armées  du  Roi  ;  Antoine  Ef- 
mpnin ,  Commandant  à  Landau  9  parvenu 
au  grade  de  Maréchal  de  Camp  par  un  fer- 
vice  de  cinquante-deux  ans,  mort  en  175Q; 
fes  deux  frères  furent  tués  à  la  guerre  :  fort 
père  Antoine  qui  s'étoit  trouvé  a  fept  fiéges 
&  deux  batailles ,  fut  emporté  d'un  l)oulet 
de  canon  au  fiége  d' Ath ,  étant  Commiffairc 
provincial  d'Artillerie.  Charles  Viennot  de 
Vaublanc  eft  Brigadier  des  Armées ,  &  Lieu- 
tenant Colonel  du  Régiment  de  la  Sarre. 

Les  Cours  de  TEurope  ont  rendu  jufticc 
aux  talens  fupérieurs  de  Théodore  Chevi- 
gnard  de  Chavigni ,  Comte  de  Toulongeon , 
Ambafladeur  du  Roi  pendant  quarante  ans. 
Deux  de  nos  plus  célèbres  Avocats  de  Di- 
jon font  nés  a  Beaune. 

Nicolas  Larcher,  Abbé  de  Cifteaufc 
en  1692,  mort  en  171 2,  inhumé  dans  îa 
falle  où  fe  tint  en  1699  le  feul  Chapitre 
général  qu  il  ait  aflemblé ,  à  caufe  des  guer- 
res, pendant  fon  gouvernement  :  on  y  voit 
fon  épitaphe  gravée  par  Edmè  Pehrot  fou 
fucceffeur. 

Mëlchior  Cochet  de  Saint-Valier  , 
originaire  de  Moiitcems  »  né  à  Beatmë  ^n 

Q  q  iv 
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16649  mort  Préfident  du  Parlement  de  Pa- 
ris en  1738,  cft  très-connu  par  fon  Traité 
de  t Induit  en  3  vol.  in -4®.  Mais  ce  qu'on 
ignore  peut-être ,  &  ce  qui  lui  fait  encore 

Î)lus  d'honneur  9  c'eft  qu'il  a  donné  \oooo 
iv.  de  rente  pour  marier  chaque  année  une 
fille  noble  de  Province ,  &  4000  liv.  pour 
une  autre  qui  entreroit  en  Religion  ;  fondé 
huit  bourfes  pour  de  jeunes  Gentilshommes 
pauvres  qui  étudiroient  à  Paris ,  &  laifl*é 
des  fommes  confidérables  pour  des  veuves 
&  des  enfans  de  Magiflr^ts  peu  accommodés 
des  biens  de  la  fortune  :  on  eft  fâché  qu'il 
ait  oublié  fa  Patrie, 

Beaune  ,  diftinguée  par  tant  de  titres , 
mérrtoît  d'avoir  un  Hiftorien;  elle  Ta  trouvé 
dans  M.  l'Abbé  Gandelot  qui  a  publié  fon 
Ouvrage  i/2-4°.  avec  figures ,  en  1772.  Quoi- 
qu'il nous  ait  été  utile ,  on  trouvera  dans 
cette  notice  plufieurs  traits  échappés  à  cet 
Auteur.  C'eft  ici  le  lieu  de  marquer  notre 
ireconnoiffance  à  MM.  Ganiare  de  Baiffey, 
Grozelier  ancien  Moufquetaire ,  &  Bredault, 
Vicaire  de  Demigny,  très-ve»fé  dans  la  con- 
hoiffance  des  antiquités  de  la  Province  , 
«Jui  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs  lu- 
îôieres  &  de  leurs  manufcrits. 

C  AB  J  n  ET  S    DE     CURIEVX; 
B  I  B  LJ  OTH  ÊQ^U  ES. 

^  M,  Vivant  Ganiare^  Exoratorien,  Doc- 
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teiir  en  Médecine  ,  qui  depuis  cinquante 
ans ,  femblable  à  Jule-Aufone ,  Médecin  du 
iv^.  fiécle,  a  donné  fes  foins  à  tous  gra- 
tuitement, &  s'eft  dévoué  plus  particuliè- 
rement au  fervice  des  pauvres ,  pofféde  un 
Cabinet  curieux  d'Hiftoire  naturelle  &  une 
Bibliothèque  bien  choifie ,  où  Ton  voit  plu- 
fieurs  recueils  manufcrits  de  fa  compofition 
&  de  celle  du  Dofteur  Patin.  M.  Ganiare 
de  Baiffey  a  beaucoup  de  livres  &  de  belles 
éditions ,  avec  d^s  manufcrits  qu*il  a  eu  la 
complaifance  de  nous  laiffer  parcourir.  Le 
Cabinet  de  M.  de  Jourfanvault  a  une  belle 
coUeûion  d'^eûampes ,  de  gravures  &  de 
deflins  originaux.  Celui  de  M.  Routy  de 
Grefigny  eft  orné  de  bons  tableaux.  Les  Bi- 
bliothèques de  MM.  Bourgeois  Médecin^ 
Chapeau  Ecuyer ,  &  des  Minimes ,  font  Té- 
loge  des  poileffeurs. 

Mais  la  plus  confidèrable  eft  celle  du 
Chapitre ,  dont  ne  parle  pas  THiftorien  de 
Beaune  :  elle  eft  compofée  de  onze  à  douze 
mille  volumes ,  dont  quinze  cents  in  -  foL 
avec  des  Mff.  précieux  en  livres  d'Eglife  , 
Bibles,  Bréviaires,  Pfeautiers  du  treizième 
fiécle.  Dans  deux  volumes  în-foL  ,  de  Bré- 
viaires manufcrits  des  Xll  &  Xlll®.  fiècles, 
on  lit  pluiîeurs  miracles  opérés  par  Tinter- 
ceffion  de  N.  D.  de  Beaune ,  fans  date.  On 
voit  qu'on  y  venoit  de  loin  en  dévotion. 
l<es  regiftres  du  Chapitre  remontent  à  Yj^ 
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960.  Cette  riche  coUeûion  de  livres ,  qui 
mériteroit  un  plus  beau  vaifieau,  eft  due 
au  zèle  généreux  de  feu  M.  TAbbé  Bout- 

{;eois  &  de  M.  Eftienne  Chanoine ,  aâuel- 
ement  Bibliothécaire. 

BeaUKE  ,  fur  la  Boureeoife,  a  de  longueur 
deux  cent  douze  toifes  uir  cent  quatre-vingt- 
quinze  de  large,  &  de  circuit  fept  cent  qua- 
tre-vingts toifes  en  dedans.  Elle  eft  en  plai- 
ne 9   au  pied   des  Coteaux  û  connus  par 
Texcellence  des  vins ,  &  qui  donnent  iflue 
.  à  plufieurs  fontaines  abondantes.fcette Ville 
/  encore  afiez  bien  fortifiée  avec  de  larges 
*     fofTés  9  eft  ornée  depuis  peu  d'une   belle 
l     porte ,  de  plantations  d'arbres  fur  les  rem- 
'l     parts ,  &  de  promenades  agréables. 
"*         C'eft  la  troiiiéme  qui  députe  aux  Etats , 
&  la  féconde  qui  nomme  TElii  du  Tiers- 
Etat.  Son  Maire ,  M.  Maufoux ,  eft  aduel- 
lement  Elu.  Route  de  la  pofte  de  Dijon  à 
Chalon.  Grenier  à  Sel  depuis  1370.  Neuf  à 
dix  mille  âmes  (1600  Rkbitans  en  ï666\ 
La  population  a  augmenté  d'un  tiers  depuis 
1700.  Par  un  relevé  exaft  des  naiflancesâr 
des  morts ,  communiqué  par  un  homme  fort 
inftruit ,  on  voit  que  la  fomme  des  naiflan- 
ces,  depuis  1736  jufques  &  compris  1775, 
cft  de  treize  mille  trois  cent  foixante-qua- 
tire ,  qui  divifée  par  quarante  y  donne  par  an 
trois  cent  trente  -  quatre  ;  plus  ^  quatre  â' 
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ajouter  au  même  nombre  d'années.  La  fomme 
I  des  morts  depuis  quarante  ans  eft  de  onze 
mille  cinquante-quatre ,  qui  divifée  par  qua- 
rante 9  donne  par  chacun  an  deux  cent  lbi«- 
xante  &  feize  ;  plus ,  quatorze  à  ajouter  au 
même  nombre  d'années  :  différence  d'en- 
viron cinquante-huit  par  an. 

Les  dépendances  font  Chalange,  Gigny^ 
les  moulins  de  la  Bourgeoife ,  la  Métairie 
Battant ,  Monplaifir ,  &  le  Fief  la  Motte  à 
M.  Ganiare  de  BaifTey  &  à  M.  Loppin  du 
Châtelain.  Il  fut  donné  par  Philippe  le  Bon 
à  Marie  db  Bourgogne  fa  fille  naturelle , 
époufe  de  P.  de  Beaufremont  :  leur  fille 
Jeanne  le  laiffa  à  fon  fils  Chriftophe  de 
Longyy  en  1 5 1 2 ,  d'où  il  pafla  aux  Ducs 
d'Elbeuf  &  aux  Comtes  d'Armagnac ,  de  qui 
Vivant  Ganiare  l'acquit  en  1695.  ^  tnoulin 
s'appelle  encore  le  moulin  étElhmf. 

La  mefure  de  bled  eft  de  vingt  -  neuf  à 
trente  livres ,  feigle  25  ,  méteil  27 ,  avoine 
\      18. 

A  3  1.  de  Verdun  &  de  Nuys ,  6  de  Cha- 
lon ,  7  de  Dijon ,  9  d'Autun. 

Lat.  47,  r  25'\  Long.  2,31'  o\ 

La  defcripûon  des  Villages  du  Beaunois  eft  renvoyée 
au  troifiéme  volume  ,  avec  celle  des  Bailliages  de  Nuys^ 
dAuxone^  Saint-^Jean^de^Lône  £•  AuSun^  qui  fera  mis. 
uuejfamment  fous  freffe» 

•FIN. 
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APPROBATION. 


J'AI  lu  5  par  ordre  d«  Monfeîgneur  le  Garde  des 
Sceaux,  le  fécond  volume  de  la  Defcription  Hifto- 
rîquc  &  Topographique  de  Bourgogne;  il  m*a  paru  con- 
tenir ,  comme  le  premier  ,  des  recherches  auffi  cn- 
rieuies  qu'intéreiTantes  »  ôc  je  n'y  ai  rien  remarqué  qui 
doive  en  empêcher  Timpreffion.  A  Dijon  le  lo  Sep- 
tembre 1776.  S^é^  M  O  R  I  N. 
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